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NOvs  fous  lignez  Do&eurs  Rcgcnts 
en  la  Faculté  de  Théologie  de 
Paris  : Certifions  auoir  leu  exa&ement. 
Le  'fécond  Tome  des  Panégyriques  des 
Saints  . pref :hez,  dans  cette  ville  de  Paris 
par  M.  B i r o a t > auec  rapplaudiflTe- 
ment  de  tôut  fon  auditoire  , auquel 
nous  nauons  rien  remarqué  que  de  tres- 
orthodoxe  , très  fçauanc  6c  très  pieux, 
6c  très  digne  d’eftre  donné  au  public 
pour  le  contentement  des  Sçauants,  6c 
la  fatisfa&ion  de  la  pieté  des  Chrétiens, 
en  foy  dequoy  nous  auons  ligné  ce  24. 
Septembre  16  68. 

Signé  A.  Debre  da  Curé  de  S. 
André  des  Arts 
P.  Marlin  Curé  de  S. 

Euftache. 

I-Labbe\ 
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Termijfion  da  ‘vicaire  General  de  l'Ordre 
de  Cluny, 

DOm  Pierre  bv  Lavrens  , Prêtre  , Reli- 
gieux , Prieur  du  Prieuré  College  de  Cluny 
de  Paris,  Abbé  de  No(lre-Datne,Do&eur  en  Théo- 
logie de  la  Façulté de  Paris,6ç  de  la  Maifon  de  Sor- 
bonne , Confeiller  & Aumofnier  du  Roy  > Grand 
Prieur  de  l’Abbaye  & de  tour  l’Ordre  de  Cluny, 

& Vicaire  General  né  au  Spirituel  Sç  Temporel 
defdites  Abbayes  & Ordre  ; Nous  permettons 
pour  noilrc  dit  Ordre  , que  Edme  Covterot 
Marchand  Libraire  , imprime  le  fécond  Tome  des 
Sermons  de  pom  Jacq,ves  B i ro  at,  PrcJfre,Reli 
gieux  y V rieur  de  Beujfan  , ç-r  Chdmbrier  du  Prieuré 
Conueniuel  de  Coiney  ‘ de  nojlredit  Ordre  , prefehe^ 
pat  luy  dans  leî  principales  Eglifes  & Parroijfes 
de  la  Ville  de  Paris , auec  l’Approbation,  publique, 
ne  trouuant  rien  en  iceux  de  contraire  à la  Foy  6c 
aux  bonnes  mœurs  j mais  remplis  de  doéhine  6c 
pieté  i de  forte  que  nous  îe$  eftiinohs  tres-vtiles 
à 1 inftruétion  & édification  des  Chréftiens*&  de 
nos  Religieux.  Fait  en  noftredit  College  de 
Cluny,  à Paris  le  croi  firme  Avril  1667.  En  foy  ■ 
déquoy  nous  auons  figné  les  prefentes  , & fait 
contre*  figner  par  noftre  Secrétaire, & fait  appofer 
le  Sceau  de  noftredit  Office. 

Dv  Lavrens  , Grand  Prieur 
& Vicaire  General  fufdir. 

• Par  Commandement  de  moadit 

Rcuerend  Grand  Prieur , 

FOVRNIER. 
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Permîjfion  du  Procureur  General  de  l'Or- 
• dre  de  Cluny. 

DOm  Alexis  Dauid , Preftre  , Religieux  Profcz  > Do- 
cteur de  Paris,  Prédicateur  du  Roy,&  Procureur  Ge- 
neral de  tout  l'Ordre  de  Cluny.  Comme  ilcftdenoftre 
charge  de  yeiller  à la  esnferuation  des  Priuilcgcs  de  nô- 
tre die  Ordre,  aufli  cft  il  de  noftre  deuoit  d'en  procurer 
le  bien  & l'honneur  par  toutes  fortes  de  moyens  , & prin- 
cipalement par  ceux  qui  peuuent  cftre  vtiles  au  prochain. 
Pour  ce  cft- il  que  Edme  Covterot.  Libraire-Imprimeur 
de  cette  Ville  de  Paris, nous  ayant  rcprefencc  qu’il  defîroit 
imprimer  en  plulïeurs  volumes,  vn  Liure  intitulé  : Pané- 
gyriques des  Saints  , prononce z,  dans  les  meilleures  Chaires 
de  cette  Ville  de]  Paris  par  feu  Dom  î acQjes  BiroaT, 
’ Docleur  en  Théologie  , Prieur  de  Beuffan  , 6*  Religieux 
Trofex.  de  neflredit  Ordre  , & plufiturs  autres  Ouurages , 
comme  Carefmes  » Aduents  , O cl  nues  & autres , & en  ob* 
tenir  toutes  les  petraiftions  necelTaires -,  Pourquoy  il  fç 
feroit  adrclTé  au  R.  P.  Dom  Pierre  du  I.aurcns , graud 
Prieur  de  l’Abbaye  & de  tout  l’Ordre,  & à Nous.  Apres 
auoir  leu  & pris  communication  defdirs  Ouurages  , Si 
auoir  remarqué  qu’il  n’y  a rien  qui  na  porte  le  vray  ca- 
ractère du  génie  de  fon  Auchcur  , Sc  qui  ne  foit  tout  dignç 
de  paroillrc  dans  le  public  Nous  requérons  pour  1’  hefn- 
neur  de  noftredit  Ordre  que  tous  les  Ouurages  fufdits 
foient  impiimeZ  par  ledit  Covterot,  auquel  Nous  pro- 
mettons noftre  , jonétion  & noftre  protection  ,en  cas  qu’il 
{oit  troublé  dans  la  jouïllance  de  fon  Priuilege.En  foy  de- 
quoy  nous  auons  fîgné  ce  prefent  A£te , & fccllé  du  Sceau 
de  noftre  Office,  Fait,  à Paris  au  College  de  l’Ordre  ce 
trentième  iour  de  luin  mil  fix  cens  foixante-fept. 

Dom  Aiexis  David. 
Procurcut  General, 

P A N E G» 
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Àbfit  mihi  gloriari  nid  in  Cruce  Dd- 
rr.ininoftri  Jefu  Chrifti.Gtf/#/.#. 

îe  ri  ay  garde  de  me  glorifier, fi  ce  ri  efi  en  ù 
Croix  de  noflre  Seigneur  Iefus-Chrifi: 
Aux  Galatcs,chap-7. 

i J 

ç • , * ’ , ....  4. 

Vis  qv  e l’Eglifè  en  ce  temps 
ne  prefente  que  la  Croix  , &c 
qu'elle  voile  toutes  les  Images, 
pour  ne  laiffer  paroiftre  dans 
nos  Temples,  que  ce  trophée 
de  noftre  falùt , ndus  ne  devons  pas  aller,  cher- 
cher ailleurs  la  gloire  des  SS.  que  la  où  Itsvs  d 
placé  la  fienne  : Ainft  ayant  à loiier  aujourd'- 
huy  S.  François  de  Paule  , je  crois  ne  pou!- 
Tant  g.  Tom.I  L A' 


2.  IPanegyrïque' 

noir  prendre  ny  pouuoir  donner  vne  plus  excel- 
lente idée  de  fa  gloire,  que  de  vous  reprefenter  la 
vie  de  ce  Saint  comme  attachée  à la  Croix:  Mais 
comme  la  Croix  aefté  en  deux  eftats , l’vn  dc 
fouffiances,  & d'humiliations , l'autre  de  pouuoir  i 
& de  gloirejfaifons  voir  les  triomphes  qu’il  a fait 
remporter  à la  Croix , & les  miracles  qu’il  a opé- 
rez par  fon  pouuoir,  C'eftdans  le  fein  de  noftre 
Dame  où  ce  Saint  a pris  les  femences  de  fon 
triomphe  ; allons  chercher  dans  la  mcfme  fource 
les  moyens  de  parler  de  fa  gloire,elle  nous  les  ac- 
cordera, h nous  la  falüons  auec  les  paroles  de 
l'Ange  en  luy  difant:  Aue  Maria. 

CE  n’eft  pas  fans  raifon  que  l'Apoftre  dit,que 
ceux  qui  trauaillent  au  falut  du  prochain  , 
font  des  Coadjuteurs  de  Iesvs  Christ  , puis 
qu’ils  fonttiompher  fon  Sang  par  leurs  pxedica- 
tions,&  qu’ils  acheuéepar  leurs  cxemples,ce  qui 
femble  manquer  à l’efficacité  de  fa  Paffion  , & à 
la  gloire  de  fa  Croix.Mais  s'ils  trauaillent  de  leur 
cofté  à fou/tenir  les  interefts  de  Iesvs-Christ, 

& à faire  triompher  fa  Croix, Iesvs-Chiust  s’en- 
gage auffi  ï lès  recompcnfer  , & il  veut  non  feu- 
lement reconnoiftre  leurs  trauaux  dans  le  Ciel 
par  vne  gloire  confommée,mais  encore  il  les  fait 
honorer  dés  ce  monde  par  vne  gloire  anticipée  , 
loir  pendant  leur  vie  , foit  apres  leur  mort  c'eft 
ce  qui  a obligé  l'Eglife  à folemnifer  la  Fefte  des 
Saints,  pour  fatisfaire  au  Commandement  de 
Dieu,en  rendant  des  louanges  à fes  ferviteurs,  ôc 
pour  publier  fa  grandeur  & fa  bonté  dans  la  gloi- 
re de  fes  Amis.  C'eft  aufii  fous  cette  idée  qu’elle 
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, de  S.  François  devante.  ^ 

célébré  aujourd’huy  laFefte  du  glorieux  S.  Fran- 
çois de  Paule  , & qu'elle  le  fait  paroiftre  au  pied 
de  la  Croix,  comme  celle  qui  a fait  toute  fa  gloi- 
re & fa  grandeur  : si  b fit  mihi  gloriarinijî  in  cruce 
Jlomim  : C’a  efté  fa  devife  , & comme  l’ame  de 
Tes  difeours  pendant  qu’il  a vefcufur  la  terie;  fai- 
sons- les  encore  entendre  maintenant  qu'il  ell 
glorieux  dans  le  Ciel,  & fatisfaifons  à fon  incli- 
nation,en  fatisfaifant  à noftre  deuoir  : Àbfit  mihi 
'ploriari  ritfi  in  cruce  De/ww».  Difons  donc  que  la 
Croix  a triomphé  par  fon  moyen  pendant  fa  vie; 
mais  aufli  que  la  Croix  l’a  fait  triompher  apres  '^firi0n  £ 
fa  mort  : 1.  Triomphe  delà  Croix  du  cofté  de  S.  difeours. 
François;  2.Triomphe  de  S.Fraçois  du  coftc  de  la 
Croix  : Ce  font  les  deux  parties  de  ce  difeours. 

Ce  n’eft  pas  vu  auantage  peu  confiderablc  " v’f. 
pour  vn  homme,  que  de  faire  triompher  la  Croix  I>olNT’ 
delEsvs  : Car  outre  que  nous  fommes  par  ce 
moyen  les  cooperateurs  de  Dieu  dans  le  plus 
grand  de  fes  Ouurages , qui  eft  la  gloire  de  fon 
Fils  , nous  rendons  encore  au  Satiueur  vne  partie 
de  ce  qu’il  a mérité  de  nous  par  fon  Sang  & par 
fes  fouffrances.  Saint  Paul  qui  fçauoit  le  fecret  de 
trouuer  la  gloire  dans  la  Croix  , protefte  qu’il  n'à 
pas  de  plus  noble  vfage  de  fa  vie  , que  de  porter 
1 image  de  la  mort  de  fon  Maiftre  ; & quoy  que 
fon  corps  ait  efté  efleué  au  troifiéme  Ciel , il  ne 
pouuoit  luy  donner  de  plus  glorieux  employ,  que 
de  le  faire  feruir  de  char  de  triomphe  à la  Croix: 
Jyfortificationem  lefit  Cbrifli  in  cor  porc  noftro  t.Cor  .'4, 
circHmferentcs.  Que  ft  jamais  aucun  Saint  a rendu 
cet  oflice  à ïesvs  Christ  , c’eft  fans  doute  S. 

François  de  Paule.  1.  $oit  que  nous  regardions  fa 
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vie  fecrette&  particulière:  z.Soit  que  nous  confi- 
derions  fa  vie  éclatante  & publique>nous  trouuc- 
rons  que  ç’a  efté  vne  éleuarion  perpétuelle  ? & 
vn  triomphe  viuant  des  foufFrances  de  la  Croix. 

i.  Ou  a cfu  autrefois  que  le  deftin  des  hommes 
efloit  attaché  aux  Eftoües,  & qu'ils  receuoient 
leur  fortune  & leur  inclination  des  Aftres  qui 
auoient  prefidé  à leur  nailfance  *.  Mais  ce  qu'on  a 
djt  des  influences  du  Ciel,  doit  eftre  attribué  aux 
Aftres  de  la  gracc.Quels  font  ceux  qui  ont  prefi- 
' dé  à la  nailfance  de  François  > VAftre  prédomi- 
nant à fa  conceptiou  , fut  vn  Saint  de  mortifica- 
tions & de  croix  , puifque  fa  mere  , qui  eftoit  au- 
parauant  fterile  , l'obtint  du  Ciel  par  les  prières 
de  S.  François  d’Affife  i &qu'ainfi  il  fut  comme 
conceu  dans  les  playes  de  ce  Saint , qui  imprima 
fur  foname  les  caraéteres  de  la  paffion  qu'il  auoit 
reccuë  fur  fon  corpsjOu  plûtoft  difons  que  Dieu 
qui  l' auoit  deftin é pour  ce  delfein  , permit  la  fte- 
rilité  de  fa  mere  , pour  faire  de  fa  conception  vn 
miracle , afin  qu'il  parût  qu'il  auoit  eftc  fait  tout 
exprès  pour  la  Croix:  Et  comme  Iesvs  qui  a mé- 
rité par  fa  mort  la  predeftination  de  tous  les 
Saints,  choifit  luy*mefme  particulièrement  ceux 
qui  doiuent  le  plus  ferujr  à fa  gloire  , il  faut  con- 
clurre  qu'il  a voulu  que  la  Croix  fuft  l'Aftre  qui'' 
prefidalt  à la  conception  de  ce  Saint , parce  qu'il 
deuoit  naiftre  pour  elle.  Il  parut  bien  qu’il  auoit 
receu  ces  impreflîons  du  Ciel,  puis  qu'il  com- 
mence à mourir  pour  Dieu  , dés  qu'il  commence 
à viure  à foy-mefme  , & que  le  premier  vfage 
qu'il  fait  du  monde  , eft  de  le  quitter.  N’eft-  ce 
pas  d’abord  vn  triomphe  que  remporte  Ja  puif- 


Digitfzed  by  Google 


de  S,  François  de  Faute.  5 

Tance  de  la  Croix  d'obliger  ce  ieune  homme  à 
coudamner  les  prémices  de  fa  vie  à l'horreur 
d'vn  defert , pour  ne  poffeder  de  toute  la  terre 
qu'vn  coin  derôchcr  , afin  [d'imiter  les  exemples  Greg.hcm. 
de  la  nudité  d'vn  Dieu  \x\o\sizwX\Multnm  reliquit , j. 
qui  fibi  nil  retinutit , dit  Saint  Grégoire.  Il  quitte 
le  «tonde  à l'âge  de  treize  ans,en  vn  temps  où  iT 
n'auoit  pas  eu  leloifir  de  le  gouftcr,ny  delccon- 
noiftre.  Ceux  qui  le  quittent  plus  tard  ne  don- 
nent pas  au  Sàuueur  vne  gloire  fi  pure  , outre 
qu'ils  ne  viennent  pas  tous  entiers  à fon  feruicc  , 
ayant  lailfé  vne  partie  d'eux-mêmes  dans  les  hon- 
neurs & dans  les  plaifirsiEncore  ne  luy  donnent- 
ils  pas  entièrement  le  monde  qu'ils  abandonnent, 
puis  qu’ils  ne  le  quittent  qu'apres  l'auoir  pofiedé, 

&s'eftre  lafie  dans  fa  joiiiflance.  Mais  quand 
François  fe  retire  au  defert , il  fait  vne  offrande 
toute  entière  de  foy-mefme  , & du  monde  il  la 
Cfoix:  C’eft  cette  colomne  de  nuit-&  de  feu, qui 
par  le  feu  de  fon  amour  le  conduit  dans  l’obfcu- 
rité  de  cette  folitude  , & luy  fèrt  de  guide  & de 
motif.  Sacré  defert, vendable  rocher,  qui  fûtes  le 
premier  theatre  & le  témoin  de  fa  vie  fecrette  , 
dites  nous  les  emplois  de  fon  zele  particulier  ; 
faites  redire  à vos  échos  fes  oraifons,  fes  foupirs 
êSe'fes  larmes  , pour  feruir  d'ornement  4 mon 
difeours.  ' . ' ■ ^ 

S.  Leon  dit  que  la  Croix  fur  le  Caluaire  a efté  Léo. 
l’Autel  dumonde  , ^4ra  mtirtdi  \ oÙIesvs  àfacrific  • 

^ fon  corps  dans  les  foufftances  , Sc  fa  gloire  dans 
les  humiliations  : Mais  ajoutons  qu’elle  rend 
aujourd'huy  au  Seruiteurdans  ce  defert , les  me-* 
mes  offi  ces  qu’elle  tendit  alors  à fon  Maiftre, 
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Voulez  vous  fçauoir  ce  qu'il  fait  ; Le  mefme  que 
J’Apoftre  , Qnotidie  immolor  : le  veux  dire  que 
changeant  fon  rocher  en  vn  Caluairc  , iffacrifie 
fa  vie  fur  l\Autel  de  la  Croix  , & qu’il  fait  de  fes 
membres  & de  fes  fens  autant  de  victimes  innô- 
centes  à fa  gloire:  Il  immole  fon  cœur  par  fes 
• oraifons , fa  chair  par  la  rigueur  de  fes  ci  lices»  & 
fon  fan  g par  les  coups  de  foiiets  , qui  font  les 
mftrumens  de  fa  penitence  : Il  facrifïe  'la  vie  de 
fes  yeux  , en  ne  leur  lailfant  que  l'vfage  des  lar- 
mes , & en  leur  faifant  cette  éternelle  violence 
qu’il  fit  toûjours  du  depuis  à fes  regards,  lob  dit 
que  Dieu  cacheté  les  cftoilcs,  Si  les  empefehe  de 
luire;  C’cft  comme  vn  facrifice  de  leurs  rayons  , 
£)ui  claudit  ftellai  ejuafi  fub  ftgnactdo.  Mais  Iesvs 
a comme  feelié  auec  le  fceau  de  1 a Croix  les  yeux 
modeftes  de  ce  Saint  -,  il  tient  ceseftoiles  viuan- 
tes  comme  cachetées  pour  ne  voir  ny  les  vanitee 
ny  les  bcautez  dangereufes  à fon  innocence. Mais 
le  propre  cara&evc  de  fon  facrifice  , eft  cette 
abflinence  perpétuelle , & ce  Carefme  eternel 
qu'il  commença  dans  ce  defert,pour  le  continuer 
tout  le  refte  de  favie.  Il  eft  vray  que  le  jeune  eft 
vne  vertu  fbmbre,&  qui  n’a  pas  mefime  ces  pom-' 
peufes  rigueurs  qui  font  les  Martyrs  fur  les  Thea-  . 
très  , & les  Sacrifices  fur  les  Autels  ; mais  elle  à 
neantmoins  allez  de  difficulté  pour  en  faire  vn 
martyre  ou  vn  facrifice  , & alfez  de  dignité  pour 
eftre  à la  Croix  vn  fujet  de  fes  triomphes:Car  ou- 
x tre  la  mortification  du  gouft,  qui  tft  celuy  de  tous  ' 
nos  fens,  dont  les  plaifirs  fetnblent  les  plus  légi- 
timés,parce  que  la  neceffité  les  iuftifie,elle  eftend 
encore  far  tout  le  telle  du  corps  , comme  vne  ge- 
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Tierale  rigueur,au  lieu  que  les  autres  aufterirez  ne 
choquent  que  quelques  membres,  & partagent, 
leurs  tourmens.  Comme  la  nourriture  fe  diftri- 
buc  par  toutes  les  parties  du  corps, & porte  la  vie 
par  tous  les  membres  ; aullï  cette  rigoureufe  ver. 
tu  qui  fouftrait  les  alimens  ,fait  glilfer  par  tout 
vue  pfpece  de  mort  & de  facrificc  : C’cft  vne 
Croix  lente  qui  tue  peu  à peu  , & qui  par  réfle- 
xion immole  encore  toutes  les  paffions  , & les 
empefehe  d'eftre  fi  viues.  Mais  quel  rapport  de 
l’abftinence  à la  Croix  , pour  dire  que  c’eft  fon 
triomphe  ; Nous  ne  trouvions  pas  que  parmy 
les  jeûnes  ny  les  abftinenccs,  il  n’eut  pas  le  loifir 
de  les  fonfFrir  : Cependant  S.  Paul  met  vne  oppo- 
fition  particulière  entre  le  dereglemét  de  la  bou- 
che, & La  Croix;  ce  qui  faic  qu’il  déclaré  ennemis 
de  la  Croix  ceux  qui  font  adonnez  à ce  vice 
Immicos  Crncis  Chrifli  , quorum  ‘Deus  venter  eft.  Philip. 5.  v 
Pourquoy  ; Parce  que  le  premier  péché  de  i’hom- 
me  fut  vn  déreglement  du  gouft  à manger  le 
fruit  deftcndu-.La  Croix  a cfté  plantée  comme  vn 
arbre  de  vie, pour  reparer  le  dommage  de  cet  ar- 
bre demort;&  il  fembleque  ce  vice  de  la  bouche 
veuille  r’appeller  ce  premier  crime,  comme  parle 
Tertullicn  : Et  aipfi  en  faifant  reuiurc  cet  arbre 
de  mort , il  anéantit  le'fruit  de  cet  arbre  de  vie. 

Mais  par  vne  contraire  reflexion  le  jeûne  honoré 
la  Croix  , comme-  il  fécondé  lès  dclfcins  de  fes 
rigueurs  par  les  ficnnes:  Ainfi  quand  François  fe 
condamne  à des  jeûnes  de  quarante  iours  , quand 
il  ne  mange  que  des  herbesjil  fait  vn  facrifice  dc\ 
fon  corps,  & yn  triomphe  à celuy  de  fon  Maître 
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Maïs  il  ne  fuffic  pas  d'immoler  le  Corps  fut 
l’Autel,  fi  Pefprit  ne  fait  vne  partie  du  Sacrifice  $ 
autrement  il  arriue  que  cec  inuifible  Sacrificateur 
dérobe  pour  foy  vne  partie  delà  vi&ime qu’il  of- 
fre  à Qieu  par  la  complaifance  qu’il  y prend  , ou 
parla  gloire  qu’il  y recherche.  Qrigene  dit , que. 
fur  la  Croijj  |e  Sauueur  eftoit  facrifié  d’vn  cofté, 
& le  Démon  attaché  de  l’autre.  D’vn  codé  de  la 
Croix  de  François  fon  corps  eft  crucifié, mais  foq 
çfprit  s’attache  luy.rnefme  de  l’autre,  & immole 
ce  qu’il  a de  plus  viuant  en  foy  , c’eft  à dire  les 
fentimens  d’hQnneur,&:  les  mouucmens  de  gloi- 
re qui  font  fi  naturels  aux  hommes.  Qu ’eft-ce 
qui  a jamais  eu  plus  de  gloire  au  dehors  de  foy  ^ 
ou  \ taifon  de  fes  vertus, ou  pour  la  réputation 
de  fes  miracles?  Mais  quel  Saint  a jamais  renon- 
cé a cet  éclat  auec  vne  humilité  plus  confiante  , 
& fi  j'ofe  ainfi  parier  , plus  opiniaftre  à ne  rece- 
uoir  pas  vn  de  ces  rayons,afin  de  les  renuoyer  fur 
la  Croix  , d’oq  il  tiroft  fes  humiliations  ? Eft- il 
quefiion  de  prendre  vn  nom  , ou  pour  foy  ou 
pour  fon  Ordre  > La  vanité  des  hommes  met  la 
gloire  dans  les  homs,&  à porter  de  beaux  titres  ; 
Il  en  coutioit  tirer  de  beaux  & d’illuftres  de  les 
yettus  & de  fes  miracles  : Mais  il  renonce  ï tou- 
tes fes  qualitez  pour  prendre  le  nom  de  Aitntme. 
afin  de  montrer  par  ce  dernier  des  noms,  qu’il  eft 
le  pernierdes  hommes.ll  y a de  tuftes  raifons  que 
les  Saints  foienrefleuez  au  Sacerdoce  ; mille  rai- 
fons obligent  François  de  receuoir  cette  puiftan- 
ce , qui  eft  vne  branche  de  la  Croix  i il  pouuoit 
ô'vnir  d’aoantage  à cet  Autel , en  s’approchant 
|uy-mefme  des  Autels, & en  joignant  le  Sacrifice 
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Corps  du  Sauueur  auec  celtiy  qu'il  failbit  de 
foy-meime  : Neantmoins  parce  qu’il  y a quel- 
que rayon  de  gloire  dans  cette  authoritc  , il  y re- 
nonce, il  fc  iuge  indigne  de  cet  auantage;  N’eft- 
çe  pas  fan&jfieren  quelque  façon  la  Croix  à la 
Croix  mefme  ; La  Croix  puiftante  à la  Croix 
humiliée  , & la  Croix  d'authori  té  à la  Croix  de 
fourni  (Eon. 

2.  Mais  il  tft  temps, grand  Sainr,  de  fortir  de 
ce  defcrr,&  de  quitter  cette  vie  particulière  : Les 
interdis  de  la  Croix  qui  vous  ont  obligé  de  vous 
cacher,  vous  obligent  de  paroiltre:  Puis  qu’elle  a 
elle  plantée  fur  vue  montagne  pour  eftre  yifible 
à tout  l’VniuerSjfaitesde  voftre  vie  publique  vire 
fecode  élepatiçn,&  vn  triomphe  à fon  honneur  ; 
retirez  la  de  cette  grotte  pour  la  porter  fur  le 
thrône  des  Rois,&  par  tous  les  endroits  du  monr 
de.  Ce  fut  à peu  prés  ce  que  luy  dit  cet  Ange,  qui 
luy  apporta  vn  écuffbo  auec  cette  illuftre  deuilè, 
Çbaritas  ; Pour  dire  que  c’eftoit  la  marque  de  fon. 
tniniftcre , & que  l’amour  qu’il  auoit  pour  la 
Croix  l'appelloic  à ces  conqüeftes.La  charité,  dit 
Saint  iean  , ell  Dieu  mçfnçie  , elle  nous  imprime 
fes  Centime  ns  * & nous  communique  les  perfe- 
élionsdefon  Élire  ; fur  tout  elle  a des  fenti- 
mens  pour  l'iromenfité  & l’éternité  : Qui  aime 
Dieu  voudroir  eftre  par  tout.  Pour  eftendre  par 
tout  fa  gloire  : Il  voudroit  eftre  éternel  pour 
perpétuer  fon  honneur.  Combien  de  femblables 
fouhaics  fe  font  formez  dans  le  cœurde  Fran- 
çois ; L’amour  qu’il  auoit  pour  la  Croix  de  fon  \ 
Mai  lire  , 6c  la  connoilfance  qu’il  auoit  que 
ppur  faire  triompher  fes  fouffrances  , il  faioic 
* Av 
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les  rendre  efficaces  pour  le  falut  des  homme?  , 
qui  eft  , comme  dit  Saint  Bernard  , le  fruit  & la 
recompenfe  de  fon  fa ng  , lui  faifoient  dire  fou- 
vent,  le  fuis  tout  feul , comment  fauveray-ie 
tout  le  monde  ; Tandis  que  j’honore  la  Croix 
dans  mon  defert , on  la  foule  aux  pieds  par 
tout  le  refte  de  la  terre  j & quand  ie  trauaille- 
rois  à la  faire  adorer  , ie  ne  dtireray  pas  tou- 
jours , la  'mort  empefehera  l’execution  de  mes 
defîèins.  Ce  fut  pour  ces  raifons  qu’il  fonda  le 
Saint  ordre  des  Minimes  , afin  de  trouucr  quel- 
que cfpece  d’immenfité  & d’éternité  à fon  zcle , 
& de  faire  par  les  mains  de  fes  enfans  ce  qu'il 
ne  pouuoit  pas  faire  par  les  fiennes.  le  rendray 
ce  refpeét  à l’humilité  de  ce  Saint  , de  ne  par- 
ler pas  de  la  gloire  de  la  Religion  qu'il  a fondée 
dans  l’aneantifTementdefoy  mefme  j Les  fou- 
uerains  Pontifes  en  approuuant  cet  Inftitut  , 
l'ont  déclaré  le  plus  auftere  de  l'Eglifc  à raifon 
de  cette  abftinence  qu’ils  pratiquent  par  vœu  , 
&de  ce  Carefme  étemel,qui  fait  de  leur  vie  vne 
Croix  plus  lente  à la  vérité,  mais  plus  rigoureufe 
que  toutes  les  autres  : I’ajoûteray  feulement  que 
le  propre  caracfcere  de  cet  Ordre  eft  de  faire 
triompher  les  fouffrances  du  Sauueur  en  eux- 
mefmes  par  leurs  mortifications  j & dans  les  au- 
tres par  leur  charité  & par  leur  zele  , joignant 
dans  vn  mefme  fuiet  & l’honneur  de  fouftrir  les 
rigueurs  de  la  Croix  , & la  gloire  d'en  cftendre 
& d’en  appliquer  les  mérités.  Labia  eius  U lia 
diflillantia  myrrham.  Ce  font  des  levres  qui  mê- 
lent la  myrrhe  avec  les  lys  , & qui  font  fortir  les 
lys  par  où  elles  diftillcnc  la  myrrhe.  C’eft  l'a- 
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uantagc  de  Tes  Religieux  > ils  prefchent  l'Euan- 
gilede  la  Croix  ^vec  des  bouches  crucifiées  , ils 
font  fortir  les  lys  des  vertus  qu’ils  annoncent  , 
mais  c'eft  par  des  levres  qui  ont  efté  trempées 
dans  la  myrrhe  de  la  mortification  , & qui  proti- 
uent  ce  qu’ils  difent  par  ce  qu’ils  fouffrent.  Que 
ce  faint  Fondateur  a de  gloire  d’auoir  ajouté  cet 
ornement  au  corps  myftique  de  Iesvs  , & de 
pouuoir  dire  avec  l’Apôtre  , Adimplte  qtu  de-  ColofT, 
fitm  pafjioni  Chrifti  \ l’acheue  auec  le  corps  de 
ma  Religion  , ce  qui  manque  au  corps  myfti- 
que  de  Iesvs.  Ce  corps  myftique  du  Sauveur  eft 
compofé  de  diuers  ordres  de  l'Eglife  ; quelques- 
vns  luy  ont  donné  des  yeux  de  colombe  , par  les 
larmes  de  leur  penitence  , Oculi  eitts  fient  co- 
Ittmb <e  ; Les  autres  des  mains  faites  au  tour  par 
1 les  ceuures  de  charité  , qu’ils  rendent  au  pro- 
chain i Adanuseius  tornatiles  : Les  autrés  vne 
tefte  d’or  par  le  moyen  de  leur  fcience  Caput 
ei us  aurutn  optimum  : D’autres  vne  bouche  de 
baume  par  leur  prédication  mais  il  n’avoit  pas 
encore  vne  bouche  de  lys  & de  myrrhe  , qui 
préfehoit  vn  verbe  de  Croix  , Verbum  cruets  , 
avec  des  levres  crucifiées.  C’eft  faint  François 
qui  l'a  donnée  » j4dimpleo  cjux  défunt.  Ou  di- 
fons  qu'il  acheue  par  fes  enfans  les  fcruices  qu’il 
nepouuoitpas  rendre  à la  Croix  par  foy-mefrne; 
il  n’auoit  qu'vn  corps  naturel  pour  en  fouffrir  les 
rigueurs , ilfe  fait  vn  corps miftique  : Ses  Reli- 
gieux font  comme  autant  de  membres  , ce  font 
comme  autant  d’ Autels  multipliez  où  il  s’im- 
mole foy-mcfme  ; 8c  comme  le  chef  fouffre  les 
douleurs  de  fes  membres  , diftms  qu’il  jeufne 
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dans  tous  leurs  corps  j qu'il  pleure  par  tous 
leurs  yeux  , & qu’il'prefche  par  toutes  leuïs  bou- 
ches. . 

Mais  tandis  qu’il  enuoye  fes  Religieux  par  le 
refte  du  monde  , il  va  enuoyet  Ion  zélé  à la 
Cour  des  Rois  , & s'il  a eftç  par  tout  ailleurs 
le  martyre  de  la  Croix  , c’eft  en  ce  lieu  qu’il  va 
cftre  Ton  Apoftre  : La  réputation  de  fes  mira- 
cles obligea  Louis  XL  Roy  de  France  d’appel- 
ler  le  Saint  à la  Cour  : pour  effayer  de  guérir 
par  fon  fecours  vne  maladie  languiftante  que  ' 
les  Médecins  auoient  iugéc  incurable  : Mais  la 
Prouidence  de  Dieu  fe  feruit  de  la  paffion  ex-  , 
traordinaire  que  ce  Prince  aucgc  pour  entrete- 
nir les  neceflitez  d’vne  miferable  vie  afin  de 
faire  triompher  la  Croix  de  fon  fils  fur  fon 
thrône  dedans  la  cour:  Car  quand  ce  Saine 
n’euft  tiré  autre  auantage  de  cette  éclatante  oc- 
çafion  que  d’auoir  confcrué  la  fainteté  parmy 
tant  de  dangers  de  la  perdre  , ne  feroit-ce  pas  vn 
triomphe  à la  Croix  , qui  le  conduit  & qui  l’af- 
fifte  i L'air  de  U Cour  n’eft  pas  fauorable  a la, 
fainteté,  & principalement  à vne  fainteté  rigou- 
reufe  & auftere  & cecy  nous  eft  marqué  par 
l'E (loi le  qui  conduifant  les  Mages  à l'eftable  du 
Sauueur  , difparut  fur  le  Palais  d'Herodes.  Que 
les  applaudi (Temens  des  Princes  eftoient  dange- 
reux à l'humilité  de  ce  Saine  , que  les  delices 
& les  banquets  eftoient  contraires  à fon  abfti- 
nence  , que  les  prefens  que  le  Roy  luy  offroit , 
& les  efperances  des  dignitez  qu’il  luy  prefentoit 
dans  l’Eglife  , liuroient  de  rudes  combats  à fa 
modcftic  , que  cependant  il  viuc  fi  long-temps. 
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Tans  relafcher  vn  moment  de  fa  première  ri- 
gueur a qu'il  foit  aufli  retenu  & aufli  pauure 
dans  la  Cour  , que  dans  l’horreur  de  la  folitudc; 

6 Dieu  n'eft  ce  pas  vn  triomphe  miraculeux  de 
la  Croix  , qui  montre  la  puilfance  de  fa  grâce  , 
comme  la  vertu  de  ce  Saint  jMais  il  n'eftoit  pas 
venu  à la  Cour  pour  foy-meme  : Les  Apoftres 
eftoient  entrez  dans  la  Cour  des  Rois  , pour 
planter  la  Croix  fur  les  thrônes  , & pour  la  faire 
palfer  , comme  dit  faint  Auguftin  > du  fupplice 
des  criminels  fur  le  front  des  Monarques.  Crus t 
c loris  fuppliciorum  fecit  tranjîtum  ad  frontem  Augufî. 
Jmperatorum  : Et  cet  Apoftre  de  la  Croix  pour 
la  Cour , y eftoit  appelle'  de  Dieu  pour  faire 
defeendre  cette  Croix  de  leurs  fronts  & de  leur 
creance  daus  leur  vie  & dans  leurs  mœurs.  Saint 
Leon  dit  que  le  Sauueur  fit  de  fa  Croix  vn  tri- 
bunal , où  il  jugea  & condamna  tout  le  monde. 

Qu'eft  ce  qne  la  Croix  dans  ce  Saint  ? C'eft  vn 
tribunal  où  les  exemples  & les  difeours  con- 
damnent le  monde  pompeux , délicieux  > & ri- 
che , qui  regnoit  dans  cette  Cour.  Mais  auec  vn 
fuccez  fi  heureux  qu'on  vit  bien-toft  fes  pom- 
pes 6c  fes  delices  abbatucs  fous  les  humiliations, 

6c  fous  les  fouffranccs  de  la  Croix  : Il  ne  don- 
na pas  la  fanté  à ce  Prince  > mais  il  le  difpofa 
à fouffrir  fa  maladie  en  patience  , & à mou- 
rir entre  les  bras  de  la  Cro^x  , luy  procu- 
rant par  fon  zele  vn  miracle  plus  auantageux 
, que  ccltiy  qu’il  attendoit  de  fon  pouuoir.  Ce 
Saint  vécut  allez  long- temps  pour  inftruire  deux 
Rois  fuccefléurs  de  Louis  , dans  la  crainte  de 
Dieu,  & pour  rteeuoir  dans  la  conuerfion  de  cet- 
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te  Cour  * le  fruit  de  fès  trauaux  & de  fès  exem- 
ples. Ha  ! grand  Saint  , que  voftre  zele  a'raifon 
a eftre  farisfaic  , pujque  c’eft  plus  d'auoir  fait  vil 
Prince  Saint  >que,  ’auoir  conuerry  vne  Prouin- 
ce,&  d’auoir  fanélifié  vnc  Cour  a que  d’auoir 
conuerty  des  Royaumes  : mourez  content  apres 
çela , vous  biffez  la  Croix  fur  des  thrônes  : les 
Rois  paroiftans  comme  vos  difciples  feront  les 
fuccefteurs  de  voftre  iele  , & les  cooperateurs  de 
voftre  Apoftolar. 

Mais  il  veut  encore  auanc  mourir  acheuer 
luy  mefme  le  triomphe  qu’il. a commencé?)!  faut 
qu  il  expire  fur  la  Cioix  , qu’elle- mefme  luy  fer- 
me les  yeux  , & reçoiue  les  derniers  foûpirs  de 
la  vie.  He  bien  ! Dieu  exauce  lès  difirs  , il  meurt 
Iè  Vendrcdy  Saint  à la  mefme  heure  que  le  Sau- 
veur > & dans  les  penfées  de  ce  myltere  mêlant 
ainfi  fa  mort  auec  la  mort  de  fon  Maiftre,  & joi- 
gnant fon  lit  auec  fa  Croix!  Mais  ce  triomphe 
n’acheuera  pas  auec  fa  vie  ÿ l’amour  qui  cft  plus 
fort  que  la  mort  l'eftendra  au  delà  , & il  ira  em 
tore  efleuer  de  nouueaux  trophées.de  la  Croix 
fur  fes  membres  inanimez  , & fur  l’offcurité  de  ’ 
fon  fepulchre:  Qnoy  ; Apres  que  cette  croix  iiri- 
perieufe  amené  cet  illuftre  captif  dans  tous  les 
cftats  de  fa  vie  , dans  les  Cours  , &c  dans  les 
Temples,&  qu’elle  l’aabbatu  dans  vn  tombeau  J 
Peut-elle  paffer  outre  ? Ouy  : Pmfque  les  héréti- 
ques ces  brûlèrent  quelque  temps  apres  en  haine 
de  ce  que  ce  Saint  auoit  fait  pour  la  gloire  de  la 
Croix  : & par  vn  admirable  rencontre  ils  fe  fèr- 
uirenr  pour  allumer  le  feu  , d'vn  crucifix  de  beis 
qu’ils  trouüerent  là  , fur  lequel  & auec  lequel  ils 
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brûlèrent  fes  Reliques.  Oû  eft  ,rr.on  Dieu , cette 
Prouidcnce  que  vous  aucz  pour  les  tombeaux 
des  Saints  s Où  font  ces  foins  qui  veillent  pour 
la  conferuation  & pour  la  gloire  de  leurs  ofle- 
mens  ; Elle  permet  le  crime  de  ces  barbares  , elle  < 
mefn âge  cette  occafion  pour  contenter  le  zele 
de  François  , parce  qu'il  n'auoit  pû  fe  contenter 
Juy  mefmc  il  faut  que  cette  Croix  qui  a bi ûlc 
fon  cœur  pendant  fa  vie,  brûle  fon  corps  apres 
fa  mort  , & qu’elle  fournifle  la  matière  au  feu  de 
fon  facrince*  Quelle  gloire  à Iesvs  d'auoir  mis 
ce  Saint  en  cet  cftat  ? Il  eft  vray  que  le  feu  de 
fon  amour  l'auoit  réduit  en  cendres:  Mais  qu’elle 
gloire  à ce  Saint  d’auoir  méfié  fes  cendres  aucc 
les  cendres  de  la  Croix  , & confondu  ces  deux 
facrifices?  Quel  plaifir  reccut  fon  ame  lors  qu'el- 
le vit  brûler  ainfi  fon  corps  ,&  qu’il  ne  luy  re-, 
ftoit  rien  de  ce  qui  luy  auoit  appartenu  qui  ne 
fuft  immole  à la  Croix  , & que  le  feu  qui  auoit 
confuraé  cet  holocauftc  eftoit  forty  de  ce  facré 
bois  ? 

Mais  il  faut  retirer  cette  Croix  de  fes  cendres  , 1 iJ 

afin  qu’apres  l'auoir  montrée  dans  l'eftat  de  fes  poinv. 
fouffr’ances  & de  fes  humiliations  , elle  paroif- 
fe  dans  l'eftat  de  fon  pouvoir  & de  fa  gloire  , Sc 
puifque  Saint  François  de  Paule a fait  triompher 
fes  humiliations  , il  faut  qu’a  fon  tour  elle  fafte 
triompher  ce  Saint , par  la  communication  de 
fon  pouuoir  & de  fes  miracles.  C'cft  ain  fi  qu’el- 
le parut  autrefois  toute  éclatante  de  miracles, 
lors  que  Iesvs  y mourut, il  fit  fonthiônede  ce  gi- 
bet > & parmy  les  dernieres  marques  de  fa  foi- 
blelfe  il  donna  les  plus  vifibles  témoignages  de 
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Ton  pounoir  : Le  Soleil  s'éclipfa,la  terre  trembla; 

. les  rochers  fe  briferent  :■  Nous  l’auons  veu  dit 
Saint  Auguftin  , attaché  à cettfc  potence  à la  ver- 
gede  rigueurs  & d'ignominie , mais  rtous  l'auonS 
i j.  veu  fe  ferüir  de  cette  verge  & de  ce  gibet  pour 
* ’ faire  des  miiracles  : In  virgapefidem  3jed  de  i(l* 
t/irga  miraculafaciens  ; faifant  allufion  à la  ver- 
ge de  Moyfc  qui  a fait  autrefois  tant  de  prodiges.  ■ 
Mais  le  plus  grand  miracle  d'vn  Dieu  moulant 
a elle  de  refigner  cette  Croix  entre  les  mains  de 
fes  Saints  auec  les  glorieufes  conditions  , auec 
lefquelles  il  l'a  poifedée.  Iis  font  tous  , dit  S.  Cy~ 
Cyprian,  prien  , les  heritiers  du  Crucifix  : Hatredes  cruci - 
fixi } Mais  iamaîs  aucun  n'a  eu  vrie  meilleure  part 
dans  ce  teftament  que  François  de  Paule  , & ja- 
mais’aucun  n'a  recen  plus  auantagèufemenr  ce 
pompeux  horitage.  Deux  raifons  principalement 
ont  oblige  la  Prouidcuce  de  Dieu,  à rendre  fi  mi- 
raculeufe  la  Crox  de  fon  fils  : L'vne  pour  recom- 
Philip.t.  pen fer  fes  humiliations  : Procter  quod  & Deus 
exaltauit  ilium.  L’autre  pour  fcrüii:  d'inftriiment 
à fa  charité,  afin  qu'il  coutiertift  le  monde  par  fes 
miracles;  Dcftournez  les  yeux  dedeflus  ce  Dieu 
mourant,  pour  les  porter  fur  les  miracles  devFran- 
çois,  pour  les  regarder.  Gomme  les  rçcompen- 
fes  du  facrifice  qu’vn  martyr  de  la  Croix: a;Com- 
rae  les  inftrumenS  du  zele  d’vn  Apoftrc. 

i.  Ç’eft  l'ordre  de  la  Iufticc  de  Dieu  de  recom- 
penfer  les  a&ions  des  Saints  , par  des  auantages 
proportionnez  à la  qualité  de  leurs  feruices  , & 
de  les  honorer  par  les  mefmes  voyes  qu’ils  ont 
i.Reg.i.  prifes  pour  glorifier  sô  nom , Qui  me  glorifie atic- 
rit  glorifie abo  eum.  Voyez  vn  peu  le  cômerce  ijui 
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ïe  pafle  entre  Dieu  & S.  François,  & mefure  là 
grandeur  des  vertus  de  ce  Saint  par  celle  des  re- 
compenlès  que  Dieu  luy  donne  en  cette  vie  : Il 
avoit  renoncé  à tout  le  inonde  ; il  avoit  facrifié 
toutes  les  créatures  à Pintereft  de  la  Croix  Que 
fait  Dieu  de  fon  codé  î II  facrifiera  les  mêmes 
créatures  à fa  gloire  j il  luy  donnera  l’empire  de 
\‘Um\as.Omnù  locus  ejuem  calcaverit  pes  vejleri^>cat’11'1 
•vefter  critt  Tous  les  lièux  que  vôtre  vertu  aura  > 
foulé  aux  pieds,  feront  à vous  j par  tout  où  Dieu 
montre  fon  pouvoir  ordinaire, François  fera  voir 
une  puiflance  extraordinaire,  en  faifant  des  mi- 
racles : Dieu  commande  à Felement  du  feu,il  ar- 
refte  fes  flammes  j Cet  element  impérieux  obéit 
à François  $ il  entre  dans  les  fournaifes  ardentes 
fans  fe  brûler , il  modéré  fes  ardeurs  : Dieu  à 
mis  un  frein  à la  mer  pour  en  arrefter  les  flots  } 
ce  Saint  en  appaife  les  tempeftes  : Un  jour  mê- 
me n’ayant  point  de  navire*  il  traverfa  fes  flots 
fur  fon  manteau,  qui  luy  fervit  de  navire  & de 
voile  : La  Croix  étoit  fon  gouvernail,  & la  Pro- 
vidence de  Dieu  fon  Pilote.  Parcourez  le  refte 
de  l'Univers  , fuivez  l’ordre  des  créatures  que  Içi 
Prophète  trace  pour  les  inviter  toutes  à louer 
Dieu,  & à refpeéfcer  fa  puiflance:Er  j’en  feray  un 
Hymne  femblable  à La  gloire  de  ce  SainrjJc  les 
rappelleray  toutes  pour  refpe&er  le  pouvoir  mi- 
raculeux qu'il  à exercé  fur  elles  fous  l’authorité 
deDieujl'y  inviteray  le  feu  -,  l’ait  & la  terre, les 
rochers  & les  ferpens  j le  feray  meme  fortir  les 
Démons  de  l'Enfer,  pour  honorer  la  fainteté  de 
François  : Laudate  eum  de  terra  dracones,  Quot  Pfah 
plus  i II  a immolé  fes  membres  à la  croix  par  fes 
Paneg,  Torn.  II.  B 
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mortifications  & par  fcsfouffrances:îl  a facrifié 
la  gloire  à Tes  humiliations  j que  fera  la  iuftice 
de  Dieu  ? Elle  donnera  à fes  membres  mortifiez 
une  vertu  vivifiante  pour  guérir  les  malades  , & 
pour  rcfiufciter  les  morts  : Non, la  Mcdecine  ne 
connoîc  point  de  maladies  dans  la  nature  donc 
ce  Saint  n'ait  porté  les  remedes  par  les  miracles 
qu'il  a opérez.  Saint  Bernard  dit  que  la  Croix 
eft  une  balance  , à mefure  que  vous  abaftTez  un 
des  plats,  l'autre  s’efleve  : Avnefureque  François 
s’eft  humilié.  Dieu  luy  dorine  un  éclat  de  gloire 
St  de  majefté  , le  plus  grand  que  jamais  aucun 
Saint  ait  polfedc  dans  le  monde  , Qui  funt  ifli, 
ejhi  fient  nubes  volant  ïQtii  font  ceux  qui  voient 
comme  une  nuée  ; Ce  font  les  Saints, dit  S.  Au- 
guftin.  C'eft  aujourd’huy  S.  François  de  Paule. 
Qu’ôft-ce  qu’une  nuée  ? C’eft  ime  vapeur  que  le 
Soleil  efleve  en  l'air  ; il  n'eft  rien  au  dehors  qui 
foie  plus  obfcur  & plus  fornbre;  mais  ouvrez  un 
peu  fon  fein  , vous  en  verrez  fortir  des  pluyes, 
des  éclairs , des  foudres  ; Eft  intw  quvd  tonatt 
fulgUrat^corufcat.  Qii’eft-ce  que  ce  pauvre  Mini- 
me ? Une  nuée  que  Jésus  a eflevé  par  lâ  chaleur 
de  fon  amour  , & par  la  puiftamçe  de  fa  grâce, 
il  n'y  a rien  de  plus  humbles  mais  fi  l’intereft 
de  la  Croix  l’oblige  à fe  produire-, ha  1 vous  ver- 
rez fortir  de  ce  corps  mortifié  des  éclairs  & des 
tonnerres,  vous  verrez  operer  des  miracles  que 
Dieu  permet,  pour  être  les  recotnpenfes  de  l’hu- 
milité 5c  des  fouffrances  de  ce  Martyr  de  la 
Croix, & pour  fervir  d'infteument  à la  charité  de 
cet  Apoftre. 

i.  Car  ce  fut  encore  pour  cette  rajfon  que 
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Jésus  mourant  en  Croix,opera  des  miracles  ; II 
Veut  fauver.fes  bourreaux  > il  veut  appliquer  au 
rcfte  des  hommes  les  mérités  du  Sang  quil  verfe 
en  cct  eftactil  n'a  plus  de  voix  pour  prefcher,  ô£ 
comme  dans  cette  humilité  publique  Tes  paroles 
ne  Tenaient  pas  efcoutées,pour  (uppléer  au  filen- 
ce  de  ce  Verbe  mourant  » & pour  contenter  la 
charité,  il  employé  des  miracles.  C’eft  à ces  mê- 
mes conditions  qu'il  donne  la  croix  aux  Apôtres, 
afin  d’aller  porter  par  tout  le  monde  lapuiflance 
defon  Sang.  Saint  Auguftin  dit, que  comme  les 
hommes  s’expriment  par  leurs  difcours.Dieu  s'ex- 
plique par  la  voix  de  Tes  miracles  $ Sicut  bumana  AugaftJ 
vonjuetkdo  verbis  , ita  J)et  potentia  fuBis  loquitur. 

C’eft  avec  cette  éloquence  d'a&ions  que  Dieu  a 
authorisé  leur  miniftere  qu'ils  ont  étably 
cet  Evangile  de  la  Croix  fur  les  ruines  de  l'ido- 
latrie.  l'ay  dit  que  Saint  François  étoit  deftiné 
pour  être  l'Apôtre  de  La  Croix,  afin  de  la  porter 
dans  la  Cour  par  foy  même,  & dafis  le  telle  de 
l'Univers,  par  le  miniftere  de  les  enfans:Mais  je 
lôûtiens  que  pour  ces  deux  emplois  de  fa  chari- 
té , il  faloit  que  Dieu  luy  donnât  une  pui (Tance 
de  miracle, & que  c’eft  pour  cela  qu’il  la  reçoit. 

Ouy,  pour  porter  la  croix  à la  Cour  , il  faut 
faire  des  miracles. La  première  Cour  ou  elle  pa>- 
rut  jamais  pour  y être  adorée,  fur  celle  de  Con- 
ftantin  ; mais  elle  Te  prefenta  dans  le  Ciel  tou- 
’ te  éclatante  de  rayons,  & vec  des  jftomelîes  de 
viétoiies  : In  hoc  Jîgno  vinccs.  Peut-  être  que 
fans  ce  pompeux  appareil  elle  n’y  eût  pas  été 
receuë  : Croyez-vous  qu’il  y ait  moins  de  diffi- 
culté pour  perfuader  la  pratique  de  la  Croixy 
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que  pour  en  authorifer  la  creance  ?L*un  choque 
la  raifon,mai$  l'autre  choque  plus  fortement  les 
inclinations  de  la  nature-.Quoy  ? Reprendre  les 
plaifirsdes  Rois,  condamner  leur  pompe  ; leur 
dire  que  fans  l’humilité  & la  mortification  , ils 
fe  damnent  fur  leur  Throne  ; n’eft-ce  pas  un 
Evangile  bien  hardv,  & comment  le  perfuader 
fi  on  ne  fait  des  miracles  ? Pour  vaincre  la  re- 
fiftance  des  efpiits  des  Grands  , il  faut  les  con- 
vaincre fcnfiblemeiw que  c’eft  delà  part  de  Dieu 
qu’on  leur  parle,  que  c’cft  luy  qui  leur  impofe 
ces  Loix:Or  pour  cela  il  faut  un  pouvoir  mira- 
culeuxjc’eft  par  là  que  Dieu  authorife  fon  Evan- 
gilejCe  qui  fait  la  refiftancc  des  Grands  tft  leur 
authorité  5i  leur  puiftancedi  faut  donc  les  pren- 
dre par  ce  moyen,en  leur  môtrant  qu’ils  doivéc 
obeïr  à un  Dieu  qui  eft  plus  puilfant  qu’eux,  &c 
qui  peut,  quand  il  luy  plaira  , faire  des  miracles' 
pour  les  perdre. Ainfi  quand  Dieu  envoya  Moife 
dans  la  Cour  de  Pharaon,il  luy  dôna  une  Verge 
toure-puiftante,qui  ctoit,dit  Origene  , la  figure 
de  la  Croix.  C’ert  avec  un  iemblablc  pouvoir  ? 
que  François  entre  dans  les  Cours  des  Princes* 
Cette  Croix  eft  une  Verge  qui  prefehe  des  ri- 
gueurs, mais  qui  pour  authorifer  fes  rigueurs, 
opéré  des  miracles:Il  reproche  au  Roy  de  Sicile 
la  cruauté  de  fes  actions  , mais  en  même  temps 
il  fait  couler  du  fang  d’une  picce  d’argent  qu’il 
luy  avoir  prefeniée:ll  exhorte  Louis  Xl.à  la  pa- 
tience * mais  d’un  autre  cofté  il  rtflufeite  des 
morts  ; il  inftruit  fes  iucceftcurs  à lavertu,mais 
il  obtient  pour  eux  des  vifroircs.  Témoin  ces 
deux  victoires  ii  coafiderables, celle  de  S. Aubin, 
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& celle  de  Four  noue , dont  les  fuccés  furent 
attribuez  ï fes  prières. 

Mais  pourquoy  arrefter  mon  difeours,  où  fa 
charité  n’a  été  employée  que  par  luy-même, 
puis  qn’il  l’eftend  par  tout  le  monde  par  le  mi- 
niftere  de  fon  Ordre?C’cft  pour  établir  l’immcn- 
îité  de  fon  zelc  qu’il  a eu  encore  befoin  d'un  ex- 
traordinaire pouvoir  : pourquoy  a t’il  falu  dés 
miracles  pour  i'eftabliflement  de  l’Eglife  ? C’cft 
parce  que  le  myftere  de  la  Croix  paroifioic  in- 
croyable à la  raifor;,  Sc  fes  Loix  contraires  aux 
fens,&  impoflibles  à la  nature  : Il  faut  que  les 
Apôcres  qui  font  envoyez  de  Dieu,  l’écabbflcns 
fur  des  miracles  pour  prouver  fa  vérité.  Difont 
pareillement  que  l’Ordre  que  ce  Saint  devoir 
établir  étoit  d'un  Inftitut  fi  relevé,  d’une  aufte- 
rité  fi  extraordinaire,  qn’il  faloit  une  puifTance 
extraordinaire  pour  le  fonder  : Il  rencontre,  en 
égard  aux  Chrétiens , les  memes  difficultez  à 
proportion  que  l’Eglife  avoir  en  fon  établiifc- 
ment , eu  égard  aux  Idolâtres  : Comme  il  con- 
dane  le  libertinage  des  fens,fon  Evangile  paraît 
incroyable  à la  raifon,  & impoffible  à la  nature. 

Qne  faut-il  donc  faire  pour  perfuader  les  veritez 
qu’il  prefehe } Il  faut  qu’il  combatte  les  feus  par 
les  fensjqu’il  prouve  à tous  les  fçavans  que  cet- 
te réglé  vient  de  l’authorité  de  Dieu,que  cet  ln-~ 
ftitut  eft  émané  du  Cielj&  que  pour  le  faire  re- 
cevoir il  veut  y employer  fa  puiflancerC’eft  pour 
cc  fujet  que  ce  Saint  applique  les  Principaux 
de  fes  miracles,  pour  montrer  qu’il  a receu  pour 
cette  fin  le  pouvoir  de  les  faire  : Un  Chanoine 
du  Pape  condamne  fon  Ordre  cômetrop  tigou- 

B iij  ' 

s 

Sw 

1 Digitized  by  Google 


; 


N. 


r it  Panégyrique 

reux  il  touche  du  feu  fans  fe  biûler  , adjoûtant 
qu’il  n’y  a rien  d’impoffible  à tin  homme  qui 
aime  Dieu  : \Jn  Religieux  juge  cette  abftinence 
éternelle,  impefliblc  ; «I  prefente  un  brafier  ar- 
dent pour  le  convaincre  & pour  l’animer  : Son 
Ordre  çft  un  miracle  éternel , il  faut  pour  le 
fonder  des  miracles. 

o*  rpeft  il  permis  k mon  difeours  de  fuivre 
les  mouvemens  & les  prodiges  de  fon  zelc;  que 
ne  puis  je  faire  voir  que  fon  cœur  infatigable 
eftend  encore  apres  fa  mort  la  gloire  des  triom- 
phes de  cette  Croix  ! Mais  puifque  le  temps  ne 
lcfouffic  pas,  parle*  pour  moy  facrez  Autels, 
qui  recevez  tous  les  jours  ram  de  vœux  & tant 
d’offrandes  pour  irriplorec  le  fecours  de  ce  Saint: 
Precieufes  marqUvS  de  reconnoiflances  de  fes 
biens-faits  &/k*  fes  miracle*  ; & vous  illuftre 
monument  de  la  p été  de  noftre  glorieufe  Prin- 
cefTe  , qui  fervez  à recouno'ltre  les  obligations 
qu’elle  croit  avoir  à ce  Saint  de  la  naiffance  & 
de  la  confervation  de  fon  fils  , dont  elle  luy  a 
prefenté  le  portrait  comme  une  precieufe  offran- 
de à fes  Autels,  prefehez  pour  moy  les  miracles 
de  ce  Saint  tandis  que  je  me  fers  de  fes  exemples 
pour  faire  dans  nos  cœurs  des  miracles. 

Cmclnfun.  Mais,  Chrétiens,  le  miraclo  qu’il  nous  de- 
mande , eft  que  nous  faffions  triompher  la 
Croix  dans  nos  cœurs,  comme  il  l’a  fait  triom- 
pher dans  fa  vie,&  nous  le  ferons  fi  nous  la  ren- 
dons efficace  à nôtre  falut,  & fi  nous  nous  fai- 
fgns  les  violences  neceflaires  afin  que  nous  la 
fuivions.  La  vie  d'un  Chrétien,  dit  S.Auguftin, 
ef|  une  croix  fur  le  cœur  pour  en  modérer  les 
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pa£fion$;une  Croix  fur  les  yeux  pour  en  arrefter  / 
les  regardsjune  Croix  fur  la  bouche  pour  étcû- 
fer  les  paroles  de  la  detra&iomC'eft;  ce  que  nous 
devons  à la  Croix  de  Jssus,c’eft  ce  que  nous  de- 
vons à nous- mêmes. Mais  en  vérité  peur- on  dire 
que  la  vie  des  Chrétiens  fou  une  élévation, & un 
triomphe  de  la  Croix-On  fouffre  allez  de  croix 
dans  le  inonde,  allez  de  pemes  & de  violances 
pour  les  biens, & pour  la  vanité;on  trouve  beau- 
coup de  martyrs  du  Démon  : Mais  pour  Dieu, 
n'eft  il  pas  vray  que  vous  feriez  fâché  d'avoir 
fait  la  moindre  viplauce  à vôtre  inclination? 

Et  apres  cela  nous  dirons  que  nous  adorons  la 
CroixîNous  irons  fléchir  les  genoux  devant  les 
Autels  ; Non,  non  , je  veux  renverfer  mon  dil-  y 

cours  ; & apres  avoir  fait  paroiftre  l'élévation 
de  la  Croix  dans  un  Saint, je  feray  voir  le  réver- 
fèment  de  la  Croix  dans  le  refte  de  Chrétiens; 
elle  fera  traînée  dans  les  rués  ; c 1 le  fera  foulée 
aux  pieds  des  libertins  & des  impiesjelle  trouve- 
ra des  ennemis Jnimicos  Cruçis  Chrifli.  C’cll  ce 
que-  difoit  autrefois  l’Apôtre  ; & c’eft  ce  que  je 
ne  puis  dire  fans  l'armestO  Dieu  ! qùcl  fruit  de 
vôtre  paffion  ? Faut-il  que  ccrte  Croix  , qui  de- 
vroit  vvous  gagner  tous  les  cœurs,vous  falî’e  dos 
ennemisîMoa  Dieu  que  je  pleins  vôtre  Sang, que 
je  regrette  vos  playes  ; fi  vous  étiez  mort  pour 
les  Detnons,vous  auriez  appaife  leur  rage,  mais 
parce  que  vous  mourez  pour  les  hommes,  voi4S 
irritez  leur  fureur  , & de  vos  adorateurs  vous 
faites  vos  parricidcs:Croyez-vous  que  le  Sauveur 
fera  toujours  infcnfible  à fes  opprobres  j Tune  V&lm  gj. 
exurget  DcHi,&  dijfipentur  omnes  inimici  ejtu  : il 
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retire  fa  Croix  de  deflous  vos  pieds  , où  elle  eft 
foulée  , & du  milieu  du  feu  de  vos  pallions  où 
elle  eft  brulée  tk.  il  la  feraparoiftre  au  Iugemenc 
pour  nous  reprocher  nos  crimes  ; & pour  lors 
tous  les  ennemis  de  la  Croix  viendront  en  trem- 
blant faire  amende  hônorable  à fa  gloire,&  fans 
attendre  fi  long  temps  elle  fe  vengera  par  avan- 
ce. D’ou  viennent  les  fléaux  qui  nous  aftligenr, 
ne  font-ils  pas  pour  venger  la  Croix  que  nous 
avons  proftituée  ? D'où  viennent  les  fléaux  qui 
lormentent  les  familles  , fi  ce  n'eft  des  crimes 
des  particuliersîD'où  viennent  ces  rNenverfernens 
de  fortune,  fi  ce  n’eft  de  la  Juftice  de  Dieu,  qui 
commence  à fe  venger  dés  cette  vie  du  mépris 
que  nous  faifons  de  fa  Croix  \ 

Haivoulons-nous  attendre  que  fa  Iuftice  nous 
ait  achevé  de  perdre  pour  demâder  fa  milericor- 
de’Nous  fommesen  ttnteps  où  la  Croix  fe  pre- 
fente  pour  noftre  pardon  ; Ufons  de  cetre  pre- 
cieufe  occafion  pour  nous  reconcilier  avec  ellej 
fufpendons  pour  quelques  jours  noftre  fureur, & 
douons  trêve  à Iesus  du  moins  pendant  cefain* 
temps,  qu'il  eft  attache  à la  Croix  pour  nos  pe- 
chez:Et  fi  fa  Croix  a trop  de  rigueur  parce  que 
nous  l'avons  offenlée,  adrdfons-nous  à SJFrau-  ' 
çoisde  Paulcjil  a un  pouvoir  miraculeux  pour  les 
calamitez  temporelles,  il  en  a eu  pour  les  fpiri- 
tuclles  : lettons  nous  entre  fes  bras,  afin  qu’il 
nous  prefente  à la  Croix,&  qu’il  nous  obtienne 
les  beneduftions  de  la  grâce  en  ce  monde,  pour 
parvenir  à celle  de  la  gloire  en  l’autre,  &c. 


1 j 

‘ YjP  •&**•  *&>■  x»"—  WH  HN-  « 'H-  -WH  -WM  WM- 

PANEGYRIQUE 

' DE  SAINT  .’  ' 

PATRICE. 


Accepimus  grariam  ôC  Apoftolatum. 

; Rom.\K 

\ 

Nous  aven)  receu  la  grâce  <jr  C Apojtolat* 
Aux  Romains , chap.i, 

'•*■  i- 

N des  plus  grands  emplois  de  la  Pro- 
vidence de  Issus  fur  fon  Eglife,  a écé 
de  Vu  y donner  des  Apoftres , & d’em- 
ployer une  grande  partie  de  fes  grâces  pour  les 
appellera  ce  miniftere  & à cet  employai  a choi- 
ft  les  douze  premiers  Mmiftres  de  fon  Eftar 
pour  le  fonder;mais  pour  l’étendre  il  s’eft  fervy 
de  temps  en  temps  d’autres  Miniftres,  qui  pour 
avoir  participée  ce  Miniftere  ,&  pour  avoir 
confacré  leur  vie  à prêcher  l’Evangile  aux  Ido- 
latresj  peuvent  porter  le  nom  d’Apôtre.  C’eft 
aveccetreilluftre  qualitéquefaint  Patrice  paroît 
aujourd’huy  dans  l’Eglife,&  ces  Religieux  le  re- 
gardent comme  l’Apôtre  de  leur  Pais  : 11  quitte 
fa  patrie  pour  entrer  en  l’Hybernie  barbare  U 
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& infidelle;il  y employé  tous  les  travaux  de  fa 
vie  , pour  faire  de  cet  empire  des  Démons  une 
terre  de  coqueftepour  Jesus-Christ.  loignôs 
nos  coeurs  avec  leur  cœur,&  nos  langues  à leur 
zele  ; honorons  la  grâce  de  l'Apoftolat  qui  a été 
dans  ce  Saint.  Mais  pour  le  faire  avec  plus  de 
gloire.nous  avons  befoin  du  même  Efprit  qui 
l*a  poulTé dans  ces  Pais  pour  y planter  la  Croix: 
demâdons-luy  les  grâces  ncceffaires  par  l'entre- 
mife  de  celle  qui  en  a été  rëplie3&  fervons-nous 
des  paroles  de  i’Ange,en  luy  difant  -.Ave  Maria. 


N 


Ous  pouvons  côfiderer  trois  chofesprin- 
cipales  dans  la  grâce  & dans  le  miniftere 
des  Apôtres  : le  principe, le  moyen  & la  fin.  Le 
principe  côlifte  dans  la  vocation  & dans  la  mif- 
fion  des  Apôtres  : Le  moyen  eft  le  pouvoir  mi- 
raculeux qu’il  leur  donne  pour  exercer  cet  ero- 
ploy  j La  fin  cft  le  falut  des  Chrétiens  comme 
le  fruit  qu'il  retire  de  leurs  travaux  : grâce  qui 
fait  la  gloire  de  la  vocation  à l'Apoflolatjgrace 
qui  en  donne  les  moyens  ; grâce  qui  couronne 
les  travaux.  Patrice  a été  élevé  à l’Apoftolat, 
il  participe  donc  à la  gloire  de  ces  trois  cara&e- 
D iv’fîcn  du  rcs;puifqn'il  a euri.un  principe  éclatant  : 2.  des 
dijeours.  moyens  efficaces,  & 3.  une  fin  glorieufe  de  fon 
Apoftolat.  Ce  font  les  trois  parties  de  ce  dif- 
cours. 

C’efl  à Diemproprementà  faire  des  Apôtres, 
comme  il  appartient  aux  Rois  de  faire  desrmi-j 
niftres  de  leur  authorité,  & d'envoyer  des  Am- 
bafladeorsde  leurs  affaire  : Après  lc« avoir  choi- 
jfis  dans  fon  éternelle  prcdeftinatipn,tl  les  éleve 
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dansle  temps  à execoter  leur  miniftere  par  deux 
principales  operations  ; t.  Il  les  appelle  par  fa 
grace,z.Il  les  envoyé  par  Ton  au t honte,  l^enite , Matth.4. 
dit-il,  parlait  aux  pêcheurs  ; Venez  & je  vous 
feray  pécheurs  des  hommes  ; voila  la  vocation.  * 

ltel  pr&dicate  Evangelium  omni  crtatura\  Allez  ^ ^ 

prefeher  l'Evangile  à tout  le  mondej^oila  leur 
miffion:&  de  cette  vocation, & de>eetcemiflHon, 
refulte  ce  puiflant  caraétete  de  l’Apoftolat  , qui 
en  cft  le  principe  8c  le  commencement;  qui  lait 
que  le  Prophète  les  appelle  des  flèches  eflués 
pour  le  combat  & pour  la  vi&oire  de  Dieu,5/V«r  Pîalm.nc 
fàgitta  in  manu  potemis , ita  filii  excujforum.  Afin 
qu’un  Archer  envoyé  la  flèche  avec  vigueur,  il 
faut  qu’il  fafl'e  deux  avions  differentes;  il  tire  à 
luy  la  corde  de  l’arc,&  la  flèche  qui  y eft  appli- 
quée en  tournant  la  pointe  au  dehors  de  fcy,& 
il  la  décoche  avec  d’autant  plus  de  violéce, qu’il 
l’avoit  attirée  plus  prés  de  foy.  Ita  filii  exeufio - 
rum-, Voila  les  deux  mouvemens  de  Issus  fur  les 
Apôtres  , il  tire  à luy  les  Apôtres  par  la  voca» 
tion;veut  il  les  décocher.il  les  pou(Ie,il  les  ani- 
me & les  envpye  par  la  million.  Mais  ce  que  le 
Sauveur  a fait  fur  les  premiers  Apôtres  pour 
fonder  l’Eglife.il  l’a  fait  avec  un  éclat  extraordi-  - 
naire  & miraculeux  fur  Patrice, pour  en  e'tendre 
les  bornes  , 8c  il  a pu  dire  fingulieremcnt  : 

Jfùit  me  Jtcut  [agit mm  eleftam  , il  tn’a  mis  en  fa 
main  comme  une  flèche  choifie,  il  m’a  décoché 
par  la  puiflancc  de  fon  bras,  pour  aller  combat- 
tre l'idolâtrie  dans  les  Pais  éloignez. 

i.  le  trouve  que  Dieu  a employé  quatre  for-< 

'tes  de  voix,  pour  appeler  ou  pour  envoyer  cet 
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Apôtre  , & pour  rendre  fa  vocation  & fa  mif- 
fion  plus  indubitable  & plus  pompeufcrLe  pre- 
mier genre  de  voix  fut  la  voix  intérieure  de  la 
giace  qui  follicitoit  incelfamment  fon  cœur,  &: 
qui  par  un  inftinft  fecret  luy  faifoit  fç avoir  qu’il 
croit  deftiné  pour  être  Apôtre  , & qu'il  avoit 
receu  de  |a  nature  & de  la  grâce  toutes  les  dif- 
pofitiôs  pour  executerce  defteiniTeUemét  qu*il 
pouvoit  dire  avec  l'Apôtre,  Va  rnibi  efifi  tnn 
evangeli^avero  : Malheur  àmoy  fi  je  ne  prefche 
pas  l'Evangile,  je  fcns  un  mouvement  intérieur 
qui  me  rend  cette  obligation  indifpenfable.  Le 
fécond  gcre  de  voix  fut  celle  des  Angesjil  avoir 
un  Ange  familier  qui  luy  apparoi.lToit  fouvent, 
& qui  croit  deftiné  pour  la  conduite  de  fa  vie  : 
Il  porte  le  nô  de  Vi6tor,pour  marqner  que  fous 
fa  conduite  il  devoir  vaincre  le  Dcmon  , mais 
principalement  dans  les  Pais  Idolâtres.  C*cft 
cet  Ange  qui  luy  lignifia  de  la  part  de  Dieu,qu’il 
étoit  deftiné  pour  être  l’Apôtre  d’Hybernie  ; il 
l'éleve  à recevoir  ce  cômandement,  il  le  conduit 
luy  mê’-nc  dans  ce  Royaume  5 il  l'aflïfte  dans 
fcs  travaux,'  foit  pour  exécuter  les  defteins  de 
la  Providence  Divine  fur  luy  ; foit  encore  pour 
féconder  les  foins  des  Anges  tutélaires  de  ces 
Provinces  , qui  prièrent  cet  Ange  tutelaire  & 
particulier  de  le  porter  à cet  employ.  Le  tcoi- 
fiéme  genre  de  voix  fur  celle  de  ces  peuples, qui 
fe  prefenterent  la  nuit  à fon  imagination, & qui 
fembloienr  luy  demâder  fon  fecours:une  nuit  il 
luy  ièmbla  entendre  des  cris  & des  gemiflè- 
mens,  & en  même  temps  une  voix  qui  luy  fit 
fçavoir  que  c'étoit  la  voix  des  peuples  d’Hjr- 
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bernie  : Vox  Hybtrnorum  : Il  entendit  fortir  des 
forefts  d'alétour  les  plaintes  de  cette  nation;  ôc 
les  enfans  même  qui  étoient  renfermez  dans  les 
flancs  de  leurs  meres,  portoient  leurs  cris  à fes 
oreillcs,pour  luy  dite:Nous  vous  conjurons  Pa- 
trice, de  vouloir  nous  ailîfter  & de  travailler,  à 
nôtrefalut.A  peu  prés  comme  autresfois  S.Paul 
fut  averty  d'aller  prefeher  dans  la  Macedoine 
par  la  vifion  d'un  homme  Macédonien  qui  fe 
prefenta  la  nuit  en  fonge  à fon  efprit , 6c  qui  le 
pria  au  nom  de  tous  les  habitans  de  pafler  dans 
cette  Province  pour  la  convertir  ,•  Tranjïens  in  A&.i 6. 
AfacedoniZ  adjuva  nos.  Mais  la  quattiéme  & la 
principale  voix  qui  l’éleve  à l'Apoftolat  & à prê-  / 
cher  l’Evâgile,fut  celle  de  lEsusquife  prefenta 
fcnfiblemét  à fes  yeux  fur  le  haut  d'une  monta- 
gne, où  fon  Ange  l’avoit  conduir,  &qui  iny  dit 
ces  belles  paroles .^Pade  in  Hyberniam  portare 
verba  falutisS oyez-vous,en  la  luy  montrant  de 
loin,  ces  téples  des  Idoles, ce  pays  infidèle  eft  la 
Province  que  je  deftine  à vôtre  Apoftolat,allez- 
y porter  mon  Sang,allcz  y prêcher  mon  Evan- 
gile,allez  luy  appliquer  les  mérités  de  mon  Sâg: 

C'eft  fur  vôtre  fidelité  que  je  me  repofe  de  la 
côverfion  de  ces  peuples.  S.  Augnftin  pour  exa- 
gérer la  gloire  de  l'Apôtre  faint  Paul, remarque 
une  belle  difFercce  qu’il  y a eu  entre  la  vocation 
des  premiers  Apôtres,  & celle  des  derniers  ; 

C'eft,  dit-il,  que  ceux-là  furent  appeliez  à l’A- 
poftoUt  par  le  Sauveur, étant  encore  inr  la  terre  ^ 
entre  les  hommes,&.  fenfible  aux  miferes  de  la 
nature  humaine:Mais  Paul  eft  appelle  par  1e  sus 
étant  entièrement  Dieu  , c'eft  « dire  étant  glo- 
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rieux  dans  le  Ciel  & placé  au  delTus  des  infirmi- 
ez de  Phonrumytl  defcend  de  Ton  thrône  , il  Te 
prefente  fur  le  chemin  de  Damas,  il  employé  fa 
beauté  & fa  gloire,  fa  voix  &c  fes  comrçtande- 
mens  pour  convertir  ce  perfccuteur,&  pour  en 
faire  fon  Apôtre  : NoviÇùmus  sipoftplus  PuhIhs 
vocatur  per  Chri/ium,  jam  totttm  Denm  , id  eji9 
ex  omni  parte  immortalem.  Difons  que  Patrice  a 
eu  à proportion  le  même  avantage  dans  fa  mif- 
fion  , qu’a  eu  autrefois  ce  grand  Apôtre  avec 
cette  différence  que  Jésus  defcend  en  pofture  de 
combattant  avec  des  tempe  (les  & des  éclairs, 
parce  qù’tl  faut  convertir  un  grand  pécheur  6c 
tripmpber  de  fa  fureur  & de  fa  fuperbe  : Mais 
Patrice  eft  innocent,  fon  cœur  eft  préparé  pour 
recevoir  les  impreffons  du  Ciel  ; le  Sauveur  ié 
prefente  fenfiblement  & luy  donne  fa  million, 
6c  apres  luy  avoir  fait  mille  careffes,il  luy  don- 
ne un  bâton  pour  être  la  marque  de  fan  Apo- 
ftolat,  comme  la  verge  que  Moyfe  receut. autre- 
fois fut  la  preuve  de  fa  miffion. 

1.  le  ne  dis  pas  cecy,  grand  Sainr,pour  louer 
les  principes  de  vôtre  Apoflolat,  mais  pour  fai- 
re connoître  avec  quelle  obeyffance  vous  avez 
accepté  cette  vocation  6c  cette  miffion.qui  vo.us 
eft  donnée  de  Dieu  par  des  voix  fi  éclatantes:Ie 
voustft'me  plus  glorieux  d’avoir  répondu  à ces- 
quatre  differentes  voix  que  de  les  avoir  enten- 
dues; car  vous  pouviez  les  repouffer  de  demeu- 
rer infenfible  à leurs  commandemensjmais  c’eft 
un  aéte  de  vôtre  volonté  qui  avec  la  grâce  , a 
confenry  fi  genereufement  à les  fuivre.  Non,  il 
ne  délibéré  pas  fur  ces  propoficions  ; il  fe  pt«- 
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fente  à Iesus  avec  une  difpofuiô  generale  à tous 
fes  commandemens, courageux  pour  vaincre  les 
difficultez,  & puiflant  pour  triompher  de  tous 
les  travaux,  en  luy  difant  avec  Saint  Paul:£ccr 
ego,  m'itte  wr.Me  voila  tout  preft, envoyez  moyj 
je  traverferay  les  mers,j’efîuyeray  lqs  rempeftes 
pour  porter  vôtre  gloire  & vôtre  nom  dans  le 
cœur  de  ces  idolâtres  8c  pour  renverfer  leurs 
autels.ll  me  femble  que  je  vois  fortir  Patrice  de 
fon  pays  8c  de  la  maifon  de  Ton  Pere  à peu  prés 
corne  le  char  d’Helie  qui  croit  traifné  par  qua- , 
tre  animaux:ce  char  marchoit  avec  une  vîtefle 
incroyablejparce  que,dit  le  Texte- facré, PE fprit 
de  vie  animoit  lès  roiies  : Spiritus  vit  a erat  in  Ezcch.r. 
r^w.Saint  Auguftin  apelle  les  Apôtres  les  chars 
de  triomphe  de  Iesus. Qn’cft*ce  que  Patrice  tra- 
verfant  la  mer  pour  aller  dans  l’HybernicîC’eil: 
un  char  qui  porte  en  triomphe  la  gloire  du  Sau- 
veur , fon  Evangile  8c  fon  fangtll  furmonte  les 
dangers,les  difficultez  & lespeines,  il  renverfe 
l’idolatric, les  vices  & les  Demons:Ah  ! ces  qua- 
tre roues  font  pouflees  par  quatre  voix  qui  l’ap- 
pellent:La  voix  de  la  grâce  par  voyc  d'inilinél; 

La  voix  de  l’Ange  par  voye  de  confeiij  La  voix 
de  ces  pauvres  Hybernois  par  voye  de  prières  j 
La  voix  de  Iesus  par  voye  de  commandement: 

Mais  l’efprit  de  Iesus  Omettant  dant  ces  quatfe 
roues  anime  leur  mouvement  , 8c  fortifie  fon 
courage  à cette  conquefte  : Et  ce  avec  d’autant 
plus  de  pompe  & de  vigeur  qu’ayant  eu  «ne 
miffion  extraordinaire,!  eut  encore  un  pouvoir 
plus  particulier  pour  s’en  acquitté.  n. 

C’eft  le  fécond  cara&ere  de  i* 

*■  r 
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envelopperons  les  moyens  que  Dieu,qui  les  ap- 
pelle à ceMinifteie,leur  donne  confequemmcnt 
pour  en  faire  les  fondions  : Car  il  appartient  à 
la  Providence  de  Dieu  quand  il  donne  quelque 
cômiCiïon  pour  fa  gloire,  d’en  donner  en  mente 
temps  les  moyens  pour  s'en  acquiter  comme  il 
faut, fingulieremew  quand  t'cft  unemploy  fur- 
naturel  & qui  regarde  l'extenfion  de  fa  gloire» 
Corne  l’homme  ne  peut  pas  rcüflir  de  luy-roê- 
me  dans  ces  delfcins  qui  font  d’un  ordre  ftipe- 
rieur.il  faut  que  Dieu, qui  luy  fait  ces  comman- 
demens,  luy  donne  le  pouvoir  de  les  faire:il  en- 
voyé Moyfe  dans  la  Cour  de  Pharaon,  pour  luy 
comander  de  lailfer  fortir  fon  peuple  de  la  cap- 
tivité d’Egypte:que  fait  ilîMoïfe  ne  fçauroiten 
venir  à bout  par  luy-même,  il  luy  met  en  main 
une  verge  tniraculeufe  capable  de  rtmiier  les 
elemensjil  fe  place  fur  fa  langue  comme  fur  un 
thrône  vivant, d’où  il  commande  à la  terre  & à 
la  mer  : Ego  ero  in  oretuo. Il  envoyé  les  Apôtres 
pour  convertir  les  Nations, & pour  eftablir  l’E- 
glife  j ils  font  trop  foiblcs  d’eux-mêmes  pour 
porter  la  gloire  de  ce  Miniftere:que  fait-il  ? il 
: Jcur  donne  un  pouvoir  miraculeux,foit  pour  au- 
thorifer  leur  mifliion,&  pour  métrer  qu’ils  font 
envoyez  de  fa  paît  ; foit  pour  confirmer  ceux 
qu’ils  ont  convertisiüm  enfin  pour  toucher  plus 
fortement  les  coeurs  des  peuples  à qui  ils  vont 
prêcher.  D’où  vient  que  les  l’eres  appellent  les 
miracles  les  preuves  de  leur  million, le  fceau  de 
fon  Evangile, & les  inftrumens  de  leur  zele  & de 
leur  charité.  C’eft  avec  ces  preuves  5c  ce  fceau, 
avec  ces  inftrumés&  ce  pouvoir  miraculeux  qué 

Patrice 


Digitized  by  Google 


de  Saint  Patrice.  53 

Patrice  entre  dans  J’Hybernie;&:  ce  auec  d’auranc 
plus  d'éclat, que  ce  pouuoir  cftoit  plus  neceflairé 
à Ton  employ  : Il  auoit  à prefcherà  vne  Nation 
qui  eftoit  pour  lors  cxtrememër  barbare  5c  grof- 
fierc  , qui  n'auoit  pas  encore  efte  ciuilifée  par  le 
commerce  des  autres  Nations,  ny  éclairée  par  les 
fciences.t.Elle  ne  fc  gotiuemoit  que  par  les  fens: 
Ainfi  il  Fa) oie  des  miracles  fenfibles  pour  la  con- 
uertir  ,&  pour  l'obliger  d’aduolier  Ton  erreur  > 
Iqu'elle  ne  pouuoit  connoiftre  que  par  le  moyen 
de  cet  homme  miraculeux,  i.  C’eftoit  vn  peuple 
extren  ément  addonné  au  culte  des  Démons, & à 
la  multitude  des  IdoIes;&:  les  Magiciens  du  pais  Ce 
feruoient  ordinairement  de  preuues  apparentes* 
pour  montrer  qu’ils  deuoient  eftrc  adorez  corne 
dé  véritables  Dieux  : Il  faloit  donc  que  l'Apoftrë 
de  ce  Pays  fufl  vn  Apoftrede  miracles  pour  defa- 
bufer  leur  efprit,  & pour  détruire  par  la  voye  des 
miracles, l’Empire  que  le  Démon  auoit  eftably  de- 
puis tant  de  fiecles.  5. Enfin  comtiie  ce  Pays  étoic 
gouuerné  pardiuers  Rois,  & par  vn  grand  nom- 
bre de  Princesiil  Faloit  pour  conutrtir  ce  Paysal* 
1er  prêcher  à la  cour  de  ces  Princes  6c  de  ces  Rois. 
Or  pour  prefeher  l'Euangile  aux  Cours  des  Rois* 
il  faut  vn  Apoftre  qui  faite  des  miracles. Car  cora;" 
ment  perfuader  à des  Rois  , qui  n'auoient  iamais 
cüy  parler  de  l'humilité  , qu'il  faut  abatre  leur 
Couronne  & leur  Sceptre  au  pied  d’vne  Croix  ; 
Comment  engager  les  Princes  5c  les  Grands  de  la 
Cour , qui  n'om  jamais  goufté  que  toutes  fortes 
de  douceurs  & les  delices  de  la  vie  , à mortifier 
leurs  fens  , 5c  à renoncer  à tous  les  contentc- 
mens  illicites  & criminels’/  U faut  que  la  grâce 
( - i\îneg.  Ton:.  II.  O 
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opéré  fur  la  langue  de  celuy  qui  parle  par  les  mi- 
racles , Sc  qu'elle  penerre  iufquês  dans  leur  cœur 
par  ccs  preuues  éclatantes  & fenfibles/dc  la  véri- 
té. Ah  ! faut-il  s'tlfonner  fi  Patrice  , ayant  de  fi 
grands  imploîs  , a teceu  pour  s’en  acquitter  ce 
pou  noir  extraordinaire,^  s'il  a receu  en  luy  tous 
les  différais  genres  de  miracles  que  les  Peres  ont 
donnez  à tous  les  autres  Apoftres  qui  ont  porté 
l’Euangile  dans  lés  autres  Pays,  le  trouue  qu'il  a 
principalement  trois  fortes  de  puifiances  fur  trois 
fortes  d'eftat  : i.Sur  la  nature:  i.  Sur  les  Dé- 
mons: 3. Sur  les  cœur  des  hommes. Sur  la  nature, 

1. C0r.1t.  pour  en  changer  les  ordres:  fur  les  Démons, pour 
en  dompter  la  fureur:fiir  les  cœurs  des  hommes, 
pour  les  conuertir  à la  Fuy  Signa  Apefiolatus  met 
fxfta  fttnt  fuper  vos  in  omni  pattentia  , infgnis  , & 
prodigiis  & virtntibb.s. 

1.  Les  Théologiens  difent  communément  que 
, la  nature  eft  faite  pour  feruir  à la  grâce  : Le  Pro- 
phète dit  que  les  Oeux  font  cotbriie  animez  pour 
la  gloire  de  Dieu,  & que  les  trois  Enfans  dans  la 
foiunaife  inuitent  toutes  les  créatures  à le  louer 
, & à le  bénir  j cVft  à dire  à feruir  d'occafion  Se  de 

motif  aux  cœurs  des  hommes  pour  louer  Sc  pour 
bénir  celuy  qui  les  a faites.  Mais  il  faut  adjouter 
vn  beau  principe,  que  iamais  le  monde  n'a  mieux 
feruy  à ce  dtif.  in  de  fa  gloire, que  lors  qu'il  a cité 
entre  les  main  s de  ceux  qui  ont  chargé  les  loix  de 
la  nature  par  leurs  miracles  : pourquoy  ? Parce 
qu'en  opérant  ces  changcmcns , ils  ont  montré 
fthfiblemcnr  que  Dieu  eftoit  le  maiftre  du  mon* 
i de, puis  qu'il  le  renuetfe  (î  facilement  ; 8c  on  peut 
dire  que  ces  miracles  vifibles  ont  efté  deftinez  de 
% Dieu  pour  conuertir  les  Nations  Ôc  les  afTujettic 

" ' ) 
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k l'Évangile.  Il  ne  faut  que  voir  le  monde  entre 
' les  mains  de  Patrice,&  comme  fous  la  puilfance 
de  fon  Apoftolar,pour  conclure  auec  Saint lerof-  nieron.tfi 
roc,qu'il  faut  que  celuy  qui  fait  tant  de  merucillcs  tf0 
& tant  de  prodiges  , foit  accompagne  d’vnc  par-  dtb. 
ticuliere  amllance  de  Dieu  pour  operer  ces  chan- 
gemens.  Ce  font  des  preuues  alîeurées  & publi- 
• ques  de  l’a  million  , puifque  par  tous  les  endroits 
du  monde  où  Dieu  exerce  fa  puiflance  ordinaire, 

Patrice  a exercé  vne  puifsâcc  extraordinaire  pouf 
la  gloire  de  Dieo,&  pour  le  falut  des  peuples.Dieu 
régné  dans  le  Ciel, & les  mers  font  les  thrônesde 
fes  pieds , les  foudres  font  les  fléaux  de  fon  cour* 
roux.  Et  je  vois  que  pour  fouftenir  i'imerclt  de 
Dieu  &*  pour  perfuader  ceux  à qui  il  porte  l’E- 
uangile  , Patrice  fait  defeendre  le  feu  du  Ciel , il 
ouure  les  nues,  il  excite  des  tempefles  ylbwnài-  Sap./j[  ' 
reEle  emifliones /hlgmum.  Ne  montra-t’il  pas  vi* 
flblement  fou  pouuoir  fur  la  terre  & fut  les  ani- 
maux les  plux  hideux  , lors  que  voyant  jîlulîeurs 
libertins  qui  fe  mocquoienc  de  fa  doétfine  & de 
fes  paroles  , il  fe  feruit  de  fon  baftotj  pour  faire 
vue  grande  foife  dans  la  terre  , d'où  lortoit  vne 
horrible  puanteur,&  où  par  la  force  de  fes  paro- 
les , il  faifoit  aborder  de  tous  colle*  les  belles 
les  plus  veneneufes  & les  plus  feroces  que  l’on 
‘ peut  voir  ’ Ah  ! Moyfe  fe  fert  d'vne  Verge 
pour  fendre  vn  rocher  dont  il  fait  fortir  de  l'eau, 
pour  fatisfaire  aux  necefïite*  corporelles  des  Iuifsgf 
Mais  Patrice  fe  fert  de  fon  ballon  pour  ouuric 
la  terrc,afin  d'en  faire  forcir  non  pas  vne  eau  paf-  * 
fagere  qui  cllcigne  la  foif  de  ces  idolâtres  ; mais 
par  reflexion  vne  eau  immortelle  qu’il  faix  fortis 
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de  leurs  yeux  par  les  mouuemens  de  la  penitence 
& des  regrets  qu’jls  conceurent  de  leurs  crimes 
& de  leur  aueuglement:  Il  fit  vne  heureufe  blef- 
Jfuredans  leurs  cfprits  en  faifanc  changer  leurob- 
jftination  en  la  docilité  de  la  Foy  , & enfin  il  fie 
vne  ouuerture  à leurs  cœurs  pour  reccuoir  la  grâ- 
ce de  Iesvs  Christ. 

i z Mais  en  mefrne  temps  il  dompte  la  rage  des 
Démons  ;Car  vn  des  plus  neceffaires&  des  plus 
glorieux  moyens  de  l'office  d'vn  Apoftre,c'eff  le 
pouuoir  que  Dieu  luy  donne  fur  le  Démon  , c'eft 
vn  moyen  neceffairejcar  partout  où  les  Apoftres 
font  allez  , ils  ont  trouué  ces  cfprits  peruer?  qui 
fc  font  oppofez  à l'JEuangile  ; il  a falu  les  chaffèt 
des  temples  & des  Autels , & bannir  l'idolâtrie 
pour  introduire  la  Religion.  Mais  c’eft  encore 
vn  moyen  glorieux  i car  rien  ne  defabufe  dauan- 
tage  les  efprits  des  Idolatres,rien  ne  leur  montre 
mieux  le  pouuoir  de  Dieu  , que  les  miracles  qui 
domptent  les  DemonsrC’eft  pourquoy  S.Cyprien 
remarque  excellemment  que  cette  puiffance  mef 
me  ordinaire,qui  refide  dans  l’Eglifepour  chafler 
8c  tourmenter  les  Démons, eft  vne  marque  de  fa 
vertu;,  Et  fi  audeas  & vêtis  eos  videre  ,ejuandb  à 
71  obi  s adiurantur  & torejuentur  fpiritus  flagelliif,vi  - 
debis  non  rogari  à hobis  : Si  vous  voulez  voir, 
parlant  anx  payens>comme  nous  traitons  Les  De- 
vrions, vous  verrez  que  ceux  qui  leur  parlent  n'u- 
jfent  que  de  pouuoir  & de  commandement  , ÔC 
jqu’ils  les  contraignent;  malgré  leur  rage,de'vnous 
«faire  cônodtre  par  leur  fuite  honteufe  qu’ils  nous 
(craignent. Mais  (i  jamais  il  y a eu  de  Chreftien  ou 
li'Apoftre  qui  ait  traité  le  Danon  auec.cet  impe- 
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rietix  pouuoir,c’eft  fans  doute  S.Patrice;  jamais  il 
n a paru  plus  puiffant  que  dans  ces  Pais  barbares: 
Le  Démon  y regnoit  principalement  eu  trois  dif- 
férais eftat  s : dans  les  Temples  &c  fur  les  Autels 
ou  il  eftoit  adoré  : dans  les  corps  des  bornes  qu'il 
, P°“Cdoir  ; & dans  les  cœurs,  mefme  des  Prdlrcs 
qui  eftoient  en  mefme  temps  les  facrificateurs  & 
les  inftrumens  de  fa  fureur.  Voila  , grand  Saint 
les  ennemis  que  vous  auez  à combattre*,  voila  les 
avantages  de  noftrc  Apoftolat , & de  l’Euangile 
que  vous  preschez  : Mais  que  peur  faire  vn  Dé- 
mon contre  les  forces  d’vn  Apôtre  qui  vient  ani- 
me de  i'efpric  & de  la  grâce  de  Issvs.’que  fera  Pa- 
trice ? Il  ira  renuerfer  les  Temples  & les  Autels 
des  Démons  , & fans  y employer  d’autre  miracle, 

1 le  leruira .feulement  de  la  puiflânee  d’vn  baron: 
il  leschaffèra  descorps  potièdés  par  la  force  de 
les  paroles.Mais  fon  grand  combat  fur  contre  les 
agiciens  de  ce  Pays  , qui  par  la  perfuafion  des 
Démons  qui  les  animoient  contre  cet  Afôtre  qui 
soppofoit  a leur  fupciftitioh  : firent  tout  ce 
qu  ils  peurent  pour  l’empefeher  ? ils  difputerent 
contre  luy  , mais  il  les  vainquit  par  fes  raifons  ; 
ils  le  combattent  pat  des  prod»ges,comme  autre- 
fois Simon  fe  Magicien  comba» toit  Saint  Pierre;  '' 
mais  il  le  fert  de  miracles  plus  grands  & plus  vé- 
ritables pour  renuerfer  leurs  miracles  appareils  , 

& pour  faire  connoiftrc  que  la  force  de  leurs 
Dieux  ne  ft  rien  en  comparai  fon  de  celuy  qu’il 
leur  prefehoit , & du  ficn  dont  il  elloit  l’inftru- 
tnenr.Enfin  ils  refolurent  d’eftouflfer  fa  voix  dans 
Ion  lang  , & de  fe  venger  par  fa  mort  ; mais  il 
triomphe  de  leur  fureur,  & il  les  contraignit  me» 

C iij 
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pie  de  fe  ranger  de  fou  parrv  , afin  qu'en  mon- 
trant la  p ni  (tan  ce  qu'i  1 auoit  fur  les  Démons  , il 
fit  voir  le  pouuoir  qu'il  auôir  fur  le  coeur  des 
/fiom  rires-''' 

j.C'eft  {a  principale  puijfTance  d’vn  Apoftre,& 
il  laquelle  fe  rapportent  toutes  les  autres  qui  fer- 
uent  à fon  minifterc  , que  de  toucher  les  coeurs  * 
des  hommes , & de  les  conuertir  à la  Foy  : Elle 
/ confifte  k mon  adu;s  en  deux  grâces  ; l'vne  qui  eft 
fur  la  langue  de  l’Apoftre  qui  ïèrt  à enfeigner 
les  infidelles  , & à toucher  fenfiblement  le  coeur 
de  ceux  qui  efeoutent  ; l’autre  eft  appliquée  au 
coeur  de  ceux  qui  efeouteut  ; au  meme  temps- que 
l'Apoftre  parle  au  dehors  , Dieu  touche  au  de* 
dans,&  à proportion  que  Tes  grâces  font  grandes 
& confiantes  , à proportion  auflï  la  ptiiftànce  effc 
plus  grande  & plus  confiderablc.  Voila  la  gloire 
de  T Apoftolat  de  Saint  Patrice  ; loir  que  Dieu  Ce 
place  fur  la  langue, foit  qu'il  fe  mette  fur  le  cœur 
de  ceux  qu’ij  enfeigne  , auoüons  que  c’eft  le  plu^ 
véritable  , le  plus  grand  & le  plus  fenfible  de  Tes 
miracles  , & (cachons  que  s'il  eft  admirable  pour 
auoir  eu  les  caraébrts  de  fon  Apo(tolar,il  eft  plug 
admirable  pour  les  auoir  méritez.  Saint  Chry- 
foftome  dit  quec'cft  vn  miracle  de  Dieu  de  voir 
Paul  qui  prefehe,  qui  conuertir  les  peuples  , &c 
qui  fait  des  miracles  , mais  il  l'admire  dauanraga 
dans  le  changemét  de  fon  cœur;Ec  il  dit  que  c'eft 
Vn  {dus  grand  miracle  d’auoir  fait  d'vn  perfe- 
cuteur  vu  Apoftte  ; qu'eftant  Apoftre  , de  le  faire 
conuertir  toutes  ies  nations.  Comment  eft-ca 
que  Patrice  a mérité  ces  faucursîPar  fes  peniten- 
fes  & par  fes  mortifications.  Il  a fait  des  miracle^ 


Digitized  by  Google 


# 

de  Saint  Patrice.  ^39 

dans  l’ordre  de  la  nature  , mais  il  en  a fait  de  plus 
beaux  fur  fon  corps, qui  luy  ont  mérité  les  autres: 

11  y a eftéint  & fuppritné  les  feux  de  fes  paffionsi 
c’eft  là  où  il  a changé  f'vfage  des  eaux,  tk  cjull  a 
fait  fervir  cet  élément  pour  efteindre  fes  feux  en 
luy-mefmc  : Quand  il  a banny  les  Démons  des 
Temples  Sc  des  corps  poftedez.il  les  a combattus 
premièrement  en  luy*mefme:S’il  a eu  de  D eu  le 
pouuoir  de  toucher  le  cœur  des  hommes.il  l'a  eu 
plus  grand  pour  toucher  fon  cœur  ; Se  s'il  a elle 
confideràble  par  fes  grandes  occupations  pour 
conuertir  les  peuples,  il  a elle  plus  éclatant  lors 
qu'il  s'eft  employé  â s’exciter  fov-mefme  à con- 
feruer  la  grâce  de  Dieu  , & à s'acquitter  digne- 
ment des  fondions  de  fon  Apoftolat. 

Quel  fruit  doit- on  attendre  de  ce  pouuoir  qu’il 
a eu  de  Dieu,  de  cette  puiftance  fi  extraordinaire,  . 
Sc  d'vn  moyen  fi  miraculeux  ; Il  faut  que  le  fruit 
réponde  à fes  miracles  Se  à fes  prodiges  ? ce  que 
je  montreray  en  peu  de  mots  dans  cette  troifiétnc 
partie.  Ce  n'eft  pas  que  je  veuille  dire  qu'il  foi t 
cifentiel  à l’Apoftolat  de  conuertir  plufieurs  pèr- 
fon  nés  a la  Foy  ; Il  s’eftttouué  des  Apcftres-  qui 
ont  fait  fort  peu  de  conuerfiôs , & qui  pour  auoir 
perdu  le  fruit  de  leur  miniftere  , n'en  ont  pas  per- 
du le  mcrite:Mais  toutefois  lors  que  ceux  qui  ont 
trauailJc  à la  prédication  de  l’Euangile  , ont  veu 
que  le  fuccez  a répond u|à  leurs  trauaux, ils  ont  re- 
ccu  cette  farisfadton  de  voir  1 1 s v s honoré  par 
leur  miniftere  , & ils  ont  eu  la  gloire  d’auoir  ren- 
du ce  feruice  à fon  nom  & à fon  Eglife,  C’efl: 
pourquoy  Saint  Paul  appelle  les  Chrétiens  qu’il  a 
conucttis,  fa  joyc  & fa  couronne  ? Gaudium  meû, 
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& corona  mea.  Il  ajoute  qu'ils  font  les  lignes  de 
fon  Apoftolat  Signaculum  ylpojïolatus  rnei  : qui 
marquent  que  Dieu  les  a appeliez  & donnez  à fon 
zele.  C'eft  encore  le  troisième  cara&ere  que  Dieu, 
a voulu  appliquer  à i’Apoftolat  de  S.  Patrice  jll  ^ 
tellement  travaillé,  que  les  fruits  qu'il  a rempor- 
tez peuuent  eftre  appeliez  des  miracles  , foit  que 
nous  confideripns  les  trauawx  qu'il  a endurez,foi.t 
que  nous  confiderions  les  fruits  qu'il  a rempor- 
tez: Il  a conuerty  toute  l’Hybernie  & i'EfcolTe,ii 
en  a parcouru  toutes  les  Prouinces , & il  les  a afr 
fujetties  à la  Foy  : Ne  pounons-  nous  pas  lay  ap- 
pliquer ces  beaux  mots  que  Saint  Ifidore  de  Da- 
miette attribue  à S.  Paul , quand  il  l'appelle  Pen - 
vatus  agricola,\n  Laboureur qui  a des  aiflesjBellç 
différence  qu'il  y a entre  vn  laboureur  qui  marche 
à pieds&  vn  Laboureur  qui  a des  ailles  : Vn  La- 
boureur qui  va  à pied  ne  jette  fa  femence  dans  la 
terre  que  peu  à peu;il  luy  faut  beaucoup  de  temps 
pour  enltmencer  U terre  : D’ailleurs,  s'jI  arriuoir 
qu'il  rencontrait  quelque  riuiere  ou  quelque 
grand  rocher , il  ne  pourroit  pas  auancer , il  fau- 
droit  qu’il  retournât , mais  vn  Laboureur  qui  à 
des  ailles  peut  enfemencer  beaucoup  de  terres  , il 
palïc  par  delliis  les  rochers  & les  riuieres  > Ah  » 
voila  Patrice  qui  parcourt  toute  l'Hybernie  & 
l'Efcodcjil  trauerfe  toutes  leurs  Prouinces  ? c’cft 
vn  Laboureur  qui  a des  ailles  pour  planter  la  Foy 
dans  tous  les  Pays  ; ny  les  riuieres  ny  les  rochers 
ne  peuuent  aneller  l'ardeur  de  fon  zele  Pennatus 
t ïgrtcola . Mais  pour  produiredauantage  la  gloire 
de  la  femence  de  fon  Apoltolat , remarquez  que 
trois  çhofes  principalement  peuuent  rendre  con-. 
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fîdcrables  les  fruits  que  produit  vne  fcmcncefteur 
rmiltitude,leur  perfe&ion, & leur  durée:  i-Si  elle 
|es  produit  en  grand  nombre:!. Si  outre  le  grar,d 
nombre,  ils  ont  encore  la  bonté  & la  perfection: 
3.cnfin  s’ils  font  de  durée  , & s’ils  fe  conferuenc 
long-tems  dans  leur  perfeCtion.Ah'grond  Saint , 
que  voftre  Apoftolat  eft  miraculeux,&  que  vôtre 
gloire eft  prodigieufe! 

1 . Pour  la  multitude  des  fruits  , il  eft  incroya- 
ble combien  il  conuertit  d’idolâtres  à la  Foy 
combien  il  aflTuiettit  des  cœurs  à l’Euangile  : il 
faut  que  nous  imitions  en  cette  occalîon  l’inuen- 
tion  de  ce  Prince  , qui  pour  marquer  les  grands 
rrtonumens  de  fa  gloire  & la  grande  multitude 
des  Prouinces  qu’il  auoit  conquifes  fit  peindre 
vne  carre  de  Géographie  , où  il  ne  faifoir  mettre 
qu’vn  point  pour  marquer  les  Prouinces.  Dilons 
que  Patrice  en  vn  feul  iour  conuertit  quarante- 
quatre  mille  perfonnes}  en  vn  autre  il  en  con- 
uertit vingt  mille.  Bon  Dieu  iufqu’à  quel  nom- 
bre fera  paruenu  la  multitude  de  les  conqoeftesl 
Il  confacre  pendant  ce  temps  trois  cens  cinquan- 
te Euefques  & cinq  mille  Preftres  : Si  ce  nombre 
peut  cftre  fi  grand  , quel  doit  tftre  le  mérité  ÔC 
le  bonheur  de  celuy  qui  opéré  ces  merueillesîAd- 
ioûtons  qu’il  baftit  plus  de  fept  cens  Eglifes  : lo- 
gez combien  il  luy  a fa  lu  fouffrir  de  traùaux  , & 
par  mer  & par  terre  pour  faire  arborer  l’eften- 
dard  de  laCroix  dans  tant  de  differens  lieux. Mais 
que  ne  peut  vn  homme  Saint , quand  il  eft  ani- 
mé de  cet  efprn  qui  fe  répendit  fur  les  eaux  , & 
qui  donna  vnefecôdité  vniuerfclle  à toute  la  ter- 
re 3 Ah  ! ce  incline  efprit  s’eft  répandu  furla  foi- 
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bleffe  de  Patrice  8c  fur  fes  levtes  , & il  luy  a fait 
operer  cette  grande  multitude  de  fruits  fpirituels 
pour  la  gloire  de  Jesvs. 

i.'Et  ce  auec  d’autant  plus  d’eclat , qu’outre 
que  ces  fruits  furent  innombrables  > ils  receurcnt 
encore  vne  excellente  perfeékion.  Non  ce  n’eft 
pas  affez  au  zele  de  ce  Saint  de  convertir  les  ido- 
lâtres à la  foy,  il  pafle  plus  auant  > il  cleve  ccs 
nouveaux  Chreftiews  àda  perfection  de  la  Foy  8c 
à la  pureté  de  l’Evangiic  j II  les  exhorte  à vmre 
faintement  dans  leurs  maiibnsjil  les  porte  à 1 état 
de  la  Religion  , que  Saint  Grégoire  de  Nazian- 
ze  appelle  la  plénitude  de  l’Evangile  i puifque 
c*eft  dans  cet  eftat  qu’on  quitte  le  monde  & les 
plaid rs  , les  richeffes  & fa  propre  volonté.  En 
effet  la  fainteté  de  ces  peuples  fut  fi  grande  8c  fi 
parfaite  , 8c  le  nombre  de  ceux  qui  entroient  en 
Religion  fi  extraordinaire  que  ce  Saint  fut  obli- 
gé pour  y fatisfaire  de  faire  vne  ebofe  admirable, 
ik  qui  porte  vn  caraéterc  d’vne  gloire  particuliè- 
re "y  C’eft  que  n’ayant  pas  affe2  des  aumônes  que 
la  charité  des  peuples  luy  auoit  données  pour 
baftir  les  Eglifes  8c  les  Monafteres  , il  partagea 
toutes  les  ifbs  , 8c  difma  , pour  ainfi  parler  , fur 
tous  les  biens  & fur  tous  les  héritages  pour  eftre 
confacrez  à l’entretien  des  Eglifes  Ce  des  Mona- 
fteres j ce  qui  remplit  bien  -tort  toutes  ces  pto- 
uinces  de  FÎcligieux  &dc  Saints:Tellemenr  qu’on 
pouuoit  appeller  l’Hybernie  , l’ille  des  Saints. 
Ah  î quelle  gloricufe  couronne  pour  Patrice, 
mais  quel  bonheur  pour  ces  Prouinces:  Ne  pou- 
uons-nous  pas  dire  que  ces  converfions  ont  efté 
les  fruits  les  plus  confiderables  & les  plus  excel- 
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lents  de  fa  fainteté?  Il  parte  tout  le  cours  de  fa  vie 
•dans  cet  üluftre  employ  , jufqu'à  ce  qu'eftant  ad- 
uerty  de  l'heure  de  fa  mort , il  fe  retira  dans  vn 
rpcher  pour  s'y  difpofer.  Aimable  rocher  qui 
auez  tfté  arroufé  de  Tes  larmes  , faites-nous  rete- 
nir fes  voix  6c  fes  foûpirs,fupléez  à mon  difeours, 
rendez  • no  us  les  dernieres  fiâmes  de  fa  fainteté 
qui  le  brûlèrent  jufqu’au  dernier  mpmet  de  fa  vie. 

j.Ecceauec  d'autant  plus  de  gloire  que  fes 
flammes  fe  font  perpétuées  dans  les  fruits  de  fon 
Apoflolat  ; car  fes  fruits  ne  font  pas  feulement 
confiderablespar  leur  multitude  & par  leur  per- 
fection , mais  encore  par  leur  durée  : Les  pre- 
mières impreffions  de  Patrice  demeurent  long- 
temps apres  fa  morrj  cette  Me  porte  les  marques 
du  Chriftianifme&  de  fainteté",  on  peut  çon-  * 
noiftre  encore  aujourd’huy  la  fermeté  de  la  Foy 
que  cet  Apoftre  y a planté  , puifque  malgré  la 
fureur  des  heretiqnes  qui  ont  defoic  ce  Pays,  & 
quov  que  les  Princes  qui  la  gouuetnent  ayent 
voulu  mettre  l'herertc  dans  cette  Ifle,  fes  habi- 
tans  conferuent  néanmoins  la  pureté  de  leur 
Religion:  Ils  ont  mieux  aimé  expoier  leurs  corps 
aux  tourmens  pour  conferuer  leur  foy  , & ils  rc- 
nouucllenc  dans  nos  iours  le  zele  & le  courage 
des  premiers  Chrertiens  dans  les  premières  per- 
fccutions  de  l’Eglife.  Ces  bons  Religieux  qui  cé- 
lèbrent icy  la  fclte  de  Saint  Patrice  font  eux  mef- 
mes  les  preuucs  de  fes  victoires,  les  ornemens  &c 
la  gloire  de  cet  Apoltre:Pourquoy  ? C'eft  parles 
mouuemens  de  Leur&foy  que  Saint  Patrice  a efte 
connu  en  ce  Pais,&  ils  lont  comme  les  fceaux  de 
fon  Apoftolai:  Ils  fe  font  réfugiez  dâs  ce  Royau- 
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me  Chreftienpour  conferuer  les  feux  & les  flam- 
mes de  ce  premier  cfprit  de  Patrice  , pour  le  r'al-* 
lumer  dans  leur  Pays,que  la  violence  des  héréti- 
ques femble  y auoir  efteintes;  ils  y vont  retourner 
pour  prefeher  la  Foy  , & pour  la  conferuer  dans 
les  cœurs  de  ces  peuples  , & ils  expoferont  leur 
vie  & leur  fang  pour  fatisfaire  au  zelede  Saint 
Patrice , & peur  imiter  fes  exemples. 

Ctnelufion.  Mais  ne  croyez  pas  que  Patrice  foit  feulement 
l’Apoftre  de  l’Hybernie  , il  a encore  de  l’ardeur 
& du  zele  pour  noftre  falutjil  employé  fes  exem- 
* pies  pour  nous  exhorter  à fon  imitation,  ôc  il* 
i.Cor.14.  nous  dit  auec  le  grand  Apoftre  ; ty£mulamini  pro- 
pbetare  ■>  conferuez  toujours  la  Foy  & efforcez-  * 
vous  de  deuenir  les  Apoftrcs  de  vos  freres.  Il  ne 
veut  pas  dire  que  nous  deuions  prétendre  à cet 
office , & que  nous  deuions  prefeher  publique-' 
mept  l’Euangile  jmais  ce  Saint  prétend  que  tous 
les  Chrétiens  participent  "i  fon  cara&cre  de  Pré- 
dicateur en  particulier  , & que  chacun  fafle  les 
fonctions  d’Apoftrcs  : Cen'cft  pas  qu’il  faille  à 
fon  exemple  entreprendre  de  longs  voyages  , tra- 
uerfer  les  mers,efTuyer  des  tempeftc$,&:  pour  por- 
ter l’Euangile  aux  infideles,tous  les  Chreftiens  ne 
font  pas  appeliez  à cet  employ  ; mais  nous  fouî- 
mes obligez  dVftrc  les  Apoilres  de  nous  mefmes 
&de  noftre  prochain  :Nous  fommes  obligez  de 
deuenir  nos  propres  Apoftres  , il  faut  que  nous 
portions  dans  noftre  clprit  le  flambeau  de  la  Foy 
pour  nous  perfuader  les  veritez  de  J’Euangiiej 
i’c  il  faut  que  nous  allumions  dans  noflrc  cœur 
le  feu  de  la  charité,  afin  qu’c  fiant  conuaincus  des 
veritez  de  l’Euangile  , nous  pratiquions  les  ma- 
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ximes  qu’il  nous  enfeigne  ; Enfin  il  faut  eftre  les 
Apoftrcs  de  noftrc  prochain  en  le  retirant  de  fes 
vices  par  nos  inltru&ions  , ou  en  l'animant  par 
nos  exemples  à l’exercice  de  la  vertu  : C'eft  le 
moyen  d’imiter  ce  grand  Saint,afin  qu’ayant  fait 
les  fondions  de  fon  Apoftolat,nous  participions 
à la  gloire  qu’il  poHede  dans  les  Cieux  où  nous 
conduifc  le  Pcre,  êtc. 
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PANEGYRIQUE 

.DE  SAINTE 

CATHERINE 
DE  SIENNE. 

Amore  langueo.  Cant. 5, 

le  languit  aumour. Aux  Cantiques  des  Cantiques  * 
chap.y. 

languis  d'amour  , dit  l'Epoufe  aux 
!p&I4©Cantiques  pour  en  exprimer  la  vio-s 
®S®svl  Icnce  : Mais  ce  que  la  Sunamite  a dit 
de  l’amour  humain  qu’elle  fentoit  pour 
Salomon  , Catherine  le  dit  aufll  de  l’a  mour  fur- 
naturel  qu’elle  a pour  J e s v s .*  Elle  11e  dit  que 
deux  mots  .mais  ces  deux  paroles  de  feu  font  ca? 
pables  de  faire  tout  le  fujet  de  fon  Panégyrique* 
puis  qu  elles  marquent  lamefure  de  fonamour,& 
qu’elles  en  expriment  la  grandeur  & la  violence# 
Audi  pour  honnorer  fa  felte  aujouid’huy,&  pour 
contenter  vos  dévotions  , je  veux  nie  feruir  de 
ces  deux  termes  pour  vpus  reprefenrer  les  paro- 
les de  fa  bouche,  & les  fentimens  de  fon  ceeur^ 
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vous  faire  voir  que  dans  tous  les  momens  de  fa 

vie  & dans  toutes  fes  actions, elle  a toufiour^  dit,  V 

j4more  langueo  : le  languis  d amour.  C efl  le  S. 

Efprit  qui  a formé  ces  fentimens  dans  fon  coeur, 

& qui  a mis  ces  paroles  dans  fa  bouche  , Sup- 
plions- le  de  fe  placer  fur  nos  langues  afin  que 
nous  en  puiffions  parler,  & dans  nos  cœurs  pour 
fenrir  quelque  éclat  & quelque  lumière  de  cet 
Amour  divin  : Nous  luy  demanderons  cette  grâ- 
ce par  l’interceflion  de  celle  qui  a le  plus  aime 
Iesvs  : c’eft  Marie  que  nous  falüerons  avec  les 
paroles  de  l’Ange, en  luy  difant:^«r  Maria. 

ON  donne  communément  trois  chofes  à l’a- 
mour des  fleurs  , des  flèches,  & des  flam- 
mes. Des  fleurs  pour  exprimer  fa  douceur  : des 
flèches  pour  montrer  fes  rigueurs  i des  flammes 
pour  témoigner  fon  éclat  & fa  ferueur.  Mais  ce  , 
qui  fe  trooue  imprimé  dans  l’amour  humain  & 
prôphani  , fe  peut  appliquer  excellemment  à l’a- 
mour diuin  pour  exprimer  les  differentes  J*m- 
preffions  qu’il  fait  dans  les  cœurs  de  ceux  qu’il 
poflede  : Il  a des  fleurs  } voila  la  douceur  qu’il 
fait  goufter  : Fulcite  tnefloribus.  Il  a des  flèches  : Cane.  t, 
voila  les  rigueurs  qu’il  fait  foufft  \t  : V'ulnerata  Cant.  4. 
charitatc  egofurn.  Il  a des  flammes  •,  voila  les  lu- 
mières & les  feux  qu’il  leur  communique,/^*®-  Cant*  *• 
pades  eiw.  lampades  \ignis  atcjtte  flammarum.  Voi- 
la les  trois  differens  caractères  de  l’amour  diuin 
dans  le  cœur  de  fainte  Cacherinejou  plutoft  trois 
diftetens  amours  qui  ont  trois  differentes  qua-  s 
litez  i 1.  Vn  amour  tendre  & délicat  qui  la  cou-  Dxuiçnn 
. - tonne  de  fleurs  Valette  me  fioribüs  : z.  V n amour 
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rigoureux  qui  la  blcfle  de  Tes  flèches  : Vulneraià 
charitate  ego  fnm: j.vn  amour  éclatant  qui  allume 
des  flammes  en  Ton  coeur  , & qui  s’efte-nd  fur  fort 
corps  pour  la  brûler  à la  gloire  de  Ton  Efpoux  : 
Lapades  eias  , lampr.âes  ignis  atejue  flammarum. 
Ces  trois  fortes  d’amours  feront  les  trois  parties 
de  fa  gloire  & les  trois  points  de  cedifcours. 

Ouy  l’amour  de  Dieu  a des  fleurs  dont  il  cou- 
ronne les  cœurs  qui  aiment  , & nous  pouuons 
dire  qu’il  eft  accompagné  des  plaifirs  les  plus 
grands,&  les  plus  fenfibles  que  les  hommes  puif- 
fent  goûter,foit  que  nous  aimions  ce  diuin  objet* 
fort  que  nous  confiderions  qu’il  nous  aime.  On 
difpute  dans  la  Morale  , fçauoir  s’il  eft  plus  doux 
d’aimer  oud’étreaimé,d’eftre  le  principe  agUTanc 
de  l'amour  , ou  d’en  eftre  feulement  l'objet  & le 
terme.  Mais  quoy  , qu’il  en  foit  de  , l’amour  hu- 
main , ces  deux  parties  de  lamour  qui  font  infe- 
parablcs  dans  l’amour  diuin,  fe  joignent  enfem- 
ble  dans  le  cœur  des  Saints  pour  produire  des 
fleurs  de  mille  douceurs^qui  font  dire  à S.  Augti- 
fUn iDileftio  dulce  vnlnus,fcd  dulctns  jneltefaBumi 
En  vous,  mon  Dieu, le  nom  de  l'amour  eft  doux; 
il  n’y  a rien  qui  ne  foit  engageât  & agréable  dâs 
ce  qui  fe  prefente  , & dans  tout  ce  qu'il  opere 
dans  les  cœurs  de  ceux  qui  en  font  de  fidèles  cx- 
periences.Dieu  mefme  par  vne  application  parti- 
culière de  fa  bonté  attache  à fou  amour  des  dou- 
ceurs commes.de  auant  - goufts  jde  la  gloire  du 
P^Mis  , auant  qu'ils  foient  en  eflat  de  la  rece- 
OOirtEt  ce  pour  deux  principales  railons:Preovie- 
rementjc’eft  afin  d'attirer  plus  facilement  & plus 
duuertement  nos  cœurs  à cet  amour  par  l’attrait 
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<3e  fcs  delices  ; fçacbant  bien  que  nous  /ouïmes 
fcnfibles  aux  plaiHrs  , 5c  que  le  grand  motif  qui 
nous  attire  à aymer,  font  les  douceurs  qu'on  re- 
çoit quand  l'on  aime,  comme  dit  S, Auguftin  : V'o- 
luptatikus  trabimur. i.C’cft  pour  rendre  fon  amour 
victorieux  de  l’amour  propnane  du  monde,  qui  ne 
triomphe  dçnos  coeurs  que  par  de  funeftes  dclica- 
tertes,  faifant  voir  qu’il  y a mille  fois  plus  de  plai- 
fir  dJ  aimer  Dieu  que  toutes, les  beaucez  de  la  rer- 
re  te  que  toutes  les  douceurs  de  l’univ:rs  : Melio- 
ra  fhtu  ubera  tua  vino: Ha  mon  Dieu  ! la  douceur 
, de  vôtre  con.verfacion  eft  mille  fois  plus  douce 
que  les  plaifirsdu  mode  qui  troublent  nôtre  cœur, 
qui  reverfent  noftre  raiton  , & qui  ne  donnent 
que  des  fatisfaélions  funeftes  : C'eft  pourquoy 
quand  Dieu  parle  de  l’étendue  de  l’amour  qu’il 
devoit  communiquer  aux  hommes  dans  la  Loy  de 
grâce,  il  s’exprime  fous  le  nom  qui  nïàTque  le 
plus  de  douceur  5c  la  plus  étroite  alliance  : Il  dit 
qu’d  fera  notice  amy  ; 5c  partant  outre,  il  adjoûce 
qu’il  prendra  noftre  ame  pour  ion  Efpoufe.  Et 
c’eft  le  fentiment  des  Peres  que  les  Cantiques- 
des  Cantiques  , qui  racontent  litterallemcnt  les. 
amours  de  Salomon  avec  la  Sunamite  , reprefen- 
tent  les  myfteres  & les  amours  delcsus  avec  les 
âmes  des  Saints  & de  l’Eglife.Quoy  qu’il  en  foie*, 
difons  que  l’amour  qu’il  porte  à fés  Efpoufes , eft 
un  amour  de  fleurs  8c  de  douceurs,  puis  qu’il  les 
avantage  de  toute  forte  de  faveurs*  Mais  rt  jamais 
il  ÿ a eu  de  créature  qui  ait  receu  lîs  faveurs  que 
cet  Amant  communique  , & qui  ait  éprouvé  fes 
carertes  , c’eft  fans  doute  Catherine  que  Jesvs  à 
mife  dans  fon  Eglife  , comme  l'exemple  de  cer 
?Antg.  Tom.  II.  D 
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amour  de  tendreflcs  & de  delices  qu’il  a pour  les 
ameschoifies  , & qu’il  veut  reprefentcr  par  elle^ 
Nous  pouvons  confiderer  les  faveurs  de  Dieu  en 
trois  états  ; i.  Dans  le  principe  qui  les  produit  ^ 
,i.  Dans  les  moyens  que  Dieu  prend  pour  les  pro- 
duire : & 3. Dans  les  termes  où  elles  vont-aboutir; 
C’eft  ainfi  que  les  fleurs  ont  les  influences  -des 
Çieux  pour  letif  principe,  la  pureté  de  l'air  pour 
leur  moyen  , & pour  terme  la  beauté  & l'orne- 
ment de  la  terre  qu'elles  couronnent. 

i.Quel  eft  le  principe  des  faveurs  qup  1e sus 
$end  à cette  Sainte  ? C’eft  cet  amour  particulier 
qu’il  a pour  elle  , cette  volonté  prévenante  que 
S.  Thomas  appelle  la  première  grâce  , & le  pre- 
mier regard  de  Dieu  & qu’il  a témoigné  à Cï.the- 
rine  par  des  impreflions  particulières  & des  mar- 
ques glorieufes  en  trois  manières  : -1.  En  ce  qu’il 
prévient  cette  fille  dés  les  premières  années  de  fa 
vie  : A grande  peine  avoit-elie  un  coeur  pour  aimer 
qu’il  luy  imprima  les  fentimens  de  fon  amour,  &c 
luy  fît  fentir  les  douceurs  du  Ciel  ,en  luy  faifanç 
dés  ce  moment  recevoir  la  plénitude  de  fes  fa- 
veurs. Nous'pouvons  luy  appliquer  excellemment 
ce  que  dit  le  Prophète,  Prévenifli  eum  in  benedi - 
ftionibus  dulcedinis  ; Ha  ! mon  Dieu  , vous  avez 
prévenu  çe  cœur  innocent  par  la  bcntdiûion  de 
vos  douceurs  pour  en  être  pleinement  & eter- 
‘nellemcnt  le  maître,  z.  En  ce  qu’il  luy  infpire 
encore  le  defîi^cle  conlàcrer  fa  virginité  comme 
uneextenfîon  de  fon  amour  & -comme  un  nou- 
veau cara&ere  d’affeétion  j ce  qui  unit  leur  cœur 
par  rclfemblance  de  corps  &d’aclions:C’eft  prin- 
cipalement envers  cetçc  Vierge  que  Issus  a eu  ceç 
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amour  rendre  & familier  , qui  comme  dit 
poufe  aux  Cantiques  fe  plaift  patmy  les  lys  ; Qui 
■pafciiur  inter  lilia.  D’où  vient  que  fi  Catherine 
donne  des  lys  à fon  amant,  Ies'.’S  luy  donne  réci- 
proquement des  fleurs  de  myrrhe  & d’alocs  qui 
couronnent  fa  pureté  & qui  recompenfent  fon 
amour.  3.  Mais  enfin  la  troifiéme  marque  de  cer 
amour  prévenant  du  Fils  de  Dieu,  fut  qu’il  époli- 
fa  folemnelîement  cette  petite  fille,  5c  voulue 
pratiquer  cette  ceremonie  fenfiblemcnt  & delà: 
maniéré  dont  on  ufe  dans  les  mariages  des  hom- 
mes : Marie  fe  trouva  à ces  divines  époufuilles 
comme  Mere  de  Dieu,&  de  la  part  de  Sainte  Ca- 
therine les  Anges  y aflifterent  avec  les  Th-ôncs;  / 
& iEsusluy  prenant  la  main  luy  mit  l’anneau  nu- 
ptial au  doigt,  la  choifilfant  ainfi  pour  (on  epou- 
fè,  5c  exprimant  par  ces  lignes  fcnlibles  ce  qui  fe 
pa(Toit  fpiricuellemenc  entre. eux  : Que  fi  Cathe- 
rine eft  à luy  , il  eft  réciproquement  à*  clie.  O 
Dieu  quelle  incomparable  faveur,  6c  quelle  dou- 
ceur ne  doit-elle  pas  attendre  de  fe  voir  élevée 
dans  cette  illuftee  alliance,  puifque  le  principe  en k 
eft  fi  éclatant  & les  moyens  fi  efficaces  ! 

z.  Comment  eft-ce  que  les  fleurs  naifl’ertt  dans 
les  jardins  ? C’eft  le  Soleil  qui  les  produit  pat  fa 
prefencc  6c  par  l’application  de  fa  lumière  & de 
fa  chaleur.  Comment  fe  forment  les  plaifirs  des 
fens  dans  les  efprits  ? Par  la  prefence  & par  l’ap- 
plication des  objets  agréables  que  l’on  voit  ÔC  que£ 
l’on  poflede  j & fi  nous  demandons  à la  Théolo- 
gie comment  fe  fait  le  bon- heur  6c  la  félicité  des 
Saints  dans  le  Ciel,  elle  nous  dira  que  c’eft  par  la 
prefencc  Ôc  par  Implication  intime  de  Dieu  à le  us 
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entendement  &à  leur  volonté  dont  nai/Tenf 
leurs  torrens  de  voluptez  &de  delices.  Difons  & 
proportion  que  les  douceurs  de  l’amour  de  Dieu 
que  les  Saintsexperimement  fur  la  terre  , fe  font 
par  la  prefence  & par  l’application  de  Iesus  à 
leur  cœur. le  trouve  trois  prefences  de  Je  sv  s 
qui  font  les  fources  & les  moyens  de  ces  dclices  : 

' i*.  Une  prefence  purement  fpirituel le  par  le  mo- 

yen de  la  grâce  juftifiante  & des  grâces  a&uelles 
qui  l’accompagnent , & qu’il  répand  comme  un 
baume  falutaite  dans  leurs  âmes  , comme  dit  le 
^ dévot  Saint  Bernard  : i.  Une  prefence  en  partie 
fpirituelle  , & en  partie  corporelle  ; c'eft  la  pre- 
fence de  Iesus  au  Saint  Sacrement  de  1J  Autel  dans 
ceux  qui  communient,  aufquels  il  s’applique  d'u- 
ne maniéré  cclefte,  templie  de  dclices  & de  con- 
Genef.  49  tentement , Prtbebit  délie  regibns.  11  y a une 
troifiéme  prefence  de  Iesus  dont  il  fe  fert  qucl- 
quesfois  envers  les  Saints,quand  il  fe  prefente  mi- 
raculeufement  à leurs*  yeux,  avec  quelques  avant- 
gouft  de  U gloire  qu’il  poflededans  le  Ciel.  Voila 
les  trois  moyes  des  delices  fpirituelles  des  Saints, 
mais  qui  eftans  diverfement  partagées  dans  les,^ 
autres,  font  réunies  dans  le  cœur  de  Catherine 
pour  y produire  les  fruits  de  mille  plaifirs  & de 
mille  douceurs.  1.  C’eft  là  où  Iesus  fe  trouve  tou-, 
jours  prefent  par  fa  grâce  juftifiante  , mais  avec 
les  explications  qui  la  fuivent  ; c\ft  là  où  l'on 
voit  avec  éclat  lapuilfance,  la  beauté  & la  bonté 
d'une  ame  qui  eft  dans  la  grâce  & dans  l’amour  de 
Iesus.  Il  y a des  grâces  aâuelles,mais  avec  ce  ca- 
ractère particulier  dont  parle  S.  Auguftinjqu  elles 
leur  font  données  comme  des  dclices  viûorieufes 
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&c  incomparablement  plus  grandes  que  tous  les 
plaifirs  du  mode  : DelicU viflricesy Voila  les  fleurs 
de  fon  amour , & les  applications  du  mariage 
qu’elle  a contra&é  avec  Iesus. i.  Mais  qui  s’aug- 
mentent infiniment  par  la  féconde  prefêncede 
‘Iesus  au  S.  Sacrement  de  l’Autel  j e’eft  pour  cela 
qu’elle  communie  tous  les  jours  , pour  faire  pat 
ces  communions  frequentes  comme  un  échange 
de  fa  vie  & de  fon  corps  en  celuy  de  fon  Efpouxj  , 
elle  demeure  même  quelque  temps  fans  prendre 
autre  nourriture  que  celle  de  la  communion,pour 
goufter  plus  parfaitement  les  delices  de  ce  pain 
fans  autre  mélange  naturel.  Retirez-vous  plaifirs 
& delices  du  monde  , je  ne  puis  pas  vous  fouffric  * 
avec  les  douceurs  & les  contentemens  de  ce  di-! 
vin  Banquet  ; c’eft  Iesus-Christ  feul  qui  vit  en 
moy,  c’eft  de  luy  feul  que  je  veux  vivre. 5. Mais  en-! 
fin  il  feprefente  aflTez  fouvent  fenfiblcment  à elle,  N 
non  pas  comme  à S.  Thomas  pour  le  reprendre 
de/on  infidélité  , ou  comme  à S.  Paul  pour  fe 
plaindre  de  fa  pcrfecution  , mais  comme  fon  Et* 
poux  pour  luy  témoigner  fon  amour  5 c’eft  là  où 
Iesus  traite  familièrement  avec  elle  qu’il  luy  par- 
le cœur  à cœur  , & qu'il  luy  fait  mille  careflès* 
Difons  que  fe  font  des  avant  goufts  de  la  gloire^ 
que  ce  font  des  fleurs  des  fruits  qu^il  donne  par 
advance  à fon  ame  par  des  moyens  d’autant  plu$ 
particuliers  & miraculeux  (ju’il  luy  change  fon 
cœur. 

3.  C’eft  le  terme  où  va  aboutir  l’amour  de 
Dieu  même  dans  les  grâces  communes  : Comme 
les  fleurs  changent  la  face  de  laterre  qui  les  pro* 
duit,  de  même  cet  amour  change  le  cœur  dc$ 
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hommes  qui  les  goûtent :Le  Frophetefonhaite  ce 
changement  quand  il  demande  à Dieu  un  cœur 
notweau:C<?r  mundum  créa  in  me  Deus , & Jpiritnm 
reüwn  innova.  Dieu  le  promet  par  fon  Prophète» 
quand  il  aifeure  fon  peuple  qu'il  oftera  le'cœurde 
pierre  qu’il  a, pour  luy  donner  un  cœur  de  chair;  < 
sluferam  à vobis  cor  lapideiim  & dabo  zv bis  cor 
• carnis.  N^ais  ce  que  Dieu  fait  à l’égard  des  autres 
Saints  d'une  maniéré  commune,  il  l’opere  d’une 
façon  extraordinaire  & miraculeufe  dans  le  cœur 
de  Catherine  Un  jour  le  Sauveur  s’apparut  à 
elle  ôi  luy  ofta  fon  premier  cœur , & bien-toft 
apres  il  luy  en  apporta  un  autre  qu’il  mit  en  la 
place  de  ce  premier,  difant  que  c’étoit  fon  pro- 
pre cœur  : & pour  montrer  la  vérité  de  ce  chan- 
gement, la  cicatrice  demeura  fut  fa  poitrine.  Cer- 
te  faveur  qu’il  a faite  à Catherine  , & qui  eft 
une  des  plus  extraordinaires  qu’il  ait  jamais  faites 
à aucun  Saint,  fe  peut  expliquer  en  trois  maniè- 
res qui  répondent  aux  trois  puiftances  de  Iesus. 

On  peut  dire  que  ce  fut  une  vifion,  qui  fous 
cette  figure  fenfible  luy  reprefentoit  le  change- 
ment moral  de  fon  cœur  que  la  grâce  opéra  en 
elle  ; C’dt  à dire  que  ce  divin  Efpoux  luy  ofta 
par  ce  moyen  les  ftntimens  naturels  de  l'amour 
propre  pour  luy  donner  les  Icnrimcns  de  Iesus, & 
luy  faire  dire  avec  l'Apôtre,/^^  ego,jam  non  ego, 
vivit  veroin  me  Chrijitts.  S.  Cyprien  parlant  de  la 
grâce  du  Baptefme,  dit  qu’elle  fait  p3r  le  moyen 
de  l’eau  comme  un  nouvel  homme  ^ In  novo  enim 
bomine  naflitur  fecunda  reparatio.  z.  Nous  pou- 
vons exprimer  ce  miracle  du  changement  facra- 
mentel  de  ion  cœui,  ( fi  j’ofe  ainfi  le  dire  ) que  le 
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Sauveur  opéra  en  elle  par  l’uJage  de  fon  Sacre- 
ment : C’eft  à dire  que  ce  divin  Efpoux  appli- 
qua invifiblement  fon  cœur  au  cœur  de  Cathe- 
rine.Le  Bien-heureux  Alger  dit  que  les  Chrétiens 
qui  communient , font  comme  confondus  avec 
Ihsu SyConfufiin  Chrifto  : C’cft  à dire  que  lors  que  AlgcSs 
bous  avons  communié  , & que  nous  avons  re- 
ceu  le  Sjîng  & la  vie  du  Sauveur  , il  fe  fait  une 
tranfmuration  du  cœur  & des  afïe&ions  de  l’un 
en  l’autre  : Ain  fi  les  Chrétiens  qui  communienr, 
doivent  fentir  ce  changement  de  leur  cœur  en 
ceiuy  de  Issus  par  l’ufage  de  ce  Sacrement. Ah  t 
Catherine  eft  un  Sacrement  où  Iesus  Opéré  com- 
me  une  efpece  de  tranfmutation  de  cœur  ? quoy 
que  l’exterieur  demeure  le  même  avec  les  mê- 
mes veines  avec  le  même  fang  & dans  le  même 
état , elle  reçoit  le  cœur  de  Iesus  dans  le  fien. 

3.  On  peut  dire  que  Iesus  luy  ofta  effeétivemenc  ' 
fon  cœur,  qu’il  luy  en  créa  un  autre  nouveau  , 6C  . 
qu’il  le  mit  en  la  place  du  premier  : Comme  lors 
qu’il  gucci floit  les  aveugles  , il  leur  donnoic  des 
yeux  miraculeux  ; & parce  qu’il  a imprimé  dans 
ce  cœur  nouveau  fes  fentknens  & fes  inclinations* 
on  peut  dire  que  c’eft  en  quelque  façon  fon  cœur. 

Mais  de  quelque  maniéré  que  fe  faire  ce  merveil-  , 
leux  changement,  ne  pouvons- nous  pas  dire  que 
c’dl  un  privilège  bien  extraordinaire  de  l’amour 
que  Iesus  a pour  elle,  & un  mouvement  bienr 
pui  fiant  de  l’amour  qu’elle  avoit  pour  luy  ? & 

Dieu  quel  commerce  d’amour  1 Quel  écrartge 
miracle  1 Aimer  It-sns  avec  le  cœur  de  Iesiu  me- 
me , qu  il  à formé  de  fes  mains,  qu’il  a ânftoe  de 
fes  flammes  ! Quelle  douceur  de  Icntir  fis  mêmes 
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mouvemens  & avoir  les  mêmes  inclinations.  Au- 
paravant elle  avoit  coutume  de  dire  à Ton  Efpoux: 

Mon  Dieu  je  vous  recommande  mon  cœur,  mais 
par  apres  elle  peut  dire  : le  vous  recommande 
voftre  cœur,  vous  me  l’avez  donné  » mais  il  eft 
toujours  voftre  ; je  vous  l’offre  pour  recevoir  les 
douceurs  & les  fleurs  de  voftre  amour;mais  rece- 
vez mon  cœur  pour  y imprimer  vos  flèches. 

. ltt  C'tft  la ffeconde  chofe  que  l*amour  divin  tient 
Point.  dans  les  mains  , il  tient  des  flèches  pour  lancer 
contre  ceux  qu’il  aime,  afin  que  de  la  meme  bou- 
che dont  ils  ont  publié  les  preuves  & les  mar- 
ques glorieufes  de  fon  amour  , ils  puiffent  louer 
Its  poinres  de  fes  flèches,  & dire  avec  l'Efpoufe  ; 
Valnerata  charttate  ego  fum. le  fuis  bleffée,non  par 
, les  mains  de  mes  ennemis,  mais  par  la  main  mê- 
me de  mon  Efpoux.  Chofe  étrange  * Apres  que 
Dieu  a favorifé  fes  époufes  d’un  amour  tendre, 

• il  leur  partage  un  amour  rigoureux,  & de  la  mê- 
me main  dont  il  les  couronne  de  fleur  , il  leur 
lance  des  flèches.  C’eft  le  mélange  de  l’amour  de 
Icsus,  il  cateffe  les  Saints  parce  qu’il  les  aime  ; 

& parce  qu’il  les  aime,  il  les  fait  fouffrir.  C’eft  la 
penléedeS.  Ierôme  qui  compare  l’efprit  du  Sau- 
veur à l'Arche  du  Teftament,S^/V/V«/  Cbrifti  area 
Micron,  feederis.  Il  y avoit  deux  chofes  dans  cette  Arche, 
ditcet  Autheur;  il  y avoit  de  la  Manne  & la  ver- 
ge deMoyfe  : La  Manne  lignifie  la  douceur  , & 
la  verge  les  douleurs  qui  accompagnent  ordinai- 
rement ces  douceurs  : Il  partage  cet  admirable 
mélange  à fes  Efpoules  pour  deux  raifonsri.  Par- 
ce que  je  mariage  rend  toutes  chofes  communes 
jpmre  l’époux  & l’cpoufc  ; Or  Iesus-ChristIcuc 
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ayant  communique  Tes  careffes  & les  douceurs 
fa  gloire,  il  eft  jufte  aulli  qu’il  leur  parcage  fes 
Couleurs  , fa  Croix  & fa  paffion  , & qu’apres  les 
avoir  couronnées  de  fleurs  , il  les  couronne  d’é- 
pines. 1 . Difons  que  le  Sauveur,  a témoigné  l’a- 
mour qu’il  a pour  Tes  époufes,  par  fes  fouffrances 
& par  Ton  Sang  ; il  faut  auffi  qu’elles  îuy  rendent 
le  réciproque  , & qu’elles  luy  témoignent  leur 
amour  en  imitant  fes  fouffrances  , & qu’elles  luy 
difent  comme  Sephora  à fon  époux,  Syonfiu  eï0{j  +t 
guinum  tu  mihï-ts.  Ah  [mon  Sauveur  , vous  m’é- 
resunEfpoux  de  fang.  C’eft  à ces  rigoureufes 
conditions  , incomparable  Catherine,  que  vous 
êtes  entrée  dans  l’alliance  de  Jésus,  de  cet  aima- 
ble Efpoux  i comme  vous  avez  été  privilégiée 
des  douceurs  de  fon  amour  , vous  le  ferez  de  fes 
fouffrances.  11  y a eu  des  miracles  dans  fe£  fa- 
veurs, les  rigueurs  qu’il  vous  va  faire  fouffeir,  fe- 
ront encore  des  miracles  ; vous  avez  afTez  receu 
de  fleurs  , preparez-vous  à recevoir  les  coups  St 
les  impreffions  de  fes  flèches.  Dieu  peut  être  la 
caufe  des  fouffrances  des  Saints  en  trois  maniè- 
res , c’eft  à dire  qu’il  peut  lancer  trois  fortes  de 
flèches,  par  trois  fortes  de  fouffrances  : <jui  font 
i.  Celles  qu’il  permet  feulement  : i.  Celles  qu'il 
procure  indirectement  : 3.  Celles  qu’il  fait  dire- 
ctement & par  luy  même.  Il  permet  quelquefois 
les  occaflons  de  fouffrir  , comme  lors  qu’il  nous 
abandonne  à la  malice  des  hommes  & à la  rage 
des  Démons  , mais  par  une  fécondé  reflexion  de 
fa  Providence  il  employé  ces  occaflons  mêmes 
pour  le  bien  des  Saints  j il  veut  qu’ils  reçoivent 
ces  peines  avec  patience  & refignation, comme  vc- 
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nant  de  fa  main.  Ce  Fljc  ainfi  que  la  main  de  Dieu 
toucha  lob  , & le  Prophète  la  regarde  comme  1 
cachce  fous  la  malice  des  hommes  de  fous  les 
griphes  des  Démons  ; AIanhs  Domirix  tetigit  me. 

Il  y a des  rigueurs  que  Dieu  procure  indirecte- 
ment , en  ce  qu’il  infpire  aux  Saints  la  pratique 
d’une  penirence  volontaire  pour  l’amour  de  luy; 
Telles  fonr  les  mortifications  qu’ils  prennent,  cil 
pour  expier  les  péchez  pafî'ci,  ou  pour  prévenir 
ceux  qu’ils  pourraient  commettre,  ou  même  pour 
imiter  la  Croix  de  Issus, en  luy  difant  avec  fàint 
Bernard,  Nolo  vivere  fine  vulnere , ct*m  te  videam 
vulneratum.  Mais  il  y a une  troifiéme  efpece  de 
fouflrances  que  Dieu  fait  d’une  maniéré  particu- 
lière par  fes  mains  , comme  font  les  rigueurs 
qu’il  a faites  luy  même  foufttit  à quelques  Saints 
même  avec  quelque  efpece  dé  miracle  , comme 
les  ftigmates  qu’il  a imprimez  fur  le  corps  de 
S.  François  Se  fur  celuy  de  fainre  Therefe  : Vous 
allez  voir  comme  ÏESUS,a  reiiny  ces  trois  efpeces 
de  rigueur  fur  le  cœur  de  Catherine  j de  qu’il  a 
lancé  contre  elle  ces  trois  fortes  de  flèches.  Vnl- 
nerata  charitate  ego  fum. 

i.  Ne  nous  arreftons  pas  aux  peines  qu’elle 
fbufFre  du  codé  des  hommes  de  des  langues  des 
médifans,  que  le  Prophète  compare  à des  flèches 
aigucs:Une  des  chofcs  les  plus  admirables  que  je 
trouve  & confidere  en  elle,  font  les  tentations  des 
Démons  , dont  Jésus  permit  qu’elle  fut  rude- 
ment attaquée  : Il  y avoir  cependant  plufieuri 
chofts  qui  dévoient  apparemment  la  garantir  de 
leurs  coups  : i . Comme  efpoufe  de  Jésus  , elle 
étoit  fous  une  particulière  protection  de  fa  Prc^ 
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' vidence  : Ou  une  des  faveurs  de  la  Providence  • 
de  Dieu  fur  les  Saints  >eft  de  modérer  les  tenta- 
tions des  Démons  qui  follicitent  leur  innocence  : 
z.  Comme  efpoufe  de  Iksus  elle  luy  avoit  confa- 
cré  fon  cœur  & fon  corps  , elle  recevoir  tous  les 
jours  le  Corps  &le  Sang  du  Sauveur;Orla  puif- 
fancede  ce  Sacrement  eft  de  chalTer  le  Démon, 
comme  dit  Saint  Chryfoftome  ; Hocjigno  D&mo.  Chryfofh 
tjemfMgabtSy 11  femble  cependant  que  ce  foit  à fon 
egard  que  Iesus  fufpende  les  effets  do  ce  Sacre- 
ment, & qu’il  éloigne  les  faveurs  de  fa  Providen- 
ce permettant  à la  fureur  des  Dcmons  d’employer 
tous  leurs  efforts  contre  elle:  Ils  entrent  dans 
fon  imagination  , & y prefentent  mille  penfées 
impures  oppofées  à la  Sainteté  de  Dieu  ; ils  fe 
prefentent  à fon  cœur , & ils  l’animent  par  plu- 
fieurs  fortes  d’impreflïons  oppofées  au  cœur  de 
Iesus  ; ils  portent  à fes  yeux  mille  portraits  abo- 
minables pour  tenter  & corrompre  fa  fidelité. 

Mais,  mon  Dieu,pourquoy  de  fi  rudes  épreuves  > 

Ah!  1 . c’eft  afin  qu’elle  rcfïèrite  plus  vivement 
les  peines  fi  contraires  à la  pureté  de  fon  amour, 

&c  qu’elle  participe  à cette  partie  des  fouffrances 
que  Iesus  demande  de  ceux  qui  font  tentez  par  le 
Démon  , 8c  qu’elle  dife  avec  l’Apôtre  , Adim- 
pleo  cjua  défunt  Pafjîoni  Chrifti.  S.  Paul  l’a  dit  de 
fes  douleurs  fenfibles,  & Catherine  le  peut  dire 
des  tentations:  Iesus  n 'avoir  pas  été  tenté  du  vi- 
ce de  l’impureté  , il  n’avoit  jamais  voulu  permet- 
tre à ce  Démon  brutal  d'attaquer  fa  chair  virgi- 
nale ; c’eft  ce  qui  manquou  donc  à l’acheve- 
ment  de  fes  fouftrances  , il  les  permet  dans  le 
corps  & dans  le  cœur  de  Catherine  qui  eft  quel- 
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que  chofe  de  luy-même,  Adimpleo'.i.  Il  le  permet 
encore  afin  de  faire  fervir  la  pureté  de  fon  amour 
à fa  perfection  en  la  rendant  viCtorieufe  de  ce? 
attaques.  Audi  comme  elle  fe  plaignit  ün  jour  à 
fon  Efpoux  , Où  étiez  vous  , mon  aimable  Iesus, 
quand  mon  cœur  étoit  ainfi  tourmenté  de  ces 
tentations  abominables  ? Le  Sauveur  luy  répon- 
dit : l’cftois  au  milieu  de  ton  cœur  : Mais  il  y 
ctoit  en  la  même  pofture  que  cet  Ange  qui 
parut  dans  la  fournaife  de  Babylone  au  milieu  du 
feu  & de  cet  embrafcmenr;d’une  main  il  feparoit 
l’aCtivirédo  feu  , de  l’autre  il  rendoit  ces  enfans 
invulnérables  à ces  flammes.  Ah  ! I e s u s eft 
dans  le  cœur  de  Catherine  ; d’un  cofté  il  affai- 
blit les  efforts  des  Démons,  de  l’autre  il  met  Ca- 
therine au  deflus  de  leurs  attaques , uniffanr  ainfi 
dans  fon  cœur  deux  épreuves  de  fon  amour  ; l’une 
contre  elle  en  permettant  les  tentations  : l’antre 
pour  elle  en  la  rendant  viCtorieufe  de  ces  mêmes 
tentations. 

z.  Neantmoins  ce  n’eft  pas  alïcz  au  defir  de 
l’amour  rigoureux  du  Sauveur  de  permettre  ces 
rigueurs,  il  les  procure  indirectement  luy  mê- 
me, en  ce  qu’il  luy  infpire  1a  volonté  de  fouffrir  : 
En  qooy  nous  pouvons  dire  que  Jésus  agit  en 
deux  eftats  comme  placé  au  dedans  de  fon  cœur, 
& comme  fe  prefentânt  au  dehors  d’elle-mê- 
me : au  dehors  par  les  exemples  qu’il  luy  prefen- 
te  dans  fa  Paillon  : au  dedans  par  l’amour  qu’il 
allume  dans  fon  cœur  & dans  fes  principaux 
mouvemens  , en  luy  perfuadant  de  fouffrir  ôç 
d’entrer  dans  les  fencimens  de  fa  Croix.  Il  parut 
bien  qu’elle  avoic  ces  difpofitions  lorfque  le  Saq* 
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veut  luy  prefentanc  deux  couronnes»  une  d'Or  &: 
l'autre  d'Efpines,  il  luy  en  lai  fia  le  choix  : Com- 
me époufe  d'un  Dieu  glorieux , elle  pou  voit  pren- 
dre le  Diadème  d’Or  : Mais  comme  époufe  d’un 
Dieu  crucifié  elle  devoir  prendre  la  couronne 
d’Efpines  : Comme  innocente  elle  avoic  plu- 
‘fieurs  raifons  pour  s’exempter  de  ces  fiipplices. 

Où  elt-ce  qu’elle  portera  Ton  amitié  î Lequel  de 
ces  deux  ornemens  appliqucra-elle  fur  Ta  telle  î 
Ah  ? croyons-nous  quJun  cœur  comme  le  fien 
puilfe  délibérer  fur  ce  choix  ’Difons  que  dan  une 
iemblable  occafion.  où  le  Pere  Eternel  prefenta 
à fon  Fils  le  choix  de  deux  couronnes  , ou  de  vi- 
vre couronné  h’onneur  , ou  de  vivre  couronné 
d’Efpines,  il  préféra,  comme  dit  S.  Paul, la  Croix 
& les  peines  aux  delices,  Propofito  fibi gaudio  fu-  Hefcr.is. 
Jlinuit  crucem.  C'ell  avec  ces  mêmes  lentimens 
.qu'elle  doit  renoncer  à la  couronne  d’Or  & à la 
gloire  pour  prendre  celle  d'Efpines  par  la  fympa- 
thie  du  même  amour  j Mon  Sauveur , difoit-elle, 
voftre  telle  efl  trop  aimable  pour  la  laiilèr  feule 
endurer  ces  douleurs,  & la  mienne  efi:  trop  cou- 
pable pour  porter  une  couronne  de  gloire  : C'cft 
trop  peu  à l’amour  de  voir  participer  aux  dou- 
ceurs de  fon  Efpoux  & de  porter  Iculemenr  dis 
couronnes  de  fleurs  *,  il  doit  partager  les  douleurs, 

8c  porter  à fon  exemple  les  couronnes  de  flèches 
& de  rigueurs.  Elle-même  la  prend  de  la  main 
. de  Iesus  pour  l’appliquer  avec  force  & violen-. 
ce  fur  fa  telle,  ce  qui  luy  fait  fouffrir  une  extré-_ 
me  douleur.  Faut- il  s'étonner  fi  en  fuite  de  ce 
précieux  choix  elle  ente  fes  Epines  fur  tous  les 
tu  ou  vc  mens  de  fon  cçeur  & fur  toutes  les  par- 
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tics  de  Ton  corps  -,  fi  elle  penfe  , c’eft  aux  ligueurs 
de  cette  telle  couronnée  : fi  elle  parle  , c'eft  par 
«ne  langue  abrevéc  de  fiel  j fi  elle  agit , c’eft  par 
les  impreffions  d'un  cœur  percé  d'une  lance  : En- 
fin fa  tête  donne  le  mouvement  à tout  Ton  corps, 
Thrcn.3.  qui  devient  comme  un  blanc  contre  lequel  Dieu 
lance  ces  differentes  flèches  : Qwtfi ftgnum  ad  fà- 
gittam. Elle  fouffre  les  rigueurs  que  Iesvs  permet 
Ôc  qu'il  procure  , mais  encore  celle  qu'il  fait  ôc 
qu’il  applique  de  fes  propres  mains. 

3.  C’eft  auflï  pour  achever  la  gloire  de  fon 
martyre  que  Iesus  fe  prefenta  un  jour  à Catheri- 
ne avec  les  playes  fanglantes  qu’il  fouffrit  fur  la 
Croix  pour  imprimer  fur  fon  corps  les  ftigmates 
de  fa  Paillon,  que  nous  pouvons  appeller  une  des 
plus  illuftres  marques  de  l'amour  de  Iesus  pour 
elle  ,<&  de  l’amour  de  Catherine  pour  IesusiCc 
qui  fait  qu’elle  peut  dire  avec  lob,  ôc  avec  plus  de 
lob.  10.  raifon  que  ce  Prince  ; Mirabiliter  cruciat  z»e:Ah  | 
mon  Dieu,  vous  me  tourmentez  par  des  mira- 
cles , ôc  par  des  impreffions  rairaculeufes  dans 
Je  principe  qui  les  fait , & du  cofté  du  fuj.t  qui 
•les  fouffre  : du  cofté  des  effets  qui  lont  produits, 
ôc  du  cofté  des  circonftanccs  qui  les  accompag- 
nent. 1 . Elles  font  miraculeufes  du  cofté  du  prin- 
cipe, puifque  c’eft  Iesus  qui  les  fait  de  fes  propres 
mains  : Les  inftrumens  des  fupplices  des  martyrs 
ont  été  ordonnez  par  les  tyrans  ôc  appliquez  par 
les  bourreauxjroais  c’eft  Iesus  feul  qui  eft  le  prin- 
cipe agilfant  Ôc  appliquant  des  playes  de  Cathe- 
rine : Cependant  ce  n“eft  pas  la -coutume  du  Sau- 
veur de  faire  des  miracles  pour  tourmenter  des 
Saints,  mais  plûcoft  pour  modérer  la  violence  de 
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leurs  fupplices  ; s'il  c’eft  trouvé  dans  leurs  tour- 
vnens,  c'a  été  pour  émouller  la  pointe  des  épées, 
ou  pour  r'allentir  l’a&ivitédu  feu:Mais  c'eft  dans 
le  martyre  de  Catherine  où  il  change  les  ufages 
de  fon  pouvoir,  il  fait  des  miracles  pour  la  tour- 
menter. 1.  Elles  font  miraculeufes  du  codé  du 
fujet  qui  les  foufFre,  puifque  cMl  pour  la  confotn- 
mation  de  fon  amour  : Ce  n’eft  pas  affz  à l’ar- 
deur infatiable  qu’elle  a de  fouffiir,  qnMle  foie 
tourmentée  par  les  Démons  , qu’elle  palfe  pour 
’pacherelle  parmy  les  hommes  j c'eft  trop  peu  des 
mortifications  Sc  des  aufteritèz  du  Monaftere  ; 
p'eft  trop  peu  des  maux  ordinaires  Si  communs, 
Iesus  pour  les  augmenter  employé  des  miracles  : 
Mais  le  plus  grand  de  fes  maux  , (eft  l’amour  in- 
térieur de  fou  cœur  qui  lui  fait  fouffrir  dos  peines 
aufft  grandes  qu'elles  font  miraculeufes.  3.  Elles 
font  miraculeutes  du  colté  des  fuittes,  Sc  du  cofté 
des  effets  qu’elles  produifent  : Les  Stigmates  luy 
font  fouffrir  des  douleurs  fî  extraordinaires  que, 
comme  elle  avoiia  à fon  Confefteur,  elles  écoient 
capables  de  la  faire  fnourir,  fi  Dieu  par  un  grand 
iniracle  ne  luy  eùtconfervé  la  vie  pour  la  faire 
fouffrir  plus  long  temps. 4.  Enfin  elles  font  mira- 
culeufes dans  les  circonftanccs  qui  les  accompa*- 
gnent,  en  ce  que  fî  elle  en  fent  des  douleurs,  elles 
ne  paroiflenc  pas  au  dehors.  Belle  reflexion  : Car 
çomme  cette  illuftre  Martyre  voyoic  bien  que  les 
playes  qu’elle  alloit  recevoir  auroient'dcux  quali- 
u z,  qu’elles  feroiént  des  ornemens  & de  fuppli- 
, ces  3 que  fait-elle  ? Elit  compofe  avec  Iesus  , elle 
veut  bien  fe  les  referver  comme  fupplices,  pour- 
\eu  qu'il  foufFre  qu'elle  les  cache  comme  orne- 
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mens  ; elle  voit  fortir  des  playes  du  Sauveur  des 
rayons  qui  rcjalliflans  fur  la  poitrine  en  gueri- 
roient  fcs  doulcurs:que  fait-elle  ? Elle  oppofe  fon 
humilité  contre  leur  éclar,elle  diviTe  l’un  de  l'au- 
tre : Ah  t mon  Dieu  , dit.clle>  gardez  pour  vous 
toute  la  gloire  , iaiflcz-moy  routes  les  douleurs  ; 
appliquez  les  en  forte  que  je  les  puiffe  foufFrir  > 
mais  qu’elles  ne  paroifTent  pas  publiquement;que 
je  les  fouffrc  comme  rigoureufes  , 8c  que  ie  les 
cache  commme  gtorieufes.  Le  Sauveur  s’accorde  à 
fcs  defirsjil  bielle  fon  Amante  , & cache  cepen- 
dant la  playc  qu’il  fait  : Il  veut  élever  fon  humi- 
lité 8c  fa  patience,  en  luy  donnant  les  occafions 
de  foufFrir  ; nous  pouvons  dire  que  fon  humi- 
lité ainfi  cachée  eft  un  miracle  plus  grand  que 
l’excez  des  douleurs  qu’elle  foufFre.  Cela  n'empc- 
che  pas  neanmoins  que  ces  rayons  ainfi  cachez 
ne  paroifTent  avantageux  à fa  gloire  , 8c  ce  d au- 
tant plus  que  ce  n’eft  pas  alfez  que  L’amour  divn 
Juy  ait  donné  des  fleurs,  8c  luy  ait  fait  fèntir  des 
flechcSjil  la  rendra  encore  éclatante  par  les  flam- 
mes qu’il  allumera  à Ion  honneur. 

C’cflla  troifiéme  chofe  qu’on  donne  a l’amour;. 
Il  tient  des  flammes  allumées  dans  fes  mains,  foie 
pour  montrer  l’ardeur  de  cette  paflion  , foit  pour 
faire  voir  l’éclat  avec  lequel  elle  fe  produit  dans, 
le  monde  : Voila  pourquoy  on  allume  des  flam- 
beaux dans  les  ceremonies  des  mariages.  Mais 
î’Amout  deJDicu  donne  des  flambeaux  plus  écla- 
tans  8c  plus  glorieux  à fes  illuftres  Epoufes,  afin 
qu’elles  difent  toutes  avec,  l’amante  des  Canti- 
ques, Lavtptdes  ejtts  , Umpades  ignis  (tique  fîam- 
marum.  Ah  ! mon  Efpoux  allume  des  lampes  8c  à 
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nSes  yeux  & dans  mon  cœur  pour  vue  faire  con- 
voi ftre  fon  amour  , & pour  enflamer  le  mien: 

C'eft  à ces  fncfmes  conditions  que  l'Amour  de 
ïesus  Christ  eft  entré  dans  le  cœur  de  Cathe- 
rine aucc  des  flammes  à la  main  : Mais  il  y a trois 
chofes  à çonfiderer  dans  vne  flamme  i fa  lumière, 
fon  feu,&:  fon  adiuité,on  fon  moiiue  ment:  Vous 
àllez  voir  comme  l'Amour  de  Dieu  communique 
ces  trois  chofesà  Catherine  : 1.  Sa  lumière  à fon  \ 

cfpr.it: *. Son  fen  à fon  cœur. 5. Son  a&iuité  à lès 
imams  & à fa  langue.  La  lumière  de  la  fcience  à 
fon  efprit  ; le  feu  au  iele  de  fon  cœur  ; l’adtiuité 
dans  le&a’&ions  i fa  langue  & en  lès  paroles  * 
pour  coopérer  auec  éclat  & auec  pompe  au  faluc 
du  prochain  & à la  gloire  de  l’Eglife. 

1.  Il  y a cette  différence  entre  l’amour  Diuin 
C<  l’amour  prophane  , que  celuÿ*cy  aueugle  , Sc 
que  fes  flammes  participent  quelque  choie  des 
feux  d'Enfcr  où  il  les  allume  qui  ont  des  lumiè- 
res fans  éclat  , & qui  ont  de  l'âdfciuité  fans  lumiè- 
re : Mais  comme  l'àmour  Diuin  tient  de  la  parti- 
cipation de  la  beauté  de  DiôU>coJ»me  c’efl  Vn  feu 
plein  de  connoi  fiance  , en  me  fine  temps  qu'il 
échauffe  par  fa  chaleur  , il  éclaire  auffi  par  fes  lu- 
mières.Entrons  vn  peu  dans  l’efprit  de  Catherine 
nous  y venons  les  éclatantes  operations  qui 
fui uen t de  l'amour  qu’elle  a pour  Ïesus  i elle  par- 
ticipe à fa  connoillance  , luy  communique  le 
don  de  Prophétie  , & le  difeernement  de*  pen- 
fëes  les  plus  cachées  de  ceux  qui  luy  parlcnt-.Ge- 
qui  nous  donne  occafion  de  luy  appliquer  ce  paf- 
fage  du  Prophète.  Aiirabilisfaüa  eft  feientiatua pfalm*i*5# 
ex  me.  La  fcience  qu’eile  pofledoit  , Vn« 
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continuation  de  miracles.  Ic  fçiy  bien  que  cettè 
connoilïance  8c  ces  rayons  ont  leur  principe  dans 
Ton  cœur  & dans  Ton  corps  , & qu'ils  ont  des 
difpofirions  pour  l’acquérir  : comme  félon  le  fen- 
timent  des  Perçs  Dieu  a recompenfé  la  virginité 
des  Sybilles  par  le  don  de  Prophétie  qu’il  leur 
communiqua  , quoy  qu'elles  n'eufferit  pas  les 
qualitez  véritables  des  Vierges  , & quoy.  qu’elles 
parulfcnt  Vierges  , elles  ne  furent  pas  pour  cela 
les  Efpoofes  de  Issus  Christ  : Mais  pour  la 
Iciencc  de  Catherine  , on  peut  dire  que  c’eft  un. 
effet  de  fes  oraifons  continuelles  & des  conven- 
tions intérieures  qu’elle  avoir  avec  fon  Efpoux, 

: qui  éloignoit  toute  forte  d’aveuglement  de  fon 
efprit  eu  la  rendant  fufceptiblc  des  impreflions 
de  l'amour  de  Dieu.  C’eft  ainfî  que  Saint  Benoift 
devient  fçavant  même  dans  le  fonds  du  rocher  où 
il  êtoit > 8c  dans  l’obfcuriié  des  forefts  où  il  vi- 
voit  avec  les  belles  farouches.  Mais  difons  apres 
tout  que  l’amour  a été  le  guide  éclatant  de  Ca- 
therine , que  c’eft  par  luy  qu’elle  a acquis  les 
fciences , & les  connoiftanccs  qui  onc  brillé  dans 
fon  efprit  : foitque  nous  difions  qu’elle  a mérité 
ces  recompenfes  par  cette  difpoficion  de  fon 
cœur  : foie  que  nous  difions  que  Itsus  luy  a corn-  » 
muniqoé  ces  avantages  comme  à fon  efpoufe  fui- 
vant  les  loix  de  ce  mariage  divin  qui  rendit  tou- 
tes chofes  communes  : foit  que  nous  adjoûtions 
que  Payant  deftinée pour  éclairer  fon  Eglife  3 il 
- luy  a donné  ce  flambeau.  C’eft  avec  ces  écla- 
tantes difpolitions  qu’elle  paroiftra  dans  lemon- 
. de  pour  l’éclairer  comme  un  nouveau  Soleil,  & , 
qj /clic  dardera  fes  rayons  fur  les  autres  pour 
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tes  conduire  à } Ë s u s-C hr  ist, 

2.  Elle  a le  feu  dans  fon  cœur  , elle  tient  dti 
Soleil  qui  l’a  penetrée  de  fon  ardeur  , & qui  l'à 
environnée  de  fes  flammes,  le  Vie  dis  pas  feule- 
ment qu’elle  brûle  de  l’amour  de  I e s u s.  en  elle- 
même  ; mais  j’entends aufli  qu’elle  brûle  de  l’ar- 
deur de  fes  flammes  extérieures  qu'elle  a pour  fà 
gloire  6c  pour  le  falut  des  âmes  qu’il  a rache- 
tées par  fon  Sang  , qui  eft  comme  un  réjdilliffe- 
meut  6c  une  extenfion  de  ce  premier  feu.  Comme 
il  ne  nous  eft  pas  permis  d’entrer  dans  le  fan- 
étuaire  ou  dans  la  foumaife  de  ce  cœur  pour  com- 
prendre toute  l’ardeur  & toute  l’étendue  de  ce 
t’eu,  nous  en  comprendrons  les  flammes  , 6c  pair 
le  principe  qui  fa  allumé,  de  par  les  témoignages 
qu'elle  en  rend.  Elle  a trois  alliances  qui  font: 
comme  trois  principes  ou  trois  vents  qui  ioufflcnc 
ce  fen  : Elle  eft  elpoufe  de  Itsus, fille  de  Domini- 
que, fœur  des  autres  Chrétiens.  1 En  qualité  d’é- 
poufe  de  Ièsus  elle  entre  dans  fes  interefts  , elle 
veut  coopérer  à fon  office  de  Redeniptetir  , qu’il 
a confommé  pat,  l’effufion  de  fon  fang.  r.  Elle  eft: 
fille  de  Dominique,elle  participe  à l’efprit  de  fora 
Ordre  , qui  eft  un  efpcit  de  charité  & du  feu  de 
l’amour  de  Dieu  pour  étendre  la  gloire  delEsus» 

6c  pour  travailler  à l’augmentation  de  l’Eglifé^  » 
3.  Comme  fœur  des  Chrétiens  : ah  ! que  nefera- 
l'elle  pas  pour  contribuer  à leur  falut  ? Il  femblc 
quelEsus  ne  l'ait  rendue  participante  de  fa  feien- 
ce  infuCe  que  pour  la  donner  aux  auxtres,  & qu’il 
ne  luy  ait  donné  la  veuë  de  la  gloire  du  Paradis 
& la  connoiflance  des  peines  de  l’Enfer,  que  pouc 
en  faire  par  fon  moyen  une  communication 
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tous  autres  Ch reftiens:  Nous  pouuons  la  coin* 
parer  en  cet  eftac  à vn  feu  renfermé  dans  vn  ro- 
cher qui  ne  pouvant  fouffrir  la  prifon  , agit  pre- 
inierement  fur  les  lieux  où  il  eft  renfermé,puis  il 
cherche  mille  omiertures  à fes  flammes.  Ah  ! ce 
feu  de  l’amour  de  Dieu  renfermé  dans  le  cœur  de 
Catherine  agit  premièrement  fur  fon  cœur  par 
les  violences  tju’elle  fouffic  de  voir  le  Sang  de 
fon  Efpoux  inutile,  & de  voir  rant  d’ames  qui  fe 
perdent  : elle  le  fait  fortir  par  mille  ouueriurcs  j 
tantoft  il  fort  par  les  larmes  de  fes  yeux  , rantoft 
par  lcsfoûpirs  de  fon  cœur  , quelquefois  par  les 
oraifons  qu'elle  adreffe  à Dieu  , quelquefois  pajr 
les  fâmiîiaritez  qu’elle  a auec  fon  Efpoux,  luy  di- 
fantj  Ah  ! mon  glorieux  Sauueur,comment  puis- 
je  fouffrir  que  des  âmes  formées  à voftre  Image  , 
lacheptées  de  voftre  Sang  , fe  perdent?  N'eft-  il 
pas  plus  conucnable  à voftre  gloire  que  je  perifïè 
toute  feule  ,&  que  je  fouffre  fur  mon  corps  tou- 
tes les  ardeurs  de  l’Enfer,  afin  que  tant  de  Chré- 
tiens ne  foient  pas  précipitez  dans  fes  flammes  $ 
O Dieu  ! quel  incomparable  amour  de  fon  cœur  j 
qui  peut  porter  plus  auant  les  feux  & les  mouue- 
mens  de  fon  zele  , que  de  le  faire  triompher  des 
feux  de  l’Enfer  & des  lumières  du  Paradis  ? Elle 
triomphe  des  lumières  du  Paradis  , puis  qu'elle 
eft  prefte  renoncer  : elle  triomphe  des  feux 
tl’Enfer  , puifqn'elle  eft  difpofée  d’en  fouffrir  les 
flanamesjs’il  eft  expédient  pour  le  faim  des  âmes, 
& pourueu  qu’au  milieu  de  ces  feux  de  la  laftice 
cliuine  elle pnifle  témoigner  à toute  la  terre  l‘a- 
înpur  qu'elle  à pour  Iesus. 

3.  Faut-il  s’eftonner  apres  cela  fi  ayant  des  lu- 
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micres  h brillantes  dans  fon  efprit,des  feux  fi  usu 
dens  dans  fon  cœur , elle  fait  paffer  ces  flam- 
beaux fur  fa  langue  8c  *dans  fes  mains  pour  les 
communiquer  aux  autres  ,&  pour  aller  éclairer 
toute  l’Eglife  par  fes  aûions  8c  par  fes  exemples, 
le  fçay  bien  que  la  qualité  de  fon  fexe  8c  l'Eftac  * - 

de  la  Religion  ou  elle  eft  engagée  , s’oppofcnt  aux 
mouuemens  & aux  extenfions  de  ce  feu  facré  : 

Mais  l’amour  de  Dieu  a des  priuilcges  & difpea- 
fe  quelquefois  de  ces  loix  : Les  femmes  ne  font 
pas  appellées  pour  la  conferuation  des  peuples. 

Dieu  s’en  fert  neantmoins  quelquefois  pour  vain- 
cre & pour  remporter  des  vi&oircs  , témoins  les 
Iudiths  8c  les  Debora  : Les  femmes  ne  font  pas 
deftinées  pour  porter  l'Evangile*  cependant  Ijb  sus 
s’eft  feruy  de  la  Samaritaine  pour  annoncer  fon  < ' 

nom.  Les  femmes  ne  fout  pas  née  pour  faire  des 
affaires  difficiles  ; dépendant  Dieu  s’eft  feruy  de 
Sainte  Catherine  de  Sienne  pour  les  plus  grandes 
affaires  de  l’Eglife,  8c  nous  pouuôs  luy  donner  le 
nom  que  prend  S.Paul,fVa  Chrijlo  légat  ion  e fan - 
gimur  ,•  nous  fommes  les  ambaffadeurs  de  Itsus- 
Christ.  Ah  ! Catherine  a efte  nommée  à deux 
fortes  d'ambalfades  dâs  l’Eglift*lVne  pour  termi- 
ner les  plus  importantes  affairesqui  y fufsét  alors, 
ôc  l’autre  pour  la  conuerflon  des  pécheurs  qu’elle 
vouloit  réconciliera  Jésus-Christ  ; Elle  reüf- 
fit  dans  l’vne  & dans  l'autre  auec  tant  de  fuccés» 
qu'elle  termina  les  differens  qui  eftoient  dans 
rEglife  &c  conuertit  tgnt  de  pécheurs , que  l’on 
fut  obligé  de  nommer  trois  Religieux  pour  en- 
tendre les  confeffions  de  ceux  qui  alloient  vers, 
elle  pour  fe  conuertir.  Voila  comme  elle  fe  fert  de 
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la  douceur  des  fleurs  de  fon  amour  , pour  attirer 
leurs  affe&ions  à fon  Epoux  : Elle  employé  fes 
flèches  pour  forcer  le  *.ceurde  ceux  qui  font  quel-' 
que  reiiltance  : elle  adjouie  enfin  fes  flammes  , & 
fes  feux  pour  échauffer  leur  infenfibiiité  , & par 
ce  moyen  elle  foûtient  la  gloire  de  Iesus-Chr  isr 
& elle  augmente  le  bien  public  & particulier  de. 
l/Eglife. 

..Mais  à tontes  les  Ambaiïadcs  qui  l’ont  emplo- 
yée pendant  fa  vie  pour  témoigner  & pour  éccn~ 
^re  fon  amour  , elle  en  adjoûte  une  particulière 
apres  fa  more,  renouvelée  dans  la  célébrité  de 
cette  Fefte  qui  regarde  cet  auditoire  : Pro  Chrijhy 
iegatione  fungitur.  Elle  s’adretîc  principalement  à 
vous  , Mes  Dames  » afin  que  comme  par  voftrc 
çtat  vous  êtes  le  fruit  de  fon  amour  , par  vofrre 
fidelité  vous  foyez  fes  heritieres:afin  que  n’ayant 
eu  pendant  fa  vie-qu’un  n ême  coeur  pour  aimer 
'Jésus,,  elle  puiffe  connoîtrepar  vos  a&ions  cel- 
les qu’elle  luy  a enfantées  , celles  qui  ont  porté, 
& qui  ont  remply  fon  nom, qui  ont  fuccedé  à fop 
zele,  & qui  font  animées  de  fon  Efprir.  Elle  vous$ 
a JaifTé  les  fleurs  de  fon  amour  Divin  : vous  en 
gouttez  les  douceurs  dans  les  grâces  qu’elle  vous 
fait,  & dans  les  confolations  fpirituelle*  qu’elle 
vous  donne.  Ah  !■  vous  le  méritez  & par  voltre 
coopération  à la  grâce  , & par  la  pureté  que  vous 
avez  contactée  à voftre  Epoux.  Elle  vous  lai  (le 
les  flécies  qu’elle  a portées  fur  fon  cœur, pour  les 
appliquer  fur  les  voftrespar  les  rigueurs  & par 
1rs  mortifications  de  voftre  eftat  : Ce  font  des 
flèches  qui  font  mille  blcflùres  fur  vos  corps  : & 
les  iinmolejpr  £cu  à peu  à la  gloire  & à l’amout; 
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de Iesus-Ciirist.  Mais^enfin  elle  vous  laide  Tes 
fiâmes,  pour  brûler  entièrement  ce  corps,&  pour 
en  faire  un  holocaufte , dont  les  fiâmes  monte- 
ront directement  au  Ciel , la  lumière  demeurera' 
fur  la  terre  pour  éclairer  voftre prochain,  & pour 
ie  luy  attirer  par  vos  exemples.  Vivez  iiiuftres 
Efpoufes  de  Iesus-Christ  , vivez  glorieufes  fil- 
les de  Chatherine  , afin  que  l’on  connoifie  l’a- 
mour & le  refpeét  que  vous  luy  portez  par  vos 
actions  & païf  vos  paroles.  > 

Mais  c’eft  trop  peu  d’allumer  cet  amour  fiicré  conclufien 
dans  la  Religion,  elle  le  veut  étendre  fur  tout  le  " 
inonde  ? elle  vous  adrefie,  N.  la  fécondé  part»  de  ' 
fon  ambalTade  pour  vous  exhorter  d’auner  Jésus 
à fon  exemple.  , v •* 

i.  Elle  vous  prefente  les  fleurs  de  l’amour  de’’ 

Dieu  , vous  difant  avec  le  Prophète  , Gaftate  jj« 

•t/idete  quonUm  fuavis  ejl  Dominus  : Ahigoute's  un 
peu,  & voyez  combien  il  eft  doux  d’aimer  Dieu  V' 

Voila  noftre  malheur  , nos  cæurs  ne  goûtent  pas 
les  douceurs  de  cet  amourj  ils  font  l*ien  fenfibles 
pour  les  plaifirs  de  l’amour  du  monde,  voila  pour- 
quoy  nous  lés  aimons  : Mais  ils  ne  font  point 
touchez  de  l’amour  de  Dieu  , voila  pourquoy 
nous  l’aimons  fi  peu  : Semblables  à ces  Ifraëlites' 
brutaux,  qui  preferoient  les  oignons  d’Egypte  à' 
la  manne  que  Dieu  leur  donnoit  dans  le  Deferr, 
quoy  qu’elle  portât  en  foy  tontes  les  douceurs  & 
toutes  les  fatisfaélions  qu'ils  pouvoienc  fouhai- 
ter.  Ah  l aveuglez  que  nous  femmes,  nous  cou- 
rons apres  les  eaux  boiieufes  à perte  d’haleine, 

& nous  quittons  les  eaux  d’une  vie  eternelle, 
que  nous  pouvons  goûtée  avec  joye  & conten- 
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tejnent , qui  bi«n  loiii  d’apporter  du  dègouft  \ 
çcluy  qui  aime  Dieu  le  comble  de  plus  en  plus, 
de  douceurs  & de  facisfa&ions.  Gufiate  & vide- 
?<?:Ve nez  Chretiens,vencz  aujourd’huy  preremer 
veftre  cœur  à Dieu, retirez-vous  de  ces  plaifirs  du, 
inonde  qui  l’ont  enuenimé  , purifiez- le  de  cçs  at- 
taches crimincllcs,&:  vous  verrez  par  auance  quel, 
torrent  de  joye  il  préparé'-  à ceux  qui  l’aiment. 
Saint  Auguftin  a eflè  aueuglè  aua.nt  vous  , il  ne 
pouaoit  fe  perfuader  comme  l’on  peut  viùrç  fans 
aimer  Les  créatures  ; mais  eftant  conuerty  & 
ayant  goutté  l’Amour  diuia  , il  affaire  qu',1  yf 
a mille  fois  plus’de  plaifir  en  vn  momenr  à ai- 
mer Dieu  , que  de  pouuoir  rçceuoir  pendant 
toute  fa  vie  & tout  à la  fois  ; tous  les  plaifirs  &; 
tous  les  contenremens  du  monde.  Gujiate  & vï- 
■ detc.  * . 

2.  Catherine  vous  laiflc  les  flèches  de  l’amour 
Diuin  pour  oppofet  aux  flèches  de  l’amour  pro- 
phane;  vous  fçaueç  par  vne  trçp  malheureufe  ex- 
périence les  déplaifirs  que  vous  auez  foufferts, 
& que  vous  (ouffrez  encore  aujourd’huy  pour  fa- 
tisfaire  a vos  Brutalitez  Si  aux  caprices  de  cette 
malheureufe  que  vous  idplatrezjcombiçn  de  fours 
de  nuits  palfèes  fans  repos, combien  d affronts 
effuyez  pour  l’amour  d’elle  : Ah  ! ce  font  les  flé- 
chés d’vn  amour  criminel  qui  blelf-ut  \otre 
ame  : & dont  la  playc  fera  etecnelle  : Faites  au- 
tant pour  Dieu  que  vous  auez  fait  pour  elle  ; 
fbuffrez.  aucât  de  trauaux  & de  peines  pour  vôtre 
faluc , que  vous  en  auez  pris  pour  vous  perdre  :( 
& dites  avec  le  Prophate  , Sagittt  tus,  infix*.  font 
mihi  : Mon  Dieu  , les  fléchés  de  vofke  amour 
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ont  pénétré  mon  cœur  ; elles  y ont  fait  vne  heu- 
renie  playejou  plùtoft  elles  y en  ont  fait  plu  fleurs 
par  vne  feule  ouuerture  ; elles  ont  égorge  mon 
amour  propre  pour  le  facriher  a volhe  amour  ^ 
elles  ont  diffipé  mes  paffions,pour  vous  y lailler 
regner  fcul  -,  en  fin  elles  ont  immolé  la  delicatcflç 
fie  mon  corps  à voftre  Croix  pour  participer  à la 
rigueur  de  vos  cloux  la  pointe  «le  vos  Elpie- 
nés  : 1 Sagittt  tu&  infixé  font  tnihi. 

3.  Enfin  elle  nous  met  en  main  fes  flammes, 
nous  exhortant  aueç  l’Aportre  de  porterj.  des  lu- 
mières dans  nos  mœurs  & dans  nos  actions.  Les 
Aflrcs  reçoiuent  la  lumière  du  Soleil  & les  rc- 
flcchiflenc  fur  le  monde  j receucz  les  lumières  de 
Dieu, les  éclats  de  cç  Soleil  dinm,  & les  commu- 
niquez aux  autres  par  les  exemples  d'une  Sainte 
vie.  Voila  noflre  troifléme  malheur  j nous-nous 
feruons  du  peu  de  Lumière  que  la  nature  nous  a 
donné  pour  obfcorcir  Si  pour  combattre  celle  de- 
Dieu,  nous  veillons  ionr  & nuit  pour  trouuerdes 
prétextes  à nous  exeufet  dans  nos  pallions -,  & 
comme  fi  Dieu  fe  laiflbit  aueuglerpar  nos  faillies 
raifons  , nous, en  cherchons  pour  nous  aueugicr 
nous-mcfmes  , & pour  aueugler  les  autres.  Ah  ! 
pour  vne  Catherine  quia  trauaille  au  lalut  du 
prochain, qui  a fait  réjaillir  fa  lumière  fur  les  au-  / 
très , combien  de  mauuais  Chrtftiens  qui  font 
l’office  des  Démons  , & qui  entraifnent  leur  pro- 
chain dans  leur  malheur!  A Dieu  ne  plaife  qu  au- 
cun de  ceux  qui  m’écoutent  , rende  jamais  ce 
mauvais  office  à Usas  ; conformons  plutoft 
«oftrecœur  à celuy  de  Catherine, laiflons-le  btu- 
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1er  à fon  exemple  par  les  ardeurs  de  l’amour  Di- 
vin ; fai fons-le  décendre  fur  toutes  les  parties  de 
noftre  corps;  fur  nos  langues  pour  en  confumer 
les  difcours  inutiles  -,  fur  nos  mains  pour  les  ex- 
citer à la  charité  ; fur  nos  yeux,  pour  rendre  nos 
regards  purs  & modeftes  , afin  que  l’ayans  imité 
dans  fa  vie,  nous  l'imitions  apres  fa  mort  dans  la 
, gloire»  où  nous  conduife  , &c. 
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LE  MINEUR- 

Et  critfepulchrum  ejus  gloriofum.  if.  u. 
S.on  fepulchre  fera  glorieux:.  Enlfaïe,  ch.u. 
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E que  le  Pere  Eternel  avoit  promis 
au  tombeau  defon  Fi Js, a cré  exécu- 
té particulièrement  par  le  miniftere 
des  Apôtres ;ils  ont  rendu  ce  Sepul- 
* chre  glorieux,  quand  ils  en  ont  an- 
noncé la  gloire  pendant  leur  vie,&  puis  leurs 
tombeaux  apres  leur  mort  en  ont  été  les  orateurs 
& les  couronnes, comme  ils  en  ont  été  les  fruits; 
Ainfi  avant  à louer  aujourd'hui  S.Iacqucs,j’ay  crû 
ne  pouvoir  mieux  faire  fon  Panégyrique  , qu'en 
vous  faifant  voir  par  la  gloire  qu'il  a procurée  à 
ce  lieu  S.  celle  qu'il  a méritée  en  fa  perfonne.  Ce 
que  je  fais  d’autant  plus  raifonnablement,  que  la, 
ceremonie  de  ce  Iour,  & la  fainteté  du  lieu  ou  je 
prie,  femble  ra’cngager  davantage  à foûtenir  la 
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gloire  de  cet  Apôtre:Le  premier  deflèin  de  voftre 
Inftitut , Mes  Dames,a  efté  conceu  dans  ce  faine 
Sepulchre  duSauueu?ïvçus  en  deuez  regarder  les 
pierres  comme  les  fondement  de  voftre  Ordre: 
Ainfi  pour  fatisfairç  à vos  deuotions,iemontreray 
lagloirede  S.Iacques  dans  les  offices  qu'il  a rédus 
au  tombeau  du  Sauueur.  Mais  qui  rendra  cet 
office  à ma  langue  que  de  l'en  faire  parler  digne- 
ment ; Ce  fera  le  S.Efprit,dont  nous  implorerons 
le  fecouts  par  l’intcrceffion  delà  fainte  Vierge, 
que  nous  faliierons  aucc  l'Ange  , en  luy  difam  : 
Aue  Afaria. 

GE  n'eft  pas  fans  quelque  important  defleia 
que  Iesvs  a voulu  conferuet  fon  tombeau  , 
apres  mefme  qu'il  eft  monte  au  Ciel  & qu'il  % 
efté  place  fur  vn  Thrône  : le  fçay  bien  que  ça 
efté  pour  reeeugir  dans  ce  tombeau  la  gloire  qu'il 
auoit  méritée  par  fes  fouffrances,  afin  qu'il  fuft 
honoré  pendant  tous  les  (îecles  dans  cet  eftat  de 
mort  où  il  auoit  efté  pendant  trois  iours  : Mais, 
nous  pouuons  encore  adîoûter  qu'il  a voulu  con- 
feruer  les  pierres  de  ce  monument  denoftre  falut 
pour  exercer  le  zele  des  Apoftres  & des  Saints,& 
afin  qu'il  fuft  le  principe  & l’objet  de  leur  fainte- 
té  & de  leur  falut.  Il  auoit  dit  pendant  fa  vie,que 
fi  le  grain  de  froment  n'eftoit  enfeuely  dans  la, 
terre  , il  demeureroit  fterile  &:  feul  ; mais  qu’a- 
pres  auoir  efté  mis  dans  le  champ  comme  dans 
vn  tombeau  , il  eu  renaiftroic  par  apres  auec  vnc 
abondance  de  fruit  : Pour  dire  qu’apres  auoir  efté. 
mis  dans  fon  tôbeau  , quoy  que  ce  foit  pour  tous, 
les  hommes  vn  lieu  de  fterilité  & de  foible{fe,ce- 
pcndantiLcn  deuoit  prendre  yne  nouuellc  viea. 
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par  vn  fort  eftrange  il  feroit  l’objet  de  leurs 
prières  & de  leur  zele  , que  par  l’honneur  & la 
gloire  qu’ils  rcndroient  au  Seigneur  , ils  eftabli- 
roicnr  leur  propre  gloire  , & qu'en  rendant  Ton 
fepulchre  glorieux, ils  rendroient  leurs  tombeaux 
il  lu  lires  : Erit  fèpulçbrum  ejiu  gloriofum.  Admira- 
ble fécondité  du  tombeau  de  Iesus  , &c  que  nous 
voyons  vivement  marquée  dans  la  Felle  de  Saint 
Iacques,  qui  ayant  eu  diverfes  alliances  .avec  la 
vie  de  Issus  comme  fon  parent  , & comme  fon 
Difciple  , en  eut  encore  dç  plus  eftroites  avec  fon 
tombeau  : le  trouve  trois  principaux  offices  que 
ce  Saint  a rédus  au  tombeau  de  Iesus,&  qui  font 
les  trois  fources  de  fa  gloire,  i.ll  l’aconlèrvé  par  , 

fa  fidelité  » x.  Il  l’a  annoncé  par  fa  parole^.  Il  l’a  * 

fouftenu  par  fon  Sang  : Ainfi  nous  le  pouvons  re- 
garder fous  ces  differentes  qualitez  , comme  gar- 
dien du  Saint  Sepulchre,  comme  fon  Apoftre  , & 
comme  Ibn  Martyr.  Mais  apres  avoir  veu  cefair\t 
Tombeau  entre  les  mains  de  ce  Saiut*jele  remet- 
tray,  Mes  Dames,  dans  les  voftres  , afin  que  vous 
participiez  à fa  gloire  comme  vous  fuccedez  à fes 
trois  offices  , qui  feront  les  trois  parties  de  mon  \ 
difeours. 

Ce  n’eft  pas  une  petite  louange  à S.lacques 
d’avoir  efié  eftably  le  gardien  & comme  l’Ange1’ 0,NTfc 
tutelairedu  S.  Sepulchre  de  Iesus,  puifque  c’eft 
une  commiffion  que  là  Providence  de  Dieu  Juy 
avoir  donnée  particulièrement  pour  la  gloire  de 
fon  Fils  : Il  ne  faut  pas  s’imaginer  que  la  Provi- 
dence que  le  Pcre  Eternel  a eue  pour  le  Sauveur, 
fe>  foit  arreftée  feulement  dans  le  temps  de  fa  vie* 
elle  fe  paffe  encore  jufques  fur  le  moment  de  fa 
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mort, ôc  s'étend  fur  fonSepuichre.  C'tft  ce  que  le 
Prophète  remarque  lots  qu’il  dit  qu'il  a une  pro- 
vidence pour  les  Saints  j qu'il  veille  même  fur 
leurs  tombeaux  , ôc  qu'il  garde  lu  y>  même  leurs 
cendres:  Cuftodit  Dominas  omnia  ojja  eorum.  Avec 
cette  différence  neancmoins  que  Dieu  confcrve 
les  tombeaux  des  Saints',  parce  qu’il  garde  leurs 
offemens  comme  en  depot  jufqu’à  la  Refurre- 
Ction  generale  ; mais  il  prend  foin  du  tombeau  de 
fon  Fils  ; parce  qu'il  a été  autrefois  honoré  par 
l'application  de  fon  corps,  5c  qu’il  mérité  par  cet- 
te confideration  que  Dieu  veille  pour  fa  gloire, 
afin  de  vérifier  cette  Prophciic;£r  erit  fepulchrum 
ejus gloriofnrn.  Non,  non,il  ne  fera  pas  comme  les 
tombeaux  ordinaires  des  hommes  , qui  font  des 
lieux  abandonnez  ôe  pour  qui  perfonnene  prend 
foin,  qui  ne  paroiifenr  qu'avec  des  marques  fu- 
neftes , avec  des  larmes  , 5c  des  Cyprès  : Il  pa- 
roîtra  par  les  miracles  que  je  feray  à fon  hon- 
neur , qu’il  fera  fous  la  Protection  de  ma  Provi- 
dence, on  baflnirade  ce  marbre  facré  les  marques 
de  la  douleur  de  la  triftefïe  , pour  n'y  faire1  pa- 
r roître  que  des  lauriers  5c  des  matques  de  joyé 
ôc  de  triomphe.  Les  Peres  communément  com- 
parent le  tombeau  du  Sauveur  avec  les  flancs 
delalâinte  Vierge  ; fuivant,  la  penfée  des  Pla- 
toniciens , qui  appellent  de  fein  de  nos  me- 
res  noftre  premier  tombeau  : La  raifon  en  eft< 
- parce  que  tout  ainfi  que  la  fainte  Vierge  a pro- 
duit dans  le  monde  le  Corps  réel  du  San  veur,ainft 
le  Sepulchre  l’a  reproduit  Ôc  lu  y a rendu  la  vie; 
S.  Auguftin  même  donne  cet  advantage  à cette 
fécondé  nature  > qu'elle  a été  plus  gloricufe  que 
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la  prendre,  Gloriojior  ijia  quant  illi  nativités  fuit.  . 
C’eft  qu’il  eft  forty  des  flancs  de  Nôtre  Darne  à 
condition  de  mourir  ? il  a receu  une  tefte  pour  temp 
être  couronnée  d’épines,  des  mains  pour  être 
percées  de  doux  , un  cœur  pour  être  ouvert  d’u- 
ne lance  j au  lieu  qu’en  fottant  du  tombeau  il  a 
receu  une  vie  immortelle  & glorieufe  , une  tefte 
couronnée  de  rayons,  des  mains  avec  le  Sceptre, 
un  corps  inacceffible  aux  tourmens  , & qui  n’en 
porte  les  impreffions  que  pour  fervir  de  monu- 
ment à fa  gloire.  Mais  comme  pour  avoir  demeu- 
ré neuf  mois  dans  le  fein  de  fa  Mere  il  a confa- 
cré  ce  tombeau  vivanr,ily  a laifle  des  impreffions 
de  gloire  qui  le  rendent  confiderable  à la  Provi- 
dence de  Dieu  , qui  attache  fes  foins  & fon  affe- 
ction, & qui  ont  mérité  que  Dieu  ait  mis  tout  - 
autour  d’elle  des  Anges  pour  le  garder  5 ainfi  pou- 
vons-nous dire  qu’ayant  demeuré  trois  jours  dans 
le  Sepulchre  avec  un  corps  tout  fanglant  , ayant 
par  apres  repris  fa  vie  * de  commencé  fa  gloire 
fur  ces  pierres  , il  y aura  imprimé  un  caraéterc 
d’honneur  qui  a mérité  à proportion  une  fembla- 
ble  Providence. 

Mais  comme  Dieu  Ce  fert  des  caufes  fécondés 
pour  commencer -&  pour  exccuter  les  ordres  & 
lçs  de  (Teins  de  fa  Providence  : Nous  pouvons  di- 
re qu’il  a commis  pour  la  garde  du  tombeau  de' 
fon  Fils  , comme  deux  fortes  de  miniftres  de  fa 
Providence  furnaturelle  , les  Anges  & les  hom- 
mes j ceux  là  pour  l’honorer  &:  pour  le  deffen- 
dre  invifiblcraent  , ceux-cy  pour  luy  rendre  un 
cujte  public  & vifible.  Il  eft  fans  doute  que  lors 
k qu’on  porta  le  Sauveur  au  tombeau  les  Anges  ac- 
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Auguft.  compagncrcnt  Ton  corps  auec  rcfpe#  , Et  adcra~ 
bunt  carn  omr.es  yingeli  eitis.  Les  Anges  ledoiuenfc 
adorer  non  feulement  fur  fon  tbi  ône,  mais  enco- 
re à fon  tombeau  : ils  enuironnent  ce  Sepulchrc 
& ils  y demeurent  pour  veiller  à/la  conferuation; 
, & comme  les  luifs  pour  continuer  leur  anitno.fi- 

té  mirent  vn  corps  de  garde  de  foldats  tour  au- 
tour du  mouvement  pour  conferucr  ce  fepulchre. 
Dieu  pareillement  pour  vn  autre  defièin  mit  vn 
corps  d’Anges  rurelafrcs  pour  garder  la  faintetc 
de  ce  liemTcmoins  ceux  qui  parurent  fur  la  pier- 
re apres  mefmc  que  fon  corps  en  fut  forty  , pour 
dire  que  ce  feroit  déformais  leur  fonction  d’eftre 
eftablis’gardiens  de  ce  tombeau  , tandis  que  les 
autres  Anges  (croient  attachez  à la  conduite  des 
Aftres  &c  des  Elenicns.  Mtiis  la  roeftne  corn- 
miffion  qui  fut  donnée  aux  Anges,fut  auffi  com- 
muniquée aux  hommes  qui  eüoient  plus  inte- 
reflez  dans  cet  office  : Sans  doute  que  dans  la  di- 
ftribution  des  emplois  que  Jésus  fit'  apres  fa  Re- 
fiirreÔicn  peur  la  gloire  de  ce  Myftere  , il  laiifi 
ordre  à fon  Eglile  que  fon  tombeau  fuit  gardé* 
ôc  qu’il  receult  en  cet  citât  la  gloire  quU  auoit 
méritée  pour  vérifier  cetre  promette  sEt  erit  fe- 
phlchrum  e'ttu  gloriofuin.  C’efl:  à vous  , incompara- 
bleSaint  Iacques  , ques’âdrcfle  parriculierement 
, cetre  commiffion  , c’cft  à vous  que  Itsus  recomT 
mande  fon  Sépulcre  s c’cft  iur  vous  que  la  pro- 
nidence  du  Pcre  fe  repofe  de  ce  foin  : Soit  que 
nous  difions  que  le  Sauueur  luy  a fait  cettefaucur 
àcaufède  l’alliance  qui  eftoit  entre  eux»  puis 
qu’il  eftoit  fon  coufin  germain  , dV.ù  vient  qu’on 
Teppellt  ordinairement  fon  frété,  & «juc  comme 
/ ' ' vous 
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vous  fçancz  c’eft  aux  plus  proches  de  garder  les 
tombeaux  de  leurs  parents  , & de  leur  rendre  ce 
derniet  office  : Soit  que  l’afFeûion  que  ce  Sair.t 
Apo  (tre  auoit  témoignée  pour  le  Sauueur  tandis 
qu’il  fut  enfeuely  ,*ai?  merié* cette  grâce;  puif- 
qu’il  auoit  promis  qu’il  ne  mâqueroit  pas^'nlqu'a 
ce  qu’il  le  vift  reflufeité  ; Soit  enfin  que  nous  ad- 
jc  ût ions  que  Dieu  eut  égaid  au  don  & à la  grâce 
d’Oraifon  qu’il  auoit  donnée  à S lacques  ; Car  à 
qui  pouuoit  il  mieux  confier  ce  tôbeau  , qui  étoit 
le  plus  faint  Temple  du  monde,  qu’à  ce  Saint  qui 
ptioit  incdTammcntj  & à qui  l’afiiduité  de  fléchir 
les  genoux  anoit  endurcy  la  peau  corne  celle  di  s 
chameaux  ? Ne  fut- ce  pas  pour  cette  raifon  que 
dans  le  départ  des  Apoflres  , lors  qu’ils  pat  ragè- 
rent entre  eux  les  differentes  parties  de  i’Vniuers, 

S.  Iacques  demeura  EueCque  de  Ierufalcm,ScquM 
eut  pour  fon  partage  cette  terre  que  Iesus  auoit 
arroufée  de  fon  SangvCc  fut  à la  vérité  afin  qu’il 
euft  l’intendance  des  temples  viu$s  de  Iesus,  c’eft 
à dire  des  Chreftiens  qui  s’eftoient  conucttis  à la 
Foy  , & qùi  compofoient  cette  Eglife  naifîântc 
dans  cett  Ville  ; mais  aulfi  ce  fut  pour  auoir  foin 
de  ce  temple  inanimé  & de  ce  tombeau  de  fon 
Maiftrc,afin  que  ce  iacrérocher  fuft  cômc  fonfe- 
iour  deleétablc, pour  qui  il  employeroit  vne  par- 
tie de  fesfoins:Et  nous  luy  pouuons  apliquer  eu 
ce  rencontre  les  paroles  de  la  Gcnelé  , que  S.  Ber- 
nard applique  aux  Anges  Gardiens  des  Eghfcs.Le 
Texte  facré  dit  d’Adam  qu'il  fur  mis  dans  le  Para-£Çncp  t 
dis  terreftre  , operaretur  , & cujlodiret , pour  le 
garder  par  fa  prefencç,  & pour  le  culriuer  par  fes 
tÿauaux.  Saint  Iacqucs  eft  laide  au  tombeau  du 
Pancg.  Tom.I  I.  F 
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Sauucur  comme  à vn  Paradis  terreftre  qui  auoiç 
corrigé  les  pochez  du  premier,  Vt  operaretnr  , & 
cuflodiret>yo\}ï  le  garder,  mais  auffi  pour  l'hono- 
rer , ou  immediatemenr  par  foy-mefme,  ou  par  le 
tniniftere  des  autres.* S’il  s’eft  dignement  acquits 
de  cet  office  ,vons  le  fçauez  facré  Tombeau  du 
Sauueur  , qu’il  a fi  fouuent  àrroufé  de  Tes  larmes, 
entre  vendable  qu’il  a fait  retentir  de  fes  foûpirs 
ôc  des  fes  prieres}&  vous  Sepulchre  adorable  qui 
auez  touché  immédiatement  le  corps  du  Sau- 
•ueur,  mais  qui  aucz  efté  prefle  fifouueqt,&  com- 
me vfé  par  les  genoux  de  cet  Apoftre.  Mais  ce 
n’eft  pas  allez  qu’il  honore  ce  facrc  Monument  de 
noflre  falutpar  fes  otaifons  & par  fes  prieresiLes 
Ang  es  des  plus  hautes  Hiérarchies  ont  des  Anges 
fous  <?ux  qui  exécutent  par  leur  commandement 
les  Ordres  de  la  Prouidence  de  Dieu  : Sans  doute 
que  S.  Jacques  qui  auoic  vn  pouuoir  abfolu  pour 
la  fondation  de  cette  Eglife  , &quiauoit  vn  défit 
très  aident  pour  la  gloire  de  ce  Tombeau  , efta- 
blit  ddlors  comme  vn  Clergé  du  faint  Scpulchte 
qui  s’employoit  à honorer  par  effcat  le  facré  mo- 
nument de  noftre  fai  ut.  Mais  comme  il  fçauoit 
que  les  trois  Dames  deuores  dont  l’Efcriture  fait 
mention,  avoient  femblablement  vne  deuotion 
très  particulière  , de  vn  zele  très  conformité,  pour, 
le  Tomb'au  de  Iesus  , il  p/rpetua  cette  première 
deuotion  dans  les  cœurs  de  ces  trois  Dames  , q-ui 
s’appliquèrent  particulièrement  à la  garde  ôc  au 
culte  de  ce  Tombeau  , ôc  il  les  mit  comme  les 
Anges  gardiens  , les  intelligences  tutélaires  du 
S.  Sepulchre  : C’eft  , Mes  Dames,  dans  ce  SepuL 
ckre  du  Sauueur , que  vous  pouuez  recounoifite 
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le  berceau  de  voftre  faint  Ordre;  c'eft  de  ces  pier- 
res que  vous  deuez  faire  les  fondemens  de  voftre 
Inftitut;  &c  ceft  aufli  ce  qui  vous  doir  faire  clti- 
mer  l’efprit  de  voftre  Ordre  ; & vous  exciter  à 
honorer  ces  preciobc  monumens.  Tellement  que 
comme  il  y a des  Aftres  dans  le  Ciel  qui  annyn- 
çent  proprement  la  gloire  de  Dieu  viuant  fur  les 
Thrônes,il  y a aufli  de  perfonnes  à fon  tombeau 
pour  honorer  vn  Dieu  mort , des  cœurs  commis 
pour  l'aimer  en  cet  eftar,  8c  des  voix  pour  chan- 
ter les  louanges  de  fa  fepulturc.Mais  c’cft  la  gloi- 
re de  S.  lacques  à*ce  iour  d’auoir  fondé  cet  Infti- 
tur;d'auoir  cfté  comme  le  premier  mobile  qui  re- 
mue ce  Ciel  animé  & ces  Aftres  viuans  qui  an- 
noncent la  gloire  du  Tombeau  ; d’auoir  efte  l’ef- 
prit  general  qui  anime  toutes  ces  langues  pour  le 
louer  , & comme  l’Archange  qui  a donne  cette 
commiflion  à ces  Anges  fubaiternes  , & d’auoir 
fait  par  leur  moyen, ce  qu'il  ne  pouuoir  pas  faire 
perpecucllement  , & entièrement  luy-mefme. 
Mais  cen’eft  pas  allez  pour  contenter  le  zc!c  qu’il 
a pour  ie  Tombeau  de  fon  Madlre,  de  l’honnorer 
par  des  honneurs  particulier^par  des  voeux  & par 
des  oraifons  fecretes;  il  faut  qu'il  en  prodmfe  la 
gloire  en  public  , 6c  qu’apres  auoir  e lié  fon  gar- 
dien,il  foit  encore  fon  Apoftre. 

C'eft  le  fécond  employ  de  S.  lacques  d'auoir 
eftél'Apoftre  du  Sainr  Sepulchre  , deftiné  pour 
en  prefeher  la  gloire  d’vne  particulière  façon,  & 
qui  peut  faire  vn  des  principaux  caractères  de  fa 
làinteté  8c  de  fa  million.  Il  faut  auoiier  que  tous, 
les  Apoftres  du  Sauueur  pouuoient  en  quelquq 
façon  cftre  appeliez  les  Apoftres  du  faint  ScpuK 
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chrc,puis  qu’ils  ont  cfté  deftinez  particulieremét 
pour  en  annoncer  la  vérité  & pour  en  preft.hcr  la 
gloire:La  ration  eft, parce  que  de  tous  les  eftats  de 
lEsus,celuy  qui  a cfté  le  plus  important  à perfua- 
der  , a cfté  ccluy  de  Ton  Tombeau  : Les  Myfteres 
qui  fe  font  pafïèz  eu  ce  lieu  , font  les  fondemcns 
de  noftre  Religion  &les’bafcs  de  noftre  Chriftia- 
nifme  ; Inter  fantta  & diJtcUrabiUa,  loca  Jepul- 
Bernard.ad  chrum  tenet  quodammodo  principatum.  Ic  trouue 
Miiic.temp  qUe  je  Sepulchre  a deux  vifages  différais:  l’vn  re- 
prefente  la  mort  du  Sauueur  } l’autre  fa  Rcfurre- 
<5tion  & fa  Gloire:  C eft  vu  Tofnbeau  où  il  a efté. 
enfeuelyj  c’eft  vn  thearreoù  il  a vaincu  lamorr,Sc 
çù  il  a commencé  fa  gloire:Si  bien  que  c’eft  en  cc. 
lieu  principalement,  que  Te  trouue  la  liaifen  de 
deux  extremitez  biencfloignées,  qui  font  Je  fon- 
dement de  l’Eglifç  , de  fa  mort  Sc  de  fa  vie,  de  fa 
foibleftc  & de  (on  pouuoir,de  fon  humilité  & de, 
fa  grandeur.  Or  c’eft  dans  l’alliance  de  ces  deux 
Myfteres  que  confîfte  la  gloire  de  I e s u s : il  fait 
fendrçindubitable  la  venté  delà  mort, il  fait  ren- 
dre alfcurée  la  vérité  de  fa  Rcfurreétion  ; dans  le. 
premier  il  motre  qu'il  eft  homme  -,  dans  le  fécond 
il  faic  voir  qu’il  eft  Dieu,puifque  le  plus  grand  ar- 
gument que  nous  ayons  de  la  diyiniré  du  Sau- 
ueur  , eft  fa  Refurretftion.  Saint  Auguftin  ne. 
dit-il  pas  que  c’eft  vn  plus-grand  coup  de  puif- 
fance  de  fe  reftufeiter  foy-méme  que  de  demeurer 
Aagufli,  toujours  immortel  ; Potentior  efl  rcfurrexijfc  mor - 
tmm , quant  non  fuijfe  mor  mm  : C’eft  à dire 
que  le  Tombeau  eft  le  lieu  où  1 e s u s a plus  vil  1- 
blement  fait  paroiftre  fa  puiiïance  ik  fa  diuiniré. 
Faut-il  donc  sMionner  fi  le  grand  empj.ôy  des 
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Apoftres  a elle  de  preicher  ce  Tombeau,  qui  doit 
porter  éternellement  les  preuues  fenfibles  de  ce 
Dieu  mort  & de  ce  Dieu  viuant  ; Faut-il  s'efton- 
hcr  fi  Saint  Paul  parle  fi  fouuent  de  ce  Myftere  > 
Car, dit  il,  Si  ante  Cbrt fins  non  refurrexit  , inanis 
'efl  ergo  pr&dicatio  noftràjnanis  ’efi  & fides  veflra  ; 
Si  Iesvs  n'eftoit  pas  rdfufcité  , voftre  Foy  fe- 
roit  vne  illufion,  Si  noftre  Prédication  fèroic  vne 
fable.N’eft-ce  pas  pour  cette  raifon  que  les  enne- 
mis du  Sauueur  ont  perfecuté  Ton  Tombeau  auec 
tant  de  fureur  & de  rage,  qu'ils  ont  employé  tant 
d'inftrumens  &de  moyens  pour  en  effacer  la  vé- 
rité, Si  pour  en  abolir  la  gloirejVoyez  ce  qu’ont 
.fait  les  hommes  Si  les  Démons,  Si  apprenez  par 
leur  fureur  quel  a dû  eftre  le  zele  des  Apoftres. 
Chofe  eftrange  , dit  Saint  Chryfoftome  j de  voir 
quelafeéte  des  Pharifiens  ne  fe  contentant  pas 
d’auoir  ofté  la  vie  au  Sauueur  , voulut  eternifec 
'encore  fa  rage  au  delà  de  fa  mort  , Si  qu'elle 
perfecute  fon  Sepuîchre,  quoy  que  les  plus  impi- 
toyables tyrans  fe  contentent  d’auoir  fait  mouric 
vn  homme  , Si  pardonnent  à vn  ennemy  morr.' 
Voyez  les  injuftes  prétextés  dont  ils  fe  feruent 
pour  empefeher  fa  Refurreéton  ,ou  pour  en  oftec 
la  creance  ; Ils  mettent  vn  Corps  de  garde  à font 
Tombeau , ils  fubornent  des  témoins  , pour  dire 
que  lesDifciples  ont  enleuéfon  Corps;  quelle 
malice!  Les  Demôsn'onc  pas  pu  reüffic  en  ce  pre- 
mier effort  qu'ils  ont  fait  par  les  mains  des  Scri- 
bes Si  des  Pharifiens,  ils  font  apres  vn  fécond  ef- 
fort contre  ce  Sepuîchre  par  l'impieté  des  Empe- 
teurs;Vn  d'entre  eux  mit  vne  idole  de  Iupicet  fut 
tes  facrées  piètres  du  Sepuîchre  ; vn  Demon'  fofc 
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le  ihrône  de  nôtre  Refurreéfcion,  pour  confondre 
par  cemeflunge  la  foy  des  Chrétiens , & abolir 
ainfi  la  gloire  de  ce  monument  de  nôtre  falut. 
Ce  futauffi  pour  s'oppofer  à la  rage  des  hommes  , 

6 à la  fureur  des  Démons  , que  les  Apoftres  ont 
prefché  auec  tant  de  zele  la  gloire  de  ce  Tom- 
beau , comme  la  jugeant  importante  * la  Diuinitc 
du  Sauveur  & à la  fondation  de  l’Eglife. 

Mais  fi  jamais  aucun  Apoftre  a rendu  cet  office 
•au  Tombeau  de  1 r s u s , fi  jamais  aucune  voix  a 
prefché  efficacement  fa  gloire  ,c’eft  S.  Incques  : 
La  raifon  fe  doit  prendre  de  la  circon  fiance  du 
lieu  de  fon  Apoftolat  , & des  perfonnes  à qui  il  a 
annoncé  PEuangile  > Tandis  que  les  autres  Apô- 
tres eftoient  conduits  par  le  S.  Efprit  dans  les  dif- 
ferentes parties  du  monde  » S.  lacques  , comme 
Evefquede  Ierufalcm  , eut  pour  (le  lieu  de  fon 
Apoftolat  cette  Ville  feule  , & tandis  que  les  au- 
tres convcrtifibient  les  Idolatres,il  eut  pour  le  fu- 
jet  de  fon  zele  la  conuerfion  des  luifs.  Peut*eftre 
Fut-il  choifi  pour  ce  miniftere  à caufe  de  la  fain- 
teté  exemplaire  de  fa  vie  , qui  mérita  cette  com- 
mune lcüange  d'eftte  appelle  lelufte.’ll  conferud 
toujours  vne  fainteté  rigoureufe  & anftere  , vne 
perpétuelle  abftinence  de  chair,  vn  jeûne  conti- 
nuel ; Il  ne  voulut  jamais  boire  de  vin  , jamais  il 
n’alla  au  bain  , qui  eftoit  vn  des  plaifirs  des  plus 
communs  & des  plus  innoccns  de  ce  Pais  : C’cfi; 
ponrquoy  Dieu  fc  feruit  de  luy  pour  prefeher  aux 
luifs  parce  que  ce  peuple  fe  laiftoit  aifément  tou- 
cher à cette  forte  de  lainteté  qui  paroifioit  en  S. 
Iacqucs.Ce  fut  atfffi  pour  ce  fujec  , comme  les 
Pères  1 e remarquent , que  S.  Iean  qui  deuoit  eftre 
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le  Precurfèur  du  Sauveur  , mena  vne  vie  auftere 
pour  rendre  ainfi  plus  croyable  le  témoignage 
qu’il  luy  deuoit  rendre  : Mais  le  grand  auantage 
quecct  ApoAre  retire  du  lieu  où  la  Providence 
de  Dieu  auoit  comme  eftably  Ton  Miniftere  , cft 
particulièrement  de  prefeher  le  Tombeau  de 
Iesus  fur  le  Tombeau  mefme  , de  faire  parler  les 
pierres  de  ce  monument,  & les  animer  auec  les 
Oracles  de  fa  bouche.  Les  autres  Apoftres  an- 
nonçoient  à la  vérité  aux  Nations  le  mefme  Se- 
pulchre  , mais  ils  ne  le  montroient  que  dans  leur 
Evangile  feulement*,  ils  ne  le  faifoient  voir  qu’en 
idée,  ils  ne  le  produifoient  qu’aux  yeux  de  la  Foy£ 
mais  S.  Iacques  produit  & prefehe  ce  Tombeau 
proche  ce  Tombeau  mefmet  Soit  qu’il  faille  con- 
uertir  les  luifs , Voila  , leur  dit-il  , lemefrae  en- 
. droit  où  il  a efté  enfeuely, voila  le  lieu  où  U a efté 
ïeflufeité»  voila  la  pierre  qui  fermoit  le  monu-, 
ment&  qui  fe  trouua  miraculcufement  oftéej 
c’eft  icy  l’endroit  où  eftoit  cet  Ange  qui  annonça 
fa  Refurreétion.  Soit  qu’il  faille  animer  la  pieté 
des  Chrétiens,  il  reprefente  fenliblement  à leuri 
yeux  les  trauâux  fanglants  du  Corps  de  leur 
Mai  lire  pour  toucher  fenfiblcment  leur  cœur, 
O11  peut  dire  des  pierres  du  Tombeau  du  Sait- 
;ucur  , ceque  l’Efcriture  dit  des  pierres  que  Iacobi 
& Laban  amalferenr,  sîccruut  tcflimonij, que  c’eft 
vn  monceau  de  témoins  , des  témoignages  ra- 
mafle,z  pour  prouuer  la  Mort, la  Refurreétion  ,1a 
Diuinué  &c  la  gloire  du  fauveur.Mais  c’eft  noitre 
Apoftre  feulement  qui  fe  fert  de  ce  témoignage  i 
il  anime  , pour  ainfi  parler  , la  depofition  mefine 
de  ces  pierres  par  fa  Prédication,  & il  fortifie  fit 
_ F iiij 
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Prédication  par  la  dcpofirion  de  Tes  pierre?.  Mâi§ 
encore  à qui  parle- t’il?  C’eft  aux  Ioifs  principale- 
ment j c\A  à ces  mefmes  Scribps  : à ces  mefmes 
Pliarihens  qui  aooitnr  fait  mourir  le  Sauveur, qui 
duoient  petfecuté  fon  Sepulchre,  qui  auoient  dif- 
famé fa  Gloire  ,(qui  avoient  voulu  empefeher  la 
crea>  ce  de  fa  Refurrcdion:  Et  quand  iln’euft  fait 
feulement  que  deffendre  le  Tombeau  du  Sauveur 
contre  les  ennemis  & les  perfecuteurs  de  fa  Gloi- 
re , quand  il  n’cuft  fait  que  reprefenter  aux  yeux 
des  Pharifiens  que  celuy  qu’ils  auoient  rnis  dans 
c:  Tombeau, vi voit  immortel  dans  la  gloire; Ah \ 
n’cftuir  ce  pas  vne  grande  fondion  de  fon  Apo- 
flolat  ; d’^vo:r  redu  ce  témoignage  dans  cette  im- 
portante occafion  , & deuant  ce  peuple  ennemy? 
Il  eft  fans  doute  que  ce  Saint  convertit  beaucoup 
de  luifs,  & qu’il  fit  beaucoup  de  Chrétiens  qu’il 
confacra  au  Tombeau  du  Sauveur.  C’eftoit  la 
côuftume  des  ‘Anciens , qüahd  ils  faifoiem  des 
combars  , d’immoler  leurs  ennemis  fur  les  fepul- 
chres  de  leurs  parais  qui  eftoient  morts  dans  la 
bataille.  C’eftoient  de  fanolahtes  vidimes  des 

( O 

Paycns, & c’eft  la  fondion  innocéte  de  la  vidoi- 
fe  de  cet  Apoftre, d’aller  immoler  fur  1 e Tombeau 
delF.sus  les  ennemis  de  l’Evâgile qu’il  avoir  vain- 
cus par  la  Prédication, & affuicttis  à Ï£svs:Il  leur 
oftoic  cettè  vie  coupable  & criminelle  qu’ils 
< ©voient  anpnrauant,afin  qu’ils  dilfent  apres  avec 
i*  Apoftre  qu’ils  eftoicnr  morts  à leur  premier  pe-t 
c ché,que  leur  vie  cftoit  cachée  en  Iksvs  , & qu’ils  . 
cftoient  enfevelis  dans  le  mefme  Tombeau  par 
leurs  mortifications,  Vita  vefira  abfcon  taefteii 
’yff  j . Cbrtfto.  Mais  outre  toutes  ces  vidimes  ^;’ii  ira* 
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hndloit  fur  leTombcau  du  Sauveur,  adjouftons 
qu’il  s’immola  encore  luy-mefme  , difons  qu’à 
tous  ces  témoignages  de  fon  Apoftolat  , il  joi- 
gnit encore  le  factifice  de  fon  Sang  , & qu’apres 
auoir  cfté  le  gardien  & i’Apoftre  du  Saint  Sepul- 
chre,il  fut  encore  fon  Martyr. 

C’eft  le  dernier  office  que  S.  Iacques  rend  au  ^ ^ 
Tombeau  de  lESvs:parce  qu’il  n’y  a point  de  plus 
glorieux  ny  de  plus  efficace  témoignage  que  les 
" homes  paillent  rendre  à fa  gloire-que  de  vouloir  Hicr.ep. 
mourir  pour  luy  : Triumphus  Dei  paffio  M.ar-  ifo.ad  Hca 
tyrum  , dit  eloquemment  S.  Ierofme  , la  paffion,dib. 

& les  fouffrances  des  Martyrs  font  les  triomphes 
de  Iesvs  , & de  It svs  dans  l’eftat  de  la  mort , & 
de  Iesvs  dans  fon  Sepulchre:Car  outre  que  par  ce 
moyen  il  triomphe  de  la  plus  violente  inclinariô 
que  nous  ayons  qui  eft  l’amour  de  la  vie  , encore 
cette  difpofition  de  fang  eft  extrememét  efficace 
pour  prouver  la  vérité  & la  gloire  de  fa  Divinité 
dans  fon  tombeau, Soit  qu’vn  homme  doive  ren- 
dre témoignage  de  fa  foy  , comment  le  peut  - il 
rendre  plus  authentique  qu’en  le  lignant  de  Ton 
fang?  Il  forme  dit  S*  Ier  orne  vn  invifible  témoig-  Hjcr  e • 
nage,  Nijî  ejjet  veritas  Evangelij  >mtnquam  fan  , ^0.ad  Hc- 
guine  dejfenderetur:  Si  l’Evangile  n’etoit  pas  veri-  dib. . 
table,  jamais  des  hommes  fages  & iudicieux  ne  le 
fouftiendroient  avec  leur  fang  : Il  faut  difent  les 
idolâtres, que  les  Chrétiens  foient  bien  perfuadez 
de  la  Rtlurretftion  & de  la  gloire  de  leur  Maître, 
puis  qu’ils  veulent  mourir  fi  facilement  pour 
cette  caulé:  Soit  qu’il  faille  qu’vn  Chrétieirdun- 
ne  des  preuves  de  fon  efperance  j certes  com- 
hient  peut  il  montrer  plus  fortement  , qu’il  cf- 
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perc  la  refurreélion  des  morts  que  de  donner  Ci 
librement  fa  vie  ? Il  faut  bien  qu’il  entre  dans  le 
fentiment  de  l’Apoftre  > qui  en  parlant  des  Mar- 
tyrs qui  immoloient  leurs  corps  pour  la  deffenfe 
de  Iesus  , compare  leur  farçg  à vue  femence  qu'ori 
jette  dans  le  tombean  comme  dans  vn  champ  fer- 
tile, Seminaïur  cornus  animale  , furget  corpus  fpi- 
rituale  ; Nous  mettons  nos  corps  immolez  , nos 
telles  tranchées  , nos  membres  brifez  dans  des 
tombeaux  > mais  nous  efperons  que  ceà  mefmes-' 
corps  rdïufcitcront  vn  jour  auec  des  qualitez  fpi- 
ritutllcs  j C’eft  à dire  que  ccs  telles  rcllufciteront 
Couronnées  de  gloire  ,que  ces  membres  fortiront 
de  ces  fepulchres  , reudlfts  d’immortalité  , & fur 
cette  efperancc  nous  confentons  à ces  tourmens. 
Ha  ! Chrelliens  , ne  pouvons-nous  donc  pas  ap- 
peller  les  tombeaux  de  tous  les  Martyrs, les  fruits 
du  tombeau  de  Iesus  , 6c  les  témoignages  de  fa 
force  : Dieu  vérifié  des  pierres  de  fon  tombeau 
ce  qu’il  avoir  dit  des  pierres  communes  , que  deS 
cailloux  il  pouvoir  faire  fortir  les  enfaris  d’Abra- 
ham  , Dr  lapidibns  ijlü  fiifcitare  flios  Abrahx. 
C’eft  vrayment  aux  pierres  qui  compofent  fou 
Sepulchre  qu’il  a donné  cette  fécondité  tniracu- 
leufe  , quand  il  en  a fait  fortir  des  Martyrs  , qui 
comme  des  enfans  légitimés  d’Abraham,  ou  dei 
innocens  Ifaacs  ont  confenti  d’eftre  facrifiez  pour 
les  pierres mefme  de  ce  Sepulchre. 

Mais  fi  jamais  il  y a eu  de  Martyr  qui  foit  forty 
de  ce  tombeau  , qui  puilfe  dire  appelle  le  Mar- 
tyr du  S.  Sepulchre , c’eft  particulièrement  Saint 
lacques  : pourquoy  ? Parce  qu’il  meure  pou! 
fouftenir  les  interdis  du  tombeau  de  Iesus  j II 
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meurt  comme  Je  su  s.  Il  eft  enfeiiely  comme  auec 
Iesvs  mefme.  i.  Quand  nous  voyons  aujour- 
d'huy  la  malice  des  fcribes  & des  pharifiens  , la 
rage  & la  fureur  du  peuple  qui  précipité  cet  Apo- 
ftre  du  pinacle  du  Temple  , qui  par  apres  le 
frappe  à coups  de  pieds  , qui  le  traittc  à coups  de 
ballons,  ne  croyez  pas  que  ce  foit  pour  quelque 
crime  qu'il  ait  mérité  chaftiment  -,  non  l’inno- 
cence de  fa  vie  le  met  à l'abry  de  ce  foupçon  , 
ceux  mefme  qui  le  font  mourir  comme  vn  cri- 
minel, l’ont  toufîours  appelle  Iufte  : Quoy  donc? 
Joot  fon  crime  eft  qu’il  à prcfché  Iesvs  , qu'il  a 
fouftenu  la  gloire  de  fon  Sepulchre  , quil  a an- 
noncé la  vérité  de  fa  Refurre&ion, qu'il  a dit  à ce* 
Infidèles  que  le  mefme  qu’ils  avoient  voulu  ren- 
fermer dans  la  prifon  de  ce  rochcr,eft  monté  im- 
mortel dans  le  Ciel . C'r ft  allez  , il  a fouftenu  là 
gloire  de  la  Refurrcélion  du  Sauveur,  il  faut  qu'il 
meure  lui  même  ; il  a dit  qu'il  eft  monté  an  Ciel, 
il  faut  qu’il  feit  précipité  i il  a fouftenu  la  gloire 
de  fon  tombeau, il  faut  qu'il  foit  enfermé  dans  vn 
fepulchre  :Mais  il  perdra  la  vie  à coups  de  pier- 
res & de  ballons  , pour  montrer  que  le  bdfs  de 
la  Croix  &c  les  pierres  du  S.  Sepulchre  font  les 
caufes  de  fa  mort.  Il  me  fcmble  que  je  le  vois  à 
demi  brifé  de  fa  cliente  fous  la  grtfte  de  cailloux 
qui  le  lapident , tournant  fes  yeux  & fon  cœur 
mourant  du  collé  du  Sepulchre  du  Sauveur  pour 
dire  à Iesvs  en  cet  eftat  ce  que  dit  l’Apoftrc  avec 
le  Prophète  : Propter  te  mortifie  amur  tôt  a die , 
tfiimati  fumns  fuut  eues  occifionis.  Ha  ! mon  Sau- 
veur , que  je  vois  encore  mourir  fur  ce  rocher, 
que  i'acloie  cnfcmly  dâs  ce  Sepulchrej/Vcper  te: 
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c’eft  pour  l’amour  de  vons  que  je  fouffrecctM 
mort  : Rocher  , foyez  témoin  de  mon  marty- 
re ; fouffrez  cjue  je  mcfte  mon  fang  avec  celuÿ 
de  mon  îvlaiftre  , puifque  je  fuis  immolé  fur  le 
mefme  Autel  : Propter  te.  z.  Encore  pour  mon- 
trer qu’il  meurt  pour  IësVs  ; il  veut  mourir 
comme  Iesvs  mefme.  La  gloire  du  Sauveur 
fur  le  Caluaire  eft  qu’il  mourut  en  pardonnant 
à lès  ennemis;  & que  par  vne  invention  admi- 
rable de  fa  bonté  , il  fe  feruit  de  leur  péché  pu- 
blic pour  effacer  leur  péché  mefme  : C’eft  à dire 
qu’il  offrit  à fon  Perc  le  fang  qu’ils  verfoient  de 
leurs  mains  pour  demander  pardon  pour  eux: 
Saint  lacques  voulut  mourir  pareillement  avec 
ces  fentimens  dans  le  cœur  » 5c  avec  ces  paroles 
dans  la  bouche  ; il  fit  de  fa  mort  vu  facrifice 
d’honneur  pour  Iesvs  , mais  vn  facrifice  d’expia- 
tion pour  fes  bourreaux, il  leur  pardonne  fa  morr; 
il  empiove  fi  mort  mefme  pour  prier  Dieu  de 
leur  pardonner.  Ha  i grand  Saine, que  c’eft  à iu- 
fteraifon  qu’on  peut  vous  appeller  le  frere  de  Ië- 
svs  ; il  y a bien  apparence  que  vous  luy  reflèm- 
blez  de  vifage, puifque  vous  luy  refTemblcz  ainfî 
de  cœur  5c  de  fentimcnt,&  que  comme  vous  luy 
ave^  efté  femblable  pendant  voft te  vie  i vous  luy 
reffemblez  à la  mort. 3. Mais  enfin  pour  montrer 
qu’il  meurt  comme  le  martyr  du  Sepulchre  , di- 
fons  qu’outre  qu’il  eft  mort  pour  Iesvs  , &c  com- 
me Iesvs  , il  eft  enfeuely  en  quelque  façon  avec 
Iesvs  mefme.  C’eft  dans  ce  fentiment  que  les  pa- 
rens  mourans  demandent  d’eftre  ^nleuelis  dans 
les  tombeaux  de  leurs  Peres  : Iacob  mourant  en 
Egypte  ne  recommande  rien  tant  à fon  fils  Ic£ 
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ffephjfinon  qu’il  prenne  le  foin  par  apres  de  faire 
tranfporcer  fes  offcmens  dans  le  fepulchre  qu’A- 
brahain  avoir  achcpté.  Les  Peres  s’c donnent  de 
çcs  foins  fi  extraordinaires  pour  vue  action  qui 
ne  peut  pas  cftre  fort  confiderabJe  : ppur  moy 
i’eftimc  qu’il  voulut  montrer  par  cette  action  , 
pu  par  le  commandement  de  cette  fépultu- 
re  , qu’il  mouroit  dans  vn  mcfme  efprit  , qu’il 
moutoit  dans  la  mefme  Foy  , dedans  la  mef- 
me efperance  du  Meffie  qui  devoit  luy  mefme 
mourir  , & qui  deuoit  faire  fortir  de  Son  Scpul- 
phredes  afleurancçs  de  leur  future  refurreélion. 
Mais  difons  que  Saint  Iacques  rcceur  cer  adnan- 
tage  du  lieu  où  il  meurt , de  qu’il  fera  enfeuely 
dans  la  mefme  terre  où  Iesvs  avoit  efté  enfe- 
uely autrefois  , que  fon  tombeau  ne  fera  pas 
éloigné  du  Saine  Sepulchre,  Se  qu’on  pourra  té- 
moigner par  cette  alliance  de  tombeau  qu’il 
meurt  avec  i’Efpric  de  Iesvs  , pour  honorer  fa 
mort  Se  fes  fouffrances.  On  auôic  accouftumé  de 
grauer  autrefois  fer  le  tombeau  des  Rois  Se  des 
Conquerans  les  marques  de  leurs  conqueltes  , Se 
les  noms  des  Villes  qu’ils  auoient  prifes  , Se  des 
Nations  qu’ils  auoient  vaincues  : Quel  titre  pou- 
uons-  nous  donc  mettre  au  jourd’huy  fur  le  tom- 
beau de  lESVs?Quelepitaphe  pouuons-nousy  clo- 
uer ? Quelle  en  fera  l’infcriptionî  11  faut  marquer 
• que  S.  laccjues  eft  mort  pour  fa  caufe,5e  que  ce  S. 
eft  le  fruit  Se  comme  la  conquête  du  tombeau  de 
Iesvs;£é  erit  feptilchrurn  dus gloriofum.  DisÔs  que 
S.Iacques  a efté  la  gloire  du  S.  Scpulchte  par  les 
offices  qu’il  luy  a rendnsjpuifqu’il  l’a  honoré  cô- 
jpe  fon  Gatdien,qu’il  a prefehé  comme  fon  Apô- 
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tre  , & qu'il  l’a  fouftcnu  par  Ton  fang,  comme  (cm 
Martyr. 

i.  Mais  ponr  bien  grauer  l’image  de  S.  Iacques  . 
fur  le  tombeau  duSauuenr  , il  la  faut  grauer  jou- 
te entière  & non  pas  comme  vn  Saint  particu- 
lier , mais  comme  le  Fondateur  de  voftre  Ordre  j 
Il  faut  auoücr  que  vous  elles  en  quelque  façon 
vous-mefmes  vne  partie  de  l'Epitaphe  du  Saint 
Sepulchre  , que  vous  participez  aux  offices  que 
c^Satnt  luy  a rendus  , & qu’il  acheue  par  vos 
mains > ce  qu’il  auoic  commencé  par  les  ftennes. 
I’ay  dit  qu’il  a efté  le  gardien  du  faint  Sepulchre, 
vous  Içauez  que  ç’a  été  le  premier  deffcin  de  vô- 
tre Inititut  d’eftre  comme  les  Anges  tutclaires 
de  ce  monument  de  noftre  falut  ; vous  ne  pouuess. 
pas  eftrc  maintenant  attachées  à ces  pierres  & à 
ces  rochers  , non  , mais  vous  remplirez  en  deux 
façons  la  gloire  de  cet  office,  foit  en  ce  que  vous 
auez  vn  rapport  fenfible  dans  voftçe  Ordre  au 
Tombeau  du  Fils  de  Dieu  , foit  en  ce  quc^  vous, 
elles  vous-mefmes  en  quelque  façon  des  tom- 
beaux viyans.  LesMiffercns  Ordres  elleuez  dans, 
l’Eglife  , regardent  les  differens  eftats  du  Sau- 
ueur  j quelqucs-vns  honorent  par  ellat  fon  Ber- 
ceau , les  autres  regardent  fes  Souffrances  ; quel- 
ques autres  font  confacrez  à la  Ipeculation  de  les 
Oraifons , les  vns  font  appeliez  à la  Croix,&  les 
autres  au  Thabor  : Mais  le  rapport  effentiel  de 
voftre  ordre  eft  de  regarder  Ies  vs  dans  le  Tom- 
beau , de  l’honorer  en  ceteftat , 8c  par  cette  fe- 
crette  alliance  uous  elles  les  Apoftres  d’vn  Dieu 
raort.C’cft  à ce  faint  Tombeau  que  vous  adreffez 
vos  prières  , c’eft  à luy  que  vojjs  enuoyez  vos. 


de  S.  îacques  le  Mineur,  ' 9 { 
foûpirs  à traucrs  ces  barres  qui  enuironnent  la 
fainteréde  ces  lieux  ; mais  encore  pour  fuppléer 
à cette  abfence  , vous  elles  vous  mefmes  les  tom- 
beaux vivans  de Iesvs,  iuiuant  la  penfée  de  Ter- 
tullien , qui  diç  que  les  Creftiens  en  general  qui 
portent  la  marque  de  Iesvs  en  leurs  membres , 
iont  non  fculemenr  les  temples  d'vn  Dieu  viuanc 
mais  encore  les  fepulchresd,'vn  Dieu  mort,  Qia-  TcrtulMib. 
lis  i/la  res  , cjujl  pafi  De f templtim  , iam  & fepul - derefurre^. 
chrum  Cbrijti  dici  poteft.  Quand  donc  vous  con-  cam' 
facrez  voftre  cœur  par  ce  rapport  au  Tombeau 
de  Iesvs  , fçaehez  que  vous  gardez  vn  S.  Sepul- 
çhre  , & que  quand  vous  pratiquez  les  vertus, 
dont  cet  Apoftre  vous  a donné  l’exemple  dans  ce 
faim  lieu  , vous  confacrcz  des  fleurs  & des  fruits 
fur  le  tombeau  de  voftre  Apoftre. 

1.  l’ay  adjoûtéen  fécond  lieu  , que  ce  Saint  a 
efté  l3 Apoftre  dufaint  Sepulchre,  parce  qu3il  en  a 
annoncé  la  gloire  : Vous  ne  pouuez  pas  prefcher 
l’Euangile  de  la  mort  de  Iesvs -,  mais  le  mcfme 
objet  que  cet  Apoftre  a annoncé  par  fes  difeours, 

Yous  le  prefehez  par  vos  exemples  : Ha  Ique  vô- 
tre retraite  & voftre  filence  font  cloquens  pour 
conuaincre  les  ennemis  du  Tombeau  de  Ies/s,  v 

pour  confondre  la  vie  brutale  de  leurs  feus,  & 
pour  leur  perfuader  d’eftre  au  moins  enfeuelis 
dans  ce  tombeau. 

5.  l'ay  encore  adouté  que  faint  Iacques  auoic 
, efté  le  Martyr  du  faim  Sepulchre  : Vous  fçauez 
ce  que  dit  S.  Bernard  que  la  Religion  éft  yn  mar- 
tyre , qui  à la  vérité  ne  paroift  pas  fanglant  , en 
ce  qu'elle  ne  fouffre  pas  fous  les  tyrans  , mais 
elle  recompenfe  par  fa  longueur  ce  qui  manque 
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fa  violence.  Or  il  faut  auoüer  que  par  cette  ap* 
plication  particulière  de  voftre  lnftirut  vous  eftes* 
comme  les  martyres  du  firint  Sepulchrc,  & qu'on 
peut  vous  dire  auec  l’Apoftre  , ConfepultA  ejlis  . 
Vous  elles  comme  enfeuelies  aueclESus  ,£/  vit  ci 
vejlra  «bjcondita  efl  cum  Chrifto  in  Dco  j Vous 
mourczttous  les  iours  à vos  patlïons,à  vos  incli- 
nations & à vous  mcfme , mais  voftre  mort  cft 
çaehée,  & comme  enfeuelie  en  Iesvs  dans  fon  mê- 
me tombeau  , elle  eft  cachée  dans  fon  tombeaa 
comme  le  motif  dç  vos  mortifications  *,  dans  Ion, 
tombeau  comme  voftre  exemple  -,  dans  fon  tom- 
beau , comme  l'efpcrance  de  voftre  relurreéfcion. 
& de  voftre  bonheur  ; Quel  aduantage  d'appren- 
dre au  pied  du  tombeau  de  Iesvs  de  mourir  pour 
luy  8c  aueç  luy  : Mais  quel  motif  pour  animer 
voftre  courage,  que  de  dire  alTeurément  que  vous, 
mourrez  proche  de  ce  tombeau  , & que  vous  de- 
uiendrez  les  martyres  du  faipï  Sepulchre  dans 
AdCçJpf.j  l’alfeurance  de  ce  que  l’Apoftre  vous  promet* 
Cum  Chrijius  apparuerit  , vit  a veftrd  , tune  & vos 
apparebitis  cum  ipfo  in  gloria  : Ha  ! que  la  lon- 
gueur de  vos  mortifications  n'abbaue  pas  voftre 
; courage  & ne  laftè  pas  voftre  patience  j Iesvs pa- 
roiftra  vn  iour  , 6c  apres  vous  élire  confacrées  à 
fon  tombeaif?  apres  cette  retraite  & cette  folitu- 
dequi  vous  dérobe  aux  yeux  du  monde,  7 une  apr 
parebitis , vous  paroiftrez  toutes  gloricufcs  , & 
ces  parties  de  vous-mefmes  que  vous  auez  affli- 
gées par  vos  aufteritez  & toutes  vos  mortifica- 
tions , fortiront  du  tombeau  de  Iesvs  auec  vne 
gloire  triomphante  , & vos  oraifons  fccrettes  fe- 
ront recompcnfees  auec  auamage. 

Mais 
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Mais  ce  n’eit  pas  à des  perfonnes  religieufes 
feulement  que  S.Paul  addrelfe  fes  exhortations, & 
faint  lacques  fes  exemples  *,  tous  les  Chreftiens  ' 
font  appeliez  pour  eftre  en  quelque  façon  les  gar- 
diens, les  Apoftres  & les  Martyrs  du  faint  Sepul- 
chrei  Pour  contribuer  à fa  gloire , il  ne  faut  que 
mourir  à nos  pallions  & à nos  tnauuaifes  habi- 
tudes i il  faut  mourir  à cette  concupifcence  qui. 
prophane  noftre  corps  ; il  faut  ejifeuclic  dans  le  *■ 
tombeau  du  Sauueur  cette  inclination  trop  vehe- 
tnente  & trop  animée  j nous  le  deuons  , ou  par- 
ce que  , comme  dit  l'Apoftre  * nous  auons  efté  RotQt6k 
enleuelis  auec  Iesvs  par  noftre  baptefme  , Confe* 
pulù  eftis  cum  Chrtjio  per  baptifrnum  tri  mortem.  Ce 
Sacrement  eft  vne  rcftèmblance  de  la  fepulture 
du  Sauueur  -,  c’eft  pour  quoy  dans  la  primitiue 
Eglife  on  auoit  conftume  de  plonger  trois  fois 
l'enfant  dans  Peau  & de  l'en  retirer  autant  dû 
fois , pour  montrer  les  trois  Mifteres  qoi  fe  font 
accomplis  dans  le  tombeau  du  Sauueur,  celuy  de 
fa  Mort  , de  fa  Sépulture,  & de  fa  Refurreétion* 

Et  pour  accorder  nos  fentimens  à nos  Sacremens 
& à ces  fénfibles  Ceremonies  : nous  auons  pro- 
mis au  Sauueur  que  nous  renoncerions  au  Mon- 
de & au  Démon  , & que  nous  voulions  extermi- 
ner tous  les  mouuemens  de  cette  vie  coupable 
qui  pourroit*  offenfer  fa  mort.  Depuis  mefme 
dans  l’vfage  de  nos  Sacremens, n’auons  nous  pas 
iuré  plulienrs  fois  que  nous  voulions  mourir  au 
monde  & au  péché  , &:  immoler  à fon  tombeau 
tous  les  contentemés  de  la  vie  pour  être  ces  victi- 
mes viuantcs  dont  parle  S.  Paul,  qui  ne  prennent 
point  d'autre  plaiftt  que  de  s’immoler  à Iesus< 

Vuneg.  Totn.  II.  G 
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Mais  helas  ! qu’il  arriue  fouuenr  que  nous  ne 
facrifions  au  tombeau  du  Sauueur  que  des  appa- 
rences. Ce  fonr  des  Phantofmes  de  mort  & desi 
Ululions  de  penitençesînous  regardons  la  mort  de 
loin,afin  d’auoit  plus  de  liberté  d’offenfer  Dieu,8c 
de  viure  fans  peine  & fans  remords  de  confeien- 
ce  : Cependant  nous  ne  pouvons  pas  toujours  ek 
perer  de  vivre  , il  faut  enfin  mourir  ; mais  aupa- 
rauant  il  faut  mourir  à nos  pallions  pour  relïuf- 
citer  à la  vie  de  la  grâce, il  faut  dire  lincercmenj 
ie  le  veux  : Et  pour  arracher  cette  refolotion  qui 
retarde  le  iour  de  noftie  comiei  lion  j nous  pou- 
uons  nous  confiderer  entre  deux  tombeaux  , en- 
tre let, tombeau  de  Iesvs  , & le  tombeau  de  faint 
Efalm.  $7.  Jacques  : Si  dormiatis  inter  rnedios  cleros  pennt 
columbx  deargentat*:S\  vous  repofez  au  milieu  de 
ces  deux  differens  héritages  , le  faint  Sepulchrc 
de  npyon  Maiftre  & le  fepuléhre  de  fon  Apoftre  , 
vous  vous  corrigerez  de  toutes  vos  imperfe&ious; 
l’vû  nous  en  donne  les  motifs,  & l'autre  uous  en 
prelènte  les  exemples.  Que  nous  dit  le  Saint  Se- 
pulchre,finon  que  Iesvs  cft  mort  pour  nous  ? Ha 
ncft-il  pas  iufte  que  nous  mourions  pour  luy  ? Il 
«e  nous  demande  pas  noftre  fang  , il  ne  nous 
demande  pas  cette  imitation  rigouretife  de  fon  Se- 
pulchue,  il  veut  feulement  que  nous>mourions  , 
à nos  paflions,quc  nous  luy  immolions  la  vie  des 
fens  qu’il  nous  demande;  ne  mérite  t-il  pas  ce  fa- 
crificc-Faut-il  que  nous  triomphions  de  fon  fang 
& que  nous  foulions  aux  pieds  fon  Sepulchre? 
Mais  que  nous  prefehe  le  tombeau  de  cet  Apô- 
tre, linon  que  nous  fommes  criminels  li  nous  ne 
luy  accordons  pas  ce  qu’il  nous  demande?  N'alle- 
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guons  pasda  difficulté  de  ces  mortifications  & la 
-fuiblelïè  de  noftre  nature  , pnifque  tant  de  Mar- 
tyrs ont  arroufé  ce  tombeau  de  leur  fang  , & ont 
enduré  la  mort  pour  fou  (tenir  fa  gloirejcft  il  pfcf 
fible  que  nous  ne  puiffions  pas  faire  vne  petite 
violence  fur  nous  m:fmes?Nous  auons  le  mcfme 
Dieu, la  mefme  Foy  , nous  efperons  la  mefme  re- 
furre&ion  & le  mefme  bon  heur:Pourquoy  donc 
n’auons-nous  les  mefines  fentimens  ? Ponrquoy 
ne  pratiquons.nous  pas  les  mefmes  vertus?  Ap- 
prenez donc  de  ces  deux  tombeaux  à mourir  à 
vous  mefmes  j apprenez  ï vous  facrifier  pour 
Dieu,  la  mort  vn  de  ces  iours  nous  obligera  à le 
faire, & nous  donnerons  malgré  nous  à nos  tom- 
beaux ce  que  nous  refilons  au  Saint  Sepulchre  : 
Montrons  en  vn  mot  par  la  mort  de  nos  pallions 
que  nous  fournies  des  membres  de  ce  Dieu  mort 
fur  la  Croix  & enfevely  dans  lctombeaujafin  que 
nous  foyons  les  membres  d’vn  Dieu  viuant  dans 
la  gloire  par,  la  vie  erernelle,queie  vous  fouhaite 
au  nom  du  Pere  , &c. 
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PANEGYRIQUE 

P O V R LA  FESTE 
DE  L’IN  VE  N TI  ON 

' Y • Y 

DE  LA  CROIX- 

Propofito  fibi  gaudio  fuftinuic,  Cruccm. 
Hebr.n . 


Il  a méprisé  vue  vie  glorieufe  pour  fouffrir  l’ignomp- 
nie  de  la  Croix.  Aux  Hcbreux , chap.i  î. 

L eft  fans  doute  que  lalufticedeDIcu 
n'a  jamais  fait  voir  plus  de  rigueur  que 
fur  la  Croix.C'eft  vn  Dieu  qui  eft  la 
victime  de  ce  Sacrifice,c'eft  le  Fils  de 
Dieu  que  le  Pere  Eternel  immole  à fa 
Iuftice:Mais  auffi  pouuons-nous  dire  que  la  mife- 
Jricorde  n'a  jamais  paru  auec  plus  d’eclat.  Le 
|Fils  de  Dieu  fait  homme  poutioit  par  une  feule  de 
fes  larmes  effacer  tous  les  pechez  des  hommes  ; il 
pouuoît  par  la  moindre  de  fes  actions  mériter  la 
1 rédemption  de  mille  mondes  : Cependant  il  fouk 
fie  l’ignominie  de  la  Croix  pour  fatisfaire  pleine- 
. * 
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ment  à la  /uftice  de  Ton  Pere  : Propojtto  fibi  gau- 
dio  fuftinuit  Crucem.  Mais  comme  ce  font  les  fiâ- 
mes du  diuin  Amour  qui  ont  coopéré  à ce  My- 
ftere,auparauant  que  d’en  parler  , tafehons  d’ob- 
tenir Tes  lumières  par  l’interceflïon  de  Marie,  que  ' 

nous  faliierons  auec  l’Ange  , en  luy  difaiit  : 

Maria. 

E vous  eftonnez  pas  de  voir  tant  de  rigueur 

|\|  rur  la  Croix:La  Croix  cd  vue  Invention  de 
la  Iuftiçc  de  Dieu  , qui  pour  punir  les  pcchcz  des* 
hommes,  veut  faire  mourir  et  lu  v qui  eîl  leur  cau- 
tion : Mais  en  mefme  temps  ne  foyez  pas  furpris 
de  voir  le  Fils  de  Dieu  fur  la  Croix  , e’cit  vue  In- 
uention  de  fa  bonté.qoi  par  la  grandeur  des  cour- 
mens  qu’il  fouffre  pour  les  hommes  , veut  leur 
faire  connoidrc  la  grandeur  de  l’amour  qu’d  leur 
porte.  La  luftice  de  Dieu  fait  paroiftre  fou  Fils  fur 
la  Croix  comme  fur  fou  Tribunal,  pour  punir  en 
fa  perfonne  les  pechez  de  tous  les  "hommes  : La 
bonté  de  Dieu  immole  fon  Fils  comme  fur  vn 
Autel , afin  d’y  fatisfaire  pour  leurs  pechez  : Tel- 
lement que  nous  pouuons  confidtrer  la  Croix  : 
i.  comme  le  Tribunal  de  la  Lidice  de  Dieu  ‘.Dinijion  du 
x.  comme  1 Aurel  de  fa  bonté.  Ce  iont  les  deu xd*fcours» 
parties  de  ce  difeours. 

C’eft  la  première  qualité  de  la  Croix  fous  la-  **. 
quelle  elle  a paru  la  première  fois  dans  lemondePOlNr 
d’auoir  edé  comme  du  S.  Leon  vn  tribunal  de  la 
Indice  de  Dieu,ou  elle  a condamné  les  pechez  des 
hommes  en  la  perfonne  de  fon  Fils  ; & fi  elle  pa- 
roid  encore  aujourd’huy  fur  nos  Autels  , ^c’eft 
pour  y faire  vn  rigoureux  office  & pour  (eruir , 
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comme  dit  S.  Cyprien/de  moyen  pour  nonscon- 
uaincre  de  la  grandeur  de  nos  péchez  , & nous  • 
apprendre  par  le  iugement  que  Dieu  en  a fait 
celuy  que  nous  en  deuons  faire  : Comme  c’eft 
Dieu  qui  eft  l'objet  de  nos  péchez  te  qui  peuc 
luy  feul  fe  connoiftre  foy  mcfme,  il  peut  auffi  luy 
feul  connoiftre  perfaiiement  la  grandeur  de  nos 
offeofes  , te  iufqu’où  va  le  mépris  que  nous  fai- 
fons  de  fa  rnajefté  & l’injure  que  nousfaifons  à fa 
gloire.  Mais  où  eft-ce  qu’il  a montré  plus  vifible- 
merit  le  fentiment  qu’il  auoit  de  l'enoiroiic  de 
noftre  malice  que  dans  l’inuention  de  la  Croix  , 
lors  qu’il  l’a  inuenté  pour  executer  les  detléins 
de  fa  Iuftice  ? S.  Paul  l'appelle  en  vn  endroit  ver- 
tu crucisyv ne  parole  de  croix,parce  que  la  Croix, 
exprime  bien  mieux  ce  qu’il  iugede  la  grandeur 
de  nos  pechez  , que  tout  ce  qu’il  en  a pû  dire  par 
les  menaces  de  fes  Prophetes,&  par  les  voix  mê- 
me de  fes  tonnerres  te  de  fes  punitions.il 'ad joute 
qu’elle  a efté plantée  fur  le  Caluaire  , ad  ojlenfio - 
nem  iufiitU  3 pour  vne  dcmonftration  fenfible  de 
fa  Iuftice  , mais  d’vne  double  Iuftice  : Parce  que 
1.  Dieu  repare  par  cette  fansfaétion  les  iniurcs 
qu’il  auoit  reccuës.  i.  Il  venge  te  il  punit  nos  of- 
fenfes  par  cette  peine  te  par  cette  fanglante  pu- 
nition .*  en  montrant  comme  par  vn  double  rai— 
fonnement  la  grandeur  de  nos  pechez  te  par  les 
fatisfa&ions  qu'il  en  reçoit  ,&,par  le  chaitimenc 
qu’il  en  ordonne. 

1,  le  dis  qu'il  repare  les  iniurcs  qu’il  a rccei.es 
par  la  fatisfa&ion  qu'il  reçoit  : Car  c’eft  pour  cela 
principalement  qu’il  a voulu  que  fou  Fils  mou- 
rult  lut  vne  Croix,  afin  de  reparer  par  les  fatisfa- 
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étions  lçs  injures  qu'il  atioic  recettes  des  hommes, 
«•pour  eftablir  par  cet  extraordinaire  moyen  le  de- 
fordre  que  le  péché  auoit  introduit  dans  les  affai- 
res de  fa  gloire  , & pour  reprefenter  le  Sauueuî 
fur  la  Croix  comme  vne  vi&ime  fur  l’Autel  : Di- 
fons  que  le  Pere  Eternel  cyant  recherché  pen- 
dant les  premiers  ficelés  du  monde  la  réparation 
de  fes  affronts  dans  les  facrifices  des  hommes  & 
dans,  le  fang  des  animaux  , mais  que  n'ayant  rien 
trouvé  qui  fût  proportionné  à fes  reffentimensny 
à leurs  offtnicsjenfin  il  arracha  les  vidtimes  de  fes 
Autels  pour  y mettre  fon  propre  Fils  Hofiiam  & 
oblattomm  nohiijïi  : Ce  qui  fait  dire  à 5-Cyptien  * 
que  le  Saunent  en  cét  eftat  ne  doit  pas  faire  hor- 
reur aux  hommes  , puifcin'il  eft  le  facrifice  que 
fa  Iuftice  demande  pour  l’expiation  de  nos  pé- 
chez. L’infolence  du  pecheur  s'tftoit  éleuée  au 
de fï iis  de  Dieu»  le  Sauueur  par  fa  fatisfadlion  l'a» 
baiffe  & le  foûroet  à fon  authorité.Enfaut  il  da» 
uantage  pour  comprendre  le  fentiment  que  Dieu 
a de  la  grandeur  de  nos  offenfes  » On  iugerailon* 
nablement  de  la  qualité  des  inuires  > par  les  fatis- 
fadlions  que  lesloixont  ordonnées,  parce  qu’on 
croit  que  leur  jugement  eft  infaillible:  Qn  donne 
à la  Iuftice  des  balances , parce  qtfon  prefume 
qu’elle  met  quelque  proportion  entfe  la  fatisfa- 
éfcion  ôc  l'injure,&  que  pour  reflablir  l’ordre  que 
le  crime  a ofté  , il  faut  y mettre  vne  égalité  op- 
pofée.  Que  fait  la  Iuftice  de  Dieu  fur  la  Croix  , 
quand  elle  ordonne  à fon  Fils  de  mourir  , quand 
«lie  l’immole  elle  mefme  j Elle  en  fait , dit  faine 
Bernard  comme  vnebalance,où  elle  pefe  nos  pe- Bernard 
chez  5 Si  aura  crimimtm  : Elle  mec  d’vn'  collé . les 
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injures  que  nous  luy  auons  faites  , & de  l’autre 
les  fatisfaétions  que  fon  Fils  luy  offre  & par  le 
facrificede  fa  gloire  dans  fes  humiliations,^  par 
le  facrifice  de  fon  Sang  dans  fa  mort  : Et  ayant 
trouué  de  la  proportion  &:  de  l’égalité  entre  ce 
qu’il  auoit  enduré  de  nous  , & ce  qu’il  reçoit  de 
fon  Fils,elle  demeure  fatisfaite.  C’eft  fur  ce  mef- 
roc  témoignage  & auec  cette  mefme  balance  que 
le  Saint  Èfprit  nous  pçrfuade  de  pefer  encore 
nous  mefmes  les  peçhez  que  nous  auons  com- 
mis , pour  conceuoir  par  la  grandeur  du  pris; 
que  noftre  Sauueur  y a mis  d’vn  cofté  , la  gran- 
deur desoffenfes  que  nous  y auons  mifes  de  l’au- 
tre. Ç’eft  la  Iuftice  de  Dieu  mefme  qui  prononce 
çét  Arreft  , & qui  fe  fert  du  miniffere  des  bour- 
reaux pour  executer  fon  ordonnance.  Elle  a fait 
tout  auecpoids,nomhre  & mefure  dans  l'ordre  de 
l’Vniuers  , & beaucoup  plus  dans  l’œconomie 
de  la  Croix  5 Dieu  n’a  pas  des  pretenfions  trop 
ambitienfes  , il  y a donc  de  la  proportion  entrç 
la  fatisfadiop  qu’il  demande,  & l’injure  qu’il  a 
ieceüe  : Cependant  pour  les  injures  qu’il  a re- 
' ceües  de  nos  pcchez,  il  demande  1|  vie  d’vn  Dieu 
il  juge  d’abord  qu’il  eft  abfolument  necefl'aire 
que  pour  eftrc  fatisfait  en  rigueur  de  Iuftice  il 
meute  fur  vne  croix  , & d’vne  morr  digne  de 
fa  Iuftice  offen fée  , & il  fe  fert  de  cette  iàtisfa- 
ôion  & de  cette  penitence  rigoureufe  & ex- 
traordinaire comme  d’vn  moyen  pour  appaifèr 
fa  Iuftice.  Ha  ! il  faut  donc  que  la  grandeur  de 
nos  pechez  (ort  infinie  en  elle  mefme  , & qu’elle 
foit  infiniment  fenfible  à fon  cœur. El  le  doit  êcre 
infinie  en  elle- même  , puifqu’vnc  Iuftice  fi  équi- 
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table  n’a  pas  juge  fe  pouvoir  contenter  de  toutes 
les  fatjsfa&ions  des  hommes,&  de  tous  les  honi- 
mes  quj  les  pouvoient  rendre  , & que  pour  avoir 
vne  fatisfaCtion  infinie  elle  a demandé  le  Sang  & 
la  Vie  d’vnDieu.ll  a falu  que  cette  offenfe  ait  eflé 
infiniment  fenfiblc  à Ion  coeur  , & qu’il  fc  foie 
bien  interclTé  dans  fa  réparation,  puifiqtûl  l'a  re- 
cherché à les  propres  defpens  , & qu’il  veut  re- 
parer fa  gloire  par  la  perte  de  fa  gloire  mefmc, 
Examinavit  Jemetipfum.C’eQ.  pourquoy  les  Théo- 
logiens mettent  vne  belle  différence  entre  l’infi- 
nité du  péché  > & celle  de  la  fatisfaûion  que  le 
Sauveur  rend  à,  fon  Pere  : Dieu  contribué  & à 
l'vn  & à l’autre  , mais  d’une  differente  façon  : 
Pans  le  péché  il  eft  feulement  en  qualité  d’objet 
(k  de  perfonne  offensée  , qui  par  confequent  de- 
rneure  au  dehors  de  l'injure  ; Mais  dans  la  fatis- 
fa&ion  qu'ri  rend  , il  y entre  en  luy-mcfmc  avec 
toutes  fes  perfections  , & toute  fagloite:  La  per- 
fonne du  Verbe  s'y  enveloppe  elle-mefme,  & 
s'humilie  dans  les  abaiffemens  chto-Sauvenr.  Que 
diroic  on  d’vn  Roy  qui  s’eftimant  bien  effensé» 
fouhaiteroit  la  réparation  de  fon  offenfe  , & ne 
pouvant  trouver  perfonne  pour  luy  faire  cette  ré- 
paration , fe  feroit  fatisfaCtion  à foy-mcfme  en 
brifant  fon  Sceptre  & fa  Couronne,&  fe  dépoiiil- 
leroit  de  fes  ornemens  pour  faire  comme  vn  amâ- 
de  honnorable  à fa  propre  gloire  > Ah  ! Grand 
Dieu  , qu’il  faut  bien  que  les  interdis  de  la  gloi- 
re que  le  péché  vous  a oftée,  vous  foient  chers  & 
confidcrables  , puifque  vous  les  réparez  pat  des 
fatisfaCtions  fi  precieufes  , &c  qui  vous  coullent 
fi  »hcr,  que  pour  réparer  voftre  gloire  , vous  là 
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perdez  ,&  pour  reftablir  voftre  Thiône  vous 
montez  fur  vne  Croix.  » • x 

i.  Ce  raifonneroent  eft  d'autant  plus  puiflâne 
pour  noos  conuaincre  que  cette  Iufticc  de  Dieu 
qui  paroift  fur  cette  Croix  comme  fur^vn  Tribu* 
ral  pour  reparer  les  intrrefts  de  fa  gloire  par  fes 
fatisfaétions , fe  fert  encore  de  ce  mefme  moyen 
! pour  chaftier  nos  pechez,  & pour  faire  vne  pu- 
nition éclatante  Sc  conforme  à nos  crimes  pour 
en  faire  connoiftre  la  grandeur.  Ce  n’eft  pas  qu'à 
proprement  parler,  la  Croix  ait  été  vn  châtiment 
ou  vne  peine  à l'égard  de  Iesus  ; la  fainteté  de 
fes  moeurs  , & l’innocence  de  fa  vie  a oftéce  nom 
à ce  fupplice  ; Mais  comme  il  s'eftoit  rendu  vo- 
lontairement le  pieige  8c  la  camion  des  pécheurs, 
& qu'il  s’eftoit  mis  en  leur  place  $ noos  pouuons 
dire  que  la  feuerité  de  fon  Pere  puny  toutes  les 
offenfes  qu’il  atfoit  receués  des  hommes  , en  la 
perfonne  de  fon  Fils;  non  nouer at  peccatü , pro 

vobis peccatum  fecir.hn  vomi  du  paél  qu'il  auoit 
fait  auec  fon  Pere,  il  a efté  fait  en  quelque  façon 
pecheurrC'eft  à dire  qu’il  s’eft  fait  la  viéhmepour 
nos  pechez  , il  a efté  chargé  de  tous  les  pechez 
2. Cor,  j.  du  mond e,Peccata  in  ipfo  protulit.  O Dieu  ! par 
quel  exemple  plus  éclatant  pouuez  vous  montrer 
voftre  colere  qu'en  inuentant  cette  Croix  pour 
vous  venger  8c  pour  punir  nos  offenfes  ; Certes 
il  y auoit  de  puiftantes  raifonsdu  codé  de  Noftre 
Seigneur, qui  deuoient  apparemment  le-difpen- 
fer  de  ce  rigoureux  fupplice  : 1. 11  eftoit  innocent 
en  luy-mefme  , & n’auoit  du  péché  que  l’image  , 
il  reprefentoit  feulement  les  !pecheurs  , & cela 
mefme  meritoit  vn  traiteement  plus  fauotabîe  , 
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puifqu'ils'eftoit  mis  en  céc-  eftat  pour  obeyr  à Ton 
Pere.  Mais  fi  l'image  feule  du  pechéaefté  fi  ri* 
goureufcment  punie  dans  vne  perfonne  innocen- 
te , & qui  par  cette  mcfme  confioeration  deuoit 
appaifer  la  Iuftice  de  Dieu, hélas  ! qu'il  faut  bien 
que  fon  indignation  foit  extiême  contre  le  péché 
quand  il  refidc  fui  laperfonne  des  pécheurs,  où  il 
n’y  a rien  qui  en  addoucilTe  l'horseur.Si  vn  hom- 
me pour  auoir  l'image  de  fon  ennemi  dans  fa  mai. 
fon  , cù  il  auroit  aufli  fes  richeffes,  mettoit  le  feu 
en  cette  maifon  pour  enuelopper  cette  irr  âge  dans 
ce  précieux  en.brafement  , on  diroit  bien  que  fa 
haine  contre  fon  ennemy  feroit  grande,puifqu’il 
la  voudroit  contenter  à des  conditions  fi  facheü- 
(es.  C’eft  ainfi  que  Dieu  fait  paroiftre  la  haine 
qu'il  porte  au  péché  , nuifque  pour  ledétruire  il 
fait  mourir  fon  Fils,ejÉ  il  a enfermé  tous  les  tbre- 
fors  de  fa  Sagcflc.  b^is  d’ailleurs  la  dignué  de 
fa  per  fon  ne  ne  deuoit-clle  pas  l’exempter  de  la 
Croix  ; C’eft  vn  Dieu  Fils  de  Dieu  égal  à fon 
Pcre  , tefidant  fur  vn  mefme  Thrôneauec  Iny, 
que  cependant  auec  tous  vos  ornemens  de  gloire, 
vous  le  condamnez  à la  Croix.  Iuftice  de  mon 
Dieu  ! que  voftrc  feuerité  eft  rigourenfe  : Il  eft 
innocent  , il  eft  voftre  Fils,  vous  le  deuez  traiter 
plus  honorablement.  Il  eft  innocent , dit  Dieu  , 
c mais  tu  es  conpablejil  eft  mon  Fils,  mais  il  eft  la 
caution  des  hommes  , il  faut  qu’il  meure.  Iamais 
la  colere  des  Rois  n’a  paru  plus  grande  ny  plus 
redoutable,que  lors  qu'ils  ont  fait  mourir  fur  les 
échalfaux  quelque  perfonne  confiderable  pour 
Jeur  fang  ou  pour  leur  dignité  , ou  pour  leur  vi- 
étoirciQuaud  on  vid  ce  Roy  immoler  luy-mêmc 
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fon  Fils  fur  les  murailles  d'vne  Ville  à la  veuëdes> 
ennemis  , quand  ce  Capitaine  Romain  condam- 
na fon  fils  à la  mort  pour  auoir  combattu  contre 
fes  ordres,  tout  le  monde  s’eft  çftonné  raifonablc- 
ment  de  ces  exemples  : on  a conclud  qu'il  fal- 
loit  qu'ils  euflent  de  grands  reflentimensjcontre 
les  crimes  de  ces  illuftres  coupables  , puifque 
leuriuftice  en  cette  occafion  triomphoit  de  leur 
cœur  & de  leur  amour  , & que  nonobftant  tou- 
tes ces  confiderations  ils  immoloient  à leurs  fen- 
timens  de  fi  cheres  & de  fi  precieufes  vidimes. 
Helas  î dej  quels  yeux  deuons>nous  regarder  la 
Croix  du  Sauueur , qui  paroift  fur  lejCaluaire  ou 
für  nos  Autels  ; fans  doute  que  pour  commen- 
cer ce  fupplice  il  y eut  comme  deux  fëntimens 
differens  du  code  du  Pere  Eternel , l’on  d'amour 
& d’eftiroe  pour  la  perfonne  du  Sauveur  , l’autre 
de  haine  &de  colere  contre  le  péché  de  l’homme 
donc  il  porcoit  la  figure  & l’image  : l’vn  demande 
qu'il  viue:  qu’il  foit  refpe&e'  fur  des  Thrônes  > & 
adore  des  Anges  ; l’autre  veut  qu’il  meure  , qu’il 
Toit  mis  entre  les  mains  des  bourreaux,  & qu’il 
foie  pendu  ï vne  Croix  : La  colere  l’emporte  fur 
l’amour  , la  Iuftice  l’emporte  fur  le  refped  , & le 
condamne  à la  Croix.  Ah  1 dit  l’eloquent  Euef- 
que  de  Marfcille  Salvien  , c’eft  vn  exemple  fi  ri- 
goureux & û cftrange  que  l'on  peut  dire  que  la 
grandeur  de  cette  Iuftice  a commis  vne  cfpcce 
Siîuia  lib.4  d’injuftice  , Ininfiitu  fpeciem  infini*  magmtudo 
£cgubein-  babere  videtftr.be s prophètes  l’ont  regardée  auec 
eftonnement , 8c  les  Anges  auec  admiration  ; ne 
faut-il  donc  pas  que  les  pécheurs  la  regardent 
auec  crainte  î Awffi  quand  Dieu  en  parle  iuy- 
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vnefrne  , il  en  parle  auec  cette  energie,  Tacui3/ïltf 
patient  fui 3 fient  partnriens  loquar.  l'a  y beau  faire 
paroiftre  mon  indignation  dans  les  déluges  du 
monde  , dans  les  embrafemens  des  Villes  & dans 
les  defolations  des  Eftats  j ces  moyens  ont  efté 
impuiflans  pour  effacer  mon  reffentiment  & la 
grandeur  de  leurs  offenfes:Ie  les  rendray  vifibles 
l'un  & l’autre  fur  la  perfonne  de  mon  fils  , & fe- 
ray  de  fa  Croix  vn  exemple  : Tous  les  exemples 
de  ma  luftice  font  à proprement  parler  mon  fi- 
lence,  ma  colere  na  pas  encore  parlé  mais  ie  par- 
leray  fur  le  Caluaite  comme  vne  femme  qui  en- 
fante : Parmy  les  rcfiftances  de  ma  mifericorde 
ie  ptoduiray  mon  Fils  en  qualité  de  viétime,  il  eft 
mon  Verbe  dans  la  gloire,  il  fera  mon  Verbe  fur 
la  Croix,mais  vn  Verbe  de  fureur  qui  fera  enten- 
dre à tous  les  lieux  combien  ie  haï  le  péché  puis- 
que le  ie  punis  de  la  forte. 

C'eft  aujourd'huy  de  cette  parole  de  la  Croix 
& pour  ainfi  parler  de  l'écho  de  ce  Verbe  môu- 
rant  que  le  S.  Efprit  fe  fert  pour  nous  conuain- 
cre  intérieurement  par  fa  grâce  de  la  grandeur  de 
nos  pechez,&  pour  nous  faire  comprendre  com- 
bien nos  offenfes  font  iniurieufes  à fa  gloire,nous 
difant  auec  l'Apoftre;  De  peccato  damnanit  pecca-  Hcbr.8. 
twn, Il  a condamné  le  péché  par  le  péché  : Que 
veut  dire  celajdit  S.Auguftin.  C'eft  à dire  qu’auec 
fon  corps  qui  eftoit  la  viélime  des  pcche2  , il  les 
a effacez  : Ou  bien  , dit  S.Auguftin,auec  la  Croix 
qui  eftoit  l'effet  du  péché  , il  a détruit  le  péché 
mcineiDr  peccato  damnante  peccatum.  Mais  apres 
l'anoir  vne  fois  condamné  *fur  le  Caluaire  , il  le 

condamne  encore  dans  nos  cœurs  par  cette  Croix 
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comme  pour  montrer  la  grandeur  de  nos  pechez 
eu  égard  à Dieu  , mais  encore  eu  égard  à nous- 
mefmes  : il  faut  l'vn  comme  le  tribunal  de  fa  Iu- 
fticè , & lJautre  comme  l'Autel  de  fa  bonté. 

C'eft  en  cette  féconde  qualité  que  la  Croix  pa- 
:roift  aujourd'huy  dans  cette  Fefte  * non  pas  com- 
me l'Autel  d'vn  Temple  particulier  comme  dit 
-eloqueenment  S.  Leon  , mais  comme  l'Autel  de 
tout  le  monde  Non  ara  templi  fed  mundi.  Ou 
comme  dit  l'Apoftrc  S.  Paul,  le  Sauueut  du  mon- 
de s'eft  offert  vne  fois  à fon  Pere  d’vne  façon 
fanglantc;Mais  , ajoute  S.Cyprien,quela  monde 
cette  innocente  viftime  ne  fafle  pas  d’horreur  à 
vos  yeux  , elle  y eft  feulement  comme  le  facrifice 
de  vos  pechez  : Mors  eius  pro  peccatis  noftris  fa- 
crificium  fuit,  le  fç  ’y  bien  que  dans  ce  facrifice  il 
a regardé  le  péché  de  l'homme  comme  vne  offen- 
fe  faite  à Dieu  , & qu'il  s'eft  offert  pour  reparer 
par  fes  fatisfa&ions  fcnfibles  les  iniures  qu'il  en 
auoit  receuës,&  pour  contenter  fa  Iufficeen  s'ex- 
pofant  à ces  conps:Mais  auffi  en  mcfme  temps  il- 
a regardé  cette  off^nfe  de  Dieu  comme  le  mal  des 
hommes  & comm:  le  plu#  grand  mal  qui  leur 
potiuoit  araucr  j c'eft  po.irquoy  il  luy  a prefenté 
ce  facrifice  pour  expier  nos  pechez  , auec  cette 
fécondé  co^ifiderariou  qui  nous  refte  ï voir  c'eft 
à direque  le  principe  prédominant  dans  ledeffèin 
de  la  Cro;x,  a é é la  pitié  qu'il’a  eue  des  hommes, 
& que  roue  le  refte  a efté  fubordonné  à ce  deflein 
pnn  ci  pal -.S’il  a voulu  réparer  la  gloire  de  fon  Pe- 
re, s'il  a voulu  contenter  fes  rigueurs  , ce  n’a  pas 
cfté  feulement  pour  appaifer  fa  ^jfticc  , mais  ç’a 
cité  principalement  pouua^tis  deliurer  du  péché» 
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qui  nous  rendoitmiferables.  Les  Anges  auoienc 
offensé  Dieu  auffi  bien  que  les  hommes  \ & peut- 
eftre  mcfine  que  leur  crime  eftoit  plus  injurieux  à 
fa  gloire  , & qu’il  cuit  eu  plus  befoiu  de  fatisfa- 
étion  : Cependant  il  laiffe  ce  Démon  dans  ce 
premier  eftnt  qui  l’a  rendu  coupable  } pour  mon- 
trer que  c’eft  par  un  exccz  de  pitié  qu'il  a eue  pour 
les  hommes  : qu’il  a confenty  à la  Croix  : & 
qu’ainfi  nous  pouuons  dire  que  la  Croix  eft  l’in- 
vention de  la  mifericôrde  de  Dieu  , qu’tlle  eft 
comme  l’autjîl  de  fa  bonté.  Et  c’eft  de  dcflus  cec 
autel  que  le  S.  Efprit  fait  fortir  les  tonnerres  de 
nos  crimes  pour  nous  conuaincrc  de  leur  gran- 
deur , & pour  nous  montrer  combien  ce  mal  eft 
grand  à noftre  égard  : i.  Soit  que  nous  le  confi- 
derions  generalement  en  luy-mefme:  z.Soit  dans 
les  foittes  qu’il  traifnc  apres  foy. 

i.  La  pitié  dans  le  cœur  de  Dieu  n’efl:  pas 
comme  dans  celuy  des  hommes:  Dans  nous  c’tft 
vne  paflîon  qui  a fouuent  quelque  chofe  d’impru- 
dent & de  faible  : Nous  pouuons  nous  tromper 
dans  nos  larmes  , & prendre  comme  de  grands 
maux  des  chofes  qui  ne  méritent  pas  que  nous  ‘* 
pleurions.Mais  comme  la  Sagelfe  de  Dieu  , & fa 
Mifericôrde  font  infaillibles  en  clles-mefmes  , 
ainh  les  fujets  font  véritablement  à plaindre  , 
quand  ils  font  les  objets  de  fa  compaflîou  ; elle 
nous  peut  feruir  de  réglé  pour  connoiltre  la  gran- 
deur des  maux  que  fa  luftice  nous  fait,  ou  plûtoft 
que  nous  nous  procurons  à nous  mclmes.  Quand 
donc  nous  ne  retirerions  autre  auantage  de  cette 
Croix, que  celuy  de  conoiftre  que  nos  miferes  ont 
touché  le  cœur  de  Drcju,en  voila  bien  alfez  pour 
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iuger  que  nous  fommes  bien  miferables  •,  cat  ou- 
tre que  nous  eftions  iudiffetens  à fa  gloire  s nous 
eftions  encore  fes  ennemiSjComme  remarque  l’A- 
poftrejlors  qu’il  exagere  l'excez  de  fa  mifericorde 
par  celuy  de  noftre  indignité;C«w  iniuftiejjernui. 
Il  faut  bien  qu’vn  homme  foie  miferable  lors 
qu’il  fait  pitié  à fon  cnncmy,&  qu’au  lieu  de  per- 
mettre à fa  çolere  de  lui  faire  quelque  mal,il  court 
pour  le  deliurer  de  celuy  qu’il  fouffre.  Mais  en- 
core de  quels  moyens  s’ell  il  feruy  pour  témoi- 
gner ou  pour  exécuter  lesdefteins  daia  Milèricor- 
de  ? il  a fait  de  la  mort  de  fon  Fils  le  foulagemenC 
denosimfercs  , & de  fa  Croix  le  remede  de  nos 
maux  : Qui  proprio  filto  non  pepcrcit , fed  pro  no* 
bis  omnibus  tradidit  iilurn.  Certes  pour  in  fenlï  b les 
que  nous  foyons  , & pour  cachez  que  foit  noftre 
mal , nous  en  pouuons  conÿ.éhirer  aifémentfa 
grandeur  par  celuy  du  moyen  qu’il  applique  : Ex 
conjtderationc  remedij  , perituli  met  aftirno  ejuan* 
tittuem&w.  S-  Bernard  : le  comprends  maintenant 
la  grandeur  démon  danger  & de  mon  mal  par  la 
confideration  du  remede  : Quia  filius  Dei  iubetur 
eceidi  , vt  vulneribus  mets  pretiojtffimo  ipjïus  bal - 
ftmo  mederetur  ; Parce  qu’on  immole  le  Fils  de 
Dieu  fur  vne  Croix  pour  faire  de  fon  précieux 
Sang  comme  vti  baume  lalutaire  âmes  playes.  Et 
quelle  conclu  lion  tire  t’ il  de  ces  deux  propofi- 
tions  pour  le  conuaincre  ? Agnojce  b homo  tjuani 
grauia  funt  vulnera-,  pro  cjuibus  nccejfe  fuit  Chri • 
Jium  Dominum  v«/«^^ri;Apprens-donc,ô  homme 
miferable,à  connoiftre  la  grandeur  de  ces  maux* 
& combientes  playes  font,  dangereufes  , puifqu’il 
a faiu  que  le  Sauueut  au  efté  bielle  luy  - mefm.e. 

Ce 
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tic  n’cft  pas  qu’il  vtii  lle  dire  que  pour  nous  dcli- 
urcr  de  nos  maux,  il  fut  abfolumét  nectflaire  que 
le  Sauveur  roouruft  en  Croixjcar  il  pouvoir  rclaf- 
ther  de  fes  droits  6c  nous  pardonner  nos  pechti, 
fans  demander  vne  fatisfa&ion  proportionnée  à 
nos  offenfes  -,  Le  Sauveur  nous  pouvoir  guérir  à 
de  moindres  frais  , ôc  fans  verfec  tant  de  fang  , il 
le  pouvoit  en  ver  faut  feulement  quelques  larmes: 
Mais  comme  i'ay  du  aupjrauanc , Dieu  a voulu 
fe  fatisfaire  en  rigueur  de  Iuftice,  pour  nousdéii- 
urer  pleinement:  6c  d’ailleurs  il  a voulu  nous  ap- 
pliquer vn  retnede  fi  précieux  ÔC  Ci  efficace  pour 
nous  faire  connoiftre  par  ce  moyen  la,  grandeur 
de  noftre  mal  , ôc  combien  il  nous  eftoit  dange- 
reux,afin  que  par  cette  confideration  il  nous  pût 
obliger  de  confentir  à noftre  guerifon, Ôc  de  coo- 
pérer à l’efficacité  de  ce  remede.  Quand  nous 
voyons  vn  fage  Médecin  qui  employé  de  grand 
foins  pour  la  guerifon  d’vn  malade  , qui  applique 
des  remedes  efficaces  ôc  précieux  qu’il  fait  luy- 
mefmc  à fes  defpens  , 6c  où  il  employé  inefmc  ft 
volontairement  6c  fes  richeffes  éc  fon  f^ng  , nous 
Concluons  de  là  que  le  mal  eft  bien  dâgereuxjfoic 
qu’il  vfe  de  fes  foins  ôc  de  fes  frais, parce  qu’il  le 
juge neceflaire  à la  guerifon  du  malade  $ foitqu’il 
veuille  obliger  le  malade  à fonger  luy-mcfme  à fe 
déliurer  de  fon  mal.  Nous  refflmblons , dit  S. 
Auguftin  , à des  phrenetiques  qui  lie  fentent  pas 
leurs  maux  ; Lors  mefme  que  le  Médecin  lésa 
abandonnez  , 6c  que  toute  la  famille  pleure  , ils 
croyent  le  bien  porter , ils  fe  mocquent  du  Meder 
cin  6c  des  larmes  de  leur  familleîHclas  S cét  hom- 
me qui  a vn  péché  mortel  dans  i’ame  eff  prefque, 
P(inegv  Tom.l  I.  ■ H 
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abandonne  de  Dieu  j Tes  Anges  pleurent  défia  la-; 
mort  de  Ton  ame,  Sc  celle  qu’il  a dans  fon  fcin,  5c 
celle  qui  Je  menace  : Cependant  il  s’en  mocque, 
t.,»  jl  vit  en  afteurance  , il  Ce  plaift  mefme  dans  le  pe* 
che  qui  le  damne  ; il  fc.  mocque  de  ceux  qui  luy 
prefehem  la  tem perte  qui  le  menace  , & la  gran- 
deur du  danger  eù  il  eft.  Semblable , dit  Saluien, 
i » à celuy  qui  a mangé  de  l’Herbe  Sardique,  dont  le 
venin  eft  d autant  plus  méchant,  qu’il  fait  mourir 
Saluia.  vn  homme  en  riant , Moritur  & ridet.  Il  eft’dou- 
blement  miferable  , & parce  qu’il  meurt  , & par-  . 
ceqtnl  ritrQue  fera  Dieu  pour  guérir  cette  phre- 
> nefie  , & pour  conuaincre  noftre  raifon  de  la . 
grandeur  de  noftre  mal  ? II  nous  prefentera  la 

frandeur  du  remede  , il  nous  montrera  la  Croix  / 
n Sauveur  : Ce  n eft  pas  vn  Médecin  imprudent, 

< ileonnoift  parfaitement  la  maladie  de  nos  pe- 
chez,il  n’ignore  pas  d’ailleurs  le  prix  de  fon  pro- 
pre Sang  i il  donne  cependant  fon  Sang  aucc  tous 
fes  mérites  pour  guérir  cette  maladie  du  pecheur, . 
qu*il  prévoir  eftre  affez  phrenetique  pour  ne  con- 
noiftre  pas  fon  mal , &pour  ne  pas  conclure  de  la- 
pitié  que  Dieu  a de  fon  péché  , celle  qu’il  en  doit 
auoir  luy  mefme.  Il  n’en  falut  pas  tant  pour 
conuaincre  Dauid  -,  l’éclat  de  fa  dignité  luy  auoit 
fait  méconnoiftre  fon  çrime  ; mais  dés  qu’il  en-  *v 
tend  les  remonftrances  du  Prophète  Nathan  , 5c 
les  menaces  qu’il  lui  fait  de  la  part  de  Dieu, il  crie 
faim,  j o.  aucc  des  larmes.  Peccant  Domine,  iniquitates  méat 
ego  cagnofco  y&  ptccatum  menm  contra  me  eji  fem - 
per. Ne  faut-il  pas  que  le  pecheur  à U veue^dc  cet- 
te Croix  où  le  Fils  de  Dieu  s’offre  pour  luy  en  Sa- 
crifice dife  , InicjMtates  mcas  ego  cognofço.  ? C’cft 
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maintenant  qae  ie  reconnois  la  grandeur  de  mon 
péché,  le  voyant  fut  la  Croix  , 8c  fur  ce  Corps 
fanglant  de  mon  Sauveur:  le  connois  à cette  heu- 
re combien  ce  m*l  eft  dangereux  en  luy-mefme,  . 

& à raifondes  fuittes  qu'il  traine  apres  foy. 

i.  C'eft  icy  la  grande  conjonction  du  péché  à 
la  Croix  , qm  nous  fait  voir  fon  énormité, & par  ; 
confequent  les  peines  qui  le  tfoiuent  fuiure.  Il 
n’eft  rien  qui  nous  prouue  plus  fenfiblement  la 
grandeur  de  nos  pechez  que  Paternité  des  peines 
qui  les  (muent  : le  fçay  bien  que  c'eft  vn  fi  grand 
mal, qu'il  eft  incbmprehenfible  ; & toute  la  Théo- 
logie a de  la  peine  à trouuer  la  raifon  de  céttc 
. Juftice  pour  en  connaincre  nos  efprits  .•  Car  pour 
vn  plaifir  d’vn  moment , vn  Dieu  fi  bon  & fi  mi- 
fericordicux  ordonne  vne  éternité  de  peine  } & 
pour  vn  confentement  de  volonté  qui  paflè  plus 
vifte  qu'vn  éclair  , vn  homme  eft  éternellement 
damné  l’eftime  neantmoins  que  de  tous  les 
moyens  dont  le  S,  El  prit  fe  fert  pour  nous  rendre 
ce  Myftere  croyable  , 8c  pour  adoucir  les  difficuli 
rez  que  noftre  raifon  & noftre  intereft  oppofe  â 
cette  créance,  il  n’eti  eft  point  de  plus  puiftant  que 
la  Croix  de  lESvs.C’cft  cette  réglé  qui  fut  donnée 
à S.  Icandans  fon  Apocalypfe  pour  mefuret  lé 
Temple  , Et  datnt  ejî  mihi  calamus  fimiïu  virent:  Aéociir'r 
elle  cftoit  femblable  à vne  verge  i cette  v erge  eft 
la  Croix  du  Sauveur  , avec  laquelle  la  Itiftice  de 
Dieu  a frappé  cct  Innoncént  pour  les  pechez  des 
coupables.  Mais  comme  elle  fert  pour  mefuree  là 
gloire  duPatadis  , elle  fert  pour  mefurer  l’ecerni- 
té  de  l'Enfer  , & pour  conclure  avec  S.  Bernard:  Bernàtii 
Si  non  ejfent  hac  àd  mortem)i&  ad  mort  cm  fempiter - 
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ftfim.j.de  ttam>nunu]uam  pro  eis  fiiius  Dei  mcrcretur.  Si  fioS 
nac*  maux  ne  traifnoiènt  après  eux  vne  mort  etemellc, 
jamais  le  Fils  de  Dieu  ne  fût  mort  pour  les  guérir  j 
■■'‘•'""Et  voicy  la  raifon  : Il  faloit  qu'il  y euft  de  la  pro- 
portion enrre  les  peines  que  nous  mericiô$,dc  cel- 
le que  la  Indice  de  Dieu  demandoie  à Ton  Fils,par- 
ce  qu’il  eftoit  noftre  pleige  , & qu’il  deuoit  payer- 
feulement  ce  que  nous  deuions:Or  il  eft  fans  dou- 
te que  la  fatisfa&ion  ôc  la  peine  que  la  luftice  de 
Dieu  a demandée  à fon  Fils  a efté  infinie  ,■  c'cft 
pour  cela  qu’il  a voulu  qu’il  mouruft  en  Croix, 
n’ayant  pas  trouvé  dans  les  créatures  des  fatis- 
faétions  capables  pour  le  contenter  , parce  qu’tl- 
les  eftoient  finies  : il  faloit  donc  que  les  peines 
que  nous  méritions  par  nos  pechçz , fuffenc  en 
quelque  façon  infinies  ; autrement  on  euft  pu 
pleinement  fatisfaire  à Dieu  par  des  fatisfaâions 
finies  : & fi  les  peines  deües  à nos.pcchez  euiFent 
du  finir  atiec  le  temps  , elles  n’euffent  pas  mérité 
que  le  Fils  de  Dieu  euft  achepté  fi  chèrement 
noftre  fnluc , de  mefme  que  les  peines  du  Purga- 
toire n’euffent  pas  mérité  la  Croix, fi  elles  euffenc- 
efté  toutes  feules.  Que  s’il  eft  cuidcnt  par  ce  rai- 
fonnemét  que  les  peines  deucs  à nos  pechez  font 
en  quelque  façon  infinies  ■>  il  fuit  que  ne  pourtant 
pas  eftre  infinies  en  elles  meftnes,  elles  ledoiuént 
dire  en  leur  durée  , & par  conlequent  elles  doi- 
uent  eftre  etertu lies.  D’ailleurs  il  eft  bien  plus  in- 
croyable que  Dieu  foie  mort  pour  les  pechez  de 
l’homme,  ôc  que  pour  vn  moment  coupable  jl  ait 
donné  fa  vie  êc  comme  facrifié  fon  éternité , que 
. dedire  qu’il  ptmiffe  le  péché  d’un  moment  par 

l’cterniné  de  la  peine.  La  Croix  eft  plus  incroya- 
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ble  que  l’Enfer  : Pourquoy  , parce  que  l’Enfer  y 
s’exerce  fur  des  coupables  , la  croix  s’exerce  fur 
vn  Innocent  , &c  fur  la  perfonnc  de  Dieu  mefine: 

- le  vois  cependant  fur  la  croix  que  Dieu  a fait  l’vif*"1’’’ 
pour  les  hommes  ; ce  qui  me  fera  conclure  cui- 
demment  qu’il  fera  l'aurrc  contre  les  hommes, & 
que  la  croix  que  nous  voyons  eft  vne  preuue  in- 
faillible de  l’eternite  de  l’enfer  qui  fuit  le  peché,fi 
nous  abufons  de  ce  remede. 

Dirons  nous  donc  apres  cela  que  le  péché  mor-  Conclufu». 
tel  n’eft  rien  ? le  monde  dira  t’il  pour  s’exeufef, 
que  ce  n’eft  pas  fi  grande  chofe  : Mais  quel  eft  le 
monde  qui  parlera  de  la  façon  î ce  fera  vn  monde 
Payen  & Idolâtre  : N’importe  : Mais  vn  monde 
Chreftien , que  le  S.  Efprit  a voulu  conuertir  , & . 
à qui  il,a  prefenté  la  croix  de  Iesus  > comme  vu 
tribunal  de  fa  iuftice  , & comme  vn  autel  de  fa 
Bonté  pourra-t’il  dire  que  le  péché  n’eft  rien  ? Ce 
n’eft  donc  rien  d’offenfer  vn  Dieu  par  vne  injure 
fi  outrageufe,  que  pour  la  reparer  par  des  fatisfa- 
ftions  proportionnées , il  ait  fait  mourir  fon  pro- 
pre Fils  , &il  en  foit  allé  chercher  les  punitions 
iufques  dans  les  detnieres  gouttes  de  fon  Sang? 

Mais  fi  dans  là  perfonne  d’vn  Dieu  il  a ainfi  per- 
fecuté  l’image  du  péché,  que  fcra.t’il  fur  le  pé- 
ché me  fme,  quand  il  le  trouvera  dans  la  perfonne 
des  criminels  ? N’appeliez  vous  rien  vn  mal  qui 
eft  fi  grand  qu’il  afalu  qu'un  Dieu  ait  donné  fon  % 
Sang  , afin  de  nous  faire  vn  remede  ? Ne  font- ce 
pas  des  raifonnemens  conuainquans  , qus  pou- 
uons  nous  y répondre  ? 

Noftte  foy  ny  noftre  raifon  ne  peouent  à la  ve- 
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rué  rien  répondre  mais  il  fèroit  impoffible  de 
conuaincre  le  pécheur  fi  ce  n’efl:  en  luy  faifant 
confiderer  la  grandeur  de  Ton  crime  à la  tnefiire 
de  la  Croix  , & en  pefant  fa  griefueié  dans  cette 
iufte  balance.  Mais  nous  avons  bien  d’aotres  me* 
fures  à prendre  que  celle  de  fa  Puiflancc  : Il  cftoiç 
deffendu  dans  l’ancienne  Loy  d’auoir  deux  fortes 
de  poids  on  de  inefurcs  djfferentcsiil  falloir  réglée 
xout  au  poids  & à la  mefure  du  Sanékuaire:Cepen- 
dant  voila  le  malheur  des  Chreftiens  pour  le  ju- 
gement qu’il  faut  faire  de  leurs  pechezjlls  ont  des 
poids  differens  & des  me  fur  es  inégales  : Quand  il 
elt  queftion  de  penfer  à nos  pechtz  er.  general  ôc 
d’yne  maniéré  fpeculatiue  , nous  avons  la  mefure 
de  noftre  Foy  qui  réglé  tout  à la  Croix  & qui  pe- 
fe  fur  cetre  balance  : Ah  ! c’ell  U que  nous  fonv- 
mesconuamcusque  le  moindre  péché  mortel  eft 
vn  grand  mal  ,cu  égard  à Dieu  qu'il  offenfe  , & 
eu  égard  à l’homme  qu’il  damne  pour  vnc  eter- 
miré.  Mais  quand  il  faut  convaincre  le  pechew,& 
que  l’occafion  fe  prefente  , nous  avons  la  mefure 
& la  balance  de  nos  pallions , de  nos  interdis  & 
de  nos  plaifirs  bien  differente  de  l’autre  : Faut  il. 
commetre  vne  injuûice  pour  auoir  quelque  pro- , 
fit  ? Commettons- la  , ce  n’ell  rien  , c’cft  fçauoir 
faire  fa  fortune  : Faut-il  commettre  vne  impure- 
té ? c*eft  vn  diuerrificment , ce  n’eft  pas  vne  û 
grade  chofe  ,comrhe  les  Prédicateurs  & les  Con- 
fefièurs  nous  veulent  perfuader  : Faut-il  piédire 
du  prochain  ; c’ell  fçauoir  railler  agréablement, 
lugement  trompeur , perfide  balance  , dit  le  Pro- 
phète , dont  nous  datons  nos  pechez  pour  les 
commettre  avec  plus  de  facilité  & aucc  moins  de 
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refiftance:  Vous  croyez  peuteftre,  dit  Dieu  , que 
ie  vous  ferây  femblable  , 6c  que  ie  fauot  iferay  ' 
l’injuftice  de  vos  iugemens  » Exiflhnafii  iniyue^ysrim  ,<> 
cjooà  tro  thi  fimilis  , -arguant  te  & ftaiium  (.entra  , 

faciem  tuant  : le  te  conuamcray  par  mes  grâces 
intérieures  , ie  te  prefemerny  toy  mefine  a toy- 
mefme  j & fi  ma  grâce  n’clt  pas  allez  pui (Taure  v 
• pour  conuaincrc  tes  paillons  , l’employeray  cette 
Croi x : Tttnc parebit  fignum filÿ  hombiis.  Ce  ièra 
au  Iugemect  où  Dieu  renfermera  les  m aimai  s iu- 
gemens  des  hommesjce  fera  à la  veuë  de  la  Croix 
où  il  conuaincra  le  monde  \ ce  fera  à cctre  me  fme 
balance  où  Dieu  pefera  vne  fécondé  fois  les  pc- 
„ chez  -,  helas  que  nous  deurions  bien  prendre  gar- 
de à ce  iour  , que  ces  iniuftices  , que  ces  impure-  ; 
tez  , & que  ces  médifances  paro'ftronr  effroya-  x 
blés  à la  veuë  de  çette  Croix  que  nous  auons  mé- 
prifee  : sîrgttmemabor  in  te.  le  te  coniiamèray, 
i’ar'gumenteray  contre  toy  par  des  raifonnemens 
inuincibles  cirez  de  la  veuë  de  cette  Croix.  Ah  ! 

Chreftiens  , n’attendons  pas  cette  confrontation» 
allons  nous-mcfmes  nous  confronter  à la  Croix, 
allons  argumenter  contre  nous  mefiocs  , Afcende  Ang  I dc  • 
t contra  te  & reum  te  confiant  ante  te.  E(l  ?uons-rvt*l  ag* 
nous  contre  nous-mefmes  , (oyons  nctlre  témoin  P®011»» 

& noftre  iuge.c’eft  le  moyen  d’éuiter  le  Tribunal 
de  la  luftice  de  Dieu  , & de  paroiftre  aü  Tribunal 
de  fa  mifericorde,  où  il  attend  les  pechéursjpuif- 
que  comme  parle  S.  Auguftin  , Dieu  cft  tout  preft 
de  nous  pardonner  fi  nous  nous  conucrtiftbns  à 
luy  par  la  pcnitence  , conuerfio  nofira  fèmper  inné - Aug.  in 
met  Üeum  paratwn  : Faifons  donc  pénitence  , afin 
> !•  ••  " • H-  iiij 
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qu’ayant  fait 'réparation  d’honneur  à la  Croix  du 
Fils  de  D'cu  pour  les  injures  que  nous  ltiy  auon$ 
faites  par  nos  crimes  > nous  obtenions  de  Dieu 
mtfericorde  , & que  nous  puiflions  poflcdçr  la 
gloire qu*d  nous  a méritée  par  cette  mefme  Croix, 
vous  la  fouhaite  au  nom  du  Pere  , ôcc. 
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PANF.GYR1QVE 

DES  EFFETS 

DE  LA  CROIX- 

Eratautcm  Hierofolymis  probatica 
Pifcina.  loan.^ 

* ' • • ; ^ 

i II  y avait  dans  la  ville  de  Ierufalem  vnt  Fifiine  t 
probaticjHe.  En  S.  Lan  , chap.  j. 

jrj^irê,  E n’cft  pas  fans  vnc  particulière  con- 
f|fM#  dùite  du  S.  Efprit;  que  Ton  adore  la 
Croix  , au  melmc  temps  que  l’Eglife 
nous  fait  annoncer  l’Euangile  de  la  Pifcine 
probatique.  Cette  Pifcine  de  Ierufalem  nous  _ 
reprdente  la  Penitence  qui  guérit  les  maladies 
du  péché  : Et  comme  les  eaux  naturelles  de  cet- 
te fontaine  gueriflbknt  toutes  les  maladies  du 
corps,  de  nu  fme  de  quelque  cofté  que  ie  vous  , 
ouure  cette  fontaine  miraculeufe  de  la  Croix  qui 
paroift  fur  nos  Autels  , cette  mefme  croix  eft  vn 
ruifleau  par  où  le  Sauveur  du  monde  fait  couler 
fon  fang  & fes,  larmes  fur  noftre  cœur  , pour  le 
nettoyer  de  toutes  fes  maladies  fpirituelles.  Ne 
Réparons  donc  pas  dans  noftre, difeours  1 Euangile 
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de  cette  ceremonie  * mettons  les  larmes  de  noftre 
penitence  fuir  la  Croix,  & mettons  la  Croix  fur  la 
penitence  , pour  nous  perfuader  l'vfage  d’vn  re- 
mede  fi  puilTant.  Il  faloit  que  l'Ange  defeendift 
du  Ciel  pour  troubler  l’eau  de  cette  Pifcinc  , & 
pour  luy  imprimer  cette  vertu  miraculeufc  de 
guérir  les  maladies;  C’eft  pour  marquer  l’opera- 
' lion  que  Iesus  fait  fur  nos  larmes  , qui  defeend 
dans  noftre  cœur  auec  fa  Croix  pour  en  faire  vn 
remedeà  nos  maux  par  le  mouvement  qu'il  y im- 
prime. Vfons  de  cette  Croix  & de  cette  Peniten- 
ce, & prenons  la  Penitence  pour  la  confideration 
de  la  Croix.  Implorons  pour  cela  les  lumières  du 
S.  Efprit , par  l’intcrceffion  de  celle  qui  eftoit  au 
pied  de  cette  Croix  , tk.  qui  n’ayant  jamais  com- 
mis aucun  péché  , n’a  iamais  eu  befoin  de  larmes 
ny  de  penitence  ; Saiiions-la  ,en  luy  difant  ; Ave 
K Maria,  j k •’  • 

ÎL  me  fèmblc  que  la  Croix  a trois  puiflantes  in-  , 
fluences  fur  la  penitence  des  Chreftiens.  Elle  la 
perfuade  , elle  l'efleue , & elle  l'adoucit.La  Croix 
perfuade  efficacement  la  penitence  par  de  puif* 
fans  motifs:  Elle  efleue  la  valeur  de  nos  péniten- 
ces par  la  communion  de  fes  fouflfrances  : Elle 
adoucit  les  rigueurs  de  penitence  par  les  appli- 
cations de  fes  exemples.  Voila  les  trois  opera- 
tions qui  fe  doiuent  faire  aujourd’huy  dans  noftre 
cœur  pour  fa  guerifon  par  fe  veuë  de  la  Croix. Les 
eaux  qui  couloient  de  cette  falutaire  Pifcine 
eftoient  le  fymbolc  de  la  Gfoixj&  par  l’efficacité 
de  fes  eaux  , & la  facilité  de  fes  remedes  pour  le 
corps, elle  nous  marque  les  remedes  pui flans,  ' 
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efficaces  & faciles  que  la  Çroix  nous  dèuoit  don- 
ner pour  nofttc  a me  : Elle  nous  peifuadc  dcD'*“fim 

faire  la  pénitence  de  nos  pechez  pour  guérir  nô- ^ift,HTU 
,ire  ame  : 2.  Elle  tfleue  la  foi bK fie  de  nos  peni-’ 
tçnces  par  l'heureux  meflange  qu’elle  fait  des  . 
ficnncs  ancc  ks  noftres  : Enfin  elle  adoucit  la 

•difficulté ‘de -nos  pénitences  , en  ce  que  par  la 
confideration  de  lès  rig-uciwy&  de  fes  cfp>nes,elle 
nous  anime 'à  n.c  pas  méprifèrla-  fa  ci  lire' des  re- 
medes  qu'on- nous  prefeme  pour  n offre  guerifon. 

C’eft  ce  que  nous  allons  voir  dans  les  trois  pac- 
iies  de  ce  dilcours.  ■ ''  '• 

La  première  influence  de  la  Croix  de  ïesus  fur  polNT 
4a  pénitence  des  hommes,  eft  de  la  produire  effi- 
cacement par  les  motifs  qu’elle  en  donne:  C’eft 
la  première  impreffion  de  cétAngc  doTeftament 
fur  cette  Pifcine  probatiquc;il  defeend  dans  n ôtre 
cœur  & y excite  le  regret  de  nos  pechez  , il  en-  / 
tre  dans  nos  yeux&  en  fait  couler  les  larmes  ; II 
paile  dans  noftre  corps  pour  en  faire  fortir  de 
volontaires  regrets  & coopérer  atjec  eux  à cette 
pénitence  , & à la  guerifon  de  nos  maux.  C’eft 
pourqtiOy  nous  pouvons  comparer  la  Croix  en-» 
tic  fes  mains  apres  qu’elle  a tfté  porté  furie  Cal- 
vaire ,*  à cexte  verge  que  Moyfe  portoit  dans  les  v 
liennes  , lors  qu’il  frappa  le  rocher  , & qu’il  en 
fît  couler  de  l’eau  en  abondance  : C’eft:  auec  cette 
Croix  8c  avec  cette  verge  de  fa  Paffion  que  le 
Sauveur  frappe  nôrre  cœur  & nos  yeux;  8c  quand 
il  fer  oit  plus  fenfible  que  le  rocher  , il  en  1 fait 
couler  des  eaux  de  penitence.  La  raifon  fe  prend 
des  motifs  cxccllens  de  cette  vertu  que  nous  a- 
uons  à la  vue  de  la  Croix  de  Iesvs,  quand  nous  la 
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rappelions  à>noftre  mémoire  , & que  nous  en  pé- 
nétrons les  rigueurs  : Ce  qui  a fait  direau  fça- 
uant  Origenc  , V'bi  mors  ChriJH  noftri  circumfer- 
“sur^non  pot  eft  regnare  peccatum:Ha  ! fi  la  mort  ÔC 
fi  la  Croix  du  Sauveur  eft  portée  en  pompe  dans 
l’efpric  des  Chreftiens  , s’ils  Ce  l’appliquent  par 
leur  confiieration  , il  eft  impofliblc  que  le  péché 
y puifte  regner  , elle  le  détruit  entièrement  par 
les  larmes  de  la  pénitence.  En  effet  nous  poll- 
uons confiderer  nos  pechez  fous  deux  rapports 
• qu’ils  ont  auec  la  Croix  du  Sauveur  ,foos  vn  rap- 
port preueuant , & fous  vn  rapport  fubfèquent  ? 
i.  Ils  ont  vn  rapport  preuenant  auec  la  Croix, 
puifqnMs  Ont  été  caufc  de  la  mort  que  le  Sauveur 
a fouffVrte  pour  nous.  i.  Ils  ont  vn  rapport  fobfe- 
quenr , parce  qu’ils  font  encore  aujourd’huy  les 
bourreaux  qui  r’ouurenc  fes  playes  : Il  a efté  cru- 
v cîfié  pour  nous  j nos  pechez  font  la  caufe  de  fa 
Croix  ; mais  il  ëft  encore  crucifié  par  nous  toutes 
les  fois  que  nous  péchons.  Deux  motifs  de  péni- 
tence que  ie  remarque  dans  les  coups  que  cette 
verge  donne  fur  la  dureté  de  noftrc  cccur.  ' 
t.C’eft  le  premier  myftere  que  la  Foy  nous 
découure  dans  la  Croix  de  Issus,  que  nous  fom- 
mes  coupables  de  ce  fupplice  , de  que  nos  pechez 
en  ont  efté  la  caufe  , Traditus  eft  propter  dehfta 
noftra.W  eft  mort  pour  nos  pechez:ll  ne  le  veut  pas 
dire  feulement  qu’il  eft  more  pour  les  pechez  en 
general  du  monde  coupable  , mais  qu’il  eft  mort 
pour  chaque  pecheur  en  particulier  , & que  ceux 
mefine  qui  n’cftôient  pas  encore  commis  , peu- 
uent  prétendre  à la  penitence  , puifqu’il  s’offre 
à fon  Pere  pour  les  expier  j de  que  nous  pouuons 
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dire  auec  le  tnefnie  Apoftre  , Tradiditfcmetipfum 
pro  nobis.  Il  s’eft  donné  pour  moy  & pour  mes 
crimes  , c’eft  pour  moy  qu’il  a enduré  ce  foppli- 
ce.  Le  Prophète  ^explique  encore  plus  fortc- 
menT 3Pofuit  in  eo  iniquitates  omnium  nojlrum  : Le  lf.si.55. 

Pere  Eternel  a mis  fur  la  Croix  de  fon  Fils  tou- 
tes nos  iniquitez  , & par  vne  funefte  inuention 
tous  nos  péchez  ont  efté  appliquez  fur  fa  perfon- 
ne  pour  contribuer  à fa  mort.  En  faut- il  dauatage 
pour  toucher  viuement  noftre  cœur  & pour  ex- 
citer noftre  pcnitence,  & fous  quelle  plus  affieufè 
ôz  plus  fenfible  idée  pouuons-nous  nous  reprefen- 
ter  nos  péchez  que  fous  celle  de  la  Croix  de  nôtre 
Maiftre?  Ic  ne  diray  pas  feulement  que  nous  pou- 
uons  tirer  iuftement  la  grandeur  de  nos  péchés  de 
la  grandeur  du  remede  qu’il  a appliqué  pour  les 
guérir, & de  l’excellëce  du  prix  qu’il  a offert  pour 
les  payer  : Ce  qui  fait  dire  à S. Bernard  ; Jtgnofîe  Bern.ferm-  •• 
6 bomo  quant  grauiafunt  vulnera  pro  quihus  necejjè  j.dcNatiu. 
eft  Cbridum  Dominum  vulnerari  : Obferuez  les 
rigueurs  de  la  Croix , & iugez  de  là  combien  les 
pechez  ont  efté  dangereux,  ptiifqu’il  a faiu  que  le 
Fils  de  Dieu  ait  efté  blelfé  pour  les  guérir.  Mais 
j’ajoûtc  encore  que  c’eft  vne  funefte  circonftance, 

& qui  nous  doit  toucher  fenfiblement , que  les 
pechez  que  nous  auons  commis  ont  efté  les  eau- 
fes  de  la  mort  du  Sauveur  : Nous  fommes-donc  V 

coupables  de  fon  Sang  , les  bourreaux  n'ont  fait 
que  le  répandre  par  leurs  mains  , mais  les  injufti- 
ces  des  pécheurs  en  ont  efté  les  premiers  infteu- 
mens.  Nous  pouvous  dire  fuiuant  la  penfée  d'un 
ancien  Abbé  , Fecijli  Domine  de  corpore  tuo  jpe - Drcg.; 
culnm  anim&pnc*,  Vous  aucz  fait  de  voltrc  corps 
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fanglant  vn  miroir  à mon  aine  coupable.Nous  ne 
voyons  pas  combien  nos  pech(.z  font  horribles 
dans  nôtre  confcience.nous  les  aimons  trop  pour 
cotinoiftre  leur  malice  , St  ils  font  trop  obfcurciS 
des  tenebres  de  noftre  compUifance  St  de  noftre 
approbation  : iVïiis  Iesvs  a Fait  de  Ton  Corps  vtl 
miroir  pour  les  voir  b en  clairement  dans  toute 
leur  malignité  j regardons-les  dans  ce  miroir, 
nous  les  verrons  tous  attachez  à cecreinnocent e 
viéfcime.  Miis  comment  cela  fe  peut-il  faire.?  c'eft 
que  nos.  crimes  demennenr  Tes  toarmens  ; nos 
phifirs  font  changez  en  des  épines  & les  déréglé  - 
mens  & les  durerez  de  noftre  coU-rfe  fout  mera- 
morphofées  en  vue  lance  qui  a percé  le  don  : Ad-'" 
joûcons  que  ce  miroir  rctlemble  à ces  miroirs 
qui  renvoyent  les  objers  fur  ceux  qui  les  ptéfen- 
tent  -,  fi  vous  leur  prefçmcz  vn  poignard  , vous 
voyez  par  vne  autre  réflexion  que  ce  vriefme  poig- 
nard fort  de  cette  glace  St  fie  tournera  contre 
vous:  C*e!t  vne  itlofion  de  l'Optique  , mais  c'eft 
vne  véritable  conçhifion  , que  les  péchez  apres 
auoir  blefle  le  coe  /r  du  Fils  de  Dieu  retournent  ' 
contre  nôtre  cœur  qui  eft  leur  principe, pour  lan- 
cer autant  de  clouds, de  lances  St  d'épines  que  les  ' 
bourreaux  en  ont  lancé  fur  cét  innocent. 

z.  Et  ce  d’autant  plus  viuement  St  plus  effi- 
cacement qu’outre  ce  premier  rapport  preuenanc 
que  nos  péchez  ont  auec  la  Croix  <ils  en  ont  en- 
core vn  autre  fubfcquenr,  qui  les  fuit  eflcntieJle- 
ment  : Parce  que  les  crimes  qui  ont  efté  vne  fois 
les  raules  de  fa  mort,  renouvellent  tons  les  tours 
fes  plaÿes  , ÔCadjoûtent  vne  fécondé  Paffion  ï U 
première.  Il  çft  mort  v rtc  fois  pour  noftre  rrtà. 
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lice,  & il  meurt  tous  les  iours  par  nous-mefmes. 

C’eft  la  diuine  penfée  de  S.  Paul  , qui’dit  que  les 
Chreftiens  qui  offenfent  Dieu  crucifient  I es  vs» 
Christ  en  eux  mêmes  j Rurfitm  crucifigentes  in  Hebr.^. 
fîmetipfîs  Filium  Dei.  Il  cft  a (fermai  aifé  d’expli- 
quer ce  paftàge  de  l’Apoftre , ny  comment  les 
Chrétiens  crucifient  Ir  sus  maintenant  qu’il  cft  au 
milieu  de  noftre  cœur  & dans  l’eftat  de  fa  gloire: 

Mais  j'eftime  qu’on  peut  dire  que  ce  renouuelle- 
ment  de  la  Paflîondu  Sauveur  fe  fait  en  trois  fa- 
çons : 1.  Parce  que  les  crimes  que  commettent 
aujourd'hui  les  Chreftiens  , apres  que  le  Sau- 
veur eft  mort  pour  ces  crimes  mefmes  , & que  les 
pécheurs  connoiftans  qu’il  aefté  crucifié  pour 
eux  , ont  encore  cette  cruauré  de  continuüer  ces 
mefmes  dereglemens  , nous  pouvons  dire  qu’ils 
renouucllcnt  fes  anciennes  pîayes  , & qu’elles 
font  plus  fcnfiblcs  à fon  cœur  que  n’ont  efté  les 
premières  : Rttrfum  crucifîgentes.i.  Parce  que  les 
pechez  que  nous  commettons  maintenant  font 
des  obftacles  à la  rédemption,  & ancantiflent  au- 
tant qu'il  cft  en  nous  , les  mérités  &c  l’efficacité 
de  fa  Croix:  Or  il  eft  plus  fafeheux  au  Sauveur 
de  voir  fa  Croix  inutile  pour  les  pécheurs  que 
de  l’auoir  endurée.  5.  Parce  que  les  hommes 
qui  l’oftenfent  derechef  , font  vn  mépris  for- 
mel de  fon  Sang  & de  fes  larmes, Sc  comme  il 
eft  plus  fenfible  de  reccuoir  vne  injure  d'vue 
perfonne  qu’on  a obligée  par  toutes  fortes  de 
moyens  & dans  toutes  les  occafions  , ainfi  il 
eft  plus  rude  à l e s v s-C  H r 1 s t , de  voir  me- 
prifer  fon  San£  que  de  l’auoir  répandu.  Que  ces 
motifs  font  ptuft’aus  pour  exciter  noftrccœur  à 
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la  pénitence  : Soit  que  cette  vertu  doiue  condam- 
ner nos  pcchcz  fur  le  tribunal  de  noftre  confeien- 
ce  ; ô Dieu  , comment  peuuent-ils  paroiftre  plus 
dignes  de  nos  arrefts  , de  nos  accufations  s & de 
nos  repentirs,que  lors  que  nous  voyons  que  nous 
fommes  coupables  de  la  mort  du  Sauveur,  & que 
nous  trempons  nos  mains  dans  Ton  Sang:Soit  que 
la  penitence  doiue  nous  donner  de  la  douleur, he- 
lasine  ferions-nous  pas  bien  infcnfible  de  n'cftre * 
pas  couchez  à la  veue'd’vn  Dieu  crucifié,  lors  que 
nous  le  confiderons  mourir  entre  les  mains  des 
bourreaux  pour  nous  donner  la  vie  ; Ce  n’tft  pas. 
pour  fes  pcchez  qu'il  lui  a falu  fouffrir,  mais  pour 
nos  vices  mefmes:Hela$  ! puifque  Itsus  eftmort 
en  Croix  , & par  les  fencimens  de  compafïïon  dé* 
noftre  malheur  , & par  les  mouuemens  de  l'a- 
mour qu’il  auoir  pour  nous  , ferions  nous  encoré 
allez  milerables  pour  luy  faire  fouffrir  vite  fécon- 
dé pafîîon  dans  fon  cœur,  par  le  mépris  que  nous 
ferions  des  fruits  de  la  première  qu’il  a foufferte? 
Soit  enfin  que  la  pcnitence  doiue  reparer  les  inju- 
res que  nous  luy  auons  faites:Ah  ! mon  Sauveur* 
où  eft  ce  que  ie  me  vois  obligé  plus  eflroittemenc 
de  vous  rendre  juftice , & de  vous  accorder  mort 
cœur  qui  vous  appartient  par  tant  de  titres  , que 
lors  que  vous  paroilfcz  fur  cette  douloureufè 
Croix  , foit  que  vous  enduriez  pout  nous  * foie 
que  vous  enduriez  par  nous  mefines  j C’efr  là  où 
vous  ducs  à cous  les  pécheurs,  Rendez-moy 
compte  démon  propre  Sang,  ie  ne  l’ay  perdu  que 
pour  vos  neceffitcz  ; fi  vous  ne  pouuez  pas  me 
rendre  du  fang  pour  du  Sang  , du  moins  rendez- 
moy  des  larmes  pour  mon  Sang.  C’eftpourïm- 
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"primer  ce  fèntiment  dans  notre  cœur  que  l’Eglife 
nous  raprefente  la  fatnte  Croix  en  ce  temps  , & 
pour  le  faire  plus  efficacement  on  nous  place  fur 
nos  Autels  la  mefme  croix  où  le  Sauueur  à efté 
crucifie  j pour  nous  dire  que  c’eft  cette  croix 
qu  il  veut  nous  doner  pour'le.motif  & la  marque 
de  noftre  pénitence: Pe fuit  me  quafi  fignum  ad£i- 
gittam  j l’ay  efté  mife  fur  le  Caluaire  comme  vn  rCn* 
blanc  , contre  lequel  vous  tirez  vne  fécondé  fois 
les  fléchés  de  vq$  déreglemésjc’cft  vn  figne  con- 
tre lequel  vous  dardez  vne  fécondé  fois  tous  vos 
pechez.  Le  Sauueur  fe  pxefenca  vn  iour  à fainte 
Brigitte  auec  vn  corps  tout  couuert  de  playesj  la  * i 
Sainte  luy  demanda  qui  l’auoit  mis  en  cét  eftar. 

Le  Sauueut  répondit  que  ç’auoitefté  les  cri- 
mes des  Ghreftiens.  AhLxpolons  le  Sauueur  fur 
cette  croix  mefme  où  il  a elle  crucifié  , ouurons 
ce  voile  qui  le  couure  , que  verrons- nous  finon 
vn  corps  .crucifié  pour  nos  vices,  vn  corps  cru- 
cifie par  nos  vicesjAh  ! nous  verrons  les  imprefc-  s 

fions  des  playes  que  nous  luy  auons  faites.  C’eft 
moy  qui  ay  couronné  cette  tefte  d’épines  par  ma  \ 

" fuperbe  ; c’eft  moy  qui  ay  ouuert  ce  cœur  par  ma 
malicej  c cft  moy  qui  ay  cloué  ces  mains  par  mes 
actions  criminelles  : Ah  ! c'eft  cette  Croix  que  \ 
j adore  6c  que  j offenfc  en  me  fine- temps  mon  1e- 
svs  , c eft  en  elle  {que  ie  le  fais  regner  fur  mon 
cœur  par  le  culte  que  ic‘luy  rends  ? c’eft  en  elle 
que  ie  le  fais  1er uir  peu  appes  à mes  crimes  & à 
mes  déreglemens.  Difons  toqs,  auec  le  Prophète  Pfalm.n». 
pour  couclufion  de  ce  point , Exitus  aqmrurn  de- 
duxerunt oculi  mes: Ah  mes  yeux  qui  voyez  cette 
Croix  , faites  couler  diuerles  fontaines  de  larmes 
. Paneg.Tom.il.  I 
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fuiuant  les  diuers  maux  dont  je  fuis  coupable  ; 
4ju\n  ruiflèau  expie  les  emportemens,  & les  inju- 
res que  i’ay  commifes  contre  cette  Croix  iExiita 
tqttarum  , Faites  couler  vn  autre  ruifTeau  fur  ma 
langue  pour  en  lauer  les  medifances  , compofez 
vne  Pifcine  falutaire  où  je  fois  nettoyé  de  toutes 
}cs  maladies  qui  attaquent  mon  ame.  Et  ce  d’au- 
tant plus  que  ces  pénitences  qui  ont  leur  foufee 
dans  la  croix,  trouuent  le  moyen  d'éleuer  la  foi- 
bleflè  de  nos  pénitences  per  le  tnéiange  de  fes 
douleurs  , de  fes  mérités  8c  de  fes  fouffrances.  . 

C'eft  la  fécondé  influence  de  la  croix  fur  nos 
' pénitences  , & la  fécondé  impreffion  que  fait 
l’Ange  du  teftament  fur  la  Pifcine  de  nos  larmesi 
if  leur  donne  vne  vertu  toute  puilîamc  de  guérie 
toutes  les  maladies  de  nos  pechez.  Les  Interpré- 
tés demandent  d'où  vient  la  vertu  de  çette  fontai- 
ne. C'efloit  vne  ea,u  tres  boti^ufe  8c  remplie  du 
fang  des  vi&imes  qu'on  y alloit  lauer  apres  qu’el- 
les c-ftoient  mortes  8c  apres  les  auoir  égorgées  ; 
D'ou  vient  donc  cette  vertu  miraculeufe  de  gué- 
rir tous  ces  diuers  maux  ? Quelques-vns  ont  rap- 
porté la  caufe  à ce  fang  des  vi&imes  qu’on  met- 
tait dans  cette  eau  , qui  reprefentoit  le  Sang  de 
Jesvs  , 8c  qui  par  cette  feule  reprefenration  dc- 
uenoit  vne  eau  medecinale  : D’autre  ctoyent  que 
l’Ange  qui  defeendoit  du  Ciel  à certain  temps, 
imprimoit  cette  vertu  dans  ces  ondes.  Voila  jufte- 
ment  la  figure  de  l'eleüation  de  nos  pénitences  ; 
il  n’eft  rien  de  plus  impuiflant  que  nos  foûpirs  , 
tien  de  plus  foible  que  nos  larmes  , elle  font  les 
effets  de  noftre  douleur , 8c  les  marques  des  dé- 
rtglcmens  de  nos  moeurs  ; Cependant  toute  l’Ef- 
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criture  die  qu’elles  font  toutes  puiffantes  pour 
lauer  & pour  guérir  nos  pechez:D’où  vient  doué 
cette  vertu  médicinale  -,  C’eft  du  rappor  qu’elles 
ont  auec  les  playes  du  Sauueur,  c’eft  du  mélange 
de  Ton  Sang  auec  cette  eau  , c’eft  de  l’impreflïon 
de  cet  Ange  du  Teftament  qui  trefwpe  fa  croix 
dans  ces  larmesjque  nous  pouoons  comparer  à ce 
bois,  où  eftoit  pendu  ce  ferpent  d’airain  qui  gue- 
riffoic  par  fa  veue  les  morfures  des  ferpens.Voila 
l’image  de  la  croix  que  porte  le  Sauueur  crucifié 
fur  la  montagne  du  Caluaire,mais  il  fort  de  cette 
croix  des  antidotes  contre  le  péché  pourueu  qu’il 
foit  laué  de  nos  larmes.  La  raifon  fe  prend  de  la  ' 
communication  réciproque  & du  mélange  qui  fe 
fait  entre  les  pénitences  des  Chreftiens  , & la 
croix  & le  Sang  du  Sauueur  qui  les  élcue  & les 
anime.  11  y af communication  aétuelle  entre  ces 
• partiesjnous  participons  de  noftre  cofté  aux  fouf- 
feances  du  Sauueur  , & nous  portons  fa  Croix 
en  quelque  façon  quand  nous  faifons  pénitence. 

Mais  il  participe  auflïà  nos  fouffrances  , puifquc 
c’eft  à la  vciie  de  la  Croix  que  nous  faifons  péni- 
tence, & que  c’eft  pour  l’amour  de  luy  que  nous 
nous  mortifions.Saint  Paul  exprime  cecy  admira- 
blement par  deux  expreffions  differentes  , mais 
qui  s’accordent  enfemble  pour  exprimer  ce  mé- 
lange de  la  Croix. Il  dit  en  vn  endroit,  qu’il  rem- 
plit ce  qui  manque  à la  Paflion  du  Sauveur  : Ad-  çojofj. 
impies  (j rnt  défunt  PaJJioni  Çhriflt  in  csrpore  meo. En  * 

vn  autrq  endroit  il  dit  que  nous  fommes  remplis 
par  Iesus-Christ,£/?»V  in  ipfo  repleti. Quel  eft  le 
fens  de  cette  propoûcioni  Ce  n’eft  pas  qu’il  man- 
que rien  à la  Paillon  du  Sauueur , elle  cft  d’vne 
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valeur  infinie  & capable  d'effacer  les  pechez  de 
mille  mondes  coupables:  Mais  U veuc  dire  que 
le  Sauveur  demande  nos  pénitences  , comme  des 
conditions  neceffaircspour  nous  appliquer  le  mé- 
rité de  fa  Croix  , & que  lors  que  nous  appofons 
cette  condition,  nous  remplirons  ce  qui  manque 
& fa  Croix  > non  pour  Ton  indigence,  mais  pour 
l’ordre  qu’il  a eftably  dans  noftre  falut.  Et  quand 
il  dit  que  Issus  nous  remplit  par  la  plénitude  de 
les  fouffrances  , il  nous- apprend  que  de  noftre 
cofté  il  manque  beaucoup  pour  l'expiation  de  nos 
peche?  jc’eft  pourquoy  il  y adioute  des  impres- 
sions qui  à la  vérité  ne  font  pas  cables  d'expier 
nos  pechez  par  elles-mefmes,mai$  qui  nous  com- 
muniquent les  fouffrances  , leur  vertu  & leurs 
effets.  Mais  pour  comprendre  auec  facilité  cette 
cômunication,il  fait  entendre  d’abord  que  la  ver- 
tu de  guérir  nos  pechez  releue  de  deux  principes 
de  la  croix  de  Iesvs,  & qu’il  a opéré  noftre  gotri- 
fon  principalement  par  deux  voyes:i.  Par  voye  de 
fatisfaûion  ; 2.  Par  voye  de  mérité.  Par-  voye  de 
fatisfa6lion,puifque  lors  que  Je  Sauveur  a efté  mis 
fur  cette  Croix  , il  a donné  au  Pcrc  Eternel  des 
fatisfa&ions  proportionnées  à la  grandeur  de  nos 
pechez  3 & ainfi  il  a appaife  fa  luftice.  Par  voye 
de  mérité  , puifque  fa  Paffion  a efté  fi  agréable 
aux  yeux  de  fon  Pere  , qu'elle  a comme  obligé  fa 
bonté  & a mérité  iufteifent  qu’il  donnât  aux  pé- 
cheurs J es  grâces  d’vnr  heureufe  penitence,  aiïn 
qu’ils  pulîcnt  fatisfairc  à leurs  pechez  en  veuc  de 
cette  Paffion.  . Mais  auprès  avoir  ainfi  offert  fa 
Paillon  en  general  fur  là  Croix. & y avoir  appli- 
qué arouskshGmes  ce  mérite  public  fur  le  C4- 
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vaire,  il  en  fait  l’application  à nos  pénitences* 8£  t 
comme  v ne  fécondé  & particulière  communica- 
tion, i.de  fes’fatisfa£tions,i.de  fes  mérités  à cha- 
que  Chreftien  , afin  qu’il  ait  le  pouvoir  d’expiet 
tous  fcs  pechez,&  d’en  receuoir  le  pardon. 

1.  Il  faut  pour  guérir  nos  pechez  que  nous  ap- 
paifions  la  Iuftice  de  Dieu  par  des  fatisfaétions 
proportionnées  à la  grandeur  des  injures  que 
nous  lu  y auons  faites  : Nous  ne  le  pouvons  pas 
de  nous-rnefmes  , puifque  nos  péchez  font  d’vne 
malice  infinie , que  nous  ne  fouîmes  que  de* 
inftnmiens  de  foiblefle  & d’infirmité  ; nous  ne 
pouvons  pas  efperer  de  le  pouvoir  fatisfaire,  nou* 
pouvons  l’offenfer  infiniment,  mais  nous  ne  poll- 
uons luy  donner  que  des  fatisfadlions  finies  : Ahl 
que  faut  il  dôc  fairerll  faut  fe  mettre  fur  la  croix» 
éc  à l’ouverture  de  fes  playes  j afin  que  nous  trou-  ,, 

nions  dans  ce  threfor  dequoy  fupplcer  à noftre 
indigence  : Hauri  aejftas  de  fonte  fàlutis,  Puifez 
dans  cette  fontaine  de  falut  > cherchez  les  eaux 
miraculeufes , qui  vous  lauent  par  voftre  peni- 
tcnce,difpofez-y  vôtte  cœur  , il  n’attend  que  cet- 
te i^fpofition  pour  vous  communiquer  fes  fatis- 
faélions  , & les  rendre  en  quelque  façon  voftre. 

Vous  demanderez  pourquôy  le  Sauveur  ayant 
entièrement  fatisfait  à la  lufticedefon  Pere  , Sc 
ayant  donné  des  fatisfaéfcions  furabondantes  , il 
demâde  encore  nos  facisfaétions  comme  des  con- 
ditions & des  difpofitions  pour  appliquer  les  tien- 
nes ? Voicy  deux  raifons  î i.C’eft  qu’il  appartient 
à la  Iuftice  de  Dieu  & à fa  Prouidence  , de  faire 
en  forte  que  le  pecheur  paye  quelque  chofe  du 
fien  : U n’eft  pas  iufte  que  lEsus»qui  n’a  pas  coin- 
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mis  le  péché  , qui  s’eft  rendu  feulement  caution 
des  homrr.es,&  qui  n’a  aucune  obligation  à fouf- 
frirj  endure  toute  la  peine  que  les  hommes  mc- 
ritoient , & que  Dieu  tire  de  ce  fetil  innocent, 
tout  ce  que  luy  deuoient  ces  coupables.  Non  , 
il  faut  que  les  mefmes  perfonnes  qui  ont  goutté 
les  plaifirs  du  péché  en  Tentent  la  peine  , & que 
les  membres  qui  ont  feruy  à les  rendre  criminel- 
les yfoufFrent  quelque  'chofe  des  chaftimens  que 
leur  péché  mérité.  z.C’eft  parce  qu’il  y a du  rap- 
port Si  de  la  relfemblance  entre  la  pénitence  8c 
la  cfoix.  La  reflemblance  fait  la  fympathie,  8c 
la  fympathie  fait  l’amitié  : Ah  ! la  croix  attire  la 
penitence,&  oblige  le  Chreftien  à expier  fon  pé- 
ché : Mais  la|penttence  attire  autti  la  croix  , 8c 
oblige  le  Sauueur  d’appliquer  fes  fouffrances  , & 
fon  Sang  auec  fes  larmes  , afin  de  la  rendre  plus 
fatisfa&oire.  S.  Paul  exprime  ceey  par  deux  cer- 
. mes  ; Tvn  de  l’agriculture,l’aiure  du  Palais:  Il  dit 
en  vn  endroit;  CompUntati fciEH  fumas  fîmilitudi- 
nimortis  «»/:Nous  fommes  comme  plantez  dans 
le  Sauueur,nc.us  fommes  corne  entez  fur  la  croix 
de  IesVs.  Si  vne  branche  n’eft  pas  capable  par 
elle-mefme  de  porter  de  bons  fruits  , mettez  la 
fur  le  tronc  d’vn  bon  arbre;  ce  tronc  conferuera 
la  vie  à cette  branche  , &luy  fera  porter  de  bons 
fruits  qu'elle  n’euft  pas  porté  fur  Ion  premier  ar- 
bre.Saint  Ambroife  dit  que  le  Sauueur  eft  comme 
cet  arbre  qui  porte  le  baûme;  on  luy  fait  mille 
outfertures^ille  pl.lyes  pour  en  faire  fortir  cette 
falutaire  liqueur  ; mais  ce  baume  qui  fort  des 
playes  decer  arbre  guérit  les  playes  des  hommes: 
Ah  ! dit  S - Bernard,  ce  Sang  précieux  eft  vn  baû- 
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tne  c^ui  fort  des  playes  du  Sauueor  capable  de  gué- 
rir les  playes  de  nos  pechez  , nous  y lauons  nos 
âmes,  & nous  en  effaçons  les  taches.  Nos  larmes 
font  fterilcs  par  elles  mefmes  , incapables  de  pro- 
duire des  Fruits  de  fatisfa&ions  proportionnées  à 
nosinjmgs,  incapables  d’appaifer  la  iuftice  de 
Dieu  : Mais  fi  nous  les  entons  fur  les  playes  de 
Ies  vs,dans  ce  tronc  de  la  Croix  ; par  ce  mélange 
de  ce  Sang, elles  fe  rendent  toutes  puUÎantes  pour 
nous  guérir,  z.  L'Apoftre  fe  fert  d’vn  terme 
du  Palais, & dit  que  Iesvs  a effacé  fur  la  Croix  le 
contraét  que  nous  auions  Fait  auec  le  péché* 
qui  eftoit  comme  vne  Vente  on  alienation  que 
nous  auions  Faite  de  nous  mefines j il  faut  néant- 
moins  acquitter  ce  payement  : comment  le  Faire  i 
Par  nos  pénitences*  Nous  reffemblons  à de  pau*- 
ures  detteurs  qui  n’ont  pas  dequoy  fatisfaitô 
leurs  créanciers  ; ils  portent  ce  qu'ils  ont,  & leur 
Maiftre  leur  remet  la  plus  grande  partie  de  U 
fomme  , 8c  accepte  vne  partie  pour  tout  le  paye- 
ment : Ha  ! voudriez-vous  eftre  tourmentez  eter* 
nellement  par  la  juftice  de  Dieu  ? il  eft  vray  quô 
vous  cftes  infolvables  par  vous-mefmes  , mais 
faites  ce  que  vous  pourrez  de  voftrc  cofté  ; don- 
nez vos  repentirs  & vos  fatisfaâionsj  ah  ! IesvS 
qui  eft  en  Croix  , eft  voftre  plcge  * il  fuppléera 
ce  qui  manquera  à vos  Gatisfa&ions  } 8c  ainfi  Vos 
peines  jointes  auec  lesficnes  iront  de  compagnie 
dans  le  cœur  de  Dieu.Yoyez  ces  grandes  & pom- 
penfes  riuieres  , comme  la  Seine  , qui  va  par  elle* 
mefmedansla  mer  , il  y a mille  petits  ruiflèauü 
qui  ne  fçauroiem  y aller  par  eux-mefmes  j Us  s’y 
joignent  en  cheminais  ft  fanent  de  fon  cours  éc 
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de  fa  puiflànce  ; & quand  ils  fc  font  joints  à cette 
grande  riviere  , à la  faveut  de  Tes  eaux  ils  vont 
dans  le  fein  de  l’Océan  , > où  ils  n’euflent  pas  efté 
par  cux-mefmcs  à caufè  de  leur  foiblefle  , ils 
eulîent  perdu  leurs  noms  5c  leurs  eaux  dans  le 
voyage.  Qu*cft-ce  que  le  coeur  du  Fils  ..de  Dieu  ? 
que  font  les  playes  du  SauveurîCe  font  des  riviè- 
res de  Sang  , & de  fatisfa&ions  ; Cette  grande 
riviere  peut  aller  par  elle  mefme  dans  le  cœur  de 
' Dieu  pour  efteindre  les  flammes  de  la  Iuftice  du 
Pere  eternel  qui  a efté  offensé  par  le  pecheur  ; 
Mais  nos  larmes  ,&  nos  foûpirs  font  de  perites 
rivières  ,qui  n’y  peuvent  aller  par  cux-mefmes. 
Il  faut  les  mêler  avec  le  Sang  de  la  Groix,ôc  avec 
ce  mélange  ils  iront  dans  le  cœur  de  Dieu^ils  ap- 
paiferont  la  Iuftice  , 5c  ils  effaceront  tous  nos  pé- 
chez par  voye  de  fatisfaâion  5c  encore  par  voye 
de  mérité. 

î.  Je  ne  difpute  pas  qu’elle  différence  il  y a en- 
flre  la  fatisfaâionSc  le  mérité jmais  tous  les  Théo- 
logiens demeurent  d’accord  qu’en  veüe  des  fatis- 
faârions  qu’il  a faites  fur  la  croix  , il  a receu  vne 
vertu  de  mériter , 5c  qu’il  aadrefsé  fes  prières  à 
fon  Pere  , pour  faire  retomber  les  mérités  de  fa 
Paffion  fur  les  pécheurs.  Nous  avons  befoin  de 
' cette  fécondé  vertu  pour  avoir  la  grâce  de  Dieu, 
& pour  toucher  fa  mifericotdc  , afin  qu’elle  guc- 
riflê  nos  pechez  par  l’application  que  nous  en  fai- 
ions  à nos  peniicnces:  Car  elles  ne  font  pas  me» 
ritoires  d’cFles-mefmes  ,ou  parce  qu’elles  ne  font 
tien 
d’vn 
Dieu 


en  elles-mefmes  , ou  parce  qu’elles  forrenc 
principe  qui  n’cft  pas  entièrement  agreableà 
, Il  eft  encore  coupable , 5c  il  eft  encore  in- 
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digne  de  la  mifericorde  de  Dieu  : mais  quand  Ir* 
sus  , communique  à nos  pénitences  les  mérités  de 
fa  croix,  elles  font  agréables  à fon  Pcre,elles  mé- 
ritent les  biens  faits  de  fa  Bonte.  La  rai  fon  eft, 
comme  j’ay  déjà  dit  , que  ce  rapport  de  la  fympa- 
thiequ'iLy  a entre  nos  pénitences  & la  croix,  à la 
force  d'élever  nos  pénitences  pour  attirer  les  grâ- 
ces. Ce  que  je  confirme  par  une  belle  pensée  de 
Tertullien  qui  dit  que  la  penitence  eft  comme  un 
attrait  de  la  mifericorde  de  Dieu.  Elle  s’accorde 
avec  elle  en  deux  maniérés  : Quand  la  Penitence 
touche  le  coeur  de  Dieu  ,elleairire  fes  grâces  , fie 
ce  font  des  grâces  de  converfion  : Mais  ajoutons  ^ 
qu’il  y a un  attrait  particulier  , entre  que  la  peni- 
tence de  la  croix  attire  la  mifericorde  de  Itsus,5c 
que  par  la  communication  de  la  vertu  & des  mé- 
rités de  fa  Croix  ^ il  la  rend  toute- pauiffante  pour 
toucher  fon  cœur  par  çette  faillie  alliance.  L’£- 
potife  l’explique  plus  puiffamment  , lors  qu'elle 
dit  , Purpura  régis  vinÈla  Canalibiu.  Quelle  eft  Cant. 
cette  pourpre  Royale?C’eft  le  Sang  du  Sauueur  qui 
coule  fur  la  Croix  : Qui  font  les  canaux  ? ce  font 
les  endroits  par  où  paflent  nos  pénitences  , c'eft 
noftre  cœur  , ce  font  nos  yeux  , fie  noftre  langue: 
t Si  le  Sang  du  Sauveur  cftoit  effectivement  atta- 
ché à nos  yeux  , ah  ! qu’ils  verroient  clair  ; Ils 
» . pourroient  penetrer  de  la  terre  dans  les  Cieux, 

^ 5c  ils  feroient  capables  de  fe  prefenter  aux  yeux 
du  Pere  Eternel  avec  cette  pourpre  royale.  Difons 
le  mefrac  de  nos  cœurs  , de  nos  bouches  , Sc  de 
nos  mains  : Ah  l ce  qui  ne  fe  fera  jamais  en  certe 
fuppofitiou,  fe  jfait  needrairement  dans  le  Chri-  . 
ftianifiue,hsus  applique  fie  attache  fon  Sang  fie  fa  v 
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Paflion  fur  nos  pénitences-, fur  nôtre  bouche, petit 
en  confacrer  les  paroles-,  fur  nos  cœurs,  pour  en 
co;nfacrer  les  foûpirs.’fur  nos  yeux  > pour  en  con- 
facrer les  larmes, & fur  nos  mains, pour  en  confa- 
crer les  avions  :Lui-mefme  apres  lesauoir  con- 
facrez  de  la  façon, il  les  offre  à fon  Pere  cou  lier  ts 
de  ce  mefme  fang  : Qui  doute  que  nos  foûpirs  4 
nos  paroles, nos  larmes, & nos  aétions,  ne  paroif- 
fent:  puiflans  aux  yeux  de  Dieu aucc  cette  pourpte 
royale  ; C*cft  par  fon  éclat  que  nous  gagnons  le 
cœur  de  Dieu,  & que  nous  obtenons  fa  miferi- 
cocde.Mais  quelle  confequence  de  ce  principejfi- 
nOn  que  nousdeuons  nous  ietter  dans  la  pratique 
de  la  Penitence,&  la  regarder  toute- puiflànte  par 
lcmouuemenc  de  cét  Ange  , & comme  viuantc 
^ par  la  force  de  la  Croix  , qui  eft  capable  de  nous 
deffendre  cotre  tous  les  ennemis  que  noos  pour- 
rons auoir  j Ne  feignons-  donc  pas  de  conclure 
auec  S.  Au  gu  {lin  : Merito  mihi  fpes  valida  in  ilid 
Au  lib  3 ^ H° ^ ornnes  tnt  os  per  enm  ejui 

Ccnf  c y\tkfedet  dexteram  tuam  , & te  interpellât  pro  no- 
bis-yaliocjuin  dcfpcrarcm  : Multi  enitn  & magni  font 
iidem  langnorcs  met,  multi  font  & magni,  fed  maior 
& amplior  efl  rnedicina  tua.  Il  eft  vray  mon  Dieu  , 
qu’à  confiderer  la  grandeur  de  mes  playes  & de 
‘ mes  maux  » ie  pourrois  defefperer  de  ma  gueri- 

fon  -,  tous  mes  foûpirs  feroient  en  vain,  & toutes 
mes  larmes  feroient  inutiles  : Mais  quand  ie  vois 
voftre  croix  qui  efleue  ma  penitence  , ha  i il  n’eft 
point  de  péché  que  ie  ne  puifle  effacer  : Il  n’eft 
point  de  péché  que  ie  ne  doiue  preuenir  par  là 
croix  qtioy  que  cét  ouuragc  me  femble  difH- 
cile,ie  fuis  neantmoips  affilié  que  ie  puis  adoucir 
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les  difficultez  de  ma  pcnitence  par  les  exemples 
de  voftre  Croix.  , 1 1 r 

C'eft  la  troifiéme  influence  de  la  Croix  de  Ie-  p0WTl 
svs  fur  la  pénitence  des  chrelliens  j c'eft  la  troi- 
iîcme  impreffion  de  cet  Ange  qui  defcendoit  dan**"  * 
la  Pifcine  pour  la  troubler  , & parce  mouuemenc 
ill’adouciuoit  & luy  donnoit  cette  vertu  qui  fer- 
uoit  à de  fi  merucilleux  vfages,  C*eft  vn  des  plus 
grands  obftacles  que  nous  ayons  à la  Çonfeuion 
& à la  fatisfadion  de  nos  pechez  , que  de  la  re- 
garder  comme  des  chofes  extrêmement  ameres 
&c  fafcheufes  , tellement  qu'il  arriue  fonuent  que 
pour  éuiter  la  difficulté  de  prendre  les  remedes  de 
noftre  guerifon  nous  demeurons  dans  noftre  ma- 
ladie. Mais  que  fait  Issus  auec  fa  croix  ? 11  adou- 
cit la  rigueur  des  fatisfadons  ?&  l'amertume  de  " 

la  penitence  ; & nous  pouuons  pour  cette  raifon 
la  comparer  à ce  bois  que  Moyfe  jetta  dans  le* 
eaux  de  Narath  i ces  eaux  qui  auparauanteftoient 
ameres  furent  adoucies  parle  moyen  de  ce  bois; 

Oflendit  ei  lignum  , qaod  cum  mifijfet  in  aquas , in  Exod.  i j. 
dttlcedincm  verfo  font.  C'eftoit  la  figure  de  la 
croix  : Si  nous  conflderons  en  particulier  les  lar. 
mes  de  nos  penitences,nous  les  trouuerons  beau- 
coup ameres  , parce  qu’elles  prouiennent  du  di- 
uorce  que  nous  faifons  auec  les  créatures  > ou  de 
la  peine  que  nous  avons  à paroiftre  penitens. 

Mais  qu*a  fait  le  Sauueur  quand  il  eft  mort  j 11 
a fait  un  meflange,  & vn  tranfpott  de  fa  croix 
dans  nos  larmes  , 5c  il  a adoucy  les  difficultez 
que  nous  auions  dans  nos  pénitences.  La  rai- 
fon fe  prend  de  deux  chefs  : 1.  des  exemples 
qu'il  abus  a donnez  fur  la  Croix  : x.  dt» 
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fruit  que  nous  rey'rons  de  ces  exemples  »•  îl  fait 
pénitence  pour  nous  enfeigneé  que  nous  délions 
la  faire  i maisjil  la  fait  principalement  pour  nos 
pechez  ; tirons-donc  cette  conclufion  , que  puif- 
• * qu’il  l’a  faite»  nous  ne  deuons  pas  faire  difficulté 

de  la  pratiquer  nous-mtfmes. 

i.  Entrons  dans  le  détail  de  ces  deux  veritezpar 
vne  belle  queftio  de  laTheologie,fçauoir  fi  lesvs 
a eu  la  vertu  de  la  Pénitence  ; Te  répons  briefue- 
ment  que  pour  la  Pénitence, qui  eft  cecte  particu- 
lière vertu  qui  represéte  cét  efprit  du  péché  com- 
me commis  par  noftre  malice  , & que  nous  effa- 
çons par  nos  penitencesilESvs  a eflé  incapable  de 
cette  vertu  , parce  qu’il  eltoii  incapable  de  com- 
mettre aucun  péché  : Mais  fi  nous  la  prenons 
* plus  efleuée  pour  vue  vertu  de  iuftice,  qui  venge 
les  iniures  de  Dieu  >4qui  expie  fut  foy  les  pechcz 
que  les  autres  hommes  ont  commis , il  eft  fans 
doute  que  lesvs  a exercé  cette  vertu  » & qu’il  a 
fait  vne  rigoureufe  penitenre  fur  la  Croix  pour 
l’expiation  des  pechcz  des  hommes.En  faut- il  daa 
uaotage  pour  faire  de  cette  Croix  qui  a efté  le 
moyen  & le  theatre  de  la  pcnitence  du  Sauueur  , 
le  motif  & l’adouci ffement  de  la  noftre.  Si  nous 
confiderons  toutes  les  fouffrances  de  fa  Paflïon  , 
comme  les  exemples  fut  lefquels  nous  deuons 
nous  régler  j nous  poupons  en  tirer  cette  confe- 
quencc  luiuant  la  belle  |penfée  de  Saint  Bernard, 
qui  dit  qu’il  n’eft  rien  qui  adoucilTe  dauantage 
lesdifficultez  qui  fe  gprefentent  dans  les  bonnes 
. avions  , que  les  exemples  de  ceux  qui  les  prati- 
?~7n  quent:5mw  qttidem  viuuidr  efficax  exemplum  bo- 
S m ofxris  eji  )pUmmu  faciens  juaJibilcm.Czi  fi  les 
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exemples  des  hommes  doiuent  faire  des  impref- 
fions  fur  nous  , que  doiuent  operer  les  exemples 
de  Iesus  , qui, comme  dit  Sain  Bernard  , a voulu 
pratiquer  les  plus  rigoureufes  vertus  pour  en 
adoucir  la  rigueur  par  fes  exemples  ? En  effet  à 
qui  conuient-il  plûtoft  à payer  cette  peine  & à 
fmiffrir  cette  rigoureufe  penitence  , ou  à nous,  ou 
à luy  ? U pouvoir  fe  difpenfer  de  ces  rigueurs  par 
fa  pu  i (Tance  , par  fa  dignité  , Sc  par  la  faintetc  de 
fes  meurs  , puis  qu’il  n’auoit  iamais  commis  au- 
cune forte  de  péché,  il  n’en  deuoit  pas  fouffrir  la 
peine  ; Cependant  il  veut  mourir  en  Croix  entre 
deux  Larrons,  comme  le  plus  coupable  des  hom- 
mes ; Ha  Chreftiens!  quel  adoucijjemeur  dans 
vos  peines,  dans  vos  maladies  , & dans  vos  péni- 
tences , que  la  veuë  des  mefmes  peines  , & de  la 
' mefme  penitence  de  céc  innocent  Abel,  que  nous 
voyons  craitté  fur  vne  croix  comme  l’opprobre 
des  hommes  ,&  fouffrir  le  plus  rude  & le  plus 
ignominieux  fupplice  que  les  Démons  ayent  pu 
inuenter  pour  contenter  leur  rage.  Saint  Augoftin 
compare  le  Sauveur  mourant  en  croix  , à vne 
mere  qni  voyant  que  fon  fils  malades  ne  veut  pas 
prendre  les  remedes  necefTaires  à fa  guerifon, 
parce  qu’il  y a de  l'amertume  , prend  la  coupe  en 
fa  main  , 6c  boit  vne  partie  de  cette  potion , & 
donne  le  refte  à fon  fils,afin  qu’il  ne  falfe  pas  dif- 
ficulté de  la  prendre  apres  elle , & qu’il  la  trouue 
moins  amere.  O ! mon  Sauveur  , vous  fbuffrçz 
mille  maux  en  la  Croix  , vous  auez  voulu  boire 
ce  Calice  amer  de  voftre  Pafîion  ; mais  le  pé- 
cheur eftoit  neceffité  de  faire  penitence  -,  il  eftoit 
le  malade  , il  deuoit  prendre  ce  remede  ; qu’a  fait 


i4i  Panégyrique  ' 

voftre  charité  ? Vous  auez  pris  ce  calice  en  la 
main,vous  en  auez  beu  l’abfyntbe  & le  fiel,vous 
)uy  auez  donné  le  relie  de  ce  calice  , qui  eftoic 
adoucy  : Ah  1 devons-nous  faire  difficulté  de  le 
prendre  à l’exemple  de  celuy  qui  nous  l’a  prelèn- 
té  $ Nous  ne  le  deuous  pas  refufer  , puis  qu’il  l’a 
adoucy  par  fes  exemples  : mais  encore  par  deà* 
exemples  qu’il  a employez  pour  noftre  bien/' 
a.  Car  c'eft  vne  des  circonftances  qui  contri- 
bue à cet  adoucilfement  de  nos  pénitences,  de  fça- 
uoir  qü’il  a enduré  la  croix  pour  nos  pechez:Ccr- 
tes  quand  nous  ne  regarderions  en  cela  que  la 
qualité  de  Sauueur  , ne  deurions-nous  pas  endu- 
rer pour  luy,côme  il  a enduré  pour  nous,par  ma- 
niéré de  reconnoiffance  ? C’eft  le  beau  raifonne- 
ment  que  fait  Tertullien  pour  confondre  l’vfage 
des  couronnes  d’or,  de  perles  & de  fleurs , donc 
on  couronnoitlesconquerans  dans  lechriftianif. 
me  , qui  eftoic  à la  confufion  des  efpines  que  Ie- 
svs  porta  fur  la  croix.  Ah  ! mon  frere,  en  recon- 
noiftànce  vous  deuriez  offrir  voftre  teftc  à ce 
Créateur  , qui  vous  a donné  la  tienne  foute  cou- 
ronnée d’épines,&  couuerte  de  mille  playes, vous" 
deuriez  luy  offrir  vn  cœur  percé  par  vne  lance, & 
des  mains  cloiiées  comme  les  tiennes  : Mais  il 
vous  difpenfe  de  cette  rigoureufe  reconnoiflànce, 
il  fe  contente  de  quelque  legere  penitence  , qui 
n’eft  ri^p  en  comparaifon  de  fes  tourmensrCom- 
ment  les  trouverons  nous  difficiles?  Il  y va  de 
noftre  intereft  , & il  ne  nous  demande  cette  pé- 
nitence que  pour  nous  appliquer  fa  croix.  Ha  ! 
apres  qu’il  a tant  fait  pour  l’amour  de  nous  , fl- 
ions  > nous  difficulté  d'endurer  quelque  chofc 


* Digitized  by  Google 


^ *5*  ' 

«ft 

* f 

des  effets  de  la  Croix.  14  3 

pour  Pamour  de  luy  , ou  plûtoft  pour  l’amour  de 
nous-mefme  ? Recordarc  , nous  dtfoit-il  par  fon  y^rcn  'S 
Prophète  , paupertatit  & trâfgrejfionis  met , & ab-  J 

Jynthij  tfrfelltr.  Souuiens  toy  de  ma  pauuretc.de 
ma  croix  , de  mon  fiel,&  de  mon  abfynthe  : Htc  Ibid’ 
recolerts  in  eorde  meo  , ideo  fperabo  Les  Septante 
tournent,  hac  ptrcutienscor  rncumjdco  /âluabor. 

Ha  J quand  ie  reprefente  cette  croix  deuant  mes 
yeux  éc  dans  mon  efprit,  il  n'eft  rien  que  ie  n'en- 
dure non  feulement  animé  des  fentimens  de  pé- 
nitence, mais  mefme  auec  plaifir.  C'ell  encore 
pour  cette  derniçre  raifon  que  nous  plaçons  la 
croix  du  Sauueur  dans  les  Temples  & fur  les 
autels  , pour  adoucir  l’amertume  des  pénitences 
que  nous  deuons  faire  pour  nos  crimes.  Il  eft  ar- 
riuc  autrefois  que  le  bois  facré  de  la  croix  a ren- 
du  de  l'huile  Sc  du  baume  par  vu  miracle  extraor- 
dinaire; mais  s’il  a fait  ce  miracle  dans  la  nature* 
il  en  peut  faire  de  plus  grands  dans  la  grâce, quand 
il  répand  le  baume  & l’huile  de  fa  croix  fur  nos. 
croix  & fur  nos  larmes,C'eft  à nous  à faire  couler 
cette  huile  & ce  baume  facré  de  fes  playes , pour 
coopérer  à cette  falutaire  penitence:  Nous  difons 
à nous-mefmes  ce  que  les  fentimens  de  ce  Prince 
de  Syrie  difoient  £ leur  maiftre  Naaman  : Ce 
Pr  ince  eftoic  couuert  d’vne  forte  lepre , il  ve- 
noit  vers  le  Prophere  Elifée  pour  rcceuoir  fa 
guerifon  : Le  Prophète  luy  dit  d'aller  fe  lauer 
iept  fois  dans  le  Iourdain:Il  méprife  la  facilité  de 
ce  remede  -,  mais  fes  feruiteurs  plus  auifez  que 
luy  ; Seigneur, luy  direm-ils , quand  le  Prophète 
vous  auroit  ordonné  quelque  chofe  de  plus  fat 
cheux  & de  plus  difficile  ,vous  le  deuriez  prem 
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dre  pour  vous  guérir  d’un  mal  fi  honteux  & fi 
n,  dangereux  : Mais  que  vous  dit-il  ? que  vous  vous 

lauicz  dans  le  Iourdain  , poyrquoy  n’accepterez- 
% vous  pas  ce  remede  fi  facile,  & qui  apparemment 
fera  efficace  àvoftre  guerifon  ? C’eft  comme  ce 
Prince  que  parle  la  plus  grande  partie  des  pé- 
cheurs , qui  s’entretiennent  dans  leurs  impeni- 
tences  j pourroit-on  fe  plaindre  quand  mefme 
Dieu  ordonneroit  de  rigoureufes  penitences?Mais 
que  pour  un  péché  mortel  il  n’air  ordonné  qu’v- 
ne  larme,  qu’vn  repentir  ; Ah  c’eft  le  grand  fruit 
de  fa  Paffion  j c’eft  l’hcureule  fuitte  de  fes  meri- 
rcs  qui  ne  demande  que  de  legeres  fouffrances,  il 
veut  feulement  que  nous  nous  jettions  dans  la 
Pifcine,  &c  que  nous  répandions  des  larmes:N'eft- 
il  pas  raifonnable  de  nous  fcrvir  des  moyens  que 
nous  avons,  puifque  ce  font  des  remedes  fi  pré- 
cieux , fi  efficaces  & fi  aifcz  pour  guérir  la  lepre 
de  noftre  ame  ? 

Conchfien*  Mais  helas  ! qu'il' y a peu  de  Ghreftiens  dans 
J ce  temps  qui  fe  laiftent  coucher  à ces  fentimens, 
qui  fartent  de  véritables  pénitences,  & qui  appor- 
tent les  difpofitions  necertaires  pour  recevoir  les 
fruits  des  eaux  de  cette  Pifcine  probatique.  El- 
le eft  ouuerte  en  ce  faine  temps  de  Carefrac  , & 
cet  Ange  du  Teftament  en  remue  les  eaux  pour 
Jes  appliquer  fur  nojtrc  coeur.  Il  nous  perfuade 
i de  nous  en  fervir,  il  nous  alTeurede  fou  efficacité, 

&*il  en  adoucit  l’amertume  : Mais  nous  y appor- 
tons trois  difpofitions  appofées  ; nous  méprifons 
ces  remedes  j nous  nous  deffions  de  leiirpuilfan- 
ce  : nous  nous  exeufons  de  noftre  foiblefié.  Que 
' , faut  il  donc  foire  Chreft.ens  ? 11  faut  que  nous 

nous 
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des  effets  de  la  Croix.  14^ 
nous  perfiiadions,  1.  qu’il  faut  faire  penitence, 
i.  que  c’eft  un  remede  efficace  pour  effacer 
nos  pechez  , 8c  3.  que  nous  pouvons  facilement 
nousen  fervir  II  nous  voulonsdsooperer  à la  grâ- 


ce. v r f . * 

1.  C'cft  une  chofeeftrange  de  voir  que  pref- 
que  tous  les  Chreftiens  fe  fentent  criminels  , 8c 
que  toutefois  perfonne  ne  face  penitence,  C'cft 
la  plainte  que  faifoic  autrefois  leremic , lors  qu'il  jCfem 
voyOit  les  defordres  de  fon  temps  : Nullus  eft  qui 
agat  ptenitentiam.  le  la  puis  réitérer  auiourd'hiry,  Lue.i}* 

8c  y ajouter  les  menaces  que  fait  le  Sauvtur  à 
ceux  qui  ne  feront  pas  penitence  : Nifi pœniten - 
liarn  egeriùs  , mânes  fïtniliter  peribtiis.  Vous  péri- 
rez fi  vous  ne  faites  penitence.  Chreftiens  détour- 
nez ce  malheur , embraffez  ce  remede  que  Iesus- 
C h tu  s t vous  offre  8c  vous  commande  de  pren- 
dre ; il  guérira  les  playesde  noftrc  aime  , Ce  il  ap- 
paifera  la  colère  de  Dieu  , parce  que  la  Penitence 
effacera  vos  pcch< z. 

a.  C'cft  une  vérité  dont  S.  Auguftin  nousaf-  Auguft.  de 
feure,  lors  qu’il  dit , Panitentiâ  aboleripeccatain - Ecd.dogro, 
dhbittntcr  creàmus  : C'eft  avec  les  armes  de  la  pc«cap-  4 8. 

* nitence  que  nous  arrachons  des  mains  de  Dieu  les 
foudres  qu'il  veut  lancer  fur  nos  teftes  ; c’eft  par 
ce  moyen  que  nous  fiéchiffons  la  mifericorde  de 
Dieu  : Ne  vous  eftonnez  pas  de  voir  un  S.  Paul 
prefeher  l'Evangile  de  Iesus,  & de  voir  un  faine 
Pierre  gouverner  fon  Eglifejla  Penitence  a effacé 
leurs  crimes>6cils  ont  mérité  cette  gloire  particu- 
lière pour  recompence  de  cette  vertu  .Per  pœniten - 
tiam  menurunt  ajfequi  non  folum  minifierium  , fei 
Patteg.  Tom.  II.  K 
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etiam  magifteriim  fanftitatis  : Mais  il  me'  fcmble 
bien  loin  d'entrer  dans  la  pratique  de  cette  vertu, 
le  nom  vous  en  fait  peur,  & vous  vous  imaginez 
que  fes  rigueurs  vous  font  infupportables,&  qu'il 
vous  eft  impoflible  d’en  pratiquer  les  aufteritez, 
cependant  vous  le  pouviez  facilement , fi  vous 
voulez  coopérer  k la  grâce. 

Jfidor.fupcr  3.  Ne  penfez  pas  que  Dieu  vous  donne  vn 
ioug  mf*'pportab!e:/«£tt7»  meum  fuaue  eft  & anus 
meum  leue'jCt  ioug  eft  doux,puis  qu’il  vient  de  la 
main  de  Iesus  Quidïugo  Cbrifti  fuahiustfmd  anc- 
re Icu'iHs  j En  effet  qu’eft  ce  quM  nous  demande  ? 
Bonurn  vcileyomncs  amareynullMm  odiJfe.W  veut  que 
nous  cheriffions  la  vertu, que  nous  aimions  nôtre 
prochain, & que  nous  ne  haïffions  perfonne.Mais 
puifque  nous  avons  efté  fi  malheureux  que  de 
laud  pŒn,’nous  éloigner  de  la  Loy  de  Dieu  pour  fuivre  la 
loy  de  nos  feus,  recourons  à la  Penitence.  Omnia 
ligota  foluit\omma  defperata  an'mat  : C’eft  elle  qui 
délivrera  des  chaînes  dont  nos  pechez  nous  ont 
chargez c’eft  elle  qui  relèvera  noftre  courage 
abattu,  & qui  nous  obtiendra  de  la  mifericorde  de 
Dieu  le  pardon  de  nos  pechez. 

Il  ne  faut  donc  pas  tarder  davantage  : que  la 
bonté  de  Dieu  ne  nous  foie  pas  une  occafion  de 
différer  noftre  converfion  i n'at tendons  pas  à 
l’heure  de  la  mort  ; c’eft  pour  l’ordinaire  une  pe- 
nitence forcée  , 8c  qui  n'a  point  de  liberté  : Mar- 
tis  vrgentUy  dit  S.  Auguftin  , admonitio  compellit: 
C’eft  i’apprthenfion  qui  nous  fait  dire  que  nous 
quittons  le  péché  jee  n'eft  pas  une  véritable  pe- 
nitence , elle  n’eft  que  fur  les  lèvres  , elle  n'eft 


Cjp.  de 
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de  la  Sainte  Croix.  H? 
point  dans  le  cœur  ; nous  ne  quittons  le  péché* 
que  par  ce  que  le  péché  nous  quitte  : Ah  Chré- 
tiens ! n’attendons  pas  cette  extrémité , effaçons 
nospechez  par  la  penitence.  jQui  per  paenitentUm  Au^  j ^ 
peccata  diluit  ; Jngelic&felicitatis  c on  for  s in  Mer-  rojrSfacri 
nurn  ont.  Ccft  le  moyen  de  nous  rendre  agréa* 
blés  Dieu  , 8c  de  mériter  la  compagnie  des 
Bien  heureux  , que  je  vous  fouhaite  au  nom  du 
Pere,&c» 
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PANEGYRIQUE 

' DE  SAINTE 

MONIQ-VE 

Os  fuum  apcruit  fapientiæ,  &lex  clemcn- 

tiæin  linguaeius:  confiderauic  femicas 
domus  fuæ.  Prou,  j 1. 

Elle  a ouvert  fa  bouche  a la  fagefje  , elle  a confer- 
né  laloy  delà  douceur  fur  fa  langue  ,&  elle  a con- 
fédéré les  f entiers  de  fa  maifôn.  Aux  Proverbes, 
chap.31.  j 

^^î’Est  air  fi  que  le  Sage  trace  l’idée 
S fv  M'  d’vne  excellente  femme  , ou  d’vne 
mere  de  famille  > 11  met  la  fagefle  de 
la  grâce  dans  fen  cœur,  comme  dans  le  principe, 
d’où  elle  fe  répand  au  dehors  : Il  la  met  dans 
fa  bouche  & fur  la  langue  pour  en  exprimer 
les  oracles  , mais  il  la  fait  encore  pafler  iur,  fes 
yeux  pour  fes  exemples  & pour  ferùir  à condui- 
re le  refte  de  fa  maifon.  Os  fuum  aperuit 
fàpienti a , lex  cletnenûx  in  tingua  eiu*  : confi- 
de>auit  / tmitas  domus  fax.  Mais  ce  qui  dans 
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l'ancien  Teftament  11e  paroilîoit  qu’en  idée  , fe 
trouue  effeâàuement  dans  la  perfonne  de  Sain- 
« ie  Monique  , que  l’Eglife  reprefente  aujour- 
d'huy  fur  Tes  Autels  comme  la  gloire  de  Ton 
fexe  , & comme  vn  excellent  exemplaire  de 
toutes  les  meres  , de  famille  qui  ayant  reccu  la 
grace,l’a  mife  fur  toutes  les  parties  de  fon  corps, 
& a employé  fon  cœur  , fa  bouche , & fes  yeux 
pour  faire  fa  maifon  toute  faintc.  Mais  celle  d'en- 
tre routes  les  femmes  qui  a pofledé  plus  éminem- 
ment ces  auantages  , c’eft  fans  doute  Noftre- 
' Dame  i Osfitum  aperuit  fàpicntU : Elle  a ouuelt  fa 
bouche  à la  Sageflc  , puis  qu'elle  l’a  receuë  dans 
fes  flancs  en  fuite  d'vne  parole  ; elle  ouurc  tous 
les  iours  la  bouche  à la  Sageffe  puis  qu'elle  la 
fait  defeendre  fur  les  Chrefticns  j prions-la 
de  nous  l'accorder  pour  parler  dignement  des 
louanges  de  fa  feruante*  & fa  liions- là  auec  l’An- 
ge , en  luy  difant  * Ane  Maria. 

' . » 

VN  des  beaux  fecrets  de  la  Prouidence  d 
Dieu,  c'eft  d’auoir  méfié  f à grâce  dans  tous 
les  cftats  des  hommes  , & d'en  auoir  comme  ré- 
pandu les  vertus  fur  tous  les  gouucrnemcns  qui 
regardent  leur  conduite:  Soit  afin  que  ceux  qu’il 
deffine  pour  leur  gouuernement,  s’acquitent  plus 
fidellemenr  & plus  faintément  de  leurs  offices  l 
Soit  afin  qu'ils  trouuent  dans  l’execution  fîdclle, 
&c  dans  l’vfage  de  fesgraces  leur  fainteté  leur 
bon-heur.  Il  a trois  principales  fortes  de  gou- 
uernemens  dans  le  monde  fous  les  ordres  de  la 
Prouidence  de  Dieu  j vn  gouvernement  Monar- 
chique qui  refide  dans  la  perfonne  des  Rois  j vn 
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gouuernement  populaire  qui  refide  en  la  perfon- 
ne  des  MagiftratSi  vn  gouuernement  domeftique 
ou  œconomique  qui  refide  dans  les  peres  & les 
meres  des  familles  , qui  font  comme  les  Rois  & 
Jes  Magiftrats  de  leurs  maifons.  Mais  remai  quez 
qu'au  mefme  temps  que  ce  partage  d’office  à efté 
fait  par  la  Prouidence  naturelle  de  Dieu  , la  Pro- 
vidence furnaturelle  a donne'  aux  hommes  diffe- 
rentes grâces  corrcfpondantes  à ces  eftats,  afin 
qu’elles  feruent  de  degrez  pour  ces  offices  à vn 
ordre  furnaturcl  où  il  les  a deftinez.  Il  a des  grâ- 
ces qu’il  donne  aux  Rois  pour  bien  gouuerner 
leurs  Eftatvs  , que  nous  pouuons  appeller  Monar- 
chiques : Il  y a des  grâces  qu'il  donne  aux  Ma- 
giftrats pour  bien  gounerner  les  peuples^  & nous 
pouuons  les  nommer  des  grâces  populairesrEnfin 
il  y a des  grâces  domeftiques  qu’il  donne  aux  pe- 
res & aux  meres  pour  bien  ordonner  leurs  famil- 
les,que  nous  appelions  des  grâces  œconomiques* 
& c'eft  pour  ces  differens  vfages  que  Dieu  donne 
differentes  grâces, aucc  lcfquellesjes  Rois  fe  peu- 
vent fauuer  fous  leurs  Couronnes,  les  Magiftrats 
dans  leurs  Villes,  & les  peres  & meres  dans  leurs 
familles.  Mais  fi  iamais  il  y a eu  perfonne  dans 
l’Eglife  fur  qui  Dieu  ait  verfé  abondamment  cet  - 
te  derniere  grâce  , ou  qui  ait  correfpondu  fidel- 
lement  à ces  difterens  eîlats  , c’eft  Sainte  Mo- 
nique : Le  Ciel  l’à  répandue  fur  fon  coéiir  , mais 
fon  coeur  l’a  répandue  fur  fes  lèvres  , 8c  en  fuite 
dans  fes  a&ions  auec  toute  la  plénitude  & tomes 
la  fécondité  qu'elle  demande.  Il  me  femble  que  la 
grâce  du  gouuernement  domclEquea  trois  diffe- 
rens  mouucmens  dans  les  peres  &'merts  de  fa- 
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■ mille,fuiuant  les  trois  difterens  rapports  que  leur 
dopne  cet  office -.elle  s’efleue  au  deflus  d'eux  : 
elle  defcend  au  deflous  d’eux  : elle  fe  refferre  au 
dedans  d’eux-  mefmes.  Au  defTns  la  femme  ré- 
glé Ton  mary  : Audellbus  plie  réglé  fes  enfans  : 

Et  au  dedans  elle  fe  réglé  foy  meftne.  Voyons 
comme  Munique  a répondu  à la  grâce  dans  ces 
trois  differens emplois  ,&  comme  elle  a réglé 
fa  famiile,voyons  comme  elle  a répandu  la  fiin- 
teté  , 1.  fur  fon  mary  , 1.  fur  fon  fils,  3.  fur  elle-  ju 

mcfme  : Voila  trois  extentions  de  la  grâce , difeours. 
dans  les  trois  eftâs  où  elle  a vefeu  , comme  ma- 
riée , comme  mere  , & comme  veuue  : Ce  font 
les  trois  parties  de  ce  difeours.  * 

U femble  d’abord  que  le  premier  eftat  de  Mo-  , r- 
nkjuc  ne  foit  pas  fore  auantageux  à fa  Sainteté  , P01  NT 
8c  qu’il  ne  puifTe  pas  donner  de  grands  emplois 
à la  grâce  qui  refide  dans  fon  coeur  , & qui  fe  ré- 
pand fur  fes  levres  j 11  y a ie  ne  fçay  quoy  d’o- 
dieux dans  le  mariage,  qui  porte  le  caraélere  du 
péché,  à qui  ce  Sacrement  fert  de  remede  , & 
qui  garde  quelque  trace  de  lapaflion  d’amour  qui 
fè  crouue  dans  cectc  alliance.Si  nous  confiderons 
neantmoins  que  Dieu  a eftably  le  mariage  dans 
l*e  ftat  d’innocence,  que  dans  l’ancienne  Loy  les  ' 
plus  Saints  Patriarches  onteftéraariez,quc  Iesvs 
eft  nay  comme  à l’ombre  de  cette  alliance  j que  ' 
depuis  la  Loy  nouuelle  il  en  a fait  vn  Sacrement 
qui  produit  la  grâce  par  luy-mefme  , vn  Sacre- 
ment que  l’Apoftre  appelle  grand  , à raifon  |de  Ephcf.j.  ' 
fa  fignification  , puifqi/il  reprefente  jfvnion  do 
Iesvs  auec  fon  Eglifc  : Sacrememum  magnum  in 
Chrijîo  dr  Êcclefanous  auoüerons  que  les  Club 
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tiens  peuuent  fe  famftificr  dans  le  mariage, & que 
cet  eftat  deftinc  pour  la  multiplication  du  genre 
humain  peut  feruir  à la  fécondité  de  la  gtace  & 
de  ia  fainteté  , y'ox  Domini  intercidentis  fiamntâ 
ignis  : C’eft  proprement  dans  ce  Sacrement  ou  la 
voix  de  Dieu  coupe  la  flamme  du  feu.  Efcoutez 
trois  explications  de  ces  paroles.  Elles  veulent 
dire  que  la  paffion  d’amour  eft  comme  coupée 
& partagée  dans  le  mariage:  La  grâce  de  ce  Sa- 
cremenr  ofte  àce  feu  ce  qu’il  a de  criminel,&  elle  < 
luy  laide  ce  qu’il  a de  légitimé.  Intercidentis  fla- 
mant ignis.  i.  C’eft  que  Dieu  aconfacré  cette  paf- 
flon  de  l'amour  par  la  fainteté  de  ce  Sacrement  ; 
ellcn’eft  plus  prophane  a elle  èntte  dans  l'ordre 
de  la  grâce,  comme  fl  du  irefmc  feu  qui  a brûlé 
des  Temples  , on  allumoit  de  flambeaux  pour 
luire  fur  les  Autels. $. C’eft  parce  que  Dieu  éleuc 
le  feu  de  cette  paflion  à produire  la  Sainteté  mef- 
me  contre  fon  inclination  naturelle.En effet  il  fe 
fèrt  de  l’amour  que  les  perfonnes  mariçes  fe  por- 
tent, pour  les  fan&ificr  l’vne  & l’autre.  Cette 
paffion  qui  par  tout  ailleurs  efteint  l’amour  de 
Dieu  fert  pour  l’allumer  dans  le  mariage  : C’eft 
par  ce  principe  qu’ils  coopèrent  viritablcment  à 
la  Sainteté  les  vnsdes  autres,  & que  fouucnt  leur 
predeftination  eft  attachée  à l’eftat  de  leur  maria- 
ge : fox  Domini  intercidentis  fiammam  ignis.  le 
trouue  neantmoins  que  dans  l’égalité  de  deux 
parties  qui  peuuent  réciproquement  fe  commu- 
. niquer  la  grâce  & la  fainteté,ie  Texte  facré  don- 
ne quelque  aduantage  aux  femmes,  comme  au 
fexe  le  plus  pieux, & qu’il  attribue  à leur  pieté  la 
conuerflon  & ia  famrçxé  des  hommes.LeSagene 
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dit- il  pas  qu’vn  mary  qui  a rencontre  vne  femme 
vercueufe  a ttouué  vn  bien  qni  merite  abfolu- 
mentee  titre  -,  Qui  inuenit  rnuliercm  bonam  , in-  Prou.  1 8. 
uenit  banum  : Pour  dire  que  cet  heureux  choix 
enueloppc  plttfiturs  biens,  non  feuicment  pour  le 
temps  mais  pour  l'eternité  : Ce  que  ie  ne  feins 
point  d’appeiler  dans  l'ordre  de  la  vie  ciuile  corn, 
me  vne  première  grâce.  C’eft  pourquoy  S.  Paul 
nous  artêure  que  fouuent  il  arriue  qu’vn  mary  in-  - 
fidele  & payen  , a efté  conuerjy  à la  Foy  par  vne 
femme  fidele  & Chreftienne  : Sandificatus  efl  Cor**  7* 
vir  infidelis per  muiierem  fidelem.  Ce  mariage  a 
cfté  pour  luy  vn  moyen  (cufible  de  la  grâce  & le 
coup  de  fa  predeftinacion,cette  femme  a elfe  pour 
luy  comme  fon  Prédicateur  & fon  Apoftre  y &C 
elle  a mis  la  grâce  fur  fes  lettres  pour  la  répandre 
dans  le  cœur  de  fon  mary.  La  raifon  fe  prend  de 
deux  chefstde  l'obligation  que  la  qualité  d’épou- 
fe  impofe  à vne  femme  Chreftienne  de  trauailler 
à la  lan&ification  &:  au  falut  de  fon  mary  : des 
moyens  qu'elle  a pour  exécuter  ce  deftein  qu'elle 
trouuc  mefrne  dans  l'eftac  de  fon  mariage,  i .Elle 
le  doit  par  mille  raifonsj  x . Elle  le  peut  par  mille 
moyens. 

i.  Elle  le  doit  parce  que  l’amour  conjugal  luy 
infpire  ces  fentiroens  comme  époufe  ; elle  doit 
aimer  fon  ntary.luy  fouhatier  du  bien,&  luy  pro- 
curer autant  qu’il  luy  eft  poflîble.  Mais  comme 
Chreftienne  elle  doit  luy  fouhaiter  &c  luy  procu- 
rer le  bien  de  la  grâce  & de  l'eternité  , afin  d’e- 
ternifer  par  ce  moyen  le  nœud  de  leur  alliance,& 
le  feu  de  leur  amour.  Tel  eftoit  le  fentiment  de 
faime  Gorgonie  fœur  de  S.  Grégoire  de  Nazian- 
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ze  ; elle  auoit  époufé  vn  mary  infidèle  ; elle  fon- 
haitoic  auec  ardeur  fa  conuerfion  à la  Foy,&  elle 
l’inuitoit  à receuoir  le  Baptefmc  j Vt  fie  tôt#  con - 
fecraretur  , dit  cet  éloquent  Do&eur  ; & non  tan- 
Gicg,  Ta 7-  tum  dimidiata  fui  ex  parte  initiata  difeederet  : 
Afin  qu'elle  fuft  confacrée  entièrement, & qu'elle 
ne  feruift  plus  à Dieu  feulement  de  la  moitié  d’el- 
le- mefme.  Le  mary  eftant  comme  vne  partie  de 
fon  epoufe,  ils  font  deux  dans  vne  mefme  chair. 
Gorgonie  eft  Sainte,cüy,mais  elle  n’eft  pas  Sain- 
te entièrement  , tandis  qu’elle  le  fera  toute  lèulej 
elle  ne  fera  confacrée  qu’à  demy  , fi  fon  mary  ne 
l’cft  auec  elle.  Quelle  eftrange  fèparation  de  voir 
vn  mary  damné  tandis  que  fa  femme  fera  fauuéel 
Non  elle  fera  tous  fes  efforts  pour  empefeher  ce 
partage,  & pour  acheucr  la  fanétification  de  cet- 
te autre  partie  d’elle-mefme. 

i.  Et  ce  d’autant  plus  que  fi  le  mariage  donne 
ces  obligations  d'amour  : il  donne  des  moyens 
très  pui dans  pour  y fatisfaire  j le  ne  diray  pas 
feulement  parce  qu’vne  grande  partie  des  grâces 
attachées  à ce  Sacrement, regarde  le  fecours  que 
les  parties  fe  doiuent  l’vne  à l’autre , mais  parce 
que  j’apprés  de  S.  Chryfoftome  qu’il  n’eft  rien  de 
Chryfoft,  plus  puiffant  pour  inftruire  & pour  conuertir  vn 
mari  qu’vnc  femme  vertueufe,iViiW potentitu  rnu- 
liere  bona  ad  informandum  infime  ndumcjtte  virtim  : 
Pourquoy  ? parce  que  tous  les’ moyens  de  faluc 
deuiénent  plus  puilfans, quand  ils  font  prefentez 
f>ar  fes  mainsrLa  grâce  agit  plus  efficacement  fur 
les  leures  -,  les  adois  corrigent  les  vices,  mais  ils 
touchent  plus  fenfiblemet  quand  ils  font  donnez 
par  vne  bouche  qui  nous  elt  agréable:  Les  exem- 
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pies  perfuadcnt  la  vercp,mais  ils  font  plus  effica-  i 
ces  quand  vn  mary  les  void  dans  la  perfonne  de 
fa  femme  , qn'i  les  a cou  (Tours  deuant  les  yeux  , 
qu'il  en  petit  faire  l’application  fur  Iny  mefme;& 
en  cette  occafion  elle  eft  le  Prédicateur  de  fou 
mary,&  fon  Apoftre  domeftique.  • - 

O que  vous  comprenez  bien  les  obligations 
de  cet  eftac  , incomparable  Monique, & que  vous 
vous  feruiez  fidellement  des  auantages  de  voftre 
condition  , quand  vous  preniez  tant  de  foin  de 
conuertir  voftre  mary  &c  d'cxecuter  les  deflejns 
de  la  grâce  que  Dieu  vouloir  faire  fur  fofc  cœur 
pat  voftre  tniniftere  . Elle  auoit  époufé  vn  hom- 
me de  condition  , mais  qui  auoit  deux  mauuaifes 
qualitez  , qui  fembloicnt  s’oppofer  au  bon- heur 
& à la  fainteté  de  fon  mariage  : Pour  fa  religion, 
il  eftoit  infidèle  : Pour  fes  mœurs  pour  fon  'hu- 
meur , il  eftoit  extrêmement  violent  & colcre. 

Dieu  ! quelle  monftrueufe  alliance  d'vn  infidèle 
auec  vne  Sainte  , d'vn  lion  aucc  vue  colombe  : 
qui  euft  iamais  crû  que  cette  vnion  deuiendroit 
vn  iour  fauorable  à MoniquejQui  ne  fe  fuft  per- 
* fuadé  que  ce  mefme  iour  qui  donna  vn  mary|  à 
cette  fille,  luy  alloit  donner  vn  ryran  à fon  repos 
Sc  peur  eftrc  vn  tentateur  à fa  créance  , & que 
les  flambeaux  qu’on  auoit  accouftumé  d’allumer 
aux  foiemnitez  des  mariages  , feroient  funeftes 
à fon  bon  heuriCependant  Ta  prouidence  de  Dieu 
qui  conclud  les  mariages  dans  le  Ciel  auant  que 
de  les  faire  fur  la  terre},  auoit  ménagé  celuy  cy 
pour  faire  deux  reflexions  & deux  communica- 
tions de  grâce  : Sa  mauuaifc  humeur  l’infidelite*  • 
de  Patrice  fera  la  matière  de  la  pénitence  & du 
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zele  de  Monique  ; mais  la  patience  & le  zele  de 
Monique  fera  le  moyen  de  la  conuerfion  & du  fa- 
lutde  Patrice.  S.Auguftin  qui  auoit  efté  en  par- 
ty  le  témoin  des  foins  & des  combats  de  fa  fainte 
Mcre  en  fait  l’Hiftoire  en  trois  mots  au  neufiéme 
^ pliure  de  fes  Confeffions  -,  Sategit  eum  lucrari  tibi , 
19  oni  dit- il  en  parlant  à Dieu  , elle  prit  vn  fqin  fingu- 
licr,mais  auec  emprc(Tement,de  gagner  fon  mary 
à voftre  Gra ct:Loquens  te  illi  moribus  fuis , qttibus 
eam  pulcbram  facieùat  & reuer enter  amabilem  atc/uc 
mirabilem  vtro . Elle  luy  parloit  de  vous  par  fes 
meeur^  & par  fes  exemples  } & vous  la  rendiez 
encore  plus  belle  à fes  yeux,  afin  qu’il  l’aimaft  da- 
uantage&  qu’il  déferaft  plus  volontiers  à fes  fen- 
timens.Pour  dire  qu'ayant  des  obftaclcs  à com- 
battre en  fon  mary,  fon  infidélité  & fa  violence, 
elle  vainquoit  fa  violence  par  fa  douceur  & fon 
infidélité  par  la  fainteté  de  fa  vie.  Il  me  iemble 
que  ie  vois  la  grâce  de  Dieu  placée  comme  fur 
deux  théâtres  differens?  d’vn  codé  dans  les  yeux 
& dans  le  cœur  de  Patrice  i & de  l'autre  fur  les 
/lèvres  & dans  les  exemples  de  Monique. Dans  les 
yeux&  dans  le  cœur  de  Patrice  pour  le  difpofçr 
à voir  auec  agréement,&  auec  fruit  la  fainteté  de 
fon  efponfe  & à receuoir  fes  aduis  & fes  exem- 
ples:Mais  elle  fe  place  auffi  fur  les  levres  & dans 
les  moeurs  de  Moniqne  , pour  la  rendre  plus 
agréable  & plus  aimable  à ion  Efpoux  ; comme 
le  Texte  facré  dit  de  Iudith  , que  Dieu  luy  donna 
vn  aduantage  miraculeux  de  beauté  pour  la  ren- 
dre plus  belle  & plus  agréable  à Holophernes , 
Judith.  10.'  & plus  puiffante  pour  triompher  de  ce  tyran-.Ca* 
etiam  Dominas  cotulit  fplcndore.  Ejifin  cette  grâce 
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fe  répand  fur  fes  lèvres  pour  expliquer  par  fes 
paroles  & par  fes  aduis  les  voix  intérieures  de  la 
grâce  , & dans  toute  la.conduite  de  fa'  vie  pour 
en  faire  vn  argument  & vu  moyen  tout  puiflant 
de  la  conucrfion  de  Patrice.S.Gregoire  le  grand 
dit  que  la  vie  de  chaque  Saint  eft  l'explication  de 
l'Euangile  j & S.  Chrifoftome  adjoute  que  la  fa- 
mille de  chaque  Chreftien  eftoit  autrefois  com- 
me vnc  cfpece  d’Eglife.  Difons  pareillement  que 
la  maifon  de  Monique  eft  comme  vne  Eglife , 
que  fa  vie  eft  comme  vn  Euangile  tout  entier  à 
J’égard  de  Patrice  •,  qu’elle  reprefentoit  en  fa  per- 
fône  toutes  les  veritez  de  noftre  Religion  ÔC  tous 
les  motifs  de  credibilitez  qui  pouuoient  conuer- 
tir  cet  infidelle.  Quels  font  les  motifs  de  crédibi- 
lité qui  rendent  noftre  Religion  croyablejL’éclac 
des  miracles  , la  patience  des  Martyrsja  faimeté 
de  la  vie  des  Chreftiens.  Ah  ! Monique  en  foy  , 
appliquoit  toutes  ces  preuues  à Patrice  } la  fain- 
teté  de  l'Eglife  fe  voynit  dans  fes  mœurs  ; la 
patience  des  Martyrs  paroiflbit  dans  fa  douceur 
auec  laquelle  elle  fouffroit  la  mauuaife  humeur 
de  fon  mary  , qui  luy  faifoit  endurer  vne  ef- 
pece  de  martyre  ? on  voyoic  mefme  les  mira- 
cles de  la  grâce  dans  toute  la  conduite  de  la  vie. 
Quand  il  voyoit  lafainteté  de  fafemme  qui  fouf- 
froit fans  dire  mot,  toutes  fes  violences  , & fans 
que  jamais  vne  feule  perfonne  fuft  infttuite  au- 
dehors  de  la  maifon  des  mauuais  traitemens 
qu’elle  receuoit  j Ha  ! difoit-il  en  foy  mefme, 
il  faut  que  cette  Religon  foie  véritable  , puif- 
qu  elle  produit  de  fi  excellentes  vcrcus.C'eft  amlî 1 
qu'elle  porte  la  grâce  & dans  fes  lettres  & dans  fes 
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moeurs  , qui  fe  répend  peu  à pen'dans  le  coeur  dé 
Patrice  ; jufqu’a  ce  qu’enfin  elle  le  convertit  à la 
Fov  j &elle  le  vit  mourir  dans  le  Chrifiianifme. 
Voila  la  conqucfte  de  fa  vertu  , voila  la  fécondité 
de  fa  grâce  , 6c  on  peut  luy  appliquer  pour  cette 
viéloirc  innocente  les  louanges  qui  furent  don- 
nées à Iahc!  pour  la  défaite  de  Sifara  : Ce  Gene- 
ral de  l’armée  des  ennemis  fe  retire  dans  lamai- 
fon  de  cette  Dame  \ que  fait  elle  \ Elle  fe  fert  de 
l'occafion  pour  vaincre, elle  luy  donne  vn  lit  pour 
répofer,  & du  lait  à boire  ,6c  puis  l’ayant  endor- 
my  par  çette  douce  liqueur,  elle  prend  un  clou  en 
une  main, & vn  marteau  en  l’autre, & ayant  choifi 
Je  lieu  le  plus  commode  pour  faire  fon  coup,  elle 
enfonça  ce  cloud  dans  les  temples  de  ce  malheu- 
reux, 6c  elle  triompha  pijr  ce  moyen  d’une  armée 
toute  entière  par  la  mou  de  ce  General.  Patrice 
infidelle  & ennemy  de  laFoy  entre  dans  Pallian- 
te de  Monique  , elle  le  reçoit  dans  fa  maifon,elle 
luy  donne  du  lait  à boire,  elle  l’adoucit  par  les 
exemples  de  fa  douceur  6c  de  fa  patience  \ mais 
- enfin  elle  donne  fon  coup  , elle  fait  une  playe  fa- 
Jutaire  à 1a  telle  & à fa  raifon,  le  faifant  mourir  à 
l’infidelité,poiir  le  faire  vivre  à la  foy  & à lagra* 
ce.  Qu’elle  gloire  à certe  fainte  femme,  d’avoir 
adoucy  ce  violent,  d’avoir  converty  cet  infidellej 
On  lotie  les  Apoftres  d'avoir  converty  les  Na- 
tions , d’avoir  banny  les  'Démons  de  leurs  Tem- 
ples ; La  gloire  propre  de  Monique  eft  d’avoir 
eftécomme^’Apoftre  de  Patrice  , 6c  de  l’avoir  af- 
fujetty  à Iesus  ; d'avoir  banny  le  Démon  de  fon 
cœur,&  d’avoir  fervy  à luy  donner  la  grace.Mais 
quelle  fatisfaûion  apres  cela  de  voir  mourir  fon 
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mary  en  Chreftien  & en  Saint  , avec  cette  efpe- 
rance  qu’elle  le  reverra  un  jour  dans  la  Gloire, 
qu’il  aura  receuc  par  Ton  moyen'Telle  eft  la  joye 
d’vn  Ange  gardien  quia  conduit  un  homme  pen- 
dant'fa  vie,  & qui  apres  Tes  rebuts,&fes  refiftan» 

. ces,  & apres  tant  d’égaremens  , le  void  enfin  ar- 
river au  port.  Triomphez  , prudente  Monique, 
dans  la  mort  de  Patrice  converty;&  fi  latcndref- 
fe  de  voftre  amour  vous  fait  verfer  quelques  lar- 
mes, que  la  charité  furnaturelle,  & que  la  partie 
raifonnablc  de  cet  amour  conjugal  vous  infpire 
des  fentimens  de  joye  \ de  ce  que  vous  le  gagné 
à Iesus  , quand  vous  le  perdez  au  monde  ; de  ce 
que  vous  avez  efté  Ton  fécond  Ange  gardien,qui 
apres  tant  de  temps  l’avez  conduit  dans  le  Ciel, 
où  vous  aurez  le  bon  heur  de  le  fuivre  pour  y voir 
la  gloire  qu’il  reçoit,&  voir  en  mefme  temps  que 
vous  en  avez  efté  la  caufe.  Mais  avant  que  fuivre 
voftre  Patrice  dans  le  Ciel , demeurez  encore 
quelque  temps  fur  la  terre  pour  convertir  voftre 
Auguftin  j fouvenez  vous  que  vous  elles  mere, 

& que  fi  Dieu  vous  a donné  un  fils  , vous  en  de- 
vez faire  un  Saint  : Voila  la  fécondé  partie  de 
voftre  famille  , le  fécond  employ  de  voftre  pieté, 
la  fécondé  fécondité  que  vous  devez  à la  grâce  &c 
la  fécondé  couronne  que  vçus  devez  à voltrc 
gloire. 

Il  ne  fut  pas  mal-aisé  de  perfuader  ce  fenti-  po 
ment  d’obligation  à cette  fainte  femme  , qui  (ça- 
voit  à quelle  condition  Dieu  appelle  les  Chré- 
tiens à l’eftatdu  mariage  , ôc  à quelle  fin  il  leur 
donne  des  enfans.  Nous  pouvons  confiderer  le 
'mariage  fous  trois  fortes  de  providence  que  Dieu  / 


II. 

i N T. 


Digitized  by  Google 


1 6o  Panégyrique 

fait  paroiftre  : i.  Sous  vne  providence  naturelle 
qui  l’a  eftably  pour  la  produ&ion  des  enfans  , & 
pour  la  conferuation  de  l'efpecc  dans  la  perte  des 
individus  : z-Sous  vne  prouidence  politique  qui 
a ordonné  les  alliances  pour  peupler  les  Eftats,5c 
pour  donner  des  citoyens  aux  Republqucs  : j. 
Enfin  nous  pouvons  le  regarder  fous  vne  proui- 
dence furnaturelle  , qui  a inftituc  ce  Sacrement, 
non  feulement  pour  donner  des  hommes  au  mo- 
de , ou  des  citoyens  aux  Républiques , mais  pour 
faire  des  Saints  dans  l’Eglifc  , 5c  des  predeftinez 
dans  le  Ciel.  Or  encore  bien  que  Dieu, dans  l’in- 
ftitucion  du  mariage  , ait  eu  ces  deux  premières 
Inftitutions  de  prouidence  naturelle  Ôc  politique, 
il  lésa  neantmoins  fubordonnées  5c  rapportées 
l’vne  & l’autre  à la  prouidence  furnaturelle.àl'or- 
dre  de  la  grâce, ÔC  de  la  picdeftination.C’eft  pour 
cela  qu'il  a voulu  faire  du  mariage  vn  Sacrement, 
afin  de  fa  notifier  les  fources  d'où  deuoient  fprtir 
les  enfans  , 5c  de  confacrcr  les  racines  qui  de- 
uoient produire  ce  fruit , pour  luy  donner  vne 
double  fécondité  de  nature  & de  grâce  C’eft  à 
cela  que  feruent  les  grâces  a&uclles  qui  font  atta- 
chées à ce  Sacrement,  dont  vne  grande  partie  re- 
garde l’inflitution  Si  l'ed'c cation  des  enfans,  afin 
que  les  peres  & meres  pmlltnt  rfluier  leurs  en- 
fans dans  l’amour  & dans,  le  ci  aime  de  Dicuiùc 
on  peut  dire  à l'vn  & à l’autre  y Uijfaja  tjl gratta 
in  labiis  tais  : Dieu  à répandu  fes  grâces  fur  vos 
lèvres.  Vn  Ancien  diloit  tres-bien  que  les  peres 
5c  les  meres  eftoient  connue  les  Dieux  de  leurs 
enfans  : Cela  eft  vray  dans  la  Nature  5c  dans  la 
Grâce  : j.  Dans  la  Nature,puifque  les  peres  5c  les 
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mères  font  les  Lieutenans  de  Dieu  , & les  inftru- 
mens  de  fa  puiftance  pour  la  production  de  leurs 
enfans  : Dieu  leur  donne  l’eftre,Ia  vie,  le  monde, 
& tous  les  elemens  , maisjc’eû  parle  moyen  de 
ceux  qui  les  mettent  au  ioor.  2. Mais  ijs  font  plus 
excellemment  les  Dieux  de  leurs  enfans  dans  la 
grâce, parce  qu’ils  font  eftablis  de  Dieu  pour  eftre 
les  inltrumens  de  fa  Prouidence:  ilsdoiuent  coo- 
pérer aucc  luy  à leur  fainteté,&  à leur  falut.C’cft 
fur  vous  pcrcs  &c  meres  que  Dieu  fe  repofe  du  fa- 
lutde  vos  enfans  , il  les  recommande  à vos  foins 
& à voftre  fidélité  : il  leur  a prépare  des  Sacre- 
mens  £c  des  grâces  , vn  Paradis , 6c  fon  eternitcj 
mais  c’eftpar  vos  mains  principalemét  qu’il  veut 
leur  donner  ces  auanrages.  Vous  deuez  leur  faire 
appliquer  fes  Sacremens  quand  ils  font  petits  j 
vous  deuez  coopérer  auec  Dieu,afin  qu’ils  reçoi- 
uent  fes  gracesjvous  deuez  leur  perfuader  la  fain. 
tetc  par  vos  exemples,  & vous  deuez  contribuer 
à leur  falut.C’eftoit  le  beau  fcntimenrdela  fainte 
mere  de  Samiiel,quand  apres  auoir  offert  fon  filsx 
au  Temple  , elle  difoit,  Corninodaui  eum  Domino  : 
le  l’ay  rendu  à Dieu,  ruais  ie  l’ay  rendu  aucc  vfu- 
rc, auec  quelque  arréragé  Sc  auec  quelque  pro- 
fit i pour  dire  que  les  peres  & les  meres  doiuent 
rendre  à Dieu  leurs  enfans  , mais  aucc  vfurc  & 
auec  accroiflcment  de  perfections.  Dieu  les  leur 
a donné  comme  hommes,  ils  doiuent  en  faire  des 
Chreftiens  ,desSaints,&  des  predeftinez  : Dieu 
leur  a donné  par  voftre  moyen  vneamcraifonna- 
blc  , rendcz-luy  par  voftre  inftruCtion  vue  ane 
fanCtifice  : vous  leur  auez  donné  dans  la  nature 
des  corps  materiels  6c  mortels  , donnez-leur  par 
Faneg.  Tom.  II.  L 
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vos  foins  des  corps  vertueux,des  yeux  modeftes  < 
vnc  langue  retenue  , des  membres  qui  foient  vn 
put  reueftus  de  gloire  & d’immortalité  .*  'Faites 
yne  alliance  de  deux  feconditez,  d’vne  fécondité 
de  nature  auec  vne  fécondité  de  grâce  , vnc  fc* 
fondité  de  nature  pour  les  produire,  a.yne  feepn- 
dité  de  grâces  pour  les  fan&ifier. 

x.  Ce  fut  à ces  conditions  que  Monique  de- 
vint mere  d’Auguftm  , & qu’elle  receut  le  fruit 
de  fon  mariage  pour  en  faire  parapres  vn  grand 
Saint  : Soit  que  l’obligation  commune  à toutes 
les  meres  luy  imprimât  ces  fentimens  pour  l’edu- 
çation  de  fon  fils  : Soit  que  Dieu  luy  donnât  des- 
lors  quelque  prelîcnnment  de  la  future  grandeur 
de  cet  enfant, &:  du  delfein  qu’il  auoit  de  s'en  fer* 
uir  pour  le  bien  de  fon  Eglife  jcôme  nous  lifons 
que  les  meres  qui  ont  porté  de  grands  hommes, 
ont  eu  de  certains  indices  de  ce  qu’ils  deuoient 
çftre  vn  iour  , pour  fcconder  par  leurs  foins  les 
delTeins  de  la  Prouidcnce.  Ilcft  vray  que  les  pre- 
rniers  déreglemens  d'Auguftin  trompetant  les 
premiers  foins  de  Monique;  elle  luy  auoit  donné 
en  nailTanr  ces  auantages  considérables  * & pour 
l’efptit  & pour  le  corps  : Il  eftoit  excellemment 
bien  fait  & d’vn  temperamment  admirable  ; il 
auoit  ce  genre  de  feu  qui  eft  propre  pour  les  gra- 
des a&ions  , comme  quelquefois  il  cft  fujet  à de 
grands  vices.  Pour  l’dprit  ,‘c’eftoit  fans  doute  vn 
des  plus  forts  & des  plus  grands  cfprits  qui  ayent 
jamais  parû  dans  le  monde  : On  pouuoit  dire  .de 
Aug.  Conf.  [Uy  s ce  qn»j|  f^>jt  luy-mefme  de  fon  fils  Dieu- 
i*?*  c.  6. , Jonné  ; Horrori  mibi  erut  illud  irtgemum  C'cltoic 
vn  prodige  d’efprit  dont  on  ne  pouuoit  voir  les 
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, premières  lumières  qu’auec  vne  admiration  qui 
lenoic  quelque  chofe  de  l’horreur  qu’on  côçoit  à 
la  veuë  des  monftres.  Mais  helas  ! les  Démons 
trauerferér  d’abord  les  premiers  ordres  de  la  Pro« 
uidence  , & firent  fèruir  à leurs  deflèins  , ce  que 
Pieu  auoit  préparé  pour  fa  gloire  j ils  prophane* 
rent  dans  la  ieunefte  d'Auguftin  , & la  beauté  de 
Ton  cfpric  par  l’heiefic , & la  beauté  de  Ton  corps 
par  le  vice  de  l’impuretéjjoign.ant  ainfi  en  fa  per- 
fonne  des  crimes  bien  tfloignez  , les  crimes  des 
Démons  auec  la  brutalité  des  beftes.  Mais  quel 
moyen  eft-ce  que  Dieu  employé  pour  conuertir 
■ , Auguftin  i II  employé  fa  mere  : Ce  fera  elle  mê- 
me,qui  luy  ayant  donné  & ce  corps  & cet  efprit, 
coopérera  pour  la  fan&ification.dc  Tvn  & de  l’au- 
tre : Que  ne  fit  elle  point  pour  ce  dcflcin  >&  que 
ne  fit  point  la  grâce  partie  miniftere  de  Monique 
pour  la  conuerfion  d'Auguftin  î le  ne  fçaurois  % 
dit  il  luy  mcfme,  ie  ne  fçaurois  expliquer  qu’elle 
a efté  l’affe&ion  de  ma  mere  pour  mon  falut , & 
combien  plus  de  peine  elle  prit  pour  m’enfanter 
folon  l’Efprit  de  la  grâce  , qu'elle  n’en  auoit  prife 
pour  me  produire  félon  la  chair.  Il  veut  dire  que 
Monique  a efté  deux  fois  fa  mere  , qu’elle  luy  a 
donné  deux  fortes  de  naiftances  , fuiuant  deux 
eftres  difterens , l’eftre d’homme,  & l’eftre  Chrê- 
tiehi  elle  luy  a donné  l’eftre  d'homme  dans  la?na- 
ture  jelle  luy  adonné  l’eftre  Chreftien  & l’eftre 
faint  dans  la  grâce*  i’vn  dans  fon  corps  , l’autre 
dans  fon  cœur.Mais  auec  cette  différence,  qu’elle 
a pris  plus  de  peints  & Touffe rc  de  plus  grandes 
douleurs  à le  produire  c6me  Saint  par  les  efforts 
de  fon  cœur  j qu’à  le  faire  fouir  comme  homme 
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4e  fes  entrailles  : Comment  pouvons  nous  appel- 
le! les  dcplaifirs  qu’elle  fouffroit  en  voyant  les 
détegletnens  de  Ton  fils  9 les  gemi(Temens,les  lar- 
mes,& les  peines  quelle  prenoit  pour  le  ramener 
à, Ton  devoir,  linon  les  travaux  d’un  enfantement 
ipirituel , qu’elle  fouffroit  dans  les  efforts  qu’elle 
faifoit  pour  le  produire  à la  grâce  ?Quoy  ? difoic- 
clie,  faut-il  que  je  fois  la  mere  d’un  herctique,  & 
peut-cftre  d’un  damne;  faut- il  que  j’aye  donné 
un  corps  qui  foit  brûle  dans  les  ÉnfersîVoila  les 
tranchées  de  la  grâce  qu’elle  fouffre  pour  faire  un 
Saint , & qui  fe  fait  par  les  douleurs  de  cette  me- 
re, qui  font  comme  le  moyen  de  la  converfion  & 
4e  lafaintetc  dcfon  fils. 

2.  Il  faloit  pour  la  production  $c  pour  l’enfan- 
tement de  cet  ouvrage  faire  deux  impreflions  ou 
deux  convcrfions  differentes  ; l'une  fur  le  cœur 
d’Auguftin  » l’autre  fur  le  cœur  de  Dieu  mefme. 
Il  faloit  convertir  le  cœur  criminel  d'Àuguftin 
vers  Dieu  , mais  il  faloit  auparavant  convertir  le 
cœur  irrité  de  Dieu  vers  Auguftin  ; Il  faloit  vain- 
cre la  juftice  de  l’un  & l’injuftice  de  l’autre.  C’cft 
à ces  deux  cœurs,  & à ces  deux  tribunaux  qu'elle 
adreffe  fes  vœux  , qu’elle  porte  fes  gemifTemens, 
& qu’elle  fait  partir  la  grâce  de  fes  lévresjTantoft 
elle  s’adreffe  à Auguftin  comme  herctique,  & elle 
le  conjure  de  retourner  à la  Foy  ; mais  c'eft  en 
vain  : Cependant  l’efforr  de  fes  defirs,ou  plutôt  la 
Pîovidence  de  Dieu  luy  fait  voir  en  fongé  le  fou- 
lagement  de  fes  travaux  ; elle  longea  une  nuit 
qu’elle  voyou  fon  fils  allis  fur  une  mefme  règle 
avec  elle  j pour  dire  qu’ils  auroient  une  mefme 
créance.  Tanioft  elle  attaque  Auguftin  impudi- 
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iqtie  & débauche  , & elle  le  prie  de  modérer  feS 
pallions,  & fur  tout  de  ne  permettre  jamais  à fon 
cœur  des  flammes  adultérés  : Ah  ! c’eft  icy  que  je 
puis  dire  que  la  grâce  fc  répand  für  les  lèvres  pour 
paflèr  dans  le  cœur  de  fon  fils.  On  leur  doit  ap- 
pliquer  la  louange  que  l'Efpoux  donne  aux  lèvres 
defonEpoufe,  que  Tes  lèvres  fonc  des  lys  qui 
diftillenc  la  myrrhe  : Labia  ejtu  diftitlantia  myr - ^ 

rham.  Ces  plaintes  i ces  advertiflèmens  , ces  re-  n *** 
prehcnlîons  , font  comme  un  bouquet  de  myr- 
rhe par  leur  amertume,  mais  qui  produit  les  lys 
de  la  pureté  & de  la  grâce.  Ou  bien  c’eft  uii 
compofé  de  myrrhe  & de  lys  pour  preferver  fori 
efprit  & fon  corps  de  la  corruption,  de  l’herefiej 
te  de  l'impureté  , Lilia  diflidantia  myrrhant.  C’eft 
pour  luy  imprimer  ces  fentimens  qu’elle  va  fui- 
vre  par  tout  ce  fugitif  que  la  Providence  appelle} 
elletraverfe  les  mers  , elle  tfluye  les  tempeftes} 
elle  pafle  d’Afrique  à Milan  pour  trouver  quel- 
que lieu  favorable  à fon  deflein,  & quelque  temps 
où  il  foit  fenfiblc  à fes  larmes.  Mais  Monique  y 
vous  ne  gagnez  rien  * ce  premier  tribunal , & ce 
cœur  d'Auguftin  eft  infeniible  à vos  larmes  ; il  le 
tnocquc  des  inftru&ions  te  defs  chaftimens  que 
vous  donnez  à fa  jeunefle  ; Appeliez  en  au  cœur 
de  Dieu,  vous  trouverez  ce  tribunal  plus  favora-  - 
ble  à vos  pleurs  ; vous  ferez  diftiller  la  grâce  fur 
fon  cœur  , quand  vous  ferez  fortir  vos  oraifons 
de  vos  lévres.Chofe  admirable  » de  voir  les  foins 
qu’avoir  cette  fainte  mere  < de  demander  à Dieu 
la  converfion  de  fon  filsjll  n’y  a point  d’Eglife  OÙ 
elle  n'aille  faire  fes  prières*  il  n’y  a point  d’Autel 
où  elle  ne  fafl’e  offrir  les  facrifices  de  noftre  re- 
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démptiom  pour  le  foulagement  de  fes  larmes  : Il 
i?ÿ  a point  de  reliques  de  Martyrs  dont  elle  n'im- 
plore le  fecoursj  elle  s’adrefle  aux  Preftres,&  aux 
Euefques  pour  demander  leurs  prières  pour  la 
cùnuerfion  de  Ton  fils.*  Vn  d’enrre-euxj  qu'elle 
pria  de  difputer  contre  fou  fils  , pour  cenuaincre 
Ton  herefie  , luy  prophetifâ  de  la  part  de  Dieu, 
qtt’vn  fils  de  tant  de  larmes  ne  fçauroit  jamais  pc* 
Aug.  Hb.j,  rit  Bien  non  potefl  vt  filius  iftarum  laehrymarum 
Conf.  c.ii '•pgfgat.En  effet  elle  retiffit  dans  ce  deflein,&  nous 
pouuons  dire  que  la  conuerfion  d’Auguftin  eft 
deuë  principalement  aux  foins,aux  prières  & aux 
larmes  de  Sainte  Monique. Les  Peres  difent  com- 
munément que  Iesvs  a enfanté  fon  Eglife  par  la 
playe  de  fon  cœur  , par  cette  eau  & par  ce  fang 
qui  couloir  de  cette  ounerture.  Nous  pouuons 
dire  à proportion  que  Monique  a enfanté  fon 
fils  à la  grâce  par  la  playe  de  fon  cœur , que 
c’eftfon  Benoni , l’enfant  de  fes  douleurs  , le  fils 
de  fes  gcmüfemens  & de  fès  fcûpirs.  Les  foûpirs 
& les  larmes  font  fteriles  dans  la  nature, mais  el- 
les font  fécondés  dans  le  cœur , & dans  les  yeux 
de  Monique,  pour  obtenir  la  grâce  de  la  conuer- 
fion de  fon  fils  Auguftin.  La  raifon  fe  prend  de 
trois  grandes  veritez  de  la  Théologie  : La  pre- 
miere,c*eft  que  pour  conuertir  vn  grand  pecheur, 
il  faut  des  grâces  extraordinaires, des  grâces  viéto. 
rieufes  , & des  miracles  , comme  poûr  conuertir 
S.  PauL  La  fécondé, c’eft  qu’ordinairement  Dieu 
ne  donne-ces  grâces  miraculeufcs  qu’à  la  priere 
que  les  Saints  fout  pour  les  pécheurs  j c’eft  le 
moyen  qu’il  ordonne  pour  cette  fin  : Auifi  dit  S. 
AuguUin  , la  grâce  qui  conucrrâ  S»  Paul  fut  vn 
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effet  des  prières  de  S.  Eftienne.  La  troifie'mé  vé- 
rité, c’eftque  Dieu  accorde  particulièrement  à U 
priere  des  petes  & des  meres  les  grâces  impor- 
tantes pour  la  conuerfion  & pour  lefalut  des  en- 
fans  : Pourquoy  j parce  qu’ils  prient  pat  deuoir 
& par  office  , comme  des  caufes  eftablies  pour  ld 
pr  edeftinatiort  des  enfans,&  Dieu  exauce  auffi  plus 
facilement  les  prières  qu'ils  font  pour  cette  fin. 
C’eft  de  ce  principe  que  nous  tirôs  que  les  prières 
& les  larmes  de  Sainte  Monique  furent  la  caufe  de 
la  conuerfion  de  S-  Auguftin  , parce  qu’elle  ob- 
tint de  Dieu  la  grâce  vi&orieufe  qui  triompha  dé 
fon  peché,&que  ce  fils  ainfi  conuerty  eft  aujour- 
d’huy  le  plus  grand  Panégyrique  que  nous  puif- 
fions  faire  à fa  gloire.Le  Sage  dit  que  les  enfanS 
font  la  couronne  des  peres  Sc  principalement  des 
meres  5 mais  ils  leur  rapportent  trois  couronnes 
de  gloire  , fuiuant  trois  eftres  diffetens  qu’ils  re- 
çoi dent  d'elles,  l’eftre  naturel  , l’eftre  moral , & 
l’eftre  furnaturel  : Pour  l’eftte  naturel  elles  con- 
tribuent davantage  à la  formation  des  enfin  s 5 
4’eù  vient  qu’pn  dit  communément  que  les  en- 
fans  reflemblent  aux  meresiF*/»/  ut  plurimum  ma- 
irisant. x.  Pour  l’eftre  moral,  elles  coopèrent  da- 
uantage  à leur  éducation  , ils  crdiffeni  dans  leur 
fein  ; les  premières  chofes  qu'ils  voyent,  font  les 
exemples  des  meres;  3.  Pour  l’eftre  furnaturel  i 
elles  ont  la  grâce  necefTaire  pour  les  inftruirc  èC 
pour  prier  pour  leur  falut.Grand  Auguftin  vous 
cftes  fous  ces  trois  eftres  la  triple  couronne  de 
Monique , elle  cft  ‘glorieufe  pour  auoir  produit 
vn  fi  grand  homme,  & vn  fi  bel  efprit  5 plus  glo- 
fcieufe  pour  Pauoir  fi  bien  tfleuc , mais  très-  glo- 
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rieufe  pour  l’auoir  enfanté  à la  grâce, & pour  l'a* 
uoir  reproduit  par  fes  foûpirs  & par  fes  larmes  * 
que  nous  pouuons  comparer  à cette  fontaine  que 
Mardochéc  vid  en  fonge,  laquelle  fc  changea  en 
Soleil  , & fitenfuite  de  grandes  riuieres.Lcs  lar- 
mes que  Monique,  verfe  pour  Auguftin  , font 
comme  vne  petite  fontaine  arrofanc  fa  fource  , 
mais  elle  fe  change  en  vn  Soleil  qui  éclaire  l’E- 
glife  , & qui  fait  des  rorrens  de  bcnedi&ons  8c 
de  grâce.  On  regarde  auec  refpe&  Ici  fources  des 
grandes  riuicres  qui  feruent  à porter  la  fertilité 
des  Prouinces,  & qui  feruent  aux  commerces  des 
Nations:Le$  Payens  mcfme  ont  crû  qu'il  y'  auoic 
quelqueDiuinité  cachée  dans  le  creux  de  ces  ro- 
chers , d'où  les  eaux  auoient  pris  leur  nailTance: 
Regardons  pareillement  Monique  auec  refpeét, 
comme  vne  fource  d'où  font  forties  tant  de  grâ- 
ces,qui  fe  font  répandues  par  toute  l’Eglife.L'Ab* 
bé  Abfalon  compare  S.  Auguftin  à la  fontaine 
du  Paradis  terreftre  , qui  fe  partageoit  en  quatre 
fleuues  qui  arrofènt  toute  l'Egliie  .*  Le  premier 
eft  l'intelligence  des  Efcritures  ; Le  fécond  eft 
la  Théologie  fcholaftique  : Le  troisième  eft  la 
fciencedes  Controuerfes  pour  conuertir  les  here* 
tiques  ; Et  le  quatrième  eft  la  Théologie  mifti- 
. que, ou  la  Science  de  la  dcuûtion.Voila  les  quatre 
fleuues  quiarrolènt  l'Eglifeymais  on  netrouuera 
la  fource  de  cette  fontaine  que  dans  le  eœur,dans 
les  yeux , & fur  les  lèvres  de  Monique  ; C’eft  , là 
qu'elle  fe  répandra  fur  Auguftin, & par  Auguftin 
elle  coulera  fucccffiuemenr  fur  toute  l’Eglilè  $ 
mais  en  fc  répandant  dehors , elle  fe  réfléchir* 
fur  Monique  mcfme. 
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Car  ce  n'eft  pas  affez  à la  forcc,ny  ï la  fécon- 
dité de  la  grace,qui  refide  dans  le  cœur  ou  fur  les  i i x 
lèvres  de  cette  Sainte  , d'agir  au  dehors  d'elle- P oint* 
mefme  dans  la  conuerfion  de  fon  époux,ou  dans 
la  fanâification  de  fon  fils  t il  faut  qu'elle  r’entrc 
au  dedans  de  fon  cœur  * & qu’elle  faffe  Monique 
Sainte:  Car  c’eft  l’inclination  propre  de  la  grâce 
de  fan&ifier  premièrement  le  fujet  où  elle  eft, 
comme  la  fécondité  de  Dieu  fe  montre  au  dedans 
de  luy-même  auant  que  de  fe  répandre  au  dehors: 

Le  Pere  produit  le  Fils,&  le  Pere  & le  Fils  produi- 
sent le  S.Efprit  auant  que  de  produire  la  creatu- 
re.Ce  fut  par  ce  principe  & par  cette  inclination 
que  Monique  trauaillc  à fa  fainreté  dans  tous  les 
eftars  de  fa  vie  ; lors  qu'elle  conuertiffoit  fon  e£ 
poux  comme  mariée , ou  qu'elle  exhortoit  fon 
fils  comme  vefvc,  par  ces  mefmes  operations  elle 
fe  fanékifie  elle-  mefme  : Mais  difdns  qu’elle  à 
principalement  confacré  à ce  dernier  delTein  le 
dernier  eftat  de  fa  vie  , qui  a efté  cel  uy  de  fa  vi* 
duité.  En  effet  de  tous  les  eftats  de  la  vie,  il  n’en 
eft  point  de  plus  propre  à la  fainteté  des  Dames 
Chreftîennes  que  celuy  des  vefves  , ii  toute  fois 
c’eft  vn  eftat, & non  pas  vne  priuation  & vne  foli 
rude,  t.  ou  à raifon  des  motifs  qu'il  donne,*,  ou 
à raifon  des  moyens  qu’il  prelènte. 

i.Les  priuations  font  infécondes  & les  folitu- 
des  font  fteriles  dans  la  nature:mais  elles  font  fé- 
condés dans  la  grâce, & vne  des  benediâions  que 
le  Prophète  promet  à la  venue  du  Sauueur  ,c'eft 
que  les  foîitudcs  fleuriront  comme  les  lys:  Exul- 
tubit  foltthdo  & flore  bit  quafi  liliurn.  La  raifon  3/* 
fe  prend  des  moyens  & des  motifs  qu'vne  vtfye 
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a pour  eftre  Sainte  : La  faintetc  confifte  dans  lé 
détachement  du  monde  » & dans  l’vnion  auec 
Dieu;quel  plus  puiflant  motif  & quelle  plus  effi- 
cace rai  Ton  pour  perfuader  ce  détachement  du 
monde  que  d’auoir  perdit  fon  mary  , & d’auoir 
rompu  ces  liens  qui  la  tenoient  fi  doucement  at- 
tachée -,  Cette  feule  feparation  eft  capable  de  la 
dcgoufter  du  relie  du  monde, où  elle  ne  void  plus 
ce  qu’elle  y auoit  de  plus  cher  : Comment  peut^ 
clleconfentirà  des  nouuclles attaches  apres  auoir 
rompu  auec  tant  de  douleuts  fes  premières  ch aif- 
nesjD’ailleurs  cette  douleur  mefme  & cette  fepa- 
ration qui  veut  que  la  mort  l’oblige  de  s’vnir  à 
Dicu;fuiuant  le  raifonnement  de  S.l?atil,qui  tire 
de  la  defolation  d’vne  veufue  l’obligation  qui  la 
a Ad Ti  Pre^e  de  fe  tourner  du  collé  de  Dieu  : verè 

1 vidua  eft  & défilant  j fperet  tn  Deurn.  Celle  qui 

eft  véritablement  veufue  , doitefperer  en  Dieu.ll 
ne  parle  pas  de  celles  qui  ne  font  veufues  qu’en 
apparence  $ & qui  prennent  la  mort  d’vn  mary 
comme  vne  efpece  de  deiiurahce  , mais  de  celles! 
qui  relfentent  U perte  qu’elles  ont  faites.Nous  ne 
pouuons  pas  viurefans  confolation  , cependant 
vne  veufve  n’en  trouuegueresdu  coïté  de  la  terre, 
iLfaut  donc  qu’elle  en  cherche  du  cpftédu  Ciel; 
Nous  deuons  auoir  quelque  apparence  d’efperan- 
ce;i.vne  veufue  u’efpere  plus  gueres  du  cofté  du 
monde  , il  faut  qu’elle  efpere  en  Dieu  : Speret  in 
Peam.  11  faut  auoir  quelque  attachemant  t vne 
ÿoufue  n'en  a point  pour  le  monde, il  faut  qu’elle 
prenne  lesvs  pour  fon  Epouxic’cft  luy  qui  ne  fait 
point  de  veufues  ny  d’orphelins,  qui  ne  caufc  ny 
regrets  ny  larmes;  Mais  cette  mefme  folitude  qui 
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fert  de  motif  à la  fainteté  , donne  de  très- grands 
moyens  pour  l’acquérir. 

2.  C'eft  l’aduantage  que  S.  Paul  donne  aux 

vierges  , qu’elles  n’ont  point  d’antre  foin  que  de 
plaire  à Iesus, elles  n’ont  rien  qui  puiflTe  diuertit 
leur  penfée»ou  diuifer  l’vnité  de  leur  amour.Pour' 
Saint  que  foit  le  mariage,  vne  femme  eft  obligée 
de  donner  à fon  Epoux  vne  partie  de  fon  temps  , 
de  fes  foins  & de  fes  complaifances;  bien  qu’elle 
puifté  éleuer  fon  affe&iondans  vn  ordre  furnatu- 
rel, neanmoins  il  y a tât  de  reflexions  à faire  pour 
demdler  les  fentimésdc  la  nature  d'auec  les  mou-' 
üemensdela  grace,qu*ily  a danger  que  dans  cette 
difficulté  le  cœur  ne  retranche  vne  partie  des  fiâ- 
mes qu’il  doit  à Dieu  : Mais  vne  vierge  peut  re- 
cueillir tout  fon  cœur  fur  Issus, fi  en  ne  le  partage^ 
Difons  le  mefme  des  veufues,auec  cette  différence 
que  les  vuefves  ayât  experimété  les  vanités  5c  les 
piaifirs  du  monde,  elles  les  peotrét  plus  facilement 
méprifer  que  les  vierges-,  à qui  l’ignorance,  corne 
dit  S.Ierofme,eft  fouuent  vne  violente  tentation: 
Elles  peuuent  fe  fe parer  pleinement  du  monde,& 
fe  donner  entièrement  à Dieu.  C’eft  pour  cela 
qu’elles  portent  des  voiles, qui  dérobent  le  monde 
à leursycux,&  qui  les  cachent  aux  yeux  du  môde* 
ponr  dire  aoec  S.  Ambroife  & S.Auguftin,^py?  me 
fiti  feruo : Retirez  vous  yeux  prophanes  du  mode, 
vous  n’auez  plus  à prétendre  fur  moyjie  me  garde 
pour  Iesvs  , & c’eft  à luy  feul  que  ieveux  plaire. 
Mais  où  eft  ce  que  nous  troutterons  cette  verita-' 
blc  veufue  dont  S.  Paul  trace  l’idée  & le  Panégy- 
rique tout  enfcmble  ; Ne  fera-ce  pas  dans  Moni- 
que, puifque  perfoanc  n'a  iaroais.plus  fidclkmeuc 
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fuiuy  les  motifs  eu  pratiqué  les  moyens  de  la  fairi* 
tcté,  qui  fe  trouuent  dans  le  vefvage.  Fera  viduà 
Qge  n'eft-il  permis  de  voir  le  mouuefnsnt  que 
fon  cœur  conçoit  dans  ce  jour  qui  lui  rauit  Pa- 
trice fon  époux  & auecquelle  ardeur  elle  fe  déta- 
che du  monde  pour  s'attacher  à Issvs?  Sans  dou- 
te qu'on  peut  dire  d'elle  ce  que  S.  Ierolmc  dit  de 
fainte  Paule  dans  vne  femblable  occafion  de  la 
Hicron.  inniort  f°n  mary  •*  ha  ewn  planxit  vt  prope  ipfi 
Epit.Paul x.morereturyitA  ad  Dcrminn  fe  çOnertit j vt  pen'e  eitu 
morte  videretur  optaJfe.fcUc  témoigna  tât  de  dou- 
leur à la  mort  de  fon  Mary  ; qu'elle  fembla  vou- 
loir mourir  elle-mcfme,&  enfeuelir  le  refte  de  fa 
vie  dans  le  tombeau  où  elle  voyoit  mettre  la  moi- 
tié d'elle  mcfme  : Mais  apres  ces  premiers  foûpirs 
elle  fe  tourna  vers  Dieu  auec  tant  d'ardeur  qu'el- 
le fembla  auoir  defiré  cette  mort  comme  vne 
©ccafion  fauorable  à fa  Sainteté,  & qui  donnoit 
vne  liberté  entière  à la  grâce.  Helas  ! qu’il  parut 
bien  apres  quelle  auoit  pris  Iesvs  pour  fon  Ef- 
poux,qu,elle  auoit  tranfplanté  tout  fon  cœur  fur 
cet  objet,  puifquelle  ne  viuoit  que  dans  les  lieux 
êc  dans  les  occalions  où  elle  le  pouuoit  trouuer  r 
employant  tous  les  mouuemensdc  fon  cœur  pour 
le  chercher  & pour  luy  dire  auec  l’cfpoufc  : In- 
Canc.  i.  die  a mi  ht  vbipafeas  , vbt  cubes  in  mtridie  : Ah  ! 

vniquè  objet  de  mon  ame  , decouurci-  moy  en 
quel  endroit  de  voftrt  Empire  voux  repailfez  vos 
amantes  * & où  vous  vous  repofez  vous  meime  : 
Où  nous  nourrit- il  ? C'eft  dans  les  Temples  : où 
repofe  il  ? C'cftjdans  le  Giel.Cc  fonr  les  deux  fe- 
jours  de  Monique  ; fon  corps  demeure  dans  les 
Temples  , fon  efprit  habite  ordinairement  dans 
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le  Ciel.  Temples  d'Afrique  , Eglifes  de  Milan; 
tombeaux  des  Martyrs’,  où  elle  à offert  tant  de 
voeux  , où  elle  a rcceu  tant  de  grâces  , où  elle  à 
répandu  pour  Dieu  tant  de  larmes,  ou  elle  a re- 
cueilly  tant  de  joyc  & tant  de  confolation , fup- 
pleéz  à mon  difeours  tandis  que  ie  U fuis  dans  le 
Cielîc’eft  là  le  fejour  eternel  de  fan  Efpoux  ; c’eft 
là  où  elle  enuoye  fes  defirs  & fes  penfées:  Afcen~ 
portes  in  corde  fno  dtÇpomt  in  voile  lochrymamm. 

Dans  cette  vallée  de  larme$,dâs  cet  eftat  de  priua- 
tion,  dans  cette  folitudequi  l’acôpagne,dans  l’e- 
tat  de  fa  viduité  elle  fait  des  degrez  par  où  elle  s'e- 
lcue  vers  le  Ciel  : i.En  ce  qu'elle  foule  aux  pieds 
toutes  Us  chofes  du  monde,  6c  qu’elle  les  fait  fer- 
uir  comme  de  marche-pied  à fon  éleuation:  a.  En 
ce  qu’elle  prend  oceafion  de  l'eftat  de  fes  fouffrâ- 
ces  de  la  perte  qu’elle  fait,  6c  des  douleurs  qu'elle 
fouffre,ahn  de  porter  fon  coeur  vers  Dieu  : j.  En 
ce  qu’elle  fe  fert  des  créatures  du  monde  comme 
de  degrez  pour  arriucr  au  diuin  objet  de  fa  con- 
noiifance  & de  fon  amour.  Comme  il  luy  arriua  , 
quelques  iours  auant  fa  mort  dans  cette  dernière 
conuerfation  qu’elle  eut  auec  fon  fils  Auguftin 
de  la  gloire  du  Paradis  , où  apres  auoir  parcouru 
tous  les  degrez  des  créatures  , elle  conclud  fon 
difeours  par  ces  mots  qui  finiront  le  nôtre:X?#4W-  *“S,Co"  * 
tum  od  me  ottinet  pU,nullo  re  nnne  deletlor  tn  hoc 
«tM.Pour  ce  qui  me  regarde  , mon  fils,  ie  ne‘ 
prens  plus  aucun  plaifir  dans  le  monde  j la  feule 
choie  qui  pouuoit  m’ariefter  fur  la  terre  ; eftoic 
voftreconuerfion,mais  puifquc  ie  vous  vois  dans 
l'Eglife,  rien  n’cmpêchcque  ie  n’aille  dans  le  Ciel 
oùi’ay  déjà  enuoye  mes  defits  6c  mes  cfperan- 
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cet. Ah i belle  amc  tien  n’arrefte  voftre  triomphe; 
Patrice  eft  fauué  , Auguftin  eft  conuerty  , vous 
auez  fan&ifié  voftre  arae  vous  auez  remply  tous 
les  defirs  de  la  grâce,  vous  luy  auez  donné  toute 
la  fécondité  qu’elle  demandoic  de  vous  ,&  com- 
me cfpoufe  , & comme  merc  , 6c  comme  veufve^ 
allez  receuoir  les  fruits  qu'elle  vous  prefentedans 
le  Ciel.  . / 

onc  J,c n*.  Mais  il  faut  auant  que  fermer  le  Ciel  qu’elle  ou- 
ure  encore  vne  fois  la  bouche  pour  nous  inftruire 
& pour  faire  comme  vne  fécondé  intention  & vn 
fécond  écoulement  de  grâce  fur  deux  familles  qui 
luy  relient  fur  la  terre  , qu’elle  a produites  com- 
me les  fruits  facrez  de  fa  fécondité  : Elle  a deux- 
principales  qualitez  dans  le  Ciel,elle  eft  efpoufe 
delEsvsCHRisT,elleeft  mered’Auguftin  : Com- 
me efpoufe  de  Iesus  elle  a vne  famille  generale 
pour  qui  elle  s’interelTeiComme  mere  d’ Auguftin 
die  a vne  famille  particul<ere;cefont  les  familles 
Religicufès  qui  portent  le  nom  de  fon  fils,  & qui 
font  animées  de  fon  efprit:Et  S.Auguftin  parlant 
de  fes  premiers  Religieux  qu’il  confideroit  com- 
me les  premiers  fondemens  de  fon  Ordre,  dit  que 
Auguft.  ^ merc  les  aimoit  comme  fi  elles  les  euft  tousen- 
/ gendrez  : Amat  cos  quafi  cos genuiffet.  C’cft  vous, 
mes  Peres  , qui  auez  fuccedé  à fès  premiers  en- 
fans  , qu’elle  a adoptez  dans  l’eftat  de  fa  gloire, 
qui  compofez  cette  fécondé  famille  d’Augaftin  8c 
de  Monique.  Les  enfans  reflcmblent  aux  meres , 
ils  portent  les  caraétcres  de  leur  efprit;l’efpritde 
Monique  a eflé  vn  efprit  de  grâce  , qu'elle  a ré- 
pandue fur  fon  Auguiïin  comme  fur  fon  fils  natu- 
rel , ôc  comme  fur  le  premier  objet  de  fa  fccon- 
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dité  fpirituelle.  On  a pu  dite  de  luy  ce  que  le  Sa-  p 
ge  dit  ,Qs/ÙHm  aperuit  J apientit  j II  a ouuert  fa 
bouche  à la  fsgefte  , il  a porte  la  grâce  fur  Tes  lè- 
vres , puifqu’ft  a ellé  le  Do&eur  de  la  grâce, puis- 
qu'il l’a  deffenduë  par  fa  domine,  & qu’il  l’a  ré- 
pandue fur  toute  l’Eglife.^fes  Peres  > vous  elles 
les  heritiers  de  ce  Pere  &Wbettc  Merejvotis  de- 
uez  eftre  animez  de  leur  cfprir , & voftre  cara-  • 
élere  eft  de  porter  la  grâce  fur  vos  lèvres , de  la 
répandre  par  vos  difeours  , & de  la  faire  germer 
dans  voftre  coeur  & dans  voftre  vie  par  vosexem. 
pies:  Diffufa  eft  gratta  in  labïis  tais. 

Mais  comme  elle  a vne  famille  generale.  dans 
PEglife  , elle  fait  encore  vne  fécondé  excenlïon 
fur  tous  les  Chreftiens  , & fingulieremenc  fur 
trois  eftats  à qui  elle  a donné  des  exemples  , ôc 
qu’elle  a cpnfacrez  par  la  grâce  , 1.  pour  les  per-5 
fonnes  mariées  * i.  pour  les  mer  es  , 3, enfin  pour 
les  veufves. 

.1.  Si  vous  elles  appeliez  ï l’eftat  du’mariage, 
apprenez  des  exemples  de  Monique  à confacrer 
cer  eftat  : C’ell  vn  Sacrement  de  grâce  , c’eft  vn 
moyen  de  falut  , où  voftre  predellination  eft  at- 
tachée;ainlî  vous  deuez  éleuer  voftre  amour  dans 
vn  ordre  fumaturel , coopérant  mutuellement  au 
falut  les  vns  des  autres  : C’eft  le  delfein  de  Dieu 
dans  l’inftitution  de  ce  Sacrement  ; & c’eft  pour 
cela  qu’il  vous  y appelle  : Ah  ! li  les  Chreftiens 
çtoient  entré  dans  le  mariage  auec  cetefpric  de 
fan&ification  , fi  lors  qu’il  faut  choifir  cet  eftat 
ils  auoient  cette  intention  , lî  apres  ils  ne  ména- 
geoient  les  occafions  pour  cette  fin,  s’ils  difoienc 
de  tout  leur  coeur*  le  me  veux  fauuer  dans  le  ma- 
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riage,c'eft  ce  moyen  quo  Dieu  m'en  a donné,  que 
de  paix  dans  les  familles  , que  de  fruits  , que  do 
douceur, que  de  bcnedi&ons  & de  grâces  ! Mais 
le  malheur  des  Chreftiens  eft  qu'ils  fe  marient 
comme  les  Idolâtres  , ils  penfent  ordinairement 
dans  le  choix  de  c^ecûat  à l'intcrcft  de  leur  for< 
tune  t à la  fatisfaâüon^de  leurs  plaifirs,  aux  com- 
merces purement  humains  & fouuent  vitieux^Ce 
qui  fait  par  apres  qu'il»  abufent  de  ce  Sacrement, 
de  là  viennent  les  amourettes  , les  coleres,  les 
dcfordres  des  familles , les  infidelitcz,les  adulte* 
res,lcs  libertinages,  les  jaloufiesja  fureur  : le  ne 
m'eftpnne  point  de  tous  ces  malheurs,  vous  aucz 
abufé  du  Sacrement,vous  auez  trompé  le  defTein 
de  la  prouidence , Dieu  vous  a abandonné  à vos 
pallions , apprenez  des  exemples  de  Monique  le 
defir  que  vous  deuez  auoir  pour  la  fandification 
de  voftre  mary  , mais  apprenez  que  vous  deuez 
porter  la  grâce  & la  douceur  dans  vos  paroles  & 
que  vous  le  gagnerez  par  voftrc  refpcd  & par 
voftre  obey (lance  j &plus  par  les  exemples  de 
voftre  douceur  & de  voftre  modeftic,  que  non 
pas  par  la  fierté  de  voftre  cfprit  > ce  fera  par  ce 
moyen  qu'apres  auoir  cftè  vnis  fur  la  terrei  vous 
ferez  vnis  dans  le  Ciel. 

z.La  fécondé  inftrudion  de  Monique  s’adreftè 
aux  pères  & aux  meres  pour  l'éducation  des  en- 
fans  : Vous  à qui  Dieu  a donné  les  benedi&ions 
de  vos  mariages  , apprenez  du  foin  que  Monique 
a eu  d'Auguftin  caluy  que  vous  deuez  auoir  de 
vos  enfans:  Ne  croyez  pas  que  Dieu  vous  ait  don- 
né ces  benedi&ions  pour  contenter  vos  pallions, 
c'eft  afin  que  vous  en  falfiez  des  Saints , c eft  fur 
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vôtre  fidelité  que  la  Prouidence  de  Dieu  fc  repofe 
de  leur  faluc  > de  leur  grâce  & de  leur  predeftina- 
tion'.Dieu  veut  faire  de  cet  enfant  vn  S.  Auguftin, 
de  cette  fille  vne  Sainte,  vne  prcdcftioéc  ; mais  il 
veut  que  vous  coopériez  à fes  deifeins.  De  plus 
c’cft  fingulierement  par  vos  prières  que  vous 
pouuez  coopérer  à cet  ouuraec  , & c’eft  par  ce 
moyen  que  fainte  Monique  aTauué  S.  Auguftin  ï 
vous  deuez  donc  fuiurefon  exemple  pour  faris- 
faire  à la  plus  importante  obligation  du  Chriftia- 
nifmeile  vois  bien  qu’on  prend  aflez  de  foin  pour 
les  enfans , mais  c’cft  pour  les  inftruire  dans  les 
vanitez  du  monde , les  meres  ouurent  la  bouche 
pour  apprendre  à leurs  filles  des  complimens  : ie 
ne  blâme  pas  la  ciuilité,mais  ie  fouhaiterois  qu’ô 
leur  parlât  quelquefois  de  Dicu,&  qu’on  euft  foin 
de  leur  apprendre  leur  créance  : On  prie  Dieu 
quelquefois  à la  vérité,  mais  c’eft  feulement  dans 
les  nccc(fitez:Si  cet  enfant  cft  malade, vous  faites 
mille  prières  & mille  vœux  : Cette  pieté  eft  rai- 
fonnable  quoy  quelle  foit  intcrelfée  -,  mais  on 
vient  vous  dire  que  voftrc  fils  eft  vn  débauché, 
que  voftrc  fille  eft  vn  peu  trop  libre  ; c’eft  là  où 
les  prières  font  bien  employées  ; c’eft  pour  lors 
qu’il  faut  auoir  de  bons  mouuemés  de  prier  Dieu 
afin  d’obtenir  la  conucrfion  de  cet  enfant , & le 
falut  de  cette  fille.Mais  c’eft  à quoy  on  ne  prend 
pas  garde,  & c’cft  ce  qui  fait  que  cet  enfant  fera 
l’opprobre  de  voftre  maifon,&  cette  fille  la  hon- 
te de  voftrc  famillc.Peut-eftre  mcfmequc  cet  en- 
fant fera  damné,  & que  vous  en  ferez  la  caufc; 
ne  vaut-il  pas  mieux  entrer  dans  les  fcntiipens  de 
Monique  pour  participer  à la  gloire  qu’elle  reçoit 
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aujourd’huy  dans  le  Ciel  d’auoic  conuerty  Au- 
guftinîC’elt  auflfi  le  plus  grand  fujet  de  fes  louan- 
ges fur  la  terre, & c’eft  Ton  triomphe  dans  leCiel, 
de  voir  que  fon  fils  la  regarde  comme  vnc  des 
principales  caufes  de  la  gloire  qu’il  pofiède,#^ 
qu’elle  a vnc  grande  part  dans  tous  les  criomphcs 
qu’il  a remporteH^Ah  ! faites  que  vos  enfans 
vous  puiffent  vn  iour  regarder  dans  le  Ciel  com- 
me les  caufes  de  leur  falut , & Comme  les  princi- 
pes de  leur  gloire,  \ • 

3.  Mais  enfin  elle  paroift  aujourd'huy  comme 
l’exemple  des  vefves  : C eft  à cette  partie  de  l’E- 
güfc  qu’elle  addrdfe  les  dernieres  extenfions  de 
fa  gloire  pour  les  exhorter  à viurc  conformemét 
à la  dignité  de  leur  cftat , & à feruir  pour  leur  fa- 
lut de  leur  priuation  & de  leur  folitude  , afin  de 
fe  détacher  du  monde  , & de  porter  leurs  atfç- 
âions  directement  à Dieu  comme  au  fcul  objet 
de  leur  amour.  Que  c’cft  vue  chofe  indigne  de 
faire  voi.r  la  coquetterie  fous  des  voiles,  & de 
montrer  des  libériez  fous  des  habits  de  deuil  & 
■>  fous  des  reftes  de  la  mort  : Comme  fi  vnc  vefvc 
n’auoit  perdu  fon  mary  que  pour  auoir  pluficurs 
amans;comme  fi  elle  n'auoit  rompu  fes  premiers 
liens  légitimés  que  pourcontra&er  de  nouuelles 
chaînes  illicites.  S.  Paul  fait  admirablement  le 
portrait  d’vnc  vefve  qui.  vit  dans  le  plaifit , lors 
r.  Ad  qu’il  dit  qu'elle  cft  morte ,Nam  in  deliciiicft 

Thn.j.  v'mens , mortua  cft . Elle  ne  porte  qu’vn  deuil,  il 
faut  luy  en  donner  trois,  l’vn  pour  la  perte  qu’el- 
le a faites  en  la  perfonnede  fon  mary, l’autre  pour 
)a  perte  qu'elle  a faite  de  Issus  , & le  troificmç 
pour  la  perte  qu’elle  a faite  de  fon  ame, 
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Mais  cnfirf  il  faut  que  cous  les  Chreftiens  ap- 
prennent de  Monique  à porter  la  grâce  dans 
leurs  lèvres:  Les  lèvres  feruenr  à la  rcfpiracion,& 
ont  deux  mouuemens  qui  les  compofent  : vu 
mouucment  d’actraètioa  pour  attirer  l'air  au  de?* 
dans; vn  mouucment  d’expulfion  pour  le  rc- 
pouifer  au  dehors.  Voila  lcs^lcux  mouuemensde 
nos  lèvres  > elles  attirent  la  grâce  au  dedans  par 
nos  prières  > Os  eius  aperuit  fapientu  : Elles  la  , 
rcpoulTcnc  au  dehors  par  les  paroles  & par  nos  > 

exempIes:Prcnons  aujourd’huy  de  fortes  rcfolu- 
lions»  8c  feruons  nous  des  exemples  que  nous 
prefente  Monique  j coopérons  à noftre  falut , 
au  falut  de  noftre  prochainjafin  que  l'ayant  imi- 
tée  dans  fa  vie  , & ayant  rendu  la  grâce  fécondé 
par  nos  faintes  aètions  nous  participions  aueç 
elle  à la  gloire  du  Paradis  ; où  Dieu  nous  con- 
duife , au  nom  du  Fcrc,&c, 
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JEAN  L’EVANGELISTE, 
A LA  PORTE  LATINE. 
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Poteftis  bibere  calicem , quem  ego  bibi- 
turus  fum  ? Dicuiit  ei  : Poiïumus. 
Math.  io» 


*T ornez,  vous  boire  le  Cslice  que  ie  boiray  : ils  luy 
répondirent  > Nohj  le  pounons.  En  S.  Matthieu, 
chap.zo. 
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’AMov&dcDieu  n’cft  pas  comme 
l'amour  des  hommes  ; l’amour  que 
la  mcie  de  S.  Iean  & de  S.  Iacqucs  j 
auoit  pour  Tes  deux  cnfans>demâde 
pour  i cfhblilïêment  de  leur  gloire  | 
que  II  sus  leur  donne  la  première  place  dans  Ton 
RoyaumetMais  l’amour  de  noftre  Sçigncur,aprcs 
auoit  blafmé  l’ignorâcc  de  leurs  prières  leur  offre 
(on  Calice, pour  dire  que  la  gloire  confiftc  dans  la 
- participation  de  fon  Calice  , & que  la  grandeur 
des  Saints  eflt  de  participer  à fes  douleurs  & à Tes 
fouffrances.C’eft  suffi  ce  quaccepte  S.Ican  j par- 
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Cequ’cftant  ie  Difciple  bicn-aimé  de  Usus,il  dc- 
uoit  fe  conformer  aux  fentimens  de  fon  Maiftrc, 
& comme  il  aimoit  reciproquemcnc  Iesus,  il  ne 
pouuoic  pas  mieux  luy  témoigner  fon  amour , 
qu’en  prenant  le  Calice  qu’il  luy  prefenroit  àboi- 
re.Suiuons  cette  idée  de  Panégyrique  pour  com- 
prendre comme  l’amour  que  S.  lean  eut  pour 
Iesus  fut  la  caufede  fon  martyre.  Mais  pour  le 
faire  paroiftre  auec  plus  d’vcilité,  demandons  au 
S.Elprit  les  grâces  qui  nous  font  necelfaires  par 
i’interCdïion  de  la  iainte  Vierge,  qui  a deux  inte- 
rdis dans  ce  difeours  > l'vn  pour  Ion  Fils  naturel, 
qui  eft  lESUs;l’autre  pour  fon  fils  adoptif,  qui  eft 
S.Iean  ; l’vn  donne  le  Calice,  & l’autre  le  reçoit. 
AdrefTons-nous  donc  à elle  , en  luy  difant  : Ane 
Maria. 

IL  y a cette  différence  entre  l’ancien  Teftament 
S C la  Loy  de  grâce  , que  pendant  ces  premiers 
temps  où  Dieu  eftoic  encore  dans  le  fein  de  fa 
gloire  &c  de  fon  bon  heur , la  gloire  des  hommes 
confiftoit  à participer  à fa  fplendeur  : mais  de- 
puis qu'il  dl  mort  fur  vne  Croix  , cet  honneur 
confille  à participer  à fes  fouffrances:./F/»&t  abfit 
gloriari  ni  fi  in  crucc  Dowjini. Quand  il  parle  luy- 
mefmc  de  fa  Pafîîon  , il  l’appelle  vn  Calice  non 
feulement  par  la  foif  quM  a eue  de  la  fouffrir:mais 
pour  dire  que  ç’a  eflé  comme  fon  forc,&  le  plus 
glorieux  partage  que  fon  Pere  luy  a laiffé  ; & qu’à 
ifcefmc  côJition  il  le  laiflfe  à fes  Apoflres,  6c  puis 
à tous  les  Chrcfticns  qui  font  leurs  illuftres  he- 
ritiers pour  tous  les  affrôts  de  la  Croix,  afin  qu’ils 
cherchent  leur  honneur  dans  le  fanglant  héritage 
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de  ce  Calice*  Nous  pourrions  à la  vérité  repre* 
fenter  S-  lean  l’Euangelifte  apparemment  plus  il-., 
luftre  fur  la  poitrine  de  Iesus; le  pourrois  dire 
qu’il  participe  à trois  difFerens  priuileges  qu'il  a 
eu  dans  ce  feul  moment  ; le  premier  eft  le  priui- 
lege  de  Icle&ion , puis  qu’il  reçoit  la  puiflànce 
de  Ton  Saccrdocc:le  fécond  eft  le  priuilege  de  l’a- 
_ mour , puis  qu'il  reçoit  pour  lors  vn  témoignage 

fcnlîble  de  l’amour  que  Iesus  auoit  pour  luy  : le 
r troifiémefut  le  priuilege  de  fa  fcicnce,parcc  qu’il 
fut  doiié  d’vne  fcicnce  toute  particulière  , com- 
tne  il  fait  voir  dans  fon  Euangile  * où  il  prouuc  lî 
parfaitemét  la  diuinité  de  Iesus. Auoüons  néant- 
moins  que  tous  ces  auantages  n’eulfent  pas  efté 
fufïifans  à fa  gloire,  s’il  n’cuft  encore  participé 
aux  priuileges  du  martyre  , qui  eft  de  boire  le  ca- 
lice des  fouffranccs  du  Sauucur  : c’cft  à quoy  l’a- 
mour cju’il  a pour  Iesus  le  dilpofe  ; & c’cft  en 
v quoy  l’amour  du  Fils  de  Dieu  le  veut  cprouuer. 

De  là  ic  prouuc  qu’il  veut  mourir  d’vn  double 
Diuijica  martyre  d’amour  qu’il  a cu;lc  premier  eft  le  roar- 
dudifi  tyrc  de  fon  cœur  fur  le  Caluaire  , & aux  portes 
"Mrs.  <lc  Icrufalem;le  fécond  eft  le  martyre  de  sô  corps 
aux  portes  de  la  ville  de  Rome  : Tous  ces  deux 
martyres  de  foy  font  furprenansî  i .L’vn  eft  inuiiî- 
N ble  5e  fecret  : a.  L’autre  eft  public,  <5c  vifiblcjl’vn 

a routes  les  rigueurs  d’vn  martyre , fans  en  auoir 
l’apparence  , l'autre  à toutes  les  apparences  d’vn 
martyre  fans  en  auoir  les  rigueurs  ; mais  dans 
l’vn  5c  dans  l’autre  il  participe  excellemment  au 
Calice  de  fon  Maiftfe. 

ï Ne  vous  eftonnez  pas , N.'i  que  ie  prenne  le-  ! 
Point,  cœur  de  Sic»  pour  le  premier  fujet  de  fon  mat- 
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tyrc  , qui  le  fait  participer  excellemment  au  Ca- 
lice du  Sauueur, Outre  que  le  cœur  eft  le  principe 
de  tous  les  martyres  » & qu’on  peut  dire  qu’il  eft, 
toufiours  le  premier  mourant  dans  la  grace.com- 
me  il  eft  le  premier  viuant  dans  la  nature  5 nous 
pouuojis  encore  adjouter  que  cette  partie  fecrctte 
de  nous-melmes  a des  principes  de  fouffranccs 
pour  Dieu  , qui  lüy  peuuent  donner  en  fou  parti- 
culier la  qualité  de  victimc.Ce  qui  nous  fait  dire 
que  le  cœur  de  l'homme  cft  veritablcmét  le  pre- 
mier martyr  de  Dicu.Noftte  Sauueuc  meftae.qui 
cft  le  chef  des  Martyrs  , comme  l’appelle  S.  Au-* 
guftin  , a commencé  par  là  fa  paillon  ; à mefure 
qu’il  facrifioit  fon  Corps  fur  la  Croix,  il  fômen- 
toit  le  martyre  de  Ion  Cœur  : & lors  que  S Iean 
repofa  fur  la  poitrine,  il  luf  apprit  à immoler  pa- 
reillement fon  cœur  à l’exemple  de  fon  Maiftrc. 
te  vois  bien  qu’il  fera  difficile  de  trouuer  dans  le 
premier  facrifice  de  fon  cœur  toutes  les  qualités 
d’vn  martyre:Cctte  aéfcion  héroïque  du  Chriftia- 
nifmc  demande  deux  principales  conditions,  fl 
faut  i.que~  le  Martyr  endure  pour  Dieu  : & 1.  il 
faut  que  les  douleurs  tendent  vn  témoignage  pu- 
blic de  l’amour  qu'il  a pour  l’intereft  de  fa  gloire. 
Mais  comment  cft  ce  que  S.  Iean  par  ce  martyre 
fecrct  peuc  rendre  ce  témoignage  à Dieu , ôc 
comment  eft  ce  que  nous  pouuons  auoit  la  con- 
noilfance  de  fes  douleurs,  (î  elles  font  inuifibles? 
le  ne  vois  rien  en  apparence  qui  puillc  animet  ht 
courage  d’vn  Martyr  ; il  n*y  a point  de  tyran  qui 
le  condamne  , ny  de  bourreau  qui  le  tourmen- 
te ; on  ne  void  ny  glaiues , ny  roues, ny  feux  : ou 
û on  void  fur  le  Calyaite  des  tyrans , des  bous- 
V ' • M iiij 
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reaux  , & des  inftrumcns  de  fupplîce  1 on  void 
auflï  en  mefmc  temps  que  ce  n'eft  pas  pour 
’ S.  Iean,  mais  pour  le  Sauveur  qui  foufFrc.  Mais  fi 
nous  pénétrons  fon  cœur,  nous  verrons  que  l’a- 
mour y fait  dans  cette  occafion  tous  ces  rigou- 
reux offices  , & que  s’il  n’a  pas  l’apparence  fen- 
fible  d’un  martyr,  il  en  a neanmoins  les  rigueurs; 
ce  qui  fait  qu’il  mérité  la  gloire  du  martyre  , ÔC 
qu’il  participe  au  Calice  du  Sauueur. 

1 . Il  ne  fera  pas  mal-aifc  de  comprendre  la  ri- 
guci/r  de  cet  inuifible  fupplice,  & de  voir  qu’il  a 
eftéaflez  violent  pour  faire  un  véritable  martyre. 
Si  vous  pouuez  conccuoir  la  grandeur  de  l’amour 
que  S.  Iean  a eu  pour  Iesus,  &de  celuy  que 
Iesus  a eu  pour  S.  Iean  ; il  fe  fait  un  cœur  de  ces 
' deux  amours  , comme  un  Calice  commun  de  b 
douleur  de  cet  Apoftre  & de  fon  Maiftrc  i l’a- 
mour de  S.  Iean  d’un  cofté  encore  r'amollit  fon 
propre  cœur,&  le  rend  fufccptible  de  lacompaf- 
Jîon  & de  la  tcndreile  qu’il  devoir  à fon  Maiftre 
mourant  fur  la  Croix  ; & l’amour  du  Sauueur 
d’un  autre  cofté  imprime  d’une  façon  plus  agif- 
fantc  fur  le  cœur  de  fon  Difcîple  le  fentiment  de 
fes  douleurs  ^C’cft  comme  un  cachet  ardent,qui 
eftant  appliqué  à la  cire  , la  t’amollir  par  fa  cha- 
leur, & puis  y imprime  fes  traits  par  l’applica- 
Cant.J.  tion  de  fa  figure  : Porte  me  ut  fignaculu  fuper  eàr 
tHttm.  Iesus  attaché  fur  la  Croix  tient  un  Calice 
tout  graué  de  fouets  & d’épines , marqué  de 
playes  ôc  de  douleurs,  mais  un  Calice  brûlant  du 
feu  de  l'amour  qu’il  a pour  tout  le  monde, & fin- 
gulierement  pour  S.  Iean, à qui  il  donne  fa  Mere. 
S.  Iean  approche  fon  cœur  ôc  fes  yeux  de  cecce 
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Croix  ; que  fait-  il?  Il  amollit  fon  cœur  par  le  té- 
moignage de  fon  amour, mais  Iesus  lui  imprime 
en  mefme  temps  l’image  de  (es  fouffranecs  ;Hc- 
las  ! quand  céc  Apôtre  eut  feulcmenr  regardé  la 
mort  fans  faire  aucune  réflexion  fur  fes  pechez 
qui  en  cftoient  la  caufc  ; fans  doute , N.  que  l’a- 
mour Sdacompaffion  lui  euflent  fait  fentir  bien 
viuemenc  fes  fouffranecs.  C’tfftoit  vn  objet  la- 
mentable de  voir  vn  Dieu  en  cet  cftar, quel  eft  le 
cœur  cndurcy.qui  n’efl  touché  de  pitié?  les  créa- 
tures mêmes  infenfiblcs  ne  peuuent  voir  fes  dou- 
leurs, elles  en  témoignent  du  reflentiment  ; quel 
peut  donc  eftre  le  cœur  de  S.  lean  en  cette  occa- 
sion , après  auoir  rcceu  du  Sauveur  tant  de  té- 
moignages d’amitié  ? de  voir  ce  cœur, où  il  auoic 
repofé  , endurer  tant  de  douleurs  , & de  voir  ce 
cœur  qui  l’auoit  tanr  aimé,ouuert  par  le  fer  d’une 
lance  ? Ne  pouuoitil  pas  dire  aucc  l’Epoux: 
Viilneratus  charitate  ego  fum  : Voflre  amour  m’a 
blefle  ; la  douceur  mefme  pat  un  cftrange  chan- 
gement eft  deuenu’é  la  playe  de  mon  cœur. 

S.  Bernard  confiderant  faint  lean  en  cet  eflat» 
le  met  en  parallèle  aucc  la  faintc  Vierge , en  di- 
fant  qu’ils  ont  cfté  tous  deux  martyrs  fur  l’Autel 
du  Caluaîre  : Ambo  virgine s,  ambo  martyres.  Ils  B„insr<j 
font  tous  deux  martyTS.S.Ieao  connaît  qu’il  eft  la 
caufc  de  la  thort  du  Sauueur , dont  il  eft  en  mei- 
me  temps  le  témoin  : Ceftoit  là  un  glaiue  à deux 
tranchans  qui  perçoit  fon  ame  ; mais  d’ailleurs 
l’amour  qu’il  auoic  pour  Iesus  fait  qu’il  fouffre 
luy  meme  pat  reflexion  tout  ce  que  ce  divin  Sau- 
veur endure  , & qu’on  peut  mefûrct  la  douleur 
de  l’impat  le  màrtÿte  dv  l’autre.  Il  eft  fans  douée 
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que  le  cœur  de  Noftre-Damc  à la  Croix  endure 
de  grands  fuppliccs  ; S-  Ierofme  dit  qu’elle  a cfté 
plus,,que  fînartyre  j ôc  S.  Anfelme  ajoute  quelle  a 
enduré  dans  fon  cœur  plus  que  tous  les  Martyrs 
Anfelm-n’onr  enduié  fur  leurs  corps-, Qnicquid  crudtlita - 
tir  infliftum  fuit  corponbus  martyrumjcue  fuit  in 
comparatione  tut  paffionis  : La  raifon  fc  prend  de 
la  grandeur  de  fon  amour  & de  la  compaflion 
qu’elle  auoit  de  voir  foufftir  fon  Fils.  La  Paillon 
eftoic  originairement  fur  le  corps  de  Iisus  , mais 
cette  Paillon  fera  cftendu'c  dans  le  cœur  de  Nô- 
tre'Dame  y les  mefmes  doux , qui  bleiloient  les 
mains  du  Fils  ,auOienc  paifé  par  les  yeux  ôc  bleile 
par  reflexion  l’aroe  de  fa  fainte  Mere.  le  refpcCte, 
faintc  Vierge  , le  martyre  de  voftre  cœur  & l’cx- 
cez  de  vos  fouffrances  ? mais  permettez  aufli  que 
ie  dife  que  faint  îean  participe  à vos  fouffrances, 
puis  qu’il  participe  à voftre  amour  ; d’ailleurs 
puis  que  vous  elles  fa  mere  & qu’il  eft  deuenu 
voftre  fils  par  l’adoption  de  voftre  Fils  mourant, 
tendez-luy  vos  douleurs  communes  , 8c  qu’il 
' partage  aucc  vous  ce  précieux  Ôc  fanglant  hérita- 
ge. Audi  eft  ce  par  cette  raifon  qu’il  voulut  mou- 
rir encre  fa  Mere  & S.lean  pour  faire  luymcfme 
ce  partage  , & pour  diuifer  entre  ces  deux  cœurs 
le  Calice  de  fa  Croix:  Potejlts  bibere  calicem 
ejuem  bibiturut  fur».  Il  me  femble  que  ie  vois  vn 
flambeau  fufpendu  encre  deux  miroirs  quienuoye 
d’vn  codé  ôc  d’autre  l’image  de  fon  éclat  & de 
fes  flammes,  ôc  que  ces  deux  glaces  oppofées  ve- 
nant à fe  rencontrer , fe  communiquent  par  cette  i 
reflexion  leurs  feux  &c  leurs  lumières  : Iesus  cru-  , 
cific  entre  S.  Iean  ôc  Noftrf-Dame  eft  vn  flam- 
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beau  mourant  encre  deux  miroirs  : Le  cœur  ma- 
ternel de  Marie,  le  cœur  amoureux  de  S.  Ican 
sot  ces  deux  glaces  fidcles  par  leur  pureté  & pat 
leur  amour  : Il  leur  communique  l’image  de  Tes 
douleurs  , ou  pour  mieux  dire  , ils  reçoiuent  les 
mefmes  douleurs  qu'il  endure  luy  mefme.  Encô- 
re  pouuons  nous  dire  qu’il  y a cette  diffcrécc  en- 
tre le  martyre  de  S.Iean  &celuy  de  la  fainte  Vier- 
ge,que  la  fainte  Vierge  boit  le  Calice  de  fon  Fils 
aucc  cet  adouciftement  , qu’elle  n’eftpas  la  caufc 
* de  fa  mort , ayant  efté  exempte  du  péché  origi- 
nel ,&  que  n’ayant  iaœais  commis  aucun  pechc, 
elle  n’a  pas  contribué  au  fupplice  de  fon  Fils:2?<6» 
vinum  cura  latte.  Mais  c’cft  à de  plus  rigoureufes 
conditions,  que  S.  Iean  aflifteàla  Croix,  il  a efté 
conccu  en  péché , il  cft  donc  caufe  de  fes  peines: 
mais  quand  il  n’auroit  fait  aucune  faute  que  celle 
de  fon  ambition  , qu’il  témoigne  dans  l’Euangile 
de  ce  iour  pat  la  bouche  de  fa  Meve  , il  cft  allez 
coupable  pour  dire  qu’il  cft  la  caufc  de  fa  mort. 
Qui  doutera  que  cette  penféc  ne  foit  vn  nouucau 
tourment  à fon  cœur  , & que  par  confcquent  11 
la  fainte  Vierge  endure  auec  plus  de  tendrefle  & 
d’amour,  cet  Apoftrc  fouffre  auec  quelque  cfpe- 
ce  de  douleur  qui  eft  fans  doute  plus  rigoureufe  i 
En  faut  il  dauantage  pour  comprendre  la  ri- 
gueur de  cet  inuifible  martyre  que  S.  Iean  fouf- 
fre  à la  Croix  ? On  peut  dire  que  comme  le  Sau- 
ueut  n’a  pu  rien  foufFiir  en  fon  Corps  de  plus 
violent  que  fa  Paflfion  } aulîï  S.  Ican  n'a  pu  rien 
enduter  de  plus  fenfible  en  fon  cœur  que  cette 
partie  du  Calicc'qu’ilboit  Et  nous  pouuons  tirer 
de  là  que  dans  ces  inuiftblcs  rigueurs  iljauoic  ex- 
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cellement  la  première  condition  du  martyre» 
qui  eft  de  rendre  témoignage  de  l’amour  qu’on 
a pour  Iesus.  % < ; 

î.  Il  ne  faut  pas  s’imaginer  dit  S- Bernard,  que 
tous  les  Martyrs  du  Sauucur  boiucnc  cous  égale- 
ment l’amertume  de  fon  caiice,ou  qu’ils  rendent 
un  mefme  témoignage  de  fes  douleurs  : il  y a.des 
Martyrs  à l’égard  des  Anges  feulement»  & il  y a 
des  martyrs  à l’égard  des  hommes.  Les  Martyrs 
à l’égard  des  hommes,  font  ceux  qui  meurent  fur 
les  échafaux  , qui  rendent  auec  leur  fang  desté- 
nyaignages  fenfibles  de  leur  foy  & de  leur 
amour.  Les  Martyrs  à l’égard  des  Anges , font 
ceux  qui  onc  des  martyres  fecrets  , & qui  fouf- 
frent  des  peines  inuifiblcs , qui  n’onr  que  les  yeux 
des  Anges  §c  de  Dieu  pour  témoins  de  leurs  fouf- 
franccs.C’cft  aux  yeux  des  Anges  & de  Dieu  que 
S.Iean  foufFce  fon  martyre  , mais  auec  un  térooi- 
"gnage  d’autâc  plus  ardent  & plus  admirable, qu’il 
cft  plus  fectet , & qu’il  n’eftoit  pas  expofé  aux 
yeux  des  hommes.  Il  fouffrepour  Iesus:&  ic  ne 
dis  pas  feulement  qu’il  témoigne  fon  amour  pour 
auoir  fuiui  Iesus  à la  Croix,  & pour  auoir  a (lifté 
à fon  dernier  fupplice  au  même  temps  qu’tl  éteie 
abandonné  de  tous  les  hommes  , & que  fon  pere 
mefme  fembloic  l’auoir  delailfé:  j’adjoûtc  encore 
qu’il  fc  fert  mefme  de  fes  douleurs  , afin  d’exer- 
cer fon  amour , & de  dire  au  Sauucur  du  monde» 
mon  Sauveur  je  vous  offre  mes  douleurs  » c’eft 
pour  l’amour  de  vous  que  ie  les  endure.  C’eftoic 
là  comme  l’achevcment  du  témoignage  d’un 
martyr, en  ce  que  non  feulement  il  enduroit  pour 
Dieu  » mais  il  lui  adrclfoit , fie  lui  offroitfes 
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fouffrances,  luy  difanc  auec  l'Apoftre:  Propter  te 
mortificamur  tota  die : Ah  ! mon  Dicg,c’e(i  pour 
l’amour  de  vous  que  nous  contentons  à la  mort, 
c’eft  à vous  que  nous  rapportons , &c  que  nous 
prefencons  nos  Sacrifices.Lc  Sauueurdu  monde, 
que  S.  Grégoire  de  Nazianze  appelle  le  premier 
Martyr , rendit  par  fa  Paillon  un  témoignage  de 
fon  amour  à fon  Pere  & aux  hommcsjmais  com- 
me il  eftoit  particulièrement  le  Martyr  de  l'amour 
de  Saint  Iean  , (ans  doute  qu’il  luy  dit  au  pied  de 
la  Croix, c’cft  pour  l’amour  de  toy  que  ie  meurt, 
cher  Difciple  de  mon  cœur  , ie  te  chéris  & ie  te 
recommande  mes  fouftranccs?ciens,reçoi$  le  Ca- 
lice de  ma  main  pour  acheuer  ce  qui  reftc.Disôs 
aufll  que  S.  Iean  , qui  eftoit  réciproquement  le 
Martyr  de  l’amouf  du  Sauucur  , non  feulement 
accepta  cet  héritage  de  douleur, mais  qu’il  |f offrit 
à Iesus  pour  reconnoifTance  de  fes  trauaux , 2c 
qu’il  luy  dit  que  c’cftoic  popt  l’amour  de  luy  qu’il 
beuuoit  auec  plaifit  ce  précieux  Calice.  Ablpou- 
uoit-il  participer  à ce  Calice  diuin  d’une  façon 
plus  gloricufe?Nepouuons-nous  pas  dire  auec  le 
Prophète,  Caltx  meus  inebrians  tjuajn  pr<sclarus?Catl 
■efi'.Qae  ce  Calice  ait  efté  mis  non  fculemét  entre 
les  mains  du  Sauueur  qui  le  boit  le  premier, mais 
encore  entre  les  mains  de  S.  Iean,  à qui  il  le  don- 
ne i ah  qu’il  eft  beau  , qu’il  le  reçoit  immédiate- 
ment des  mains  de  Issu  s-C  hkist  mefro&c 
Les  autres  Martyrs  ont  receu  le  calice  de  leurs 
fouffrances  par  le  miniftere  des  tyrans  ou  des 
bourreaux  ; mais  c’eft  le  Sauueur  mcfmc  qui  le 
prefente  immédiatement  à Saint  Iean,  au  roefçpe 
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Mais  qu’il  eftoit  rude , püifque  c cd, comme  l’on 
dit , le  Calice  mefme  du  Sauueur , & que  la  mef- 
me  Paflîon  qui  fait  le  fupplice  du  Maiftrc , fait  le 
tnartyte  du  feruiteutlOn  a accouftumé  de  peindre 
les  Martyrs  auec  les  inftrumens  de  leurs  fuppli- 
ces,appliqucz  fur  les  membres  qui  les  ont  fouf- 
ferrsjon  reprefentc  S.Paul  auec  vn  glaiue  quiluy 
coupe  le  col  ; S.  Laurcns  auec  vn  gril  cftendu  fut 
des  flammes  qui  brûlent  fon  corps  > S.  Scbaftien 
' auec  des  flèches  qui  luv  percent  lccœur.Pour  rc- 
prefenter  S.  lcan  dans  l’excez  de  fon  martyre  > il 
feut  le  reprefentex  auec  vn  Iesus  crucifié  fur  fou 
Coeur  : Voila  1a  caufe  & l’inftrument  de  fon  fup- 
plice  > c’cft  là  la  fleche  qui  luy  perce  le  coeur , le . 
feu  qui  le  brûle , & le  glaiue  qui  le  bleflTc  : Calix 
meus  inebrians  quant  praclarus  eft  ! Enfin  qu’il  cft  * 
glorieux  & beau  > puis  qu’jl  le  boit  auec  le  Satu 
ueur>il  fouffre  fon  martyre’  en  mefme  temps  que 
le  Sauueur  , il  prefente  fon  Sacrifice  fut  le  mef* 
-me  Autel  : ah  ! fans  doute  > qu’en  fuite  de  cette 
communication  il  fe  fait  encore  de  nouuelles  al-  ' 
liances  de  gloire  qui  rendent  fon  martyre  plus 
beau:&  que  les  larmes  de  S.Iean  fe  méfiant  auec 
le  Sang  de  Iesus, elles  arriuenc  plus  precieufemcc 
deuant  le  Trône  de  Dieu, pour  faire  paroître  plus 
' glorieufcs  aux  yeux  de  Dieu, les  douleurs  de  fon 
martyre.  Mais  ce  n’eft  pas  allez  à l’amour  de  cet 
Apoflte  d’auoir  immolé  fon  cœur , ou d’auoic 
donné  à Issus  vn  martyre  fecret  & inuifible  ; U 
faut  qu’à  ce  premier  martyre  il  en  adjoûte  vn  fé- 
cond, afin  qujl  puiflfe  auoir  part  au  Calice , ôc 
qu’il  donne  dans  les  fouflfrances  de  fon  Cotps  vn 
témoignage  public  & vifiblc:ll  a efte  màttyr  aux 
! 
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yeux  des  Anges  & de  Dieujil  faut  qu’il  le  foit  aux 
yeux  des  \\omtTUS‘.SpettaculHm  fatlifumus  mun - I#  or’*' 
ào  , Angtlis  & hominibus  ; il  faut  qu’apres  qu’il  a 
fouffert  fur  ie  Caluaire  vn  martyre  inuiflble  ôc 
fecrec , qui  auoit  toutes  les  rigueurs  du  martyre  * 
fans  en  auoir  les  apparences  j il  fouffreà  la  porte 
de  Rome  vn  martyre  vifiblc  & public  , qui  a les 
apparences  d’vn  martyre  , fans  toutefois  en  auoir 
les  rigueurs.  , 

Qu'il  eft  bien  vray  ce  que  difoit  un  Pcre  de  la  1 
primitiue  Eglife.que  les  Saints  font  des  myftcres  PoiNT* 
qui  ne  soc  pas  touftpurs  en  eux  mcfmcs  ce  qu’ils 
paroiflent  à nos  yeux,qtéon  peut  bien  comparer 
fouuent  les  Martyrs  aux  pommes  de  Grenade  qui  / 
ont  des  écorces  rudes  au  dehors,  & qui  ont  au- 
dedans  de  l’éclat  & de  la  douceur , & porte  au-  r 

deflus  des  couronnes  : A voir  S.  Iean  deuant  la 
porte  Latine , vous  diriez  qu’il  fouffre  beaucoup, 

& qu’on  drefle  pour  le  tourmeter  l’appareil  d’vn 
rigoureux  martyre.  L’Empereur  Domician  l’a 
condamné  à la  mort  pour  n’auoir  pas  voulu  facri- 
fier  aux  Idoles  ; les  bourreaux  le  jettent  dans  la 
chaudière  d’huiiè  boitillante  i le  feu  eft  allumé 
tout  autour , de  de  plus  les  flots  de  cette  liqueur 
ardancc  les  vont  apparemment  confumer  & dif* 
foudre  : Voila  jufqu’où  va  la  cruauté  de  ces  ido-  , 
latres  j & voila  auiïi  jufqu’où  va  l’amour  de  faine 
j Iean  qui  confentà  ce  fupplice.  Mais  l’amour  que 
le  Sauueur  a pour  S.  Iean  s’oppofe  & à l’amouc 
du  Saint  & à la  cruauté  de^  barbares  ; cette  mef- 
rne  main, qui  aucc  vne  ligne  de  fable  arrefte  rim- 
petuofiré  de  la  mer  » & qui  fufpend  quand  il  luy 
plaid  l’aéliuité  du  feu  > arrefte  cette  liqueur  H 
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ccfeu  , il  commande  à cette  liqueur  embrafee  de 
ne  partir  pas  plus  auant://.ic  vfyuc  ventes,  & hic 
confringes  tumentts  fluElus  tuos.  Touteft  prépare 
pour  faire  fouftiir  S.  Iean  ; mais  ie  ne  vois  pas 
qu’il  fouffre,  que  font  ils  donc?  Ils  font  l'appareil 
d’vn  martyre,  mais  ils  n’en  viédront  pas  à la  con- 
fommation.  C’eft  ainfi  qu’on  vid  autrefois  trois 
enfans  dans  la  fournaife  de  Babylone  tqut  entou- 
rez de  feu  -,  Dieu  cependant  fufpendit  l’a&iuité 
de  cet  Eîemcntjil  ofta  à ces  flammes  deuorantes 
la  force  de  brûler , & il  ne  leur  lailfa  la  lumière 
que  pour  faite  paroiftre  la  gloire  de  ces  enfans, 
& non  pas  pour  feruir  à leurs  tourmens.Lc  Tex- 
te facié  adjoûce  qu’au  lieu  de  fouffrir  dans  ce  fup- 
plice  ils  eftoient  rafraifehis  par  vne  rofçc  tres- 
agreablc , & qu’on  vid  vn  quatrième  au  milieu 
d'eux,  qui  fembloic  au  Fils  de  Dieu.  Tcrtullien 
a crû  que  c’cftoic  le  Verbe  diuin  qui  fembloic  fc 
difpofer  par  cette  apparitiô  à l’vnion  qu’il  deuoie 
faire  auec  nous  : Et  vn  autre  a dit  que  c’eftoir  vn 
Ange  qui  le  reprefentoic , pour  montrer  que 
c’cftoit  la  puiflànce  de  fon  amour  qui  faifoitpour 
eux  ce  Miracle.  Pourquoy  donc  ne  dirons- nous 
pas  que  Icsus  mefme,qui  comme  dit  S.  Cypricn, 
combat  auec  les  Martyrs  , fc  trouua  auec  S.  Iean 
dans  fes  tourmens  pour  les  combatte  en  arteftâc 
leur  violence,  & pour  donner  à fon  martyre  des 
confoiatioris  & des  grâces  , qui  le  faifoient  ré- 
gner au  milieu  de  ce  feu  comme  fur  vn  thiône  de 
gloire , ou  comme  fur  vn  lie  de  fleurs  ? Belle  in- 
uention  de  l’amour  de  Iesus  pour  les  Saints.Sainc 
Iean  au  pied  de  la  Croix  femble  ne  rien  fouffrir, 
& cependant  il  fouffre:S.Iean  dans  l’appareil  d’vn 
■ ' cruel 
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cruel  fupplice  , femble  fouffrir  dans  Vne  chaudiè- 
re d'huile  boiiillante  , Sc  cependant  il  ne  fouftré 
point.  Mais  ce  n'eft  pas  fans  de  grandes  raifons 
que  l'amour  diuin  luy  accorde  certe  faucur,&  que 
fa  pu  i (Tance  opéré  ce  miracle  : Saint  “ïean  auoit 
trois  excellentes  qualitei  ,qui  fans  doute  Texem- 
pterent  de  ces  peines:  i. Il  auoit  efté  le  Marryr  du 
Saunent  fur  le  Caluaire,&  il  auoit  par  cette  ccm- 
paffion  comme  pris  poflcïîion  de  fon  cœur  & dé 
fa  vie  : U ne  veur  pas  que  les  bourreaux  touchent 
à cette  vi<fb’me,il  empefehe  ce  tourment}  & puif- 
que  Iean  doit  mourir, il  veut  acheuer  par  fa  pro- 
pre main  l'office  qu’il  a commencé  luy-mefme; 
i.  Saint  lean  eftoit  vierge  , & dans  le  fentiment 
de  S-  Pierre  Damien,  la  virginité  des  trois  enfani 
fut  cauCe  que  Dieu  les  garantis  miraculeufement 
de  Petnbrafcment  delà  fouinai fr.Dieü  veut  faire 
fenfibteroent  le  mefme  miracle  lur  le  corps  de  Si  , 
îcan  , & le  ttpnferuer  au  milieu  des  flammes.  Le 
corps  de  ce  Martyr  eft  trop  pur  , il  a efté  fanûifié 
fur  le  ctrur  de  Iesvs  aùec  trop  de  folemnité  & de 
gloire  , pour  eflre  brûlé  par  le  feu  } & c'eft  pour- 
quoy  Dieu  l'en  garantit  par  miraclc.j.Enfin  il  eft 
Apoftre  de  Iesvs,  il  eft  dcftinc  pour  porter  d’vne 
autre  façon  la  gloire  des  fouffrances  du  Sauueut 
par  fes  prédications  & par  fes  trauaut  : Il  eftoic 
expédient  que  quelqu'vn  des  Apoftres  vécuft  af- 
fez  long- temps  pour  confirmer  TEglife  nailfante* 
& il  fa  foi  t qu'il  inftruififtla  pofterité  per  fes  Euâ- 
giles:Mais  qui  le  pouuoit  mieux  faire  que  S.iean, 
qui  auoit  efté  le  témoin  des  Mifteres  les  plus  ca- 
chez ; il  faut  donc  qu’il  furuiue  à ce  tourment.  Il 
femble  d'abord  que  ce  dernier  martyre  ne  feit  pas 
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fi  fauorable  à la  gloire  de  S.Ican,ou  parce  quece 
n’eftdcs  mains  de  Iesvs  immédiatement  qu'il  re- 
çoit au  jourd’huy  ce  Calice  , mais  par  les  maius 
des  bourreaux  , ou  parce  qu’il  n’endure  pas  auec 
leSauueur  fur  la  Montagne  du  Caluaire,  ou  aux 
portes  de  Ierulalem  , mais  aux  portes  de  Rome 
encore  idolâtre. 

Mais  cependant  ne  croyez  pas  que  ce  miracle  li 
admirable  Toit  defauantageux  à Ton  martyre  , & 
qu'en  luy  couferuant  la  vie, il  luy  ofte  la  gloire  & 
le  nom  de  Martyr.  Ajoutons  ce  dernier  miracle 
de  l'amour  de  Dieu  pour  S,  Iean  & difons  qu 'en- 
core bien  qu’il  n'ait  pas  eu  les  rigueurs, il  n’a  pas 
laide  pour  cela.d'auoir  les  auantages  d'vn  vérita- 
ble martyre.  C’eft  le  fentiment  des  Peres  ôc  des 
Théologiens  , qu'encore  bien  que  le  martyre 
acheue  fur  nos  corps  la  mort  que  la  créature  fouf- 
fre  pour  l'amour  de  Dieu  , comme  l’achcucment 
de  la  conformnation  des  fuppliccs  -,  ineantmoins 
ou  peut  eftendre  la  gloire  du  martyre  fur  ceux  qui 
fe  font  offerts  au  martyre  , fans  auoir  fouffert  la 
mort  qu'ils  defiroient  , parce  que  Dieu  les  en  a 
garantis  par  miracle.  C’eft  ce  que  nous  pouuons 
dire  de  S.  Iean  aucc  d’autant  plus  de  raifon  , que 
ce  miracle  n'eft  pas  feulement  vn  coup  de  la 
puiflance  de  Dieu  , mais  principalement  de  fon 
amour  , & qui  partant  aura  contenir  à fon  Mar- 
tyr tous  les  priuileges  que  demande  l’amour  que 
fes  Amans  témoignent  en  cette  occaficn.  En 
quoy  certes  il  faut  admirer  vne  admirable  proui- 
dcncedeDieufur  les  Saints  qu’il  fait  voir  aujour- 
d’huy,lors  qu’il  trouue  le  moyen  de  contenter  en 
mcfn.e  temps  deux  inclinations  qui  fcrcblcnt  ep- 
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pofées  , l'amour  que  S.  Iean  auoit  pour  luy  , 5c 
l'amour  qu'il  auoit  pour  S.  Iean  : ‘L’amour  de  S; 

Jean  defiroit  mourir  pour  rendre  à- fon  Maiftré 
l’honneur  du  martyre;;  L’amour  de  Iesvs  pour  Si 
Iean  ne  veut  pas  qu’il  meure  , il  ne  veut  pas  aulfi 
luy  refufer  la  qualité  de  Marty  r:que  fait-il?  Il  luy 
donne  le  martyre  qu’il  veut, mais  non  pas  la  more 
qu’il  fouhaite  ; il  le  fait  Martyr  fans mourir,5c  il 
le  facrifie.  fanstourefois  ofter  la  vie.G’eft  ce  My* 

Itère  que  S.  Pierre  ne  comprenoit  pas  quand  il  lui 
demanda  ce  qu’il  vouloit  faire  de  cet  Apoftre* 

& que  noftre  Seigneur  luy  dit.  le  yeux  que  vous 
me  fuiuiez  , & pour  luy  ie  veux  qu’il  demeura 
Pierre  vous  boirez  vn  calice  fanglant  , & pouc 
atioir  la  qualité  de  Martyr  * vous  perdrez  la  viei 
mais  ce  cher  Difciplcde  n on  cœur  le  boira  dvné 
façon  plus  douce  , il  furuiura  à fon  martyre  : SU 
tutn  volo  manere  doncc  veniatn. 

En  effet  ie  martyre  a deux  rapports  ‘ l’vn  à 
l’égard  de  Dieu  qui  le  void  & qui  le  recompenfe* 
l’autre  à l’égard  des  hommes  , aufquels  il  rend  4 
comme  i’ay  défia  dit , Vn  témoignage  fenfible  de 
la  vérité  de  Dieu  , 5e  de  l’eftime  qtie  les  Martyrs 
font  de  fa  gloire-  Montrons  auant  qüe  finir  > qué 
l’un  & l'autre  Ce  trouue  aiiec  éclat  & auantagC 
dans  le  martyre  de  noftre  Saint,  t.  Al'égaid  de 
Dieu:  il  eft  conftantque  le  martyre  confiftc  prin- 
cipalemenr  en  la  volonté.  Saint  Bafile  dit  » qué 
boire  le  Calice  du  Sauueur,  c’éft  auoir  vnt  ferme 
volonté  de  tefifter  iufqu’a  la  mort  : Que  n’cft  il 
permis  ï nos  yeiix  de  voir  le  cœur  de  S.  Iean  aii  * 
milieu  de  cette  huile  qui  l'enuironne  ? helasî  que 
d'ardeufs  & de  flammes  : Mais  comment  eft-ctf 
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qu’il  offre  fon  corps  à ces  fupplices?  Ccrres  fi  les 
caufes naturelles  n’agilfcnt  point,  parce  qu’elles 
font  fufpcnduës  par  miraclcjcela  n’empefche  pas 
fon  amour  >&  ne  limite  pas  fon  courage  ; Nous 
pouuons  dire  auec  SCyprien,  Qni Je  tormentis  cr 
morti  Jùb  oculis  Dei  obtulit>PaJfns  ejl , quod  pati  vo- 
lmt\non  etiim  ipfe  formais  }fed  tlli  tormenta  defite - 
runt  ; Quiconque  s ert  offert  aux  tourmens  fous 
les  yeux  de  Dieu, il  a enduré  e ffe&iucment  tout  ce 
qu’il  a voulu  cndurerjcc  n\ft  pas  luy  qui  a man- 
qué à fes  tourmens, mais  les  tourmés  ont  manqué 
à fon  courage  : Qui  doute  donc  que  S.Ican  n’ait 
mérité  & qu’il  n’ait  receu  dans  le  Ciel  la  recom- 
penfê  du  martyrc?Les  Théologiens  difent  qu’ou- 
tre la  béatitude  eflënriclle,  il  y a encore  pour  les 
Martyrs  vue  aureole  adjuû  ée  à cette  première 
couronne  j foit  qu’elle  confiftc  feulcmeut  dans 
vnc  certaine  ioye  qu’ils  reçoiuent  de  leur  amoui: 
Soit  qu’elle  produife  encore  fur  leurs  corps  quel- 
que éclat  particulier  8c  fenfiblc,  qui  marque  cet- 
te différence  de  leur  vertu. le  ne  doute  pas  que  S. 
lean  n’ait  receu  de  Dieu  & cet  éclat  8c  cette  joye* 
bien  qu’il  ne  foit  pas  mort  dâs  les  tourmenstAh! 
qu’il  n’a  pas  tenu  à luy, il  a fait  de  fon  collé  tout 
ce  qu’il  faloic  faire  ; il  n’y  a que  Dieu  feul  qui 
fe  foit  oppofé  à l’acheuement  de  fon  fupplice  : 
Difons  donc  qu’il  a piouué  par  fa  recompcnfc  la 
vérité  8c  les  auantages  de  fon  martyre.  le  dis  en- 
fin qu’il  eft  encore  Martyr  à l’égard  des  hommes 

{>ar  le  raifonnement  de  S.  leroime,qui  appelle 
es  tortures  des  Martyrs  le  triomphe  du  Sauncur: 
Trinmphti*  Chrijit  pàjfio  martyr  parce  , dit  il, que 
ççux  qui  kn  voyeur  foufftir  auec  tant  de  courage 
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•tirent  ccttc  reflexion  de  leurs  exemples,  que  fi 
l’Euangile  n’eftoit  pas  véritable-',  ils  ne  le  deffen- 
droient  pas  auec  leur  fang.  Qui  doute  que  S.Ieân 
n’ait  rendu  à Iesus  tous  les  mefmes  témoignages. 

Ha  ! qu’il  paroift  bien  que  cet  homme  , qui  fe  jet- 
te dans  cette  huile  bcüillante  àuec  tant  de  cou- 
. / 

rage  6c  de  plaifir,a  beaucoup  d’amour  5c  de  ccrut 
pour  Iesvs  , dont  il  va  fouftenir  la  gloïrei  que  fi 
cependant  les  feux  efpargnent  fon  corps , ce  mi- 
racle n’afîoiblit  pas  fa  depofition  .puis  qu’ils  ad- 
-ioûtent  vn  nouuel  ornement  à fa  gloire,  & vnt 
mutuelle  force  à fon  témoignage.Pourquoyjpar- 
ce  que  ce  miracle  montre  que  celuy  pour  qui  il 
endure  cft  Dieu:  ainfi  fon  corps  porte  en  foy  vne 
double  preuue  de  la  divinité  du  Sanueur:  1.  en  ce 
qu’il  s'expofe  pour  luy  à la  mort:z-  en  ce  qu’il 
e(l  deliuré  de  cettemort  mefmej  le  premier  eft  vn, 
miracle  de  l’amour  de  S. jean  pour  le  Sauueurj  ÔC 
le  fécond  cil  vn  miracle  de  l’amour  du  Sauucur 
pour  S.  lean. 

V iuz  donc  jlîuftre  Martyr  de  l’amour  de  Iesvs 
puifquc  celuy  pour  qui  vous  voulez  mourir,  vous  Gonclüjion. 
ordonne  de  viure  ; allez  fonder  des  Egliles  , & 
drdïtr  par  tout  des  Autels  aux  fouffrances  de 
voflre  Maiftre  : Mais  parmy  les  Eglifes  que  vous 
aiu  z eftabliesjinflruifez  encore  par  vos  exemples 
ce  lie  cy  où  ie  prefehe  vos,  louanges , qui  cft  fon- 
dée  fous  voftrenom,3e  apprenez-nous  ï boire 
le  Calice  du  Sauucur  que  vous  auez  bû  auec  tant 
d'amour  & de  gloire.Car  ce  n’eft  pas  feulement  à 
S. Jacques  ou  àS-lcan  que  Iesvs  adreflè  les  paro- 
les de  mon  texte,c*cft  à nous  qu’il  dcroâde.fi  nous 
pouuons  boire  fon  Çalice  comme  cet  Apôtre*  P«- 
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(ejlisbibere  Caltcçm,$.lcan  a participé  à ce  Calice 
par  le  martyre  de  fon  coeur  &par  le  martyre  de 
ion  corps  : Pouuez.yous  faire  le  meftne  j je  fçay 
bien  que  vous  ne  le  pouucz  pas  d'vne  manière  - 
aufli  excellente  , mais  chacun  de  nous  peur  en 
quelque  façon  participer  à ce  Calice  : Poteftis  bi - 
fore  Calicemï 

j Mais  qu'eft-ce  que  le  Calice  dont  nous  parlons; 
quel  cft  le  martyre  qu'on  nous  demande  j car  il 
„ fairç  entendre  ce  qu'on  nous  propofe  pour  exem- 
ple , & à quelle  condition  on  le  propofe.  Arra-t 
cher  les  pallions  de  fon  cœur, faire  violence  à fon 
humeur  , mourir,à  fa  malice  & fa  vengeance  /rc* 
Ja  s'appelle  boire  le  Calice  & fouffnr  le  martyre 
du  cœur  : Refréner  la  concupifcence  de  la  chair , 
arrefter  lès  regards  * s’empefeher  de  médire,  c'ell 
boire  le  Cahce,c’eft  fouftrir  le  martyre  dw  corps; 
Greg.Du-  Sine  ferra  & fanguine  martyres,  ejfe  pojfumus:  Nous 
fog.1.4’  9110ns  chez  nous  des  ryrâs  qui  nous  peuuent  faire 

prendre  la  qualité  de  martyrs.C'eft  là  le  Calice  du 
Sauueur  > parce  que  c’eft  par  ce  moyen  que  nous 
imitons  fes  douleurs,&  que  nous  rendons  effica- 
ces fes  foufFrances:c'eft  le  Calice  de  l'amour,par- 
ce  que  c*eft  luy-mefme  qui  nous  le  prefente  ; & 
de  quelque  codé  que  viennent  nos  difficultcz  &: 
nos  peines  , nous  deuons  voit  à trauers  tous  ces 
calices  la  main  îanglante  du  Sauueur  qui  nous  les 
office  ccipite  ffr  bibttt)Q’ti\  le  Calice  de  l'amour, 
parce  qu’il  le  mefle  auec  nous  j il  nous  affifte  par 
îà  prefcnce  j Comme  il  a adcucy  les  tourmens 
de  S.  Iran  par  fon  amour,  il  adoucit  nos  peines 
par  fa  gra.ee, C'eft  le  Calice  du  Sauueur, parce  que 
dans  toutes  les  diftieuhez*»  nous  pouuons  nous 
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propofer  ccs  motifs  , c'eft  pour  l'amour  de  Dieu 
queie  fouffre:  Ah  ! ne  faut  il  pas  auec  ces  motifs 
& auec  ces  fecours  animer  enfin  noftre  courage, 

& dire , nous  ledeuons  dire  & le  farre;le<Hre  non 
feulemét  à nôtre  bouche,  mais  aufli  à nôtre  cœur,  * 
& à toutes  les  parties  de  noftre  corps  : Pojfunmi- 
Mais  halas 'noftre  lâcheté  s'oppofe  à nôtre  deuoir, 
ôc  l'exeufe  ordinaire  des  Chrefticns  quand  on  leur 
propofe  ce  quils  font  obligez  de  faire,  c'eft  qu'ils 
ne  le  peuuenr  pas.Pourquoy  ne  jeûnez- vous  pasj 
le  ne  fçaurois  le  faire,  Non  pojfumus  ; Pourquoy 
ne  vous  mortifiez  vous  pas  ! le  fuis  trop  foible, 
ie  ne  le  puis:  Vous  dites  que  vous  eftes  trop  foi - 
blés  , & que  vous  ne  le  pouuez  : Ah  ! miferables 
pour  quoy  ne  refilions  nous  pas  de  la  façon  au 
mode  & au  Démon, s’ils  nous  demandent  fi  nous 
pouuons  boire  leur  Calice,  Poteftis  bibere  Calice  î 
nous  répondons  aufli  toftj  Pcjfkmus'i  &c  nous  en- 
durons plus  pour  leur  plaire  que  pour  la  gloire 
& l'intereft  de  Dieu. Car  en  vérité  que  ne  faifons 
nous  pas  pour  nous  damner  ; Si  nous  allions  au- 
tant d'attacheà  nous  fauuer  quenousen  auons  à 
nous  perdre  , nous  ferions  de  grands  Saints  : Le 
démon  peut  bien  confier  à ces  âmes  mondaines 
le  calice  de  fa  gloire  lors  qu'il  leur  dit, P oteflis  bi- 
bere caïts  cm  ? C’a  pouuez- vous  boire  ce  Calice  } 
Pouuez- vous  fouffrir  tous  les  affronts  que  ie  vous 
prefenteray  pour  vous  faire  vne  fortune  periflâ- 
bie  j pour  jouir  de  l'amitié  d'vne  femme,  & pour 
camper  dans  les  plaifirs  autâc  pernicieux  que  cri- 
minels ; Us  luy  répondentiPfj/wrww  ; nous  le  pou- 
tlons.il  n'y  a qu’au  Sauueur  à qui  nous  deuôs  tout; 
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que  nous  répondons  j Non  pojfumus , nous  ne  le 
pouuons  pas.  Ah  ! que  ne  deuons  nous  pas  faire 
pour  l'amour  de  luy,&  cependâtque  faifons  nous 
pour  fou  amour  ; Nous  enuoyc  t-il  quelque  affli- 
&ion  par  vn  effet  de  fa  mifericorde  pour  nous  fai- 
re connoiftre  le  malheureux  eftat  où  nous  fom- 
mesj  tout  auffi-toft  nous  blâmons  fa  Prouidence, 
nous  taxons  fa  rigueur  pour  exeufer  noftre  lâche- 
té ; & enfin  nous  faifons  vn  poifon  pour  la  vie 
erernelle  d'vne  chofe  qui  devroit  eftre  l'entidotc 
de  noftre  mal.  Ah  trifte  , mais  funefte  aueugle- 
tnent*  Faut  il  tant  fouffrir  podr  fe  damner;Quoy? 
la  fin  d’vn  malheur  fera  le  commencement  d’vn 
autre  , fk  apres  auoir  bû  ce  Calice  en  ce  monde, 
©n  fera  contraint  de  dire  pendant  toute  l’cteruitc 
dans  les  rranfports  du  dcfefpoir,iJay  bû  & ie  boi-- 
ray  éternellement  le  Calice  que  le  Démon  m'a 
preftnté;  Fax  eius  non  efî  exinanita. 

Chreftiens  quand  il  faut  offenfer  Dieu  , que 
nous  fommes  forts  , mais  quand  il  le  faut  feruir, 
nous  fommes foiblesjquand  il  faut  fe  damner, 
nous  le  pouuons , & quand  il  faut  fouffrir  quel- 
que peine  pour  nous  fauuer  , nous  ne  le  pouuon* 
pas;Ah  1 que  nous  deuons  pourtant  fouffrir  pour 
Iesvs  à l'exemple  de  noftre  Apoftrc;  & qu'il  faut 
bien  conuaincre  noftre  raifon  que  nous  pouuons 
&:  que  nous  deuons  furmonter  toutes  les  difficul- 
tcz  qui  s’oppofent  à noftre  falut  : Nous  le  pou- 
uons , parce  que  c'eft  le  Calice  du  Sauueur  , qu'il 
nous  offre auec  fes  grâces  : Nous  le  deuons>parcc 
que  c’eft  fe  Calice  du  Sauueur  j>que  nous  deuons 
boire  à fon  exemple, & pour  l'amour  de  Iny  , afiif 
d'operer  «offre  falQt.  EiifiQ  il  faut  préparer  «offre 
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ame  quand  nous  Pommes  proches  des  occafions 
de  fouffrir  ; car  s’il  nous  faut  endurer  quelque 
chofe , nous  tremblons,l«s  difficultez  nous  efton- 
nent  ; il  s'y  faut  donc  préparer  de  bonne  heure, 
& fe  rendre  les  fouffrances  familières  , pour  n’en 
eftre  pas  eftonncz  quand  elles  arriuent  i Et  c’eft 
faire  ce  que  le  Sauueur  nous  dit  encore  vn  coup 
par  la  bouche  de  fon  apoftre  , Vote/iis  bibere 
Calicem  ? Pouuez-vous  boire  mon  Calice  ; Ah  • 
N.  répondons  que  nous  le  pouuons  ; faifons  ré- 
pondre toutes  les  facultez  de  noftre  ame  & tou-  ' 
tes  les  parties  de  nos  corps  Viffumus  : joignons 
nos  ceuts  6c  nos  corps  auce  le  martyre  de  Saint 
Ican  : Grand  Saint  qui  aucz  fouffert  pour  voftre 
Maître  vn  double  martire,  ccluy  du  cœur  & cc- 
luy  du  corps,  profternez  deuant  vous  nous  vous 
fupplions  de  nous  obtenir  les  forces  necelfaires 
pour  imiter  Iesvs  ChrIst  dans  fes  douleurs:afin 
qu'ayant  participé  à fon  Calice  nous  puisions 
prendre  pofTeffion  de  fon  hcritage,oùnous  con* 
duife  le  Pcre  , &c. 
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PANEGYRIQUE 

DE  SAINTE 

PETRONILLE- 

Cognatio  mca  nouiflima.  i.Reg-y- 

Mon  alliance  eft  extraordinaire.  Au  i.  Hure  des 
Roix , chap.  9. 

'E  s t en  vain  que  les  gens  du  monde 
ventent  les  alliances  qu'ils  font  auec 
les  perfonnes  qui  font  confiderables, 
leurs  tétions  , ou  par  leurs  quali- 
ou  par  leur  naiflance  ; ils  Font  en  cela 
plûtofi:  paroiftre  leur  vanité  que  leur  mérité  : Les 
alliances  des  Chrcfticns  doiuent  fe  Faire  auec  les 
Saints  , afin  d’en  imiter  les  vertus,  & d'en  fuiure 
les  exemples*  c’eft  pourquoy  vous  ne  vous  eHon* 
nez  pas  fi  pour  vous  Faire  le  Panégyrique  de 
Sainte  Pétronille  , ie  vous  Fais  voir  Tes  Faintes  al- 
liances , qui  vous  paroiftront  auffi  nouueiles  & 
extraordinaires  * qu'elles  loy  Font  auantageules. 
Mais  comme  le  S.EFprit  y a contribuc,nous  n'en 
parlerons  point  qu'auparauam  nous  n'ayons  irn- 
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ploré  Ton  afliftance  par  l'interceflion  de  la  faintc 
Vierge  , à qui  nous  dirons  : Aue  Marin. 

0 , ' 

TEtrouue  trois  alliances  dans  Sainte  Perronillct 
J l'vne  eft  auec  S.Pierre,qm  luy  a donné  la  vie: 
rautre  eft  auec  Iesvs- Christ  , à qui  elle  a voüç 
fa  virginité  j la  derniere  enfin  eft  auec  toutes  les 
Vierges  qui  ont  fuiuy  fon  exemple  \ de  forte  que 
pour  vous  faire  paroiftre  en  peu  de  mots  la  gloire 
defes  alliances , nous  n'auons  qu’à  vous  montrer 
qu'elle  eft  i.  Fille  de  S.Pierre,^.  Epoufe  de  lasvs  Diuifton  du 
$ . Mere  des  Vierges:  Ces  trois  quaiitez  feront  1 çdtfiourf. 
partage  de  ce  Difcours.  | 

Ccft  vn  commun  fentiment  parmy  les  hom- 
rues,  que  l'on  doit  retirer  la  gloire  des  enfans  de  p e t ^ T< 
celle  de  leurs  peres , & faire  defeendre  les  vertus 
des  vns  pour  la  recommandation  des  autres  :Ce 
cara&ere  & cette  eftime  font  fondez  fur  vne  pet* 
fuafion  generale  que  les  enfans  reflemblenc  Ordi- 
nairement à leur  peres  pour  deux  raifons  » l'vne 
fe  tire  delà  nature  , & l’autre  de  la  morale.  On 
croit  aifément  que  les  peres  communiquent  aux 
enfans  auec  le  fang  & la  vie  leur  humeur,&  leurs 
inclinationsi  & puis  comme  c'eft  aux  parens  d’é- 
Jeucr  leurs  enfans  , & de  leur  donner  vne  fécon- 
dé naiftance  par  vne  bonne  education;il  eft  à pre- 
fumer  que  les  enfans  auront  fuiuy  les  inftru&ions 
qu'on  leur  aura  don nées,& qu'ils  auront  imité  les 
exemples  qui  auront  toufiours  efté  deuant  leurs 
yeux,  & qui  agiflenc  auec  auihorité  dans  leur  cf- 
pritvOn  peut  raifonner  fur  ce  principe  dans  U 
famille  des  hommes  , & fingulierement  dans  la 
nui  fou  de  S.  Pierre  en  faueur  de  faime  Petro* 
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nille  : il  fuffit  de  dire  qu’elle  eft  fille  de  ce  pere, 
pour  tirer  de  ce  principe  general  toutes  les  mar- 
ques auantageufes  à fa  gloire.  On  peut  néant- 
moins  confiderer  S.Pierre  en  cette  occafion  fous 
trois  qualitez  .*  i.  comme  Saint  : i.  comme  Apô- 
tre : 3.  comme  chef  du  corps  myftique  de  l’Egli- 
fc  : Ah  1 fans  doute  que  ces  trois  qualitez  auront 
communiqué  glorieufement  leurs  influences  à la 
fainteté  de  fa  fille, & que  nous  pouuons  dire  que 
S.  Pierre  luy  a donne  cttte  fécondé  génération. 

1.  Que  c’eft  vn  grand  auantage  pour  les  en- 
fans  de  naiftre  d’vn  Pere  qui  foitSaint  : Ce  n’eft 
pas  que  la  fainteté  foit  vne  qualité'  hereditaire.ou 
quelle  pafle  auec  le  fang;  mais  parce  que  les  pe- 
res  qui  font  Saints,agiflent  par  d.cs  principes  fur- 
naturels  dans  la  conduite  de  leur  famille, & ont 
communémct  plus  de  foin  de  l'éducation  de  leurs 
enfans,&  de  leur  imprimer  l’image  de  leur  fain- 
teté. Ils  fe  confidercnt  premièrement  comme  dc- 
ftinez  de  Dieu  pour  le  falut  de  ces  innocentes 
créatures  , qui  les  a mifes  entre  leurs  mains , les 
faifant  en  quelque  façon  le  fuppoft  de  la  Proui- 
Chryfoft.  dancc,fuiuantlapenfécdc  S.  Chryfoftome,P«tre/, 
vobis  dedi  prctiofùm  depofitum  filiontm  : Et  com- 
me ils  font  fidèles  à Dieu,  ils  tâchent  de  s'acqui- 
ter  fidèlement  de  cette  importante  commiÜion  ‘ 
que  la  Prouidcnce  leur  a donnée  , & de  rendre  à 
Dieu  les  déports  qu’il  leut  auoit  confiez.  Iis  fça- 
uent  en  fécond  lieu  que  les  peres  font  obligez  de 
pouruoir  au  bien  de  leurs  enfans  & par  iuftice,  & 
par  amour  j mais  comme  ils  ont  vn  amour  lu  rna- 
turcl,&  qu'ils  connoilTent  les  obligations  eftroi- 
tes  qu’ils  ont  dans  i’otdre  de  la  gtace  , iis 
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ployenttous  leurs  foins  pour  laifler  aleursenfans  ; 
les  plus  grands  biens,&  les  plus  précieux  hérita, 
çes  qu’ils  puisent  poffêder  , qui  font  la  faintet^ 

*<3cla  grâce.  Ah '.que  Saint  Pierre  cnttoit  viuement 
dans  ces  fcntimens  , & qu'il  connoilfoit  bien  ces 
importantes  obligations  pour  la  conduite  de  fa 
famille:  Dieu  luy  auoit  donné  vne  fille  comme  le 
précieux  fruit  de  fon  mariage  , qu’il  auoit  con- 
trarié auant  fon  Apoftolat  j car  depuis  fa  vie 
Apoftolique  il  n'vfa  pas  du  mariage:Certe  élec- 
tion d’eftat  & de  fainteté  le  rendit  meilleur  pere, 

& crût  qu’ayant  efté  engendré  luy-mcfme  à Ie- 
svs  , il  détroit  communiquer  à la  fille  ce  meftnc 
bien  , & la  produire  vne  fécondé  fois  à fa  grâce. 

Quel  foin  ne  print-il  pas  pour  l’inftruire  j quels 
exemples  de  vertus  ne  lui  donna-t’il  pas  pour  luy 
perfuader  d'èftre  Sainte  > Vn  Ancien  dit  tres-bien 
que  les  peres  & les  meres  font  les  Dieux  de  leurs 
enfans:Nous  pouuons  dire  qu’ils  ont  cette  quali- 
té dans  la  nature  &dans  la  gcace:Dans  la  nature, 
puifque  tous  les  biens  naturels  que  Dieu  fait  aux 
hommes, outre  la  neceffué  delà  vie  , leurferuent 
comme  de  moyen  pour  les  faire  inftruire  : Dans 
la  graCe,puifquo  c'eft  par  eux  que  Dieu  commu- 
nique aux  enfans  la  vie  de  la  grâce  & le  s princi 
pes  du  falut.Difons  que  Saint  Pierre  fait  à l’égard 
de  Pétronille,  ce  que  1es»s  fait  à l’égard  de  Saint 
Pierre  i puifqu*  à mefure  que  le  Sauueur  inftruit 
S Pierre  , ce  pete  porte  dans  la  matfon  les  inltru— 
a.otM  du  Sauueur  pour  les  faire  entendre  à fa 
filîe.Et  nous  pouuons  luy  appliquer  en  cctteSfon- 
aion,ce  queTertullien  a dit  de  la  création  du  pre- 
mier homme,quand  Dieu  anima  cç  limon  de  fon 
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*^rtU*À^C  foufflc  : Ad  imaginent  Ûei  fecit  ilium  , fiilicel 

carn"  * ^ ^üy  donna  Ton  efprit  & fa  raifon;  il  mit 

. fon  entendement  en  fa  telle  fa  volonté  dans  fon 

\ cceur,fa  peiftance  dans  fes  mains  , fa  pafoie  fut* 

fa  langue  , & fa  beauté  fur  fon  vifage.  Les  pères 
rappellent  vn  Dieu  vifible>  Quand  ie  vois  S. Pier- 
re appliqué  à inftruirc  Pétronille, & à luy  prefeher 
fes  exemples, il  me  femble  qu’il  fait  palier  fon  cf* 
prit  dans  celui  de  fa  fille  , 8c  qu’il  luy  communi- 
que fes  connoi (Tances, fes  affections,  fon  courage, 
& fa  fermeté. 

x.  Et  ce  d’autant  plus  infailliblement , qu'au  eé 
la  qualité  de  Saint  il  agilToit  encore  comme  Apô- 
tre : Ne  croyez  pas  que  pour  auoir  efté  appelle  à 
l’Apoftolar,il  ait  quitté  les  foins  de  l’éducation  de 
fa  famille  : quoy  que  le  Sauuçur  femble  auoir  dit 
à fes  Apoftres  qu’ils  deuoieut  quitter  peres  & me* 
res  pour  le  fuiure , 8c  que  par  une  mcfme  inftru- 
ftion  il  fembla  commander  à ceux  qui  auoienc 
des  enfans  de  renôcer  à ces  cheres  portions  d’eux- 
mefmesjneanmoins  il  ne  faut  pas  fe  perfuader  que 
l’Euangile  de  la  grâce  doiue  ofter  les  fentimés  & 
les  obligations  de  la  nature  j il  prétend  feulement 
en  retrancher  les  empreffemens  qui  pourroient 
eftre  oppofez  <t  la  liberté  de  leur  miriiftere*  8c  les 
efleuerdans  vn  ordre  ftirnaturel  par  un  principe 
plus  agilTant  & plus  infaillible. Mais  q ici  auanta* 
ge  eft-ce  que  S.  Pierre  a reccu  de  fon  Apoftolat 
pour  la  fainteté  de  fa  fille;En  qualité  d’Apollre  il 
eftoit  deftiné  pour  porter  TEuangile  par  tour , & 
pour  appeller  tout  le  monde  à la  connoiiTance  de 
lEsvs;lî'auoit  donc  confcqucmment  vn  zele  vni- 
ueifel  correfpondant  à l’extenfion  de  fon  mini* 
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ftere  , pour  appeller  à Irsvs  toutes  les  Nations  , 
parce  que  Dieu  l’eftablit  comme  la  pierre  fonda- 
mentale de  fon  Eglife  , lors  qu’il  luy  dit:  Tu  es  Match.ié. 
Chriftus  filius  Dei  &*»i;Vous  eftes  le  «Fils  de  Dieu  <• 
viuant  : & cette  propofition  fut  confirmée,  par 
trois  témoignages,  par  le  témoignage  de  fa  voix, 
par  le  témoignage  de  fa  fainteré,  & par  le  témoi- 
gnage de  fon  fang  ; & cet  Apoftre  {e  feruitde  ces 
trois  témoignages  pour  porter  l’Euangile  dans  ^ 
i’efprit  de  toutes  les  Nations.Mais  s’il  a eu  vn 
zele  general  pour  la  fainteté  & pour  la  fan&i- 
fication  de  tous  les  hommes  comme  Apoftre,  ne 
deuons-nous  pas  croire  qu’il  auoit  vne  affc&ion 
particulière  pour  fa  fille,  & que  ccs  deux  qualirez 
de  pere  & d’Apoftre  tout  enfemble  , allumoient 
dans  fon  cœur  de  nouuelles  flammes  pour  l’obli- 
ger à cette  fon&ion  ? le  veux  bien  que  Pierre  ait 
prefehé  dans  Ierufalem,  qu’il  ait  efté  détruire  l’i-  • 
dolatrie  à Romcj  cependant  vne  des  prouinces 
de  fon  Apoftolat  a efté  Pétronille  , c’eft  pour  elle 
qu’il  a prefehé  vn  Euangile  particulier  , & nous 
pouuons  dire  qu’il  a efté  fon  Apoftre.  Tandis  que 
noftre  Seigneur  eftoit  viuant , Saint  Pierre  fai- 
foic  voir  à fa  fille  fes  miracles  ; elle  eftoit  fans 
doute  dans  la  maifon  de  fa  grande  mere,la  belle 
mere  de  Saint  Pierre  , quand  ^noftre  Seigneur  la 
guérit  , elle  fut  témoin  de  ce  miracle  , &c  par 
l’inftruûion  de  fon  pere  elle  fut  confirmée  dans 
la  fermeté  de  la  foy  qu’elle  deuoit  à la  connoif- 
fance  de  l’Euangile.  Mais  apres  la  mort  du  Sau- 
>ueur,&  que  S.Pierre  commença  tout  à fait  à faire 
la  fon&ion  de  Prediéateur  <Se  d’Apoftrc,fans  dou- 
te qu’il  s’appliqua,  particulictcmét  au  faluc  & à la 
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prédestination  de  Pétronille  ; il  la  mena  ancc  foy 
pour  entendre  & pratiquer  fes  inftruâions.  Il 
me  (èmble  qu’il  arriue  en  cetce  occafion  com- 
me il  arriue  quelquefois  dans  la  nature  , quand 
elle  fait  deux  ou  trois  échos  ; Vous  prononcez 
vne  parole  à vn  rocher , il  la  redit  apres  , il  la 
communique  à vn  autre, qui  la  répété  anffi.  De 
roefine  il  me  Semble  que  Saint  Pierre  , fuiuant 
l’exprefliou  de  Son  nom  , eft  vn  rocher  qui  re- 
çoit la  Foy  de  Iesvs  , & la  connoiflance  de  la 
Diuinitéj  le  Pere  Etemtl  luy  dit,  filins  meus  es 
tu  ; ego  bodie genui  te.  Saint  kPicrre  eft  vn  rocher 
viuant  qui  répond  , Tu  es  Çhrifius  filins  Des  vi- 
«*:Voila  le  premier  écho  : mais  S»  Pierre  pro- 
nonce ces  paroles  en  prefencc  de  fa  fille  ; cclle- 
cy  commo  vn  fécond  écho  les  redit.  Tu  es  Chri- 
ûus  Filins  Des  viui  ; Elle  le  publie  par  la  confeÂ 
lion  de  fa  foy,&  par  la  Sainteté  de  fa  vie  \Tu  es 
Çhrifius  Filius  Des  viui  : Mais  elle  a appris  cet- 
te leçon  de  fen  pere  comme  Apoftre  îk.  comme 
chef  de  l’Eglife.  j 

3.Qukil  eft  bien  vray  que  tous  les  auantages  des 
peres  retournent  fur  leurs  enfans  , 8c  qu’ils  par- 
ticipent à leur  gloire.  S. Pierre  eft  ;Saint  , il  eft 
Apoftre  , Sc  il  eft  Chefvifible  de  l’Eglife;  mais 
toutes  c^s  qùalitez  fe  rtfléchifscc  fur  Pétronille  * 
non  feulement  pour  fa  gloire  particulière  , en  ce 
qu'elle  eft  fille  d’vn  Saint  & d'vn  Apoftre, & du 
Prince  de  l'Eglife  ; mais  parce  qu’en  ces  trois 
qualités  il  coopère  cxcellément  à fa  fan&ificatiô 
& à l'efficacite  de  fa  grace.Ie  ne  difpute  pas  icy 
pourquoy  S.Picrre  a eu  cette  dignité,  Quclqües- 
vns  disét  que  ça  été  pou t la  grandeur  de  fa  foy) 
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d'antres  pour  recompenfer  Ton  amour  , quand 
I e s v s luy  demanda  s’il  l’aimoit  : Petre  am&  me  ? 
Quelques-vns  enfin  ont  adjoûté  que  Dieü  voulut 
montrer  dans  ce  Saint  deux  chofcs , eu  égard  à fa 
penitencejll  voulut  donner  à vn  Apoftre  pénitent 
la  difpenfation  de  la  grace,&  lesclefs  du  Ciel  pour 
le  fermer  ou  pour  l’ouurir  , afin  que  l'experience 
de  fon  malheurluy  donnât  plus  de  tendrefle  & de 
compaffion  pour  les  pécheurs  te  pour  les  coupa- 
bles. Mais  de  quelque  cofté  que  foit  venue  cette 
qualité , fans  doute  qu'elle  à feruy  beaucoup  pour 
nous  faire  connoîtrc  ce  qu'il  auoit  fait  pour  le  la- 
lut  te  pour  la  fainteté  de  fa  fille.  Saint  Pierre 
comme  Chef  a eu  diuerfes  operations  fur  l'Eglife 
pour  la  gouuerner  extérieurement  en  l’abfence 
de  Iesvs  , pour  ouurir  ou  fermer  les  auenuës  de  fa 
faueur  par  fon  authorité,  te  pour  luy  obtenir  par 
les  oraifons  de  grandes  grâces.  Mais  pour  qui  au- 
ra- t’il  vfé  de  ce  pouuoir  , de  cette  authorité  & de 
cetre  puiflance  plus  fauorablement  de  plus  effica-^' 
cernent  que  pour  fa  fille  ? Sans  doute  qu'à  Ion 
égard  Perronille  eft  la  partie  de  l’Eglife  la  plus 
chere  te  la  plus  proche  : dans  la  nature  elle  fai  (oit 
vue  partie  de  fon  corps  naturel  ,de  fonfang,&  de  fa 
'.fubftance:Dans  la  grâce  elle  fait  vue  partie  de  fon 
corp»s  myftique  de  fon  Eglife  : mais  l'vn  fe  mêlant 
aucc  l'autre  , fait  vne  proximité  & vne  alliance  fi 
eftroite  , qu'elle  oblige  infailliblement  ce  chef  de 
verfèr  fes  influences  fur  cette  partie  qui  luy  eft  fi 
chere.  Voyez  comment  Iesvs  , qui  eftoir  le  pre- 
mier Chef  de  l’Eglife , s'eft  comporté  dans  la 
diftribution  de  fes  grâces.  Il  eft  certain  qu’il  a eu 
pendant  fa  vie  vn  foin  tout  particulier  de  la  fain- 
Tom.l  I.  O 
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teté&  du  falut  de  fes  parens  $ ilseftoient  donble- 
itient  membres  de  Ton  corps  & naturel  & myfti- 
que  : Membres  de  Ton  corps  naturel  , puis  qu'ils 
eftoient  de  même  fang  & d?vne  même  fubftan- 
ce  ; mais  ilseftoient  membres  de  fon  corps  myfti- 
que , parce  qu’ils  appartenoient  à l'Eglife.  Ne 
pouuons  nous  pas  direauffi  que  S.  Pierre  afuiuy 
le  fentiment  de  Iesvs  > & qu’il  a regardé  Ta  fille 
comme  vne  partie  de  fon  corps  naturel , & puis 
comme  vne  partie  de  fon  corps  myftique  $ Sans 
doute  que  dans  cette  confideratipn  il  aurafaittous 
fes  efforts  pour  l’inftruire  & pour  la  rendre  fero- 
blablc  à fon  pere,  femblable  à fa  foy,à  fon  amour, 
à fon  courage , & à fa  fainteté  : Mais  fur  tout , le 
principal  effet  des  influences  de  fon  Apoftolat , de 
fes  inftru&ions  & de  fes  prières  , a efté  de  luy  in- 
fpircr  l’amour  de  la  virginité , & d’en  faire  d’vne 
filled’Apoftre  vne  efpoufe  de  Iesvs. 

C’eft  la  fécondé  alliance  que  fainte  Pétronille  à 
conrra&ée  autrefois  , & dont  nous  tirons  auffi  fa 
gloire  i elle  a paffé  de  la  famille  de  S Pierre  dans 
celle  de  Iesvs  * & par  le  vœu  de  virginité  qu’elle 
fît , elle  deuint  fon  efpoufe.  le  trouue  que  cette 
qualité  d’efpoufe  du  Sauueur  appartient  ï trois 
fortes  de  fujets.  A toute  l’Eglife  qu’il  a voulu 
époufer  dans  le  myftere  de  l’Incarnation  , & dont 
il  a acheué  la  contamination  fur  la  Croix  : 7*4»- 
quam  fl?onfu £ procèdent  de  thtlarno  fuo.  * Sponfui 
funguinu  tu  mihi  es  : Toutes  les  âmes  des  Chré- 

tiens qui  ont  la  Foy  & la  Charité  , font  les  épou- 
fes  du  Sauueur  : Sponfabo  te  mihi  in  fempiternum\ 
jponftbo  te  mihi  in  fide.  3 Mais  nous  pouuons  dire 
que  çette  qualité  appartient  fingulierement  & pat 
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priuilege  aux  Vierges  qui  vouent  à Dieu  leur  vir- 
ginité , & qui  comfacrent  leur  cœur  à f»  gloire  i 
Ad  ilium  nernpe  pertinent , in  tptibtu  faflus  ejl  fpon±  AUgUft, 
fus: Ne  croyez  pas  ,dit  S.  Auguftin,que  ces  filles 
qui  renoncent  aux  alliances  du  monde  , foient 
priuées  abfolument  de  mary  ; elles  appartiennent 
à Iesvs  comme  à leur  époux.  En  effet  trois  cho- 
fesfont  le  mariage  : L’vnion  des  cœurs  & des  vo-  ^ 
lontez,  qui  confifte  principalement  dans  le  con- 
fentement  de  la  volonté  : La  donation  mutuelle 
descoçps  : La  femme  n’a  plus  de  pui  (Tance  fur  Ton 
corps  ; c’eft  Ton  mary,  ditl’Apoftre  : Mrtlier  corl  i.Cor.y. 
ports  fuipoteflatem  non  habetfed  vir.  La  fer  me  ré  in- 
dilfoluble  de  ce  licn,&  Técerniré  de  cette  alliance. 

Ah  ! Vierges  qui  vous  donnez  à Dieu  fi  vous  n’a- 
vez pas  encore  appris  la  fublimité  de  voftre  effet, 
fç-eftez  que  vous  entrez  dans  l’alliance  du  Sau-  ** 
veur  par  ces  trois  titres  : i . Il  fe  fait  vne  parfaite 
vnion  de  cœur  entre  Iesvs  & les  Vierges i cclles- 
cy  fe  confacrent  entièrement  par  amour,  & fe 
mettent  en  effet  de  luy  plaire  <k  d’appliquer  tou- 
tes leurs  penfées  à luy.  Quelque  Sainte  que  foie 
vne  femme  mariée  , elle  a mille'  defirs  qui  diuer- 
tiffent  vne  partie  des  penfées  de  fon  cœur  ; elle  en 
doit  vne  partie  à (on  mary  , vne  autre  à fes  en- 
fans  : Mais , dit  S. Paul,  vne  fille  confacrée  à Dieu 
n’a  d’autre  application  que  de  plaire  à If.svs, 
Qu’arriue-  t’il  de  là  , finon  que  leSaitueur  de  fon 
cofté  leur  donne  anffi  fon  cœur  reciproquemenr, 
puis  qu’il  ne  fe  plaît  que  parmy  les  lys  t Qui  pa - caot> 
feitur  inter  lilia  ? Elles  peuuent  d'ue,Diletlus  meus 
mibijftr  ego  iM.  a.  Il  y a donation  de  corps  , pnif-  • 
que  d’vn  cofté  vne  Vierge  donne  pleinement  fon 
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corps  ï Dieu  , elle  ne  peut  difpofer  de  Tes  yeux 
ny  de  fa  langue  ny  de  Tes  mains  que  pour  fa  gloire, 
elle  n’a  plus  vne  goutte  de  fang  qu’elle  ne  confa* 
çre  à fon  amour.  Difons  aufli  que  le  Sauueur  fe 
donne  réciproquement  à elle  j il  luy  applique  fon 
corps  comme  Sauueur  & comme  Sacrement. 
3.  Enfin  l’indiflolubilité  eft  vne  condition  du  ma- 
riage , mais  où  la  trouuCrons-nous  plus  ferme 
que  dans  le  vœu  de  la  virginité  ? Ah  ! ce  root  que 
prononce  vne  Efpoufe  , quand  elle  reçoit  le  Sa- 
crement de  mariage  , le  le  veux  , l'engage  pour 
toujours  ; & ces  paroles  que  dit  vne  Religieufe, 
Je  voué,  portent  dans  ce  moment  vne  éternité  d’al- 
liance,mais  vne  éternité  de  gloire  & de  bonheur. 
Que  fi  cette  gloire  eft  eôtimne  à toutes  les  Vier- 
ges qui  fe  confacrent  à Dieu  , elle  eft  particuliè- 
rement pour  Pétronille  ; &c  c’eft  auee  quelque 
fingularité  qu'elle  porte  aujourd’huy  cette  cou- 
ronne d’efpoufe  de  Iesvs.  le  trouue  trois  auanta- 
ges  de  fa  virginité  : Pour  les  principes  qui  l’ont 
produit  : pour  l'qrdre  & le  temps  de  fon  vœu  ; & 
pour  les  fuites  qui  l’ont  confirmé  : 1.  Pour  les 
principes  elle  eut  l’honneur  de  voir  Iesvs  & 
Noftre  Dame  dans  fa  confecration  : x.  Pour  le 
temps  & l’ordre  elle  fut  la  première  qui  le  con- 
facra  à Iesvs  : 3.  Pour  les  fuites  } elle  garda  & 
confirma  la  gloire  de  fa  virginité  par  des  miracles 
extraordinaires.^  . 

1.  C’eft  vn  auantage  commun  à toutesles  fil- 
les qui  Ce  confacrent  à Dieu  d’auoir  Iesvs  prêtent 
à leur  mariage  j il  s’y  trouue  comme  principe  par 
fa  grâce  pour  attirer  cette  Efpoufe  ï fou  amour  : 
mais  il  y eft  comme  partie  c«wraâanie  » comiflç 
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Efpotix  pour  accepter  ia  donation  qu’on  luy  fait, 
& pour  fe  donner  réciproquement  foy  meme  : 
Mais  remarquez  que  fa  prefence  nous  eft  inuift- 
ble  , nuusne  le  voyons  que  des  yeux  de  la  Foy, 
ou  comme  eftant  dans  leur  cœur  , ou  comme  re- 
ndant dans  le  S.  Sacrement  de  l'Autel.  D’allieurs 
Noftre  Damefetrouue  auffi  dans  ces  alliances, 
ioit  par  fes  exemples  , puis  qu’elle  eft  la  première 
qui  a voue  fa  virginité  à Dieu  , 6e  qui  ainuité  les 
autres  à la  fuiure  j mais  encore  nous  pouuons  di- 
re qu’elle  y eft  pour  prefenter  ces  efpoufes  à 
Noftre  Seigneur , fumant  la  penfée  de  S.  Ambroi- 
fe  : Mais  ce  qui  ne  fe  fait  pour  les  autres  vierges 
que  d’vne  façon  morale  , inuilible  , & fpirituelle, 
fe  pa^e  dans  le  mariage  de  Pétronille  d’vne  plus 
excellente  façon  : Elle  vid  fans  doute  plufieurs 
fois  l e s v s conuerfant  fenlîblement  au  monde  i 
elle  entendit  les  difeours  qu’il  faifoit  de  la  pureté 
des  vierge s.elle  eftoit  de  compagnie  auec  Noftre- 
Dame  , & elle  retenoit  les  inftrudlions  qu’elle 
donnoit  de  la  virginité  à celles  qui  eftoient  à fa 
fuit  te  : Sans  doute  que  S.  Pierre  même  offrit  fa 
fille  au  Sauueur  : peut  eftre  que  délors  elle  voua 
fa  virginité  à luy  même  , & entre  (es  mains , 8c 
que  Noftre- Dame  afïifta  à cette  alliance.  O Dieu? 
quelle  gloire  pour  vue  fille , d’auoir  fait  voeu  de 
virginité  en  prefence  de  ces  témoins,  & auec  vnc 
(î  gloriepfe  circonftance.  Ah  îfans  doute  qu’elle 
le  fit  auec  vne  extraordinaire  correfpondance  à 
l'aâiuité  de  ce  principe.  Saint  Anfelme  appelle 
TEsvs,Srr»en  cafUtatis  -,  Celuy  qui  jette  les  fèmen- 
ces  de  la  chafteté  par  fon  Euangile  & par  fagracei 
auec  quelle  a&iuité  fait-il  cette  impreflion  furie 
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cœur  de  Pétronille  l Saint  Denysdit  que  Noftre- 
Dame  auoit  vne  beauté  rauiflante  , & qui  auoic 
cette  pui {lance  de  perfuader  la  pureté  de  fa  veue:  \ 
Mais  à qui  i’a  t’clle  jamais  plus  fortement  perftia- 
dée  qu’aux  yeux  & dans  le  cœur  de  cette  fille  ? 
On  dit  que  les  enfans  retiennent  les  impreffions 
des  Aftres  fous  lefquels  ils  font  nez  ; les  fleurs 
même  ont  du  rapport  aux  fignes  fous  lefquels 
elles  font  produites  i voila  vne  fille  qui  naît  fpi ri- 
tuellement,& vne  fleur  qui  fe  produit  : Les  Aftres 
predominans  à fa  naiflance  font  Iesvs  & Marie  } 
dilons  qu’elle  aura  pris  les  impreffions  de  leur 
fainteté , & de  leurs  vertus. 

z.  Mais  auec  d’autant  plus  de  gloire,  que  dans 
l’ordre  du  temps  elle  a efté  la  première  qui  ait 
voué  ainft  fa  virginité,  & qui  foit  entrée  de  la  fa- 
çon en  cette  alliance.  le  fçay  bien  ce  que  j’ay  dit 
auparauant,&  que  les  Peres  remarquent , que  céc 
auancage  appartient  à Noftre-  Dame  -,  que  c’eft 
elle  , comme  dit  S.  Ambroifè , qui  a leuc  la  pre- 
mière l’efteudarr  de  la  virginité,  lorsqu’elle  l’a 
vouée  dansle  Temple  : Prima  fignum  ver  a virgi- 
nitœtis  extulit  .-Mais  outre  qu’elle  fait  vn  ordre  à 
part , nous  pouuons  dire  que  Sainte  Pétronille  a 
efté  la  première  qui  ait  imité  fes  exemples  , qui 
afait  vne  profeffion  publique  de  virginité  de  Ion 
cœur  Sç.  de  fon  corps  à Dieu.  Vous  fçauez  que 
ceux  qui  commencent  quelque  grand  ouurage , 
ont  vne  gloire  particulière , en  cela  même  qu'ils 
font  les  premiers  pour  deux  raifons  ; 1 .parce  qu'ils 
effiiyent  & qu'ils  franchiffent  les  premières  diffî- 
cultez  qui  fè  trouuent  au  commencement  des  af- 
faires : a.  parce  qu'ils  applanilfent  le  chemin  à 
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ceux  qui  viennent  par  apres  r leur  donnant  des 
exemples  & des  motifs  pour  les  obliger  à les  fui- 
vre  : Le  loldat  qui  alloit  le  premier  à l’a  Haut, 
meriioit  autrefois  vhe  couronne  Patricienne  ; 

1 . parce  qu'il  efiuÿoit  le  premier  choc  du  combat: 
z.  parce  qu'il  donnoit  exemple  aux  autres  de  le 
fuiure.  Que c'eftoit  vn  grand  outirage  &c  bien  dif- 
ficile d'ftablir  dans  le  monde  vne  virginité  , mais 
vue  virginité  par  vœu dont  l'obligation  s'éten- 
doit  fur  toute  la  vie  : outre  que  cette  vertu  cho- 
que les  plus  violentes  inclinations  des  (eus  , & 
qu'elle  elt  dans  le  flile  de  S.  Paul  vn  facrifice  que 
l'homme  fait  de  foy  même  ; la  couftume  de  ce 
temps  & de  ce  pa  is  en  rendroit  le  commencement 
difficile  j on  eftimoit  parmy  les  Juifs  vn  opprobre  ^ 
& vne  confufioii  de  n'eftre  pas  mariée  : Cepen- 
dant Pétronille  triomphe  de  ces  empêchemens  j 
elle  combat  les  couftumes  de  fa  Nation,l'intereft 
des  fens , ik  les  loix  de  foh  païs  i & elle  méprife 
cette  honte  pour  fe  donner  au  Sauueur.Que  fuit- 
il  de  là,finon  qu'elle  a comme  adoucy  les  difficul- 
t ci  de  cét  eftat,  & qu’elle  a donné  à vn  nombre 
infiny  de  filles  l'exemple  de  la  fuiure  , comme 
nous  dirons  par  apres  î Comparons  cette  fille  à 
cette  pierre  que  frappa  Moyfe;  Percuffît  petramy  Pfalm.77. 
& fluxerum  acjud  : La  grâce, ou  plutoft  l'efprit  du 
pere  entre  dans  la  fille  , & en  fait  vne  pierre  pre- 
cieufè  : Iesvs  frappa  Pierre  pecheur  , & il  fit  for- 
fir  de  fon  edeur  des  larmes  dé  penitence  : Il  frappa 
Pétronille  par  fa  grâce  , il  en  fait  fortir  de  grands 
canaux  qui  vont  cfteindre  le  feu  de  la  concupis- 
cence dans  le  cœur  de  mille  vierges, pour  faire  des 
copies  viuantes  de  fon  innocence  & de  fa  virginité 
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3.  Mais  ce  qui  augmente  la  gloire  de  fa  vira- 
ginité , c’elt  que  Payant  voué  fous  dts  princi- 
pes fi  excellons  , & fous  des  conditions  ii  auan- 
tageufcs  > enfin  elle  la  continue  , & acheue  fa  , 
gloire  par  des  miracles.  Eftant  allée  à Rome 
auec  fou  pere  elle  fut  recherchée  en  mariage  par. 
Flaccus  Gentilhomme  Romain  ; mais  elle  mon- 
tra comme  elle  auoit  fait  vœu  de  virginité’,  elle 
demanda  trois  jours  pour  délibérer  fur  la  propo- 
fition  qui  luy  auoit  dléfaitctCes  jours  de  fon  dc- 
lay  furent  trois  jours  de  prières  8c  de  jt  ûnes’.Sans 
doute  qu'elle  demanda  à fon  Efpoux  de  prendre 
luy  même  la  proteélionde  fa  virginité  ,qui  eftoic 
ainfi  attaquée  3 c’eft  pourquoy  ces  trois  jours 
écoulez,  apres  auoir  receu  le  Saint  Sacrement , il 
la  retira  du  monde.  Ne  nous  inquiétons  pas  pour 
rechercher  les  caufes  de  cette  mort, elles  viennent 
ou  du  co(!é  de  I e s v s',  ou  du  cofté  de  Perronille, 
qui  confcnt  de  mourir.  C’eft  vu  miracle  de  l'a- 
mour de  Pétronille  , puifqu’elle  méprife  ce  ipa>? 
riage  auantageux  , & qu'elle  veut  conferuer  fa 
virginité  même  aux  dépens  de  fa  vie  : C'eft  vn 
miracle  de  l'amour  de  lESvs,puis  qu’il  luy  enuoye 
vne  mort  miraculeufe  pour  conferuer  fa  puretés 
Belle  remarque  que  font  les  Peres  , que  ça  efté 
enfaueurdes  Vierges  principalement  que  noflre 
Seigneur  a fait  fouuent  des  miracles  contre  leur 
eiperance  : Pourquoy  ? 1.  parce  que  le  mariage 
rend  toutes  choies  communes  entre  ceux  qul^ 
l’ont  contra&é } vne  Vierge  fe  donne  entièrement 
au  Sauueur,  il  faut  par  confequent  que  le  Sauueur 
luy  communique  fa  force  & fa  pui (Tance  : t.  parce 
que  le  Sauueur  en  qualité  d’Efpoux  étant  intcreilé 
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dans  la  pureté  de  Tes  époufcs  3 il  fait  des  miracles 
pour  la  conferucr.  le  trouue  neammoins  deux 
fortes  de  miracles  qu’il  a faits  en  leur  faueur  -,  il  a 
fait  quelquefois  des  miracles  fauorables  j quel- 
quefois des  miracles  rigoureux.  Il  a fait  des  mi- 
racles fauorables  , comme  lors  qu’il  a fufpendu 
l'aéliuité  dit  feu , & qu’il  a empêché  la  puilfance 
des  fupplices  pour  conferuer  leur  vie  & leur  pu- 
reté : mais  il  a fait  des  miracles  rigoureux,  quand 
pour  conferuer  leur  virginité  , il  a voulu  , où  il  a „ 

permis  qu’elles  ayent  perdu  la'  vie. 

l’ay  remarqué  dans  l’Hiftoirc  Ecclefiaftique 
que  l e s v s a conferué  la  virginité  de  fes  époulès 
par  trois  differens  moyens  : Quelquefois  elles  ont 
enduré  feulement  la  mort  : Quelquefois  elles  le 
l’ont  procurée  d’elles  mêmes  ; Quelquefois  elles 
l’ont  demandée.  Les  vierges  ont  enduré  la  more 
pour  conferuer  leur  virginité  , quand  elles  ont 
aimé  mieux  mourir  que  de  la  perdre , comme 
lors  qu’Agnes  fe  vidprefentée  deuant  le  luge,  qui 
luy  demanda  fi  elle  aimoit  mieux  ou  perdre  fa 
virginité,  ou  de  viure  ? Vn  bourreau  ou  vn  mary; 
vn  lit  nuptial  ,ou  vn  fupplice  ? Elle  ne  délibéra 
pas  de  mourir , pour  montrer  qu’elle’eftoit  fidele. 
Quelquefois  fans  attendre  la  fentence  des  luges 
& la  cruauté  des  bourreaux,elles  ont  procuré  leur 
mort  elles- mêmes  ; Comme  S.  Ambroilè.  racon-  • 
ted’vne  fainte  femme  & de  fes  filles,qui  fè  voyant 
purfuiuies  par  le  tyran , fe  feruirent  de  leur  iufti-  , 
ce  : Car  eftant  arriuées  au  bord  d’vne  rkiiere  qui 
arreftoit  leur  cou  rie,  & fe  voyant  bien  proches  de 
la  more  ,.infpirées  del’cfprit  de  Dieu  elles  le  pré- 
cipiterait dans  les  ondes , & par  ce  naufrage  vo- 
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lontaire  elles  éuitercnc  le  naufrage  de  leur  pudeur: 
,Ce  fut, di lent  les  Petes, vne  infpiration  particuliè- 
re de  Dieu,  fans  cela  leur  mort  eût  cflé  vn  crime  ) 
parce  quJil  n'eft  pas  permis  à vne  fille  de  fe  tuer 
volontairement  pour  confcruer  meme  la  virginité 
qu’elle  a voüce.  Mais  enfin  il  eft  arriué  quelque- 
fois que  dans  lesoccafions  dangereufes  lesVierges 
ont  demandé  leur  mort  à leur  Epoux  , & qu'elles 
l'ont  miracuKufement  obtenue, comme  fainte  Pé- 
tronille, qui  meurt  trois  jours  apres  qu’elle  fut  re- 
cherchée en  mariage  fans  auoir  eflé  malade.  Ah  1 
ce  font  fes  jeûnes  & fes  oraifonsqui  ont  deman- 
dé cecte  faueur  > c'eft  vn  coup  de  l’amour  de  1 e- 
s v s qui  la  veut  fauuer  par  cette  voy  rigoureufe  : 
Elle  receut  le  S.  Sacrement  comme  vn  bouclier 
pour  le  deffendre  , & pour  fauuer  fa  pureté  par  fa 
mort  : fuiuant  la  penfee  du  Prophète, qui  l’appel- 
le vn  vin  qui  germe  les  vierges  : Vinum  germi- 
nans  virgines.  C'eft  pour  dire  qu'il  diminue  les  , 
flammes  de  la  concupifcence  , & qu’il  aide  à con- 
iêruer  la  pureté  de  l'ame,mais  c'eft  Vnvin  qui  ger- 
me routes  les  vertus  en  Pétronille  * & qui  hafte  fa 
mort  par  fon  amour.  Sortes  donc  innocente  co- 
lombe de  ce  danger  & de  céc  orage , mourez  auec 
le  Sauueor  lut  la  Croix,  montez  où  voftre  Epoux 
vous  appelle,  & où  voftre  Epoux  vousjtrtend* 
Mais  n'y  allez  pas  toute  entière,  demeurez  encore 
en  ce  lieu  par  quelque  partie  de  vous-même  pour 
confcruer  vne  erernelle  alliance  apec  ces  filles 
afin  qu'apres  auoir  efté  fille  de  S. Pierre  & Epoufe 
delEsvs  , vous  foyez  enfin  leur  mere. 

Voicy  la  derniere  alliance  dont  nous  pûuuons 
tirer  en  ce  jour  la  gloire  de  fainte  Pctronille , & 
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qui  vous  regarde  , mes  Dames  : Il  paroiftra  d'a-  t 
bord  bien  eftrange  que  nous  ioignions  dans  vn 
même  fujet  des  qualitez  fi  oppofées  , de  vierge  & 
de  mere  tout  enfcmble.  Il  n’eft  rien  de  plus  con-  - 
traire  à la  fécondité  que  la  virginité  & la  mort. 
Nous  auons1  dans  Pétronille  l’vne  & l'autre  dans 
les  deux  premières  parties  de  ce  difcours  ; Ce  font 
comme  les  principes  de  fa  fécondité  , qui  luy  mé- 
ritent la  qualité  de  mere.  Ainfi , mais  d'vne  plus 
excellente  façon  , Noftre-  Dame  a elîé  Vierge  &c 
Mere  tout  enfemble  : Ainfi  l'Eglife  la  conüderc 
& l'appelle  apres  S.Ambroife  &c  S.Auguftin,  Vir-. 
go  eji  caftitate  , mater  ejl  frôle.  Elle  eft  Vierge, 
elle  eft  Mere  : Vierge  par  fa  pureté  ; Mere  à caufe 
des  filles  qu’elle  produit  àla  grâce.  Appliquez  ce- 
cy  à Pétronille  i elle  eft  vierge  , elle  eft  mere  en 
deux  façons  ; i . elle  conçoit  les  vierges  en  gene-  y 
ral  , 2.  elle  conçoit  en  particulier  les  vierges  de 
cette  maifon. 

1.  Il  ne  fera  pas  mal- aile  de  comprendre  cette 
première  vérité,  s'il  vous  plaift  de  vous  reftbuue- 
nir  de  ce  que  j’ay  dit  auparauant  , qu’elle  auoic 
efté  la  première  apres  la  gtocieufe  Vierge  , qui 
auoit  voué  fa  virginité  àltsvs  qu'en  cette 
qualité  elle  auoit  attiré  vn  nombre  de  Vierges  à g 
fa  fuite  : N 'eft- ce  pas  les  produire  en  quelque  fa- 
çon que  de  les  auoir  animées  par  fos  exemples  ; & 
ce  d'autant  plus  que  cette  vertu  n'eftoic  pas  en* 
«ierement  commandée  par  l'Eaangile , & qu'il  y 
auoit  peu  de  perfonnes  qui  voulu {Tent  U future  i 
' Il  me  femble  que  nous  pouuons  eonfiderer  l'&- 
glife  en  general  Sr  en  particulier:En  general  com- 
me tous  les  Çhteftiens  vnis  dans  vne  même  do- 
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£trine  & dans  vn  même  fcuangile  : En  parti- 
culier , comme  les  compagnies  de  Religieux  ÔC 
de  Religieufes  qui  voüenc  à Dieu  leur  virginité. 
Pour  l’Eglife  en  general  , Iesvs  en  eft  le  premier 
chef,  & S.Pierte  en  eft  le  chefvifible  ,1e  Vicaire 
de  Iesvs  & fon  Lieutenant , c’eft  par  luy  qu’d  la 
gouuerne  & qu’il  agit.  Difons  pareillement  que 
pour  cette  partie  qui  confifte  dans  les  compagnies 
Religieufes, la  fainte  Vierge  en  eft  le  premier  chef 
apres  fon  Fils  , & leur  première  Mere  -,  mais  que 
Perronille  en  eft  comme  le  fécond  chef, Vicaire  de 
Marie  & fa  Lieutenante  , par  où  elle  fait  couler 
les  impreflions  de  fa  pureté.  Difons  donc  que  Pé- 
tronille eft  comme  la  pierre  fondamentale  de  céc 
eftat , & comparons  la  à cette  pierre  fur  laquelle 
Iacob  eftant  endormy  vid  en  fonge  vne  échelle 
myfterieufe  par  où  les  Anges  montoient  & def- 
caodoient  : Remarquez  que  tout  cela  eftoit  ap- 
puyé fur  vne  pierre.  Voila  l’image  de  la  Religion 
&d’vne  virginité  vouée,  c’eft  vne  échelle  par  où 
les  Anges  montent  & defçendentdes  Anges  mon- 
tent quand  les  filles  s’élenent  de  la  terre  au  Ciel, 

fiuifque  leurs  âmes  relfemblent  aux  Anges  par 
eur  pureté.  Les  Anges  defeendent , puifqu’ils 
jjferuent  i la  conduite  de  ces  Vierges  , pour  les- 
quelles ils  s’employent  particulièrement.  Mais 
cette  échelle  eft  appuyée  fur  vne  pierre  ; cette 
Religion  eft  fondée  fur  Pétronille  c’eft  aihfi 
que  vous  pouuez  regarder  aujourd’huy  cette 
Sainte  comme  la  pierre  fondamentale  de  voftre 
eftat  , & particulièrement  de  voftre  maifon. 

2.  Car  ce  n’eft  pas  fans  vne  particulière  pro- 
vidence de  Dieu  que  vous  auez  les  Reliques  de 
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cette  Sainre  dans  voftre  maifon  : C’eft  pour  dire 
que  vous  fortez  de  ces  pures  cendres , & qüe  vous 
en  receuez  la  fécondité  auantageufe  par  la  grâce. 

Il  y a certe  différence  entre  les  générations  des 
hommes  & celles  des  Saints , que  jamais  les  peres 
ne  produifent  que  lors  qu'ils  font  en  vie  , on  n’a 
pas  veu  de  cendres  fécondés:  Mais  les  Saints  pro-  ' 
duifent  même  apres  leur  mort , leur  Reliques  ont 
de  la  fécondité  , & fans  doute  qu’apres  la  mort  de 
Peyronille  fa  vie  ne  laifle  pas  d’agir  puifTamment 
fur  vos  cœurs  par  fes  exemples  : Ah  ! que  les 
exemples  de  fes  vertus  font  puiflans  & efficaces 
quand  ils  parodient  fur  ces  Reliques  ! Nous  les 
pouuons  comparer  à ces  flèches  dôt  parle  le  Pro- 
phète yS^gitu  potentis  acuts.  cion  carbonibus  defo*  Pfaml.iij. 
lateriis.  Ces  offemens  font  des  flèches  pour  per- 
cer vôtre  cœur  à l’amour  de  Dieu  , & anéantir 
tout  ce  qui  pourroic  y eflrc  de  criminel  .mais  ce 
sot  encore  des  flèches  pour  percer  le  cœur  de  Dieu 
pour  attirer  mille  benedi&ions  fur  voffre  fainte 
famille.  On  a dit  du  corps  du  Prophète  Elifée 
qu’il  prophetifa  apres  fa  mort.  Mortuum  prophe.  Eccli.^8. 
tauit  corpus  tins.  Mais  les  Reliques  de  Pétronil- 
le (ont  des  oflemens  prophétiques  qui  nous  laiR 
jfênc.deux  prophetiesj’vne  d’inftruétion,&  l’autre 
d’imitation  -,  Ils  inftmifent  &c  donnent  en  même 
temps  le  defir  d’imiter  les  vertus  de  cette  Sainte. 

Qtierefte  il  , flnon  que  vous  faffiez  de  voftre  Conclufion. 
codé  vne  partie  des  obligations  que  demande  fa 
gloire  ? Faites  en  forre  de  fuppléer  par  vos  exem- 
ples ce  qui  manque  à fes  louanges.  Les  filles  doi- 
vent à leur  mere  trois  chofes:  lerefpdft,  l’imita- 
tion ,&  la  confiance,  i.  Vous  Fauez  prife  pour 
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mere , faites  luy  paraître  les  refpe&s  que  vous  luy 
deuez  en  cette  qualité  : Elle  vous  les  demande  par 
la  mémoire  de  fes  venus , & par  la  prefencede  fes 
Reliques,honorez  les  vnes&  les  autres  par  voftre 
pieté  : fi  elle  eft  inconnue  dans  les  autres  endroits 
de  l’Eglife, qu’elle  foit  honorée'en  ce  lieu,&  com- 
me il  y auoit  des  Anges  gardiens  au  tombeau  de 
Iesvs-  Christ  , foyez  les  Anges  gardiens  de  fes 
Reliques,  i.  Les  fillesdoitient  à leurs  meres  l’imi- 
tation de  leurs  exemples» les  mêmes  principes 
qui  ont  donné  l'eftre  , le  doiuent  conferuer.  Les 
exemples  de  Pétronille  vous  ont  donné  l’eftre  de 
la  grâce , il  faut  qu’ils  vous  conferuent  ; vous  de- 
vez imiter  fa  foy,fa  deuotion  , fa  pureté  & fon  in- 
nocence , & faire  qu’on  vous  connoiflfe  pour  les 
Elles  par  vos  aâions  -,  prenez  fes  inftru&ions 
comme  elle  a pris  celles  de  fon  pere  j portez  fur 
voftre  cœur  l’image  de  Pétronille,  portez  fes  Re- 
liques fur  voftre  efprit , puifqu’elle  eft  voftre  Me- 
re ,vous  deuez  contribuer  à fa  gloire.  3.  Les  fil- 
les doiuent  auoir  la  confiance  en  leur  mere  ; puif- 
qu’elle a de  l’amour  pour  vous  j elle  a du  pouuoir 
fur  les  grâces  comme  fille  de  S.  Pierre  & comme 
cpoufe  de  Iesvs  ; elle  s’en  feruira  pour  vous  com- 
me vne  bonne  mere  pour  fes  enfans  : Il  y a ce  me 
’*■'  lèmblc  vn  foin  réciproque  entre  vous  & fes  Re- 
liques , vous  les  gardez  , & elles  vous  gardent  ; 
c’eft  pourquoy  vous  deuez  auoir  recours  à elles 
dans  toutes  vos  neceflitcz. 

Mais  il  faut  intereflfer  tout  le  monde  , & il  me 
lèmble  qu’elle  s’adrefïe  aux  deux  differentes  par- 
ties de  mon  auditoire.  S.  Jean  en  fon  Apocalypfc 
apres  avoir  vû  les  cent  quarante- quatre  mille  vier- 
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ges  qui  entouroient  l'Agneau, leur  atrrihuë  deux 
fortes  de  voix  differentes,  d'vn  cofté  des  voix  d'o- 
rages & de  tonnerres  ; de  l'autre  des  voix  de  con- 
certs de  luths:  Et  audiui  voctm  de  coçlo  tanquam*?oc 
vocem  acjuarum  multarum  , er  tanguant  vocem 
tonitrui  magni  ; & votent  quant  atidiui  (icut  ci - 
tharœdarum  ciibarizantium  in  citbaris  fuis.  Quel- 
les font  ces  voix  d’orages  & de  tonnerres  , finon 
les  ac:ufations  & les  reproches  que  fait  fainte 
Pétronille  aujourd'huy  contre  les  vices  des  Chré- 
tiens , & les  impuretez  de  leur  vie  ? Helas  ! quand 
cft  ce  que  les  Chreftiens  ont  plus  juftement  mé- 
rité les  accufations  & les  reproches , que  dans  la 
corruption  du  fiecle  où  nousviuons  ? Ah  ! pour 
la  fefte  d’vne  Sainte  que  nous  faifons  , combien 
y a-ilde  filles  &de  femmes  qui  bien  loin  de  faire 
des  miracles  pour  conferuer  leur  puretç  , font  des 
prodiges  pour  la  perdre  ? Et  cependant  elles  ado- 
rent vn  mêmeÏEsvs  , elles  portent  le  nom  de  fes 
époufes  , elles  ont  le  même  Paradis , & les  mêmes 
Sacremens  qu’ont  eu  ces  vierges  j s'il  y a des  voix 
de  tonnerres  pour  les  accufer  Ôc  pour  les  con- 
damner aux  enfers  , il  y a des  voix  d’eau  pour  en 
efteindre  les  flammes  , Vox  acjuarum  multarum , 
vox  tonitrui  magni. 

Mais  d'vn  autre  cofté  elles  font  retentir  des 
voix  de  luths  , in  citbaris  fuis  ; pour  vous  féliciter 
de  l’eftat  de  virginité  où  la  grâce  vous  a appe- 
lées : C’eft  cét  heureux  eftatqui  donne  occafion 
à l’Apôtre  de  vous  comparer  aux  Anges  , puifque 
vous  conferuez  dans  vn  corps  materiel  la  pureté 
Ôc  l'innocence  de  ces  Intelligences  : Viuez  donc 
^ Iesvs  illuftre  héritage  de  Pétronille  , puifque 
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vous  appartenez  à 1 es v s- Christ  , & que  vous 
vous  eftes  entièrement  confierez  à fon  (êruice  : 
conferuez  cette  virginité  que  ces  glorieufes  Reli*  , 
ques  de  Pétronille  vous  perfuadent,  afin  qu'ayant 
imite  fes  vertus  en  ce  monde  , vous  puiffiez  par- 
ticiper à la  gloire  en  l'autre,  que  je  vous  fouhaite, 
au  nom  du  Pere  , &c. 
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PANEGYRIQVE 

DE  SAINTE 

MARINE- 

Confitebor^omini  tuo , quoniam 
adjutor  & prote&or  fa&us  es  mi- 
hi  , & liberafti  corpus  mcum  à 
perdicione , à laqueo  linguæ  ini- 
’ quæ  j ôc  labiis  operantium  men- 
dacium.  Eccli.$  i . 

Je  loüeray  vojlre  nom  , parce  que  vota  m'aurz  fe- 
courue  , & vous  m’auez  deliurée  de  U perte 
dont  f/ftoù  menacée  , des  atteintes  d'vue  lan- 
gue injufle  t & des  lèvres  pleines  de  menfonge. 
Dans  l'Eccle.  chap.5 1 . 

, y a vn  commerce  réciproque  entre 
amour  que  les  Saints  ont  porté  à 
)icu  , & la  Prouidence  que  Dieu  a 
our  les  Saints.  Si  les  Saints  fcfcr-' 
faits  qu’ils  on r recensée  Dieu  pour 
Iny  offrir  des  Sacrifices;  Dieu  recompenfe  ces 
Sacrifices  par  des  nouueaux  bien  faits  , & par  la 
gloire  qu’il  leur  fait  poffeder  ,&  en  leur  rendant 
auec  anantage  les  mêmes  .chofes  qu’ils  luy  ont 
Faneg.  Tom.II.  P 
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données.  C'eft  dans  ce  commerce  admirable  que 
confifte  particulièrement  la  grandeur  & la  gloire 
de  fainte  Marine  , dont  vous  honorez  la  mémoi- 
re en  ce  lieu  confacré  à fon  nom.  Comme  il  n'y  a 
jamais  eu  de  Sainte  qui  ait  offert  à la  gloire  de 
Dieu  des  Sacrifices  plus  parfaits  plus  extraor- 
dinaires ; il  n'y  a point  aufli  de  Sainte  qui  ait  re- 
ceu  de  Dieu  de  plus  puiflans  témoignages  d'vne 
îiouueüe  gloire  , ny  des  marques  plus  authenti- 
ques de  fon  amitié  j & qui  puiffe  dire  d’vne  façon 
plus  parfaite  & plds  auantageufe  à Dieu  : Liberafti 
corpus  mettm  à perditione  , &.  a laqueo  lingue  ini- 
que, Voyons  la  gloire  des  Sacrifices  qu'elle  offre, 
pour  voir  à proportion  la  gloire  qu'elle  reçoit  : 
Mais  que  le  même  efprit  qui  luy  a apporté  ces 
feux  pour  allumer  fes  Sacrifices  , nous  prefte  des 
langues  pour  en  parler.  Nous  les  obtiendrons  par 
l'interceflion  de  la  Vierge  ; falüonsda  par  les  pa- 
roles de  l’Ange  : Ane  Meria. 

JE  trouue  que  fainte  Marine  a offert  à I e s y s 
trois  fortes  de  Sacrifices  : celuy  de  fa  virginité, 
celuy  de  fa  patience  , & celuy  de  fa  peniterkee  : 
Diuîjion  du  i.  Elle  immole  fon  cœur  par  la  virginité  qu'elle  a 
difeours.  gardée  dans  les  dangers  : a.  elle  immole  fa  répu- 
tation par  la  patience  qu’elle  a exercée  dans  les 
calomnies  : }.  elle  immole  l’vn  & l'autre  par  vn 
même  Sacrifice  , en  faifant  vne  pénitence  publi- 
que à la  porte  de  fon  Monaftere.  Mais  dans  ces 
trois  Sacrifices  il  y a eu  toûjours  vn  commerce 
merueilleux  , qui  luy  a rendu  auec  auantage  ce 
qu'elle  auoit  offert  à Dieu.  Elle  a mérité  trois 
prouidences  de  Dieu  qui  déliurent  miraculcufê- 
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ment  fon  corps  de  ces  dangers  ; fa  réputation  de 
cette  calomnie,  & l'vn  & l'autre  de  cét  eftat  hon- 
teux pour  le  porter  victorieux  aux  Cieux,&  pour 
la  faire  honorer  par  fes  ennemis  memes  : Ce  font 
les  trois  parties  de  ce  Difcours. 

Ne  vous  étonnez  pas  que  j’appelle  la  virginité  I. 
vn  véritable  facrifice  , quoy  que  cette  vertu  n’ait  Point. 
rien  de  rigoureux  en  apparence , & qu'elle  ne 
prefente  ny  glaiues  ny  feux  pour  cette  ceremonie. 

Les  Peres  qui  en  connoiftoient  le  mérité  en  ont 
parié  de  la  façon  , quand  ils  ont  dit  auec  S.  Au- 
guftin , que  la  tempérance  meme  qui  mortifie 
les  premiers  déreglemens  du  corps  , mérité  jufte- 
ment  ce  tître  : Corpus  voflrum  cjuod  trmperamta 
caîligamus  tfacrificium  eft.  La  raifon  fe  prend  de  captf> 
deux  fortes  de  vies , que  cette  vertu  immole  a 
Dieu  ; la  vie  naturelle,^  la  vie  ciuile  : La  vie  na- 
turelle confifte  à fe  priuer  des  plaifirs  des  fens  ; & 
la  vie  ciuile  confifte  à renoncer  au  mariage  , & à 
le  refoudre  à perdre  l'efperance  de  fa  pofterite, 
dans  laquelle  les  peres  & les  meres  reçoiuent 
comme  vne  fécondé  vie.  Tellement  que  nous 
pouuons  comparer  vne  fille  qui  fait  vœu  , & qui 
fait  profe filon  de  virginité  â cét  Ange  de  1 Apo- 
calypfe.qui  auoit  vn  glaiue  à la  bouche  , mais  vn 
glaiue  à deux  tranchans  : pour  dire  que  1 excellen- 
ce de  la  pureté  la  rend  lemblable  aux  Anges; 
la  mortification  de  cette  douloureufe  vie  qui  eft 
neceftaire  pour  conferucr  cette  vertu  , luy  met  ce 
glaiue  à la  main  pour  entreprendre  & pour  exé- 
cuter ce  glorieux  Sacrifice.  C eft  à ces  excellen- 
tes conditions, & auec  ce  glaiue  de  l’Euangile  à la 
bouche,  dans  la  main  , & principalement  dans  le 
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coeur,  que  fainte  Marine  quitte  le  monde  , & 

qu’elle  entre  dans  la  Religion  , comme  dans  vn 
lieu  de  facrifîce.Elle  vient  offrir  à Dieu  fa  virgini- 
té , mais  auec  deux  circonftances  extraordinaires, 
qui  font  de  cette  vertu  vn  miraclejpremierement, 
parce  qu’elle  quitte  le  nom  de  fille  qu’elle  auoir, 
elle  fe  déguife  en  homme  , & prend  le  nom  de 
Marin  $ fecondement,en  ce  qu’elle  voulut  fc  con- 
facrer  a Dieu  dans  vn  Monaftere  de  Religieux,  où 
fon  pere  la  condoifit  & la  fit  entrer  luy  même. 
Surquoy  nous  pouuons  faire  deux  reflexions  pour 
comprendre  1.  les  auantages  qu’elle  y a trouuez 
pour  conferuer  fa  virginité  : î.les  dangers  où  elle 
s’expofade  la  perdre  faifant  feruir  l’vne  & l’autre 
de  ces  confequcnccs  à la  gloire  de  fon  Sacrifice. 

i.  Préfuppofons  d’abord  que  ce  fut  par  vn 
mouuement  particulier  du  S.  Efprit  que  Marine 
entreprit  ce  genre  de  vie  , qu’elle  entra  aue«  fon 
pere  dans  ce  Monaftere  , & que  ce  fut  principale- 
ment pour  conferuer  fa  virginité  plus  entière  & 
plus  pure.  En  effet  c’eft  vn  grand  auantage  à cetr 
te  vertu  de  demeurer  cachée  aux  yeux  des  hom- 
mes ; c’eft  pourquoy  on  donne  des  voiles  aux 
Vierges  Chreftiennes  qui  fe  confacrent  à Dieu, 
Tertullien  endorme  trois  raifons  : i.  afin  quelles 
foient  dignes  de  Dieu,  & qu’elles  témoignent  par 
ces  veficmens  particuliers , que  c’eft  à luy  fetil 
qu'elles  veulent  plaire  : z.  pour  éuiter  par  ce 
moyen  la  gloire  qui  accompagne  naturellement 
cette  vertu  ; mais  principalement  pour  fc  ca- 
cher aux  yeux  des  hommes  , & pour  conferuer 
toujours  leux  pureté  toute  entière  : Car  outre 
qu’elles  fe  cachent  aux  yeux  des  hommes, elles  fe 
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dérobent  eh  friême  - temps  à.  leurs  affeékions  à 
leurs  promettes  , & aux  fentimens  qu’ils  leur  té- 
moignent } Et  on  peut  direauec  cét  Ancien  , que 
les  yeux  même  des  hommes  oftent  quelque  cho- 
fede  leur  pureté,  & i’empêchent  d’eftre  toute  en- 
tière : Nece(fe  eft purihU perieUtttur  diutius perma- 
nent oculü  infpicieruÎMrri.  Mais  fi  jamais  il  y a eu 
de  virginité  qui  ait  eu  cét  auantage  d'eftre  cachée 
aux  yeux  des  hommes  , c’eft  fans  doute  celle  de 
Marine.  le  ne  puis  pas  fçauoir  par  quelle  forte  de 
rencontre  , ny  dans  quel  de (fein  elle  vient  fç  ren- 
dre dans  cette  Religion  . fi  ce  n’eft  afin  de  demeu- 
rer cachée  , & afin  que  ceux  même  qui  la  voyenr* 
ne  la  connoitteut  pas , & que  ceux  qui  regardent  » 
fa  beauté,  ne  connoittent  pas  fon  zele.  Admirable 
in  tention  de  la  grâce  ! qui  met  la  virginité  de  cet- 
te Sainte  à l’abry  des  tetnpeftes  & des  orages  dii 
fiecle,  & qui  mérité  que  nous  luy  appliquions  ce 
beau  mot  de  lob  : Qui  clatsdis  ftellas  cjuafi  (nb  fi- 
gnaculo.  C’eft  proprement  la  cellule  de  Marine  qui 
cacheté  les  cftoilles.  Comment  appelleront  nous 
la  beauté  de  Marine  , l'éclat  de  fes  yeux  , les  at- 
traits de  fon  vifage,finon  des  Aftres&  desEftoil- 
lesjmais  qui  font  cachées  dans  cette  cellule  ? Elles 
ne  paroi (fent  qu’aux  yeux  de  Ion  Epoux  , & elles 
fe  dérobent  aux  yeux  de  tout  le  monde.  Oui  clan- 
dis  ftellas  ejuaft  ftub  (ivnaculo.  Mais  remarquez  que 
dans  la  nature  les  Eftoilles  ne  font  jamais  plus  ca- 
chées que  pendant  le  jour,  elles  font  éclipfées  du 
cofté  de  la  terre,  & brillent  du  coftédrf  Ciel  : Ah? 
Marine  n’cft  éclatante  que  parce  qu’elle  eft  ca- 
chée aux  hommes, & qu’il  n’y  a que  fon  pereftut 
«lui  fçait  qu’elle  eft  fille.  Saint  Ignace  le  Martÿt 
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Mart.Ignat. appelle, excellemment  la  virginité  Chreftienne, 
le  Sacrement  de  Iesvs  , Virgines  furtt  Chrijii  Sa- 
cramenta  : Pour  dire  que  comme  les  Sacremens 
conferuent  fous  des  matières  fcnfibles  & viles  la 
grâce  & lafan&ification ; ainfi  les  voiles  & les  ha- 
bits des  Vierges  conferuent  fous  cette  apparence 
les  threfors  de  la  pureté  & de  la  grâce  , Virgines 
fnnt  Sacramenta.  Mais  c’eft  fingulicrement  à Ma- 
rine qu'appartient  cette  qualité  & cette  confccra- 
tion  , puifque  fous  les  habits  & fous  le  nom  d’vn 
homme  elle  conferue  la  pureté  & l’innocence 
d’vne  fille  qui  facrifie.  Ou  bien  adjourons  encore 
que  la  matière  des  Sacremens  a quelque  rapport 
à la  grâce  qu’elle  confère  5 l'eau  du  Baptême  a la 
grâce  qui  purifie  ; les  efpeces  du  pain  ont  la  grâce 
qui  nourrit  : Ah  ! Marine  cft  vn  Sacrementjen  ce 
qu’elle  cache  fous  l’habit  d’vn  homme  vne  fille 
qui  facrifie  ; Cette  fille  al’efprit  d’homme  auec  la 
prudence  & la  force  j la  prudence  pour  fe  feruir 
des  auantagesde  cét  cftat;&  la  force  pour  rriom- 
j pher  des  dangers  où  elle  s'expofe. 

i.  Car  le  même  lieu  dont  elle  retire  de  fi  grâds 
auantages  pour  conferuer  fa  pureté  , l’expofe  à de 
grands  dangers  de  la  perdre  , ou  du  moins  de  la 
flétrir.  Le  Ciel  qui  eftoit  fi  auantageux  aux  An- 
ges pour  conferuer  la  grâce  , eft  deuenu  le  lieu  de 
leur  rébellion  j Le  Paradis  terreftre  qui  eftoit  fi 
fauorable  au  premier  homme  pour  conferuer  (on 
innocence , s’eft  changé  dans  le  lieu  de  fon  mal- 
heur} ainfi  quoy  que  ce  Monaftere  où  Marine  lé 
retire  puifleeftre  comparé  à ce  Paradis  de  déli- 
ces , il  n’eft  pas  pour  elle  fans  de  grands  dangers, 
& fans  de  violentes  tentations  : le  ne  dis  pas  (eu- 
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lemcnt  pour  tenter  fa  pureté  , mais  même  pour 

la  perdre  : La  raifon  fe  prend  de  ce  que  dit  Ter- 

tullien,  que  pour  vne  Vierge  confacrée  a Itsvs,  il 

y a autant  de  danger  à voir  qu’eftre  veuë  ! Crirncn  Tertull.  d« 

libidinis  & videre  & videri  : il  cil  vray  que  la  re-  vug.  vdâd. 

traite  luy  ofte  la  moitié  de  ce  danger  , mais  elle 

ne  Toile  pas  tout  entier  ; I’auoüe  qu’elle  n’eft 

pas  en  eflat  d’eftre  veuë  , mais  elle  eft  en  eilat  de 

voir  ; ce  qui  pouuoit  tenter  ion  innocence.  Elle 

conuerfe  tous  les  jours  familièrement  parmy  les  -* 

hommes  , elle  eil  dans  Toccaiion  d’vn  commerce 

dangereux.  Mais  helas  ! que  ne  peut  la  grâce  de 

I e s v s dans  vn  cœur  qui  répond  à cette  glorieu- 

fe  flamme  ? Elle  demeure  intrépide  au  milieu  des 

dangers,  8c  infenfible  au  milieu  de  ces  flammes. 

Elle  peut  dire  excellemment  auec  TApoftre,L»6e-  Rom.  8Î 
rouit  me  alege  pcccati  & mortis  i lefpere  puiflam- 
ment  dans  vos  bornez, puifque  vous  m’auez  don- 
né le  moyen  de  combattre  mes  ennemis  , & que 
vous  auez  deüuré  mon  corps  des  atteintes  de  la 
concupifcence  8c  de  la  corruption.  Nouspouuons 
la  comparer  encore  à ces  trois  Enfans  dans  la 
fournaife  de  Babylone  , qui  eiloient  au  milieu  des 
flammes  fans  en  fouffrir  la  moindre  atteinte, 
parce  qu'vn  Ange  paroi  (Toit  au  milieu  de  ce  feu, 
qui  d’vn  cofté  feparoit  l’àûiuité  de  ces  flammes, 

Sc  de  l’autre  répandoit  vne  ro fée  rafraifehi (Tante. 

Qu’eilce  que  le  cœur  de  Marine  î c’eil  le  cœur 
d’vne  fille  au  milieu  des  feux  , au  milieu  des  atta- 
ques 8c  des  combats  : quel  moyen  de  ie  garantir 
de  ces  combats  , 8c  de  refiller  à lapuiflance  defes 
ennemis  ? elle  a autour  d’elle  les  Démons  qui  la 
tentent  j au  dedans  les  violentes  paillons  d’vne, 
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fille  , 6c  au  dehors  la  veuë  & le  commerce  fami- 
lier des  hommes  : Ah  ! quelle  force  arrcfterales 
tentations  , & la  fera  triompher  de  l’aétiuité  de 
ces  feux  1 Ce  fera  par  le  moyen  de  la  coopération 
à la  grâce , qu’elle  le  verra  viétorieufe  de  ces  dan- 
gers Tellement  que  nouspouuons  luy  appliquer 
cette  belle  reflexion  que  fait  S.  Auguftin  , lors 
qù’il  explique  le  titre  du  Pfeaume  , qui  porte,  Pro 
iis  qui  comrnut abuntur ;pour  ceux  qui  feront  chan- 
gez : Il  dit  Pro  liliis , pour  les  lys.  Voila  iufte- 
ment  l’image  de  la  virginité  de  Marine  \ Pro  iis 
qui  commue  abuntur  : Elle  eft  changée  extérieure-, 
nient , puifque  d’vne  fille  elle  fe  change  en  hom- 
me,& qu’elle  paroift  dans  l'habit  & auecla  poftu- 
re  des  autres  hommes,  Pro  iis  qui  comrnut  abuntur.* 
Mais  elle  eft  encore  changée  intérieurement  & 
fpirituellement , puifque  de  fille  délicate  , tendre 
& foible  , elle  eft  changée  en  vne  Sainte  de  ri- 
gueurs 6c  de  mortifications  i ellefubit  les  plus  ru- 
des offices  d’vne  Maifon  qui  faifoit  profeffion  des 
plus  rudes  aufteritez  que  l’on  puiffe  fouffrir.  Ah! 
quelle  alliance  dans  le  coeur  de  Marine  d’vn  lys  fie 
d*vn  rocher  ; puis  qu’elle conferue  fa  pureté  inte- 
rîeure.contre  les  dangers  de  la  perdre  ,6c  C a pa- 
tience confiante  6c  inacceffible  contre  les  calom- 
nies qui  attaquent  fa  réputation. 

C’eft  la  féconde  merueilledes  loufFrancesdes. 
Chreftiens , 6c  comme  parie  S.lfidore  de  Da- 
miette , le  pins  excellent  bien  qu’on  peut  ofter  ï 
vn  homme, c’eft  la  réputation  6c  la  gloire:  La  rai- 
fon  fê  prend  parce  que  c’eft  vne  fécondé  vie  qui 
nous  fait  viure  dans  l'eftime  des  autres  hommes 
non  fêulpmenc  tandis  que  nous  viuons , mais  me*. 
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me  apres  noftre  mort , en  nous  faifant  fututure 
à nous- memes  : voila  pourquoy  nous  nous  atta- 
chons à la  conferuer.  truand  donc  vn  Chreftien 
confent  à perdre  fa  réputation  & fa  gloire  pour 
l’amour  de  Dieu,  & qu’il  endure  la  calomnie  auec 
patience  , il  fouffre  plus  que  fi  on  luy  rauifioit  la 
vie  naturelle  , parce  que  faifant  vn  facrifice  de  (à 
gloire  , il  abandonne  ce  qu’il  a de  plus  cher  fur  la 
terre , & il  n’a  plus  d’efperance  qu’en  Dieu  , donc 
il  attend  toute  fa  confolation  & fa  recompenfè. 
Mais  ce  facrifice  eft  d’autant  plus  agréable  , que 
cette  perte  eft  grande  en  elle- même  ,&  difficile 
à fouffrir.  C’eft  dans  ce  fenriment  que  S.  Augu- 
ftin  a dit  que  I e s v s a efté  crucifié  deux  fois  ; vne 
fois  par  la  main  des  bourreaux , & vne  fécondé 
fois  par  la  langue  des  médifans  & des  calomnia- 
teurs : Les  premiers  luy  ont  ofté  la  vie  naturelle  \ 
qu’il  auoit  ; mais  les  féconds  l’ont  blefié  plusfen- 
fiblement  en  luy  voulant  rauir  fa  réputation  & 
fa  gloire.  C’eft  ainfi  que  les  Apoftres  ont  fuccedé 
à 1 e s v s,  ils  fe  font  mocquez  des  fupplices,&:  ils 
les  ont  foufferts  auec  fatisfa&ion  •,  mais  la  difficul- 
té de  leur  martyre  confiftoit  dans  la  perte  de  leur 
réputation  , ils  ont  plus  enduré  dans  vne  calom- 
nie , que  s’ils  auoient  enduré  plufieurs  morts  na- 
turelles : Et  comme  s’ils  n’auotcnc  eu  d’autres  en- 
nemismy  d’autres  tyrans  que  leurs  calomniateurs, 
ils  employoient  fingulierement  leurs  prières  au- 
près de  Dieu  pour  obtenir  leur  pardon  & la  grâ- 
ce de  (e  conuercir  ; Ce  qui  fait  dire  à vn  Ancien, 
Pro  iniuriü  hettefiacium.  C’eft  ainfi  que  faintc 
Marine  a imité  la  patience  de  Iesvs  , & celle  des 
Apoftres , mais  d’vne  maniéré  d’autant  plus  ex- . 
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ctllcmc  j qu’elle  luy  eit  propre  , & fait  comme 
vu  caraélere  particulier  de  fon  facti'fice  qui  ne  fe 
trouue  pas  ailleurs,  ny  dans  vn  autre  Saint.  1 . Par 
la  qualité  & par  la  grandeur  de  la  calomnie  qu’el- 
le foufFre  contre  fon  honneur  : 1.  Par  la  qualité 
&c  la  grandeur  de  là  patience  auec  laquelle  elle 
fouffre  , & confentde  perdre  fa  réputation. 

1.  S.  Aùguftin  fait  vne  belle  remarque  fur  la 
rage  que  le  Démon  a contre  les  Saints.  C’eft  que 
dcfelperanc  de  pouuoir  vaincre  leurs  vertus  par 
fes  tentations  , il  tache  de  les  abbatre  par  des  ca- 
lomnies ; afin  que  s’ils  ont  refifté  aux  autres  pé- 
chez par  leurs  foins  & parleur  affiduité,ilsfoient 
du  moins  troublez  ou  furpris  par  quelque  mou- 
vement d'impatience,fe  voyant  perfecutez  par  des 
médifances  donc-ils  ne  peuuent  fe  deffendre, par- 
ce qu'ils  n’ont  pas  de  temps  pour  préuoir  & pour 
éuiier  les  coups  de  leurs  ennemis.  C’eft  ainfi  que 
cét  efprit  calomniateur  , comme  l'appelle  l’Ecri- 
ture , le  comporte  contre  Marine  , dont-il  regar- 
de les  vertus  comme  vn  rocher  inébranlable  à lès 
attaques  , & comme  le  prodige  de  fon  (exe  : Que 
fait- il  ? apres  auoir  en  vain  combattu  fa  virginité, 
il  attaque  fa  patience;  apres  auoir  parlé  inuifible- 
ment  à fon  cœur  par  fes  tentations  , il  parle  fen- 
liblement  par  des  calomnies, fe  (èruant  contre  elle 
d’vne  fille  à qui  nous  pouuons  donner  le  même 
nom  que  S.  Chryfoftome  donne  à 1a  langue  de  la 
femme  de  lob,  quand  il  l’appelle  , Vltimum  dét- 
monts  teinta  j la  derniere  & la  plus  dangereufe 
flèche  que  le  Detnon  pouuoit  décocher  contre  la 
çonftance  de  ce  (aint  homme  pour  l’ébranler  & 
pour  l’abbatrc.  Cette  méchante  fille  eftant  grofle 
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vint  toute  tranfportée  à la  porte  du  Monaftere , 
accule  Marin  d'auoir  efté  l'autheur  de  ce  crime,& 
d'eftrepere  de  cet  enfant,  parce  qu'il  parloir  quel- 
quefois à fon  pere.  L'Abbé  fait  venir  ce  jeune  Re- 
ligieux , & apres  luv  auoir  fait  mille  fanglants  re- 
proches contre  fon  innocence  , il  le  fit  mettre  en 
prifon,  & il  luy  ordonna  vne  rigoureufe  penitéce. 
Voila  la  calomnie  : n'ay- je  pas  raifon  de  dire  que 
c'eft  la  plus  étrangé  & la  plus  puiflante  calomnie 
que  l'enfer  ait  jamais  lancée  contre  le  cœur  d’vn 
homme,&  qui  chocque  direélement  la  vertu  dont 
Marine  faifoit  profcflîô?Nous  pouuons  confiderer 
en  Marine  deux  chofes  j ce  qu'elle  eft  en  apparen- 
ce ,&  ce  qu'elle  eft  véritablement,!. Qu'eft  elle  en 
apparence  ? C'eft  vn  Religieux  très- Saint ,&  d'vne 
réputation  innocente:Pouuoit-onrien  dire  de  plus 
criminel  contre  luy,ny  de  plus  contraire  afafain- 
teté  ny  à fa  profeflîon,  que  de  le  faire  palfer  pour 
l'autheur  de  ce  fcandale?x.Qn'eft-ce  qu’elle  eft  vé- 
ritablement ? C'eft  vne  fille,vne  vierge  pure  com- 
me les  Anges  , à qui  le  nom  feulement  de  l’impu- 
reté paroît  vn  fupplice.  Ah  ! que  pouuoit  faire  le 
Démon  de  plus  affreux  & de  plus  fcandaleux  à 
Ion  honneur  que  de  i'accufer  de  ce  péché  , dont 
.elleeftoit  innocente  en  effet , mais  abfolument 
incapable  ? Ces  fortes  d’accufations  font  fi  hon- 
reufès  & fi  injurieufès  , que  les  Pcres  ont  remar- 
qué que  I e s v s qui  a fouffert  toutes  fortes  d'op- 
probres apres  auoir  perdu  fon  honneur  par  tou- 
tes fortes  de  calomnies  dont  les  Iuifs  l'accufe- 
rent , n'a  jamais  voulu  eftre  foupçonné  de  ce  cri- 
me,commc  jamais  il  n'auoit  eu  la  moindre  attein- 
te de  ce  péché.  11  autant  aimé  la  pureté , & il  a 
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tant  chery  la  gloire  de  cette  vertu, qu'il  n'a  jafhaîi 
voulu  permettre  ny  à la  rage  des  démons  , ny  à la 
malice  des  hommes  d*en  former’  contre  luy  att- 
çune  accufation.  Mais  mon  Sauucur  , 1:  vous  n'a* 
vez  pas  Ibuffert  vous  même  cette  calomnie , d’où 
vient  que  vous  la  fouffrez  dans  la  perfonne  de 
Marine  ? Elle  ell  accufée  d’impureté  dont  elle  eft 
innocente , 8c  elle  eft  condamnée  pour  vil  crime 
que  vous  n’aucz  jamais  permis  qu'oit  vous  repro- 
chât. Marine  fera  acculée  d’impureté , vne  vierge 
fera  accufée  d'eftre  pere  : Ah  !mon  Dieu  , vous 
permettez  qu'elle  foufFre  des  prodiges  d'adcufa- 
tions , afin  qu’elle  ait  plus  d’occafions  d'exercer 
des  miracles  de  patience. 

z.  Nous  ne  pouuons  pas  penetrer  dans  le  fond  de 
fon  cœur  pour  y voir  les  difpofitiôs  qu'elle  forme, 
mais  il  nous  eft  aifé  de  conjecturer  par  ce  qui  pa- 
role , qu'elle  fait  comme  deux  miracles  de  patien- 
ce ; l’vn  dans  le  commencement  de  l'injure  qu’el- 
le reçoit  auec  douceur , l'autre  dans  la  continua- 
tion de  cette  calomnie  , qu'elLe  fouffre  auec  con- 
fiance. i.  Lors  que  les  Peres  parlent  de  la  Paffion 
de  I e sv  s , de  la  calomnie, des  faux  témoignages 
qu'on  alleguoit  pour  flétrir  fa  réputation  , & fa 
gloire  i ils  remarquent  auec  l'Efcriture  que  jamais 
il  ne  dit  mot , non  feulement  pour  fe  plaindre  du 
tort  qu’on  luy  fai  foi  t mais  même  pour  fe  defFen* 
dre  : Il  auoit  mille  raifons  de  parler , ii  pouuoit 
auec  vne  lèule  parole  difliper  cette  calomnie  en 
difant  ce  qu’il  eftoit  : Cependant  il  ne  répond  rien 
que  par  fon  filence  , qui  (érable  approuuer  cette 
accufation  : D'où  Tertullien  tire  cette  belle  con- 
fiscation > qu'ajiec  la  nature  de  l’homme  il  o'c  ât 
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rien  de  l’impatience  de  l'homme, Nil  de  impatient  Tcrtull. 
tia  hominis  imitât  us  efl.  Les  hommes  naturelle- 
ment ont  des  reffçntimensdes  injures  qu'on  leur 
fait , ils  les  témoignent  par  leurs  plaintes  mais  ils 
ont  vne  inclination  & vn  defir  naturel  de  deffsn- 
dre  leur  réputation , quand  principalement  ellç 
eft  injuftementpcrfecutée  : Mais  I e s v s ne  tient 
rien  de  ces  inclinations  , il  ne  dit  pas  vne  parole. 

Voila  , innocente  Marine  , l'efprit  de  voftre  Ef- 
poux  tirez  en  vne  véritable  copie  pour  vous  ; il 
Faut  que  voftre  cœur  & voftre  langue  s'accordent 
auec  fon  cœur  & fa  langue.  Ah  ! quand  on  l'ac- 
eufe  d'eftre  pere  de  cét  enfant , elle  a mille  raifons 
de  parler,ou  pour  Ce  plaindre  de  i’injuftice  de  cet- 
te accufation,dont  elle  eft  entièrement  innocente  j 
ou  pourdeffendre  fa  réputation.  Elle  n'a  qu'à  di- 
re vn  mot  *,  elle  n'a  qu’à  dire  ce  qu'elle  cft , pour 
détruire  & pour  confondre  cette  calomnie  : Ce- 
pendant elle  ne  dit  tt*ot , elle  ne  parle  que  par  des 
foûpirs  , & au  lieu  de  fouftenir  qu'elle  eft  inno- 
cente , elle  fe  jette  aux  pieds  de  l’Abbé  pour  dire 
qu’elle  eft  beaucoup  coupable,  & elle  confent  par 
ce  filence  miraculeux  à l’accufation  qui  luy  eft: 
faite.  Ne  pouuons  - nous  pas  dire  d'elle  ce  que 
Tertullien  dir  du  Sauueur , ContumelioCus  infuper 
fibi  eft  : Marine  vous  eftes  injurieufe  à vous- 
même  ; c'eft  vous  qui  trahilTez  voftre  gloire  , & 
qui  flctrilfez  voftre  réputation,  a.  Mais  ce  qui  au- 
gmente la  gloire  de  fa  patience  , c’eft  la  continua- 
tion de  cette  calomnie  qu’elle  fouffre  pendant  vn 
longtemps.  Quoy  qu'il  foi  t difficile  de  modérer 
fes  reflèntimens  au  moment  qu'on  reçoit  l’injure, 
néanmoins  quand  elle  ne  fait  que  pafler  & qu’el- 
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le  ne  fait  pas  de  grandes  ny  de  longues  impref- 
lîons  dans  l’efprit , on  peut  aflez  aifément  for- 
mer vn  a£te  de  patience  : Mais  quand  il  faut  fouf- 
frir  long-temps  vne  même  calomnie , quand  le 
temps  au  lieu  de  la  diminuer  la  confirme  & l’aug- 
mente , cette  patience  deuient  miraculeufe , & 
marque  vne  confiance  diuine.  Voila  la  patience 
de  Marine  , elle  demeure  comme  coupable  à la 
porte  du  Monaftere  l’efpace  de  cinq  ans  ; elle  eft 
expofée  aux  injures  de  fes  ennemis  , & aux  mé- 
pris de  fes  Freres  i elle  nourrit  même  cét  enfanr, 
& elle  montre  par  cét  a£te  de  charité  qu’elle  en, 
eft  véritablement  le  pere  , puifque  pendant  tout, 
ce  temps  elle  ne  fit  aucune  aétion  , & elle  ne  dit 
pas  vn  mot  ,qui  pût  démentir  ce  titre  , & qu’en 
continuant  toulîours  fes  foins  pour  cét  enfant, 
elle  continue  les  rigueurs  de  fa  penitence  fans  ja- 
mais fe  plaindre.  Admirable  difpofition  du  cœut 
patient  de  cette  vierge  ,que  nous  ne  pourrons  ex- 
primer par  cette  belle  penfée,dont  fe  fert  S.Augu- 
ftin  pour  exprimer  la  patience  de  Iesvs  Christ;, 
ilia  compare  aux  eftoilesqui  vont  toufiours  dans 
le  Ciel  d’vn  même  mouuement  auec  la  même 
réglé  , & auec  la  même  influence  : Quoy  que 
les  hommes  difent  mal  de  luy >que  les  vns  difent 
des  paroles  impies , les  autres  des  imprécations, 
& que  les  autres  nient  fon  exiftcnce  ? il  leur  fait 
toufiours  également  du  bien.  Vous  diriez  qu’il 
oublie  leurs  crimes  , & qu’il  n’a  des  mains  que 
pour  leur  faire  du  bien  , & des  oreilles  pour  écou- 
ter leurs  befoins  fans  fe  deffendre  de  leur  malice, 
&de  leurs  blafpheroes.  Ah  ! voila  le  cœur  calom- 
nié de  nofire  Maine  à la  porte  du  Monaftere jc’eft 
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vn  aftre  par  (on  innocence  , mais  qui  annonce  la 
gloire  de  fon  Epoux  rônefteint  fa  lumière  , on 
luy  donne  le  nom  infâme  de  Venus  , on  l’appelle 
impudique  t Que  Fai c elle  ? Elle  ne  dit  pas  le  con- 
traire , elle  fouffre  toufiours  également  ians  dire 
vn  mot  pour  fe  plaindre  ; & elle  continue  adon- 
ner les  exemples  de  fa  patience , comme  elle  con- 
tinue à verfer  des  larmes  de  fa  penitence. 

C’cft  vn  troisième  facrifice  des  Chreftiens  que  I 
nous  pouuous  appeller  vn  facrifice  d’expiation,  ' ° 
puifqu’il  repare  par  le  Sacrement  de  penitence 
la  gloire  que  le  pecheur  aoftée  à Dieu  par  fes  cri- 
mes : SacrificiHm  Deo  (piritus  contrikulatus K Mais  ~‘lah 
comme  nous  pouuons  confiifrer  la  penitence  en 
deux  façons  : i.  en  elle- même  , en  ce  qu'elle  effa- 
ce le  péché,  1.  comme  vue  vertu  particulière , qui 
quoy  qu’elle  marque  le  crime  parfes  rigueurs  ,eff 
neanmoins  accompagnée  de  l'innocenceiComme 
ces  deux  vertus  font  en  deux  differens  eftats,  elles 
immolent  aufïl  deux  differentes  vi£tinaes:La  péni- 
tence par  elle- même  immole  le  cœur  coupable  du 
pecheurrLa  penitence  corne  vertu  particulière  im- 
mole la  réputation  &c  la  gloire-, & en  ces  deux  états 
elles  font  deux  facrifices  à Iesvs.  Voila  le  troifié- 
me  facrifice  que  Marine  a ofFert  dansfa  penitence: 
Apres  aooir  immolé  fon  corps  par  fes  rigueurs, Se 
fa  réputation  par  la  penitence  dans  les  calomnies 
par  deux  facrifices  feparés, elles  les  joint  tous  deux 
enfemble  ; elle  facrifie  fon  corps  ,&  fa  réputation 
par  vne  penitence  publique  : Mais  auec  cet  anan- 
tage  qu’elle  rend  ce  facrifice  plus  glorieux  en  ce 
qu’elle  fait  penitence  pour  vn  péché  qu’elle  n’a 
pas  commis  ; Sc  de  cette  manière  , 1.  elle  afflige 
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fon  corps  , quoy  qu'il  Toit  innocent  : i.  elle  flétrit 
fa  réputation  en  fe  lai  (Tant  condamner  pour  vn 
péché  qu'elle  n'auoit  jamais  commis. 

i.  Difons  d'abord  qu'il  n’eftpas  étrange  de  voir 
qu'vn  homme  qui  a commis  des  ‘grands  pechez 
chaftie  cruellement  fon  corps  par  vne  rigoureufe 
pcnitence  : Pourquoy  ? parce  qu'il  veut  appaifer  U 
juftice  de  Dieu  par  ces  rigueurs , & qu'il  eft  de 
droit  de  reparer  les  injures  que  l'on  a faites  à fa 
gloire.  Ainfi  comme  le  corps  aefté  le  premier  cri- 
minelj&  le  premier  inftrument  du  péché  il  appar- 
tient à cette  rigoureufe  vertu, de  punir  cette  partie 
brutale  de  l’homme.C'eft  de  luy  que  parle  S. Paul» 
Stent  exhibhijlu  rnembra  veflra  feruirt  immnndi - 
tU  & iniquttati  : Comme  vous  auez  fait  de  vos 
membres  les  armes  & les  inftruraens  de  l'iniquité, 
faites  aufli  de  ces  mêmes  membres  les  fujets  8c 
les  inftrumens  de  vôtre  penitence,afin  que  les  mê- 
mes qui  ont  feruy  à faire  le  péché,  feruent  à le  re- 
parer. C'eft  ainfique  parloir  fainte  Panle  , quand 
elle  répondoit  à ceux  qui  luy  demandoient  la  rai- 
fon  de  fa  penitence  : Turpù  «fl  faciès  quant  punie, 
crimtna  depono , cafltgo  corpus  qmd  darnen  v or  atti- 
rât. Voila  qui  eft  dans  l'ordre  de  la  juftice  : Mais 
de  voir  des  innocens  qui  font  des  pénitences , & 
qui  tourmentent  des  corps  pour  des  pechez  qu'ils 
n'ont  pas  commis  , helas  ! comment  appellerons- 
nous  ces  rigueurs  ? ne  font*ce  pas  des  prodiges  de  1 
la  grâce?  mais  qui  n’appartiennent  proprement 
qu'à  Iesvs  ,qui  quoy  qu'il  fuft  entièrement  inno- 
centa fait  neantmoins  penitence  pour  les  pechez 
des  hommes  : C'eft  pourquoy  fon  Prophète  le  faic 
parler  de  la  forte  ï Qu*  non  rapui3tunc  exfoluebam: 

Helas! 
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Helas  ! mon  pere  , je  fbufFrois  pour  des  crimes 
que  je  n'auois  pas  commis  & je  vous  rendois  par 
ma  mort  & par  mon  fang  la  gloire  que  je  ne  vous 
auois  pas  dérobée.  Mais  ce  que  Iesvs  a dit  fur  la 
Croix  , Marine  l'a  pû  dire  à l'entrée  de  fon  Mo- 
naftere,où  elle  fait  penitence  d’vn péché  qu'elle 
n’a  pas  commis  , Elle  jeûne  au  pain  & à l’eau  , &c 
elle  afflige  par  ce  jeûne  vn  corps  auffi  innocent 
qn’vn  Ange  , comme  s’il  s'efloit  prophané  par  la 
honte  du  crime  dont  ontl'accufe  j elle  afflige  par 
fes  larmes  des  yeux  plus  purs  que  le  Soleil , corne 
s’ils  euflènt  été  coupables  de  l’impureté  de  ce  feu. 
Comment  appellerons  nous  cette  efpece  de  peni- 
tence qu’elle  pratique  *-&  qu’elle  donne  à lajufti- 
cc  de  Dieu  ? Pourquoy  Marine  des  mortifications 
fî  aufteres  î Pourquoy  joindre  dans  vn  meme 
corps  vne  fi  grande  innocence  auec  vue  fi  grande 
rigueur  ? Dirons  nous  qu’elle  porte  ces  peines 
pour  des  péchez  qu’elle  n’a  pas  commis  , ou  pour 
expier  quelque  faute  legere  , qu’elle  a pû  faire 
par  le  pafie  ? mais  la  foiblelTe  de  la  nature  humai- 
ne qui  en  a efté  la  caufe  ,pouuoit  eneflre  î’exeufe, 
& ces  fautes  eftant  comme  innocentes  , elles  ne 
luy  impofoient  pas  les  obligations  d’vne  fi  ri- 
geureufe  farisfaétion.  Diions  donc  qu’elle  pra- 
tique cette  penitence  pour  preucuirpar  ce  moyen 
les  fautes  qu’elle  pourroit  commettre  , & pour 
conferuer  les  lys  de  fa  pureté  parmy  l’horreur  de 
ces  épines  : Ou  bien  difonsque  c’eft  pour  imiter 
la  penitence  de  Iesvs,  & pour  entrer  dans  les  fen- 
tjmensde  fon  Efpoux. 

z.  Et  ce  auec  d’autant  plus  de  gloire  , que  non 
contente  de  ces  rigueurs  particulières  , elle  fait 
Parteg.  Tom.  II. 
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vne  penitence  publique  pour  immoler  en  même 
temps  & Ton  corps  & fa  réputation  par  vn  me- 
, me  facrifice.  C’eft  pour  ce  deftèin  qu’elle  demeu- 
re pendant  trois  ans  à la  porte  du  Monaftere  , à 
l’exemple  de  ces  premiers  Chreftiens  qui  fai- 
foient  des  pentiences  publiques  à la  porte  des 
Eglifes,  & qui  faifoient  de  leurs  corps  des  mar- 
çhe-pieds  aux  Chreftierrs  pour  y entrer.  Marine 
fe  jette  en  terre  , pour  eitre  foulée  aux  pieds  des 
Religieux , pour  demander  6c  pour  obtenir  le  v 
pardon  de  fon  péché  , elle  execute  ponctuelle- 
ment la  penitence  qui  luy  auoit  efté  commandée, 

& elle  trauaille  à la  nourriture  de  cét  enfant,com- 
me  s’il  euft  efté  véritablement  fon  fils.  le  demande 
encore  vn  coup  comment  pouuoit  elle  mieux  dé- 
clarer fon  péché , & en  rendre  la  preuue  indubi- 
-aP.  table  que  par  la  penitence  qu’elle  fait  & aux  yeux 

de  Dieu  6c  aux  yeux  des  hommes  ? Comment 
peut-elle  montrer  plus  clairement  qu’elle  eft  la 
caufe  de  ce  mal  ,que  d’en  prendre  ainfi  publique- 
ment le  remede $ Il  me  femble  que  nous  pbuuons 
dire  , toutefois  auec  refpcCt  , qu’il  y a quelque 
rapport  entre  la  penitence  que  Marine  fait,  & la 
ceremonie  de  la  Purification  que  Marie  pratique 
au  Temple  : On  peut  appcller  iuftement  la  cere- 
monie de  la  Purification  vn  facrifice  de  la  gloire 
de  Marie  , où  elle  ne  paroift  pas  ce  qu’elle  eft, 

6c  où  elle  paroift  ce  qu’elle  n’eft  pas  : Elle  a deux 
excellentes  qualitez  , elle  eft  Vierge  , Scelle  eft 
- Sainte  : i. Elle  eft  Vierge  plus  pure  que  les  Anges, 
elle  immole  neantmoins  la  gloire  de  cette  pre- 
mière qualité  , elle  paroift  non  pas  Vierge  , mais 
merç  comme  les  autres  femmes , puifqu’elle  fe 
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foûmet  à la  Purification  qui  cftoit  deftinée  pour 
effacer  les  pechez  qu'auoient  commis  les  fem- 
mes qui  auoient  enfanté  d'vne  façon  commune 
ôc  ordinaire.  1.  Elle  ne  paroift  pas  eftre  Sain- 
te , pu ifqu’el le  va  offrit  fur  l'Autel  pour  fe  pu- 
rifier de  fes  pechez  deux  Tourterelles  ou  deux 
Colombes, fuiuant  les  ordres  de  la  Loy.C'eft  ainfi  \ 
auec  quelque  proportion  que  Marine  facrifie  fa 
gloire  & fa  réputation  ï l'entrée  de  ce  Monaftere, 
comme  fur  vn  Autcl,elle  eft  Sainte, & elle eft  Vier- 
ge j elle  faorifie  cependant  ces  deux  qualitez  par 
la  penitence  qu'elle  fait  en  partant  pour  vn  hom- 
me impur  & criminel  ; & elle  contribue  elle  mê- 
me à fomenter  cette  opinion  dans  l’cfprit  de  ceux 
qui  la  voyent. 

Où  efles-vous  donc  prouidence  de  Dieu  ?où 
eft , mon  adorable  Sauuenr , le  foin  que  vous  aucz 
de  conferuer  l’honneur  devoftre  efpoufe  ? Ah  ! 
vous  qui  auez  conferuez  Marine  dans  la  Religion, 

& qui  luy  auez  infpiré  le  defir  de  vous  offrir  & 
de  vous  confacrer  fa  virginité  fous  vn  habit  em- 
prunté , pouuez  vous  fouffrir  qu'elle  endure  vue 
calomnie  fi  atroce  , & qu’elle  fafTe  vne  fi  rigou- 
reufe  penitence  d’vn  crime  qu'elle  n’a  pas  com- 
mis ; Voila  ce  qu'elle  endure  pour  ne  déclarer  pas 
fon  innocence,  ne  vous  touche  elle  pasîNon  Iesvs 
a trop  d’amitié  pour  elle  , il  ne  la  ] ai  fiera  pas  tou- 
jours dans  l’opprobre  , & elle  aura  raifon  de  dire 
ces  paroles  du  Prophète  , tpfe  liberauit  me  delà - Pfalm.  50. 
ejueo  venantiumttir  à verbo  aÿ>ero  : Ahîmcn  Dieu, 
vous  auez  déliuré  mon  corps  de  la  calomnierais 
bien  plus  , vous  avez  vangé  mon  innocence  , qui 
avoit  cfté  attaquée  par  dcslâguesmédifantestCô- 


\ * _ Digitized  by  Google 


Z44 


ment  î En  trois  manières,  i.  Par  la  cruelle  pof- 
feffion  que  le  Démon  fit  du  corps  de  cette  fille, 
pour  montrer  Ton  crime  & punir  fa  malice; 

Par  la  fuite  de  la  mort  de  Marine  , puifque 
comme  on  alloit  l’enfeuelir  pour  la  mettre  en  ter- 
re , on  reconnût  que  c’eftoit  vne  fille  cachée  fous 
des  habits  eftrangers  , ik  fous  vn  nom  emprun- 
té . C'eft  ce  qui  fit  connoîcre  la  vérité  , & ce  qui 
luy  fit  receuoir  apres  fa  mort  auec  augmentation 
la  gloire  que  les  foupçons  luy  auoient  oftée  pen- 
dant fa  vie.  3.  Par  le  miracle  qu’elle  fit  apres  fa 
mort  , en  déliurant  miraculeufement  du  Démon 
cette  fille  malheureufe  qui  l’auoit  accufée  d’efire 
pere  de  fon  enfant , & qui  apres  vint  auoüer  à Ion 
tombeau  la  calomnie  qu’elle  auoit  inuentée  con- 
tre fa  gloire. 

Mais  la  gloire  de  Marine  , ou  la  réputation  des 
vertus  qu’elle  a exercées  , ne  s’arrefte  pas  à fon 
tombeau.  Lion  , elle  les  continue  dans  cette  Egli- 
fe,  & nous  pouuons  dire  que  comme  aujourd’huy 
vous  honorez  ces  trois  facrifices  , de  fa  virginité 
dans  la  Religion , de  fa  patience  dans  la  calomnie 
& de  fa  pénitence  dans  fes  rigueurs  & dans  fes 
larmes  \ c’eft  à nous  auffi  à contribuer  à fon  hon- 
neur exprimer  dans  nos  mœurs  les  trois  fa- 
crifices que  nous  auons  publiez  &:  honorez  en  fa 
per  fon  ne. 

1.  Le  premier  facrifice  de  Marine  eft  celuy  de 
fa  virginité  quelle  a confcruée  inuiolable  parmy 
la  diuei  fite  des  dangers  où  elle  étoit  expofée  tous 
Jes  jours  en  cette  Religion  par  la  conuerfation 
qu  elle  auoit  auec  des  perfonnes  de  different; 
fexe  1 Ç’eft  oq  elle  afuiuy  leconfeil  de  PApoftre^ 
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qui  nous  aduertit  de  conferuer  l'entrée  de  noftre 
cœur  , & de  veiller  fur  toutes  fes  aucunes  pour 
empefeher  le  Démon  d'y  auoir  aucune  place. Mais 
que  nous  fommes  éloignez  de  cette  pratique  , 
puifque  bien  loin  d’éuiter  les  dangers  de  perdre  la 
pureté  de  noftre  cœur  , ndus  cherchons  par  tout 
„ de  quoy  entretenir  noftre  impureté,  foit  par  la  le- 
dure  des  méchans  îiures  ,foit  par  les  conuerfa- 
tions  trop  libres  i Ah  le  diray  je  ? Marine  fe  dé- 
guifb  pour  entrer  dans  vue  Religion  afin  de  gar- 
der fa  virginité  , & les  filles  &c  les  femmes  fe  dé- 
guifent  pour  la  perdre  : Dans  le  monde  Mâtine 
congrue  fon  corps  charte  par  vue  penitence  ri- 
goureuie  , au  milieu  des  combats  & des  attein- 
tes,&  IcsDames  cherchent  volôtiers  les  occalîons 
d'en  faire  vn  facrifice  au  Démon  : Ce  11'eft  pas 
que  je  veuille  vous  perfuàdtr  d'entrer  dans  la  Re- 
i/gion  comme  elle  , pour  faire  vœu  de  virginité, 
mais  je  fouhaiteque  vous  ne  vous  jettiez  pas  vo- 
oncairem'ent  dans  les  dangers>&  que  quand  vous 
y ferez,  vous  difiez  auec  ell e:  IJberaJU  corpus  mtït 
à perdit ione . Mais  ce  n'ert  pas  aftez  de  ftiiure  cet- 
te Sainte  dans  le  facrifice  qu'elle  fait  de  fon  corps 
par  fa  pureté  > il  faut  encore  imiter  le  facrifice 
" qu'elle  fait  de  fa  réputation  par  fa  patience. 

a.  Ce  n'ert  pas  que  Dieu  demande  de  nous 
des  choiês  entièrement  (èmblables  , il  ne  veut  pas 
que  nous  facrifions  noftre  réputation  comme  cet- 
te Sainte  , & que  nous  exportons  noftre  patience 
à de  femblables  occasions  : Mais  il  veut  que  nous 
imitions  quelque  partie  de  fa  patience  , & que 
nous  montrions  que  nous  (ommes  cdntcns  Je 
{buifiir.  Helas  l voyez  combien  nous  fommes 
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éloignez  des  defirs  de  Ton  cœur, voyez  auec  quel- 
le douceur , auec  quelle  patience  , & auec  quelle 
confiance  elle  endure  cette  calomnie  qui  flétrilioit 
(on  bonheur  ; & nous  comment  nous  compor- 
tons nous  dans  les  injures  qu*on  nous  fait  ? Si  on 
nous  témoigne  quelque  petit  mépris  , nous  fai- 
ions  éclater  noftre  reflentiment  , & nous  témoi- 
gnons mille  impatiences.- Ah  ! fouuenons  nous 
que  nous  foinmes  enfans  de  lEsvs,que  nous  fem- 
mes les  frères  de  Marine.  Nous  fournies  enfans 
de  I e s v s,  la  douceur  du  Perc  doit  paroîrre  dans 
les  actions  des  enfans  j voyez  comme  il  a enduré 
les  accufations  & les  calomnies  qu’on  a faites  con- 
tre fon  innocence.  Nous  foinmes  les  freres  de 
cette  Sainte  , nous  pouuons  &c  nous  deuons  pré- 
tendre à fa  gloire  : Mais  comment  fumons  - nous 
fa  patience,nous  qui  fommes  fi  fenfibles  au  moin- 
dre point  d'honneur  , & fi  attachez  à nous  venger 
des  injures  qu’on  nous  fait  ? 

3.  Mais  enfin  pénétrons  plus  auant  le  facrifi- 
ce  de  la  penitence  de  Marine  pour  nous  faire  tirer 
cette  raifonnable  confequence  , que  fi  cette  inno- 
cente Vierge  a fait  de  fi  rigoureufes  pénitences 
pour  vn  péché  qu’elle  n'auoit  pas  commis  , nous 
deuons  en  faire  de  bien  plus  rigoureufes  pour  tant 
de  péchez  dont  nous  fommes  coupables.  Deux 
chofes  oppofees  entièrement  font  l’obligation  de 
faire  penitence , la  certitude  de  l’injure  que  nous- 
auons  faite  à Dieu  , & l’incertitude  de  noftre  par- 
don : Nous  (bmmes  aftèurez  que  nous  auons  of- 
fencé  Dicu;&  d'ailleurs  nous  ne  fommes  pas  afteu- 
rez  fi  nous  auons  fait  vne  véritable  penirence  , Sc 
fi  nous  auons  receu  véritablement  l'abfolution. 
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de  nos  pechez  : nous  fommcs  aflurez  que  nous 
auons  mérité  mille  fois  l'enfer,  mais  nous  ne  fça- 
vons  pas  fi  la  grâce  fanétifiante  nous  en  a fait  for- 
tir,  & fi  nous  auons  éteint  fes  flammes  éternelles 
par  les  larmes  d’vne  fincere  penitence  : Choie 
étrange  ? Ah  ! cette  Sainte  qui  eft  innocente  fait 
des  pcnitences  fi  rigourcufes  pour  afiurer  fon  fa- 
lut , & nous  qui  fommes  pécheurs,  nous  voulons 
viure  comme  fi  nous  eftions  innocenS  , & com- 
me fi  jamais  nous  n auions  offenfé  Dieu.  O Dieu! 
que  répondrons  nous  au  jugement , quand  nous 
Verrons  les  larmes  & la  penitence  d'vnc  innocen- 
te Marine  , quand  Dieu  les  prefentera  aux  pé- 
cheurs pour  confondre  leur  lâcheté, de  pour  con- 
damner leur  delicateffe  ? 

Mais  à Dieu  ne  plaife  que  jamais  ny  les  venus 
ftÿ  les  Reliques  de  Mâtine  feruent  à des  vfages 
fi  funeftes  pour  nous,&  que  Iesvs  s'en  (èruçpout 
nous  condamner  au  lugement  5 employons -les 
plûroft  pour  nous  conüertir,pour  allumer  îa  cha- 
fteté  dans  noftre  cCfeur,&  pour  nous  animer  à fui- 
vrelès  vertus  : Et  vous  grande  Sainte  , employez 
Vous  - même  vos  mérites  auprès  de  voftre  Ef- 
poux  i intereflez-Vous  pour  cét  illuftre  Auditoire 
qüi  témoigne  du  refpcél  pour  voftre  honneur , 
obrenek  - nous  la  grâce  de  faire  en  ce  monde  vne 
véritable  penitence  de  ntis  pechez  pour  partici- 
per auec  vous  ï ta  gloire  dont  vous  joutfiez , oè 
nouseonduife  le  Pere  f 6ic.  . 
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'Est  vn  fentiment  raifonnable  & 
commun,  qu'il  ne  faut  pas  louer  les 
hommes  dés  le  commencement  de 
leur  naifiance  ; foie  parce  que  les  corn- 
mencemens  font  ordinairement  imparfaits  & fai- 
bles * foie  parce  que  leur  achcucment  dépend  des 
euenemjsns  , qui  eftant  extrêmement  incertains,- 
ne  peuuent  pas  feruir  de  fondement  à vne  loüan~< 
ge  aflèureé  : Vn  Architecte  ne  loüe  pasfon  oo- 
vragedés  qu'il  en  a jette  les  fondement;  & le  la- 
boureur ne  fe  halte  pas  de  louer  les  fruits  de  1 an- 
née tandis  quils  fon  encore  en  fleur,  il  poucroic 
arriuer  mille  accidens  qui  troroperoietu  fes  at- 
tentes, & qui  l'obligeroient  de  renoncer  aux  efpe- 
rances  qu'il  en  auroit  conceues.  Que  fi  cela  eft 
vray  dans  les  ouvrages  de  la  nature  , ou  de  1 art, 
il  eft  beaucoup  plus  véritable  dans  ce  qui  regarde 
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la  nai  (Tance  & le  commencement  des  hommes  ; 
parce  qu'eftant  hommes  , les  commencement  de 
leur  vie  font  plus  incertains  à caufe  de  leur  liber- 
té ôc  de  leur  inconftance.  C'eft  pourquoy  le  Sage 
nous  aduertit  de  ne  louer  perfonne  auant  fa  mortj 
& il  eft  bien  remarquable  que  la  vanité  des  hom- 
mes ,qui  a cherché  par  tout  de  fujets  de  gloire, 
ne  s'eft  jamais  ventée  du  jour  de  la  jiai (Tance  : & 
TEglifcmême  qui  folemnife  la  gloire  des  Saints, 
ne  célébré  pas  le  jour  de  leur  nariliité  , mais  feu- 
lement celuy  de  leur  mort  , qu'elle  appellejle  jour 
de  leur  nai  (Tance, parce  qu'il  les  fait  nai  (Ire  à l'im- 
mortalité de  la  gloire.  D’où  vient  donc  que  cette 
même  Eglifc  change  aujourd’huy  cette  loy  en 
faneur  de  S.  Iean  Baptiftc  ? qu'elle  fait  de  fa  naif- 
fance  vne  Fcfte,  & qu'elle  célébré  ce  premier  mo- 
ment de  fa  vie  auec  tant  de  joye , de  pompe,  & de 
(olemnité  ? L’Ange  qui  prédit  fa  naiflance  à (on 
pere  Zacharie, en  rend  par  auance  la  raifon, quand 
il  dit  qu'il  fera  grand  datant  le  Seigneur,  non  (cu- 
lemcnt  dans  la  fuite  de  fa  vie  , mais  encore  dans 
ce  premier  moment, où  tous  les  autres  enfans  (ont 
petits,  foibles  & imparfaits.  Mais,  N.  auparauant 
que,  dans  cette  première  occafion,où  j’ay  l'auan- 
rage  de  paroiftre  dans  voftre  Chaire  , je  puiflè 
contribuer  à la  gloire  de  voftre  Patron  , & vous 
prefeher  les  grandeurs  de  fa  nai  (Tance  ; il  faut  im* 
plorer  le  fecours  de  Marie  qui  fe  trouua  prefenre 
à la  naiflance  de  S.  Iean  , & qui  contribua  de  fes 

fjrieres  pour  luy  obtenir  cette  grandeur  : prions- 
a de  nous  accorder  les  grâces  du  S.  Efprit  pour 
en  parler,&  fal üons- la  aucc  l'Ange, en  luy  di&ncs 
sine  Maria.  i. 
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LA  véritable  grandeur  des  hommes  & qui  îcü 
rend  confiderabies  deuant  Dieu  , fc  prend 
principalement  de  trois  chef  j premièrement  de  la 
grâce  qu’ils  reçoiuent  de  fa  main  : fccondement 
des  vertus  qu  ils  pratiquent  par  le  mouuement  de 
foncfpnt  : troifiémement  des  offices  qu’ils  exer- 
cent pat  fa  gloire.  C’eft  de  ces  trois  fources  que  • 
nous  pouuons  tirer  aujourd’huy  la  grandeur  de 
S.  Iean.  Ce  font  comme  trois  differentes  lumie- 
resj  qui  auparauant  que  de  s’eftre  répandues  dans 
les  diuers  temps  de  favie,fe  font  réunies  dans 
ion  berceau  pour  le  couronner  de  gloire  : 1.  Il  eft 
grand  à rai  fou  de  la  grâce  abondante  qu'il  reçoit: 
lu  z.  H eft  grand  àraifon  des  vertus  excellentes  qu’il 
pratique  : 3.  Il  eft  grand  à raifon  des  glorieux  of- 
ce  qu  il  exerce:  Soit  auant  qu’il  parût  au  jour, 
foie  dans  le  moment  de  fa  nailTance  , foit  enfin 
dans  la  fuite  de  fa  vie  , que  nous  pouuons  regar- 
der par  advance  dans  ce  moment.  Voila  les  trois 
differentes  grandeurs, qui  font  les  trois  auantages 
de  la  louange  de  S.  Ican  , & les  trois  fuiets  de  ce 
Difdours. 

Comme  la  première  grandeur  de  l’homme  con- 
une  dans  la  grâce  de  Dieu,qui  le  rend  participant 
de  fa  nature  & de  fes  perfe&ions,  comme  dir  l'A- 
poftre  S.  Pierre  , c’eft  auffi  le  premier  priuilege 
que  I e s v s accorde  à S.  Iean  , de  le  faire  nailtre 
auec  les  ornemens  & la  lumière  d’vne  grâce  ex- 
traordinaire : Il  ne  traite  pas  ainfi  communément, 
les  autres  enfans  des  hommes.qui  ayant  efté  con- 
ceus  dans  le  peche  originel, nai fient  auec  cette  ta- 
che : c eft  ce  qui  rend  le  moment  de  cette  naiflan* 
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ce  fi  fâcheux  & fi  malheureux,c’eft  ce  qui  leur  fait 
verfer  des  larmes,  & c’eft  ce  qui  a obligé  le  plus 
patient  des  hommes  de  fe  plaindre  de  ce  qu'il 
eftoit  nay,  de  blâmer  le  jour  de  fa  naiflance,&  de 
fouhaiter  qu'il  fuft  effacé  du  nombre  de  fes  jours, 

& de  l'hitloirc  de  fa  vie  : Fereat  dits  in  ejtta  natta  3* 
fur/).  Mais  la  honte  & le  malheur  des  autres  fait 
par  reflexion  le  bonheur  & la  gloire  de  S.  lean, 
puis  qu’il  fut  deliurédu  péché  originel  eftant  en- 
core dans  les  flancs  de  fa  mere  , 6c  qu’ainfi  il  n’a- 
quit  auec  les  lumières  de  la  grâce  : Ce  qui  fait  di- 
re à l'Abbé  Guelric  que  la  naillance  de  ce  Saint 
Precurfeureft  vn  ouurage  que  la  grâce  fait,&  que 
la  nature  admire:  loannü  natiuiiatem  gratin  ope - Guelr. 
ratur  , n attira  miratur.  il  ne  parle  pas  feulement 
de  la  grâce  extérieure  que  Dieu  fit  à S.  lean,  de  le 
faire  naiftre  miraculeufement  des  parens  fteriles 
6c  agez  , mais  encore  de  la  grâce  juftifiante  qui  fe 
répandit  dans  fon  cœur  ,6c  qui  le  tendit  fi  confi- 
dcrablc.  Mais  pour  comprendre  la  grandeur  6c 
l'abondance  de  cette  grâce,  voyons  en  i.  le  com- 
mencement, a.  les  progrez,&  3.  l'acheuemenr. 

1 . le  prens  le  commencement  de  la  grandeur 
de  S.  lean, du  moment  auquel  il  fut  fan&ifié  dans 
le  ventre  de  fa  mere  fainte  Elizabeth  , quand  elle 
fut  vifirée  par  la  Vierge:  Cét  enfantqui  auoit  efté 
conceu  dans  le  péché  originel , & qui  auoit  de- 
meuré pendant  fix  mois  en  cét  ellat  de  tenebres, 
fentit  effacer  l'obfcurité  de  f»n  péché  par  la  pre- 
fcnce  du  Sauueur  , qui  remplit  fon  ame  des  lu- 
mières de  la  grâce.  En  faut- il  dauantoge  pour 
comprendre  la  grandeur  des  effeds  ? n'eft  - ce  pas 
allez  de  connoître  la  vertu  6c  l'application  des 


J 


Digitired  by  Google 


152,  ..  V Anegyrléjae 

caufes  qui  les  produifent  ? Quelles  font  les  caufei 
qui  produiienc  cette  première  grâce  dans  le  cœur 
de  S.Iean?  c’eft  Iesvs  qui  eneft  la  caufc  principale 
&agiilante,&  qui  la  fanétifie  immédiatement  par  # 
Tes  propres  mains  incontinent  apres  Ton  Incarna- 
tion & fon  entrée  dans  le  monde  ; C’eft  Marie  qui 
cil  la  caufc  inftrumentaire  de  cette  fan&ification, 

& qui  la  procure  par  la  prefence  de  l'a  perfonne. 

1.  C’eft  vne  belle  remarque  des  Théologiens  que 
les  ouurnges  que  Iesvs  a fait  immédiatement  de’ 
fa  main  , ont  eu  en  cette  qualité  vne  excellence 
particulière  : Il  n’eftoit  rien  de  plus  brillant  qtte 
les  yeux  miraculeux  qu'il  donnoit  aux  aueugirs  ; 
rien  de  plus  fauoureux  que  le  pain  qu’il  multiplia 
au  defett.  Il  eneft  de  même  des  miracles  de  la 
grâce,  & puifque  c’eft  Iesvs  qui  a opéré  la  fan- 
«ftifîcation  de  Saint  lean  immédiatement  de  fes 
mains,  & qu’il  l’a  produite  par  luy- même,  difons 
qu’elle  doit  auoir  reccu  vn  caraétere  particulier, 
qui  porte  l’impreffion  & l’excellence  de  l’appli- 
cation de  fa  eau fe.  Dieu  fe  feruoit  anciennement 
de  la  Circoncifion  pour  effacer  le  péché  originel 
des  enfans  -,  & aujourd’huy  nous  nous  fer uons 
du  Sacrement  de  Baptême  : Mais  à l’égard  de  S. 
Iean  il  agit  toutfeul  dans  fa  fanétifîcation  ; Il  fait, 
pour  ainfi  parler , de  la  prefence  de  fon  corps  fan- 
«ftifié  , comme  vn  Sacrement  pour  luy  conférer 
la  grâce.  Et  ce  d’autant  plus  abondamment  ,que 
c’eft  la  première  operation  qu'il  fait  incontinent 
apres  fon  Incarnation  , & dés  qu’il  entre  dans 
le  monde.  Les  premières  operations  des  caufes 
font  toujours  plus  excellentes  , & les  c ffeéts  plus 
cftimez  , comme  receuant  les  premiers  de  leurs 
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vertus  r Les  premières  entrées  des  Rois  font  ac- 
compagnées de  libéralité  & de  magnificence  : 
I £ s v s vient  comme  Rédempteur  pour  détruire 
.le  péché,  & comme  Sanctificateur  pour  donner 
la  grâce  ; mais  la  première  fois  qu'il  fait  ce  dou- 
ble office  , c’eft  lorsqu'il  fandtifie  S.  lean  j C'cft 
le  premier  fujec  defes  operations,  c’eft  la  premiè- 
re partie  de  fon  empire  où  il  entre  : qui  doute 
qu’il  n’ait  appliqué  fa  vertu  d’vne  façon  particu- 
lière , & qu'il  n’ait  departy  dans  fon  cœur  la  ma- 
gnificence de  fes  graces?Nous  pouuons  appliquer 
' à cette  première  operation  , ce  que  dit  l'Epoufè 
de  fa  première  faillie  : Emifjîones  fu&  paradifus 
walorum  punicorurn  j Vos  premières  faillies  feront 
vn  paradis  pour  le  cœur  de  S.  Ican  , vous  le  cou- 
ronnerez de  gloire  & d’honneur,  i,  Mais  auec 
d’autant  plus  d’éclat, que  la  fainte  Vierge  fa  Mere 
eft  comme  lafeconde  caufe,&  la  caufeinflrumen- 
taire  qui  coopéré  à cette  aétion  de  fon  Fils,  & qui 
luy  demande  cette  faneur  pour  S.  lean  par  la  pre- 
mière de  fes  prières.  L’Euangilc  marque  allez  la 
part  que  la  fainteVierge  eût  dans  cette  grâce, puis- 
qu'il dit  que  dés  auffi  toft  qu’elle  eut  parlé  pour 
faluër  fainte  Elizabeth  , l'enfant  trcfïaillir  dans 
fon  ventre  , pour  montrer  la  grâce  qu’il  venoit 
de  receuoir  par  l'aCfo’uité  de  fa  voix  , & par  l’effi- 
cacité defes  prières:  Elle  auoit  vn  grand  crédit 
fur  fon  Fils  , qu'elle  venoit  de  conceuoir  dans  les 
flancsjC’eft  la  première  priere  qu’elle  luy  fit  : Ah! 
qui  doute  que  fon  Fils  ne  luy  accordât  libérale- 
ment & auantageufement  ce  qu’elle  demandoir; 
&que  la  grâce  qu'il  donna  à Saint  Ican  ,ne  ré- 
pondit & à la  puifïance  du  Fils  , Sf  à la  priere 
de  la  Mere  \ L'Ange  explique  cette  abondance  de 
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grâce  par  des  termes  de  refpeft  ,difant  qu'il  feroit 
remply  de  Ton  erpric  *>pour  dire  que  la  même 
plénitude  du  S.Efpricqui  fe  répandit  fur  les  Apô- 
tres , fe  répandit  dans  l’ame  de  S.  Iean  , & que  ce 
jour  de  la  fanâification  fut  pour  luy  comme  vn 
jour  de  Pentecofte. 

a.  Mais  qui  s'augmenta  apres  infiniment  pat  ' 
le progtez qu'il  fit  dans  cette  première  grâce?  Les 
mêmes  principes  qui  l'auoient  commencée  dans 
fon  ame  , agirent  encore  pour  fon  accroiffement; 

& le  venerable  Bede  remarque  que  la  fainte  Vier- 
ge demeura  pendant  trois  mois  dans  la  maifon  de 
fainte  Elizabet , jufqu'apres  fon  accouchement  j 
afin  que  Iesvs  demepraft  appliqué  pendant  ce 
temps  à S.  Iean  , & que  par  cette  application  réi- 
térée de  fa  prcfence  » il  augmentai!  continuelle- 
ment la  grâce  qu'il  luy  auoit  donneée.  Le  bien- 
heureux Pierre  Damien  dit  que  le  Sauueur  pen- 
dant ces  trois  mois  s'employa  à confacrer  cét  en- 
Petr.  Dam.  fant  dans  les  flancs  de  fa  mere  : loanrtetn  prtfentia 
confecrat.  Il  le  reprefente  pendant  ce  temps  com- 
me vn  Preftre  qui  doit  entrer  bien-toft  dans  le 
monde  comme  dans  un  Temple  pour  la  gloire  de 
Iesvs  , & qui  doit  offrir  àfes  Autels  le  facrifice  de 
fon  fang.Que  fait  le  Sauveur , qui  eft  Pontife  fon- 
vérain,&  quil’adeftiné  à cétemploy?  Il  leconfa- 
cre  peu  à peu  par  la  continuation  de  fa  grace.Satnt 
Ambroife  & Origene  le  comparent  à un  Athlere 
qu'on  préparé  au  combat  :-On  auoit  accouftumd 
d’oindre  les  corps  des  Athlètes  pour  fortifier  leurs 
nerfs.  Voila  l’od&pation  excellente  de  Iesvs  , il 
oint  S. Iean  , il  le  fortifie  du  banme  de  fa  grâce,  & 
il  le  préparé  au  combat  contre  les  ennemis  de  fa 
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gloire  t Vngebatur  & «juafi  bonus  atbleta  exerceba - Ambr.lib.r, 
tur  in  vtero  matrii  Propheta,  Seruons  nous  dvne  Çommcnt- 
îiutre  compara  fan  ; voyons  vn  peu  comment  le  m k***''0,1' 
Soleil  forme  l’or  dans  les  entrailles  de  la  terre  ? Il 
tourne  incelfamment  tout  autour  de  la  terre  , qui 
produit  ce  taétail  * il  luy  applique  fes  lumières  8c 
J les  influences  , il  y pafle  & reparte  lôunent , & il 
luy  donne  ainfi  peu  a peu  l'éclat  & le  prix  qu’il 
doit  auoirpour  paraître  apres  atiec  magnificence 
& fur  les  Thrônes  des  Rois  & dans  les  Temples  ■ 
de  Dieu.  Diuin  Soleil  que  je  vois  caché  dans  les 
flancs  de  Marie  comme  fous  les  voiles  de  nuée, 
c’eft  ainfi  que  vous  formez  S.  Iean  comme  vn  oc 
précieux  dans  les  flancs  de  fa  mere  comme  dans 
vne  minière  viuante.  Il  l'honote  tous  les  jonrs.de 
fa  prelence  ; il  luy  applique  fouuent  fes  rayons  8c 
fa  lumiere;& comme  la  nature  trauaillcneuf  mois 
afin  de  faire  fon  corps  , 8c  luy  donner  la  perfe- 
ction neceflaire  pour  naiftre  ;de  même  la  grâce 
employé  trois  mois  afin  de  faire  fa  Sainteté  & de 
le  rendre  propre  pour  paroître  aucc  éclat  fur  les  , 

Autels.  Le  fenriment  des  Peres  eft  que  la  Vierge 
le  trouua  à la  nai (Tance  de  S.  Iean  , & que  redou- 
blant fes  voeux  & fes  prières , ellç  obtint  pont  luy 
des  nouuel les  grâces.  On  confulte  les  Allres  qui 
prefident  à la  naiflànce  des  Rois  pour  tiret  la  cou- 
noi  (lance  de  leur  gloire  , & faire  l'horofeope  de 
leur  bonheur.  Ahîles  deux  Aftresqui  prefiderent 
ï la  nai  flan  ce  de  S.Iean.c'eft  Iesvs  & Marie  :Voi- 
la  les  principes  de  fa  Sainteté;  jugez  quelle  a efté 
la  grâce  qu'il  a receuë  dans  fon  commencement, 

&dans  fon  progrez  , & quelle  fera  la  grandeur 
dans  fon  acheuement  pendant  la  fuite  de  fa  vie. 
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3.  Ne  m'obligez  pas  à fuiure  cét  Enfant  dans 
tous  les  cftats  de  faviejdifons  feulement  que  tou- 
te fa  vie  fut  vne  fuite  & comme  l’acheuemenr  & 
la  couronne  de  cette  première  grâce , qui  l'éleua 
prefqu'au  plus  haut  degré  de  perfe&ion  ou  puilTe 
arriucr  vne  pure  créature.  La  raifon  fe  prend  de 
trois  fourcesri . du  collé  de  Iesvs  qui  paroift  apres 
publiquement  dans  le  monde  pour  répandre  les  * 
v threfors  de  fes  grâces  , & pour  verfer  de  nouueb 
lesrichefies  furS.lean.  Si  le  Soleil  e liant  enui- 
ronné  d'vne  nüé  jette  tant  d'éclat  & de  lumières 
que  fera  il  quand  il  paroîtra  à decouuert  ? fi  Iesvs 
a donné  tant  de  grâces  à S.Iean  ellant  encore  ren- 
fermé dans  les  fiancs  de  fa  mere,  que  fera  il  quand 
il  paroi  lira  publiquement?!.  Du  coûé  de  S.Iean, 
qui  ayant  coopéré  fidèlement  aux  premières  im- 
pie fiions  de  fa  grâce ,en  a fans  doute  mérité  la  plé- 
nitude , comme  il  fut  fait  effedliuement , puifqu'il 
fut  confirmé  en  grâce.  3.  Enfin  larailonfe  prend 
des  aûions  de  S.  lean  , Il  fit  pendant  fa  vie  des 
a&ions  miraculeules  de  fainteté,&  chaque aélion 
luy  mérita  de  nouueaux  degrez  de  grâce  : Ah  î ne 
faut  il  pas  conclurre  auec  S.Eufebe  Emificnc,que 
pendant  tout  ce  temps  la  plénitude  de  la  Sainteté 
Eufcb.  régna  dans  fon  cœur  ; In  quo  fanftificationis  ple- 
tmhr.  nitudo  régna  but.  Le  nom  même  de  Iéan  qui  luy 
eft  donné  aujourd’huy  , & qui  lignifie  lagrace,en 
marque  l'abondance  & la  grandeur  : Pour  dire 
que  fi  prefenrement  il  eft  fi  remply  de  grâces  qu'il 
quitte  toqs  les  autres  noms , que  luy  pouuoient 
donner  fa  ncblefiè  , fa  parenté  & fa  maifon  pour 
prendre  celuy  de  la  grâce  ,qui  luy  donne  vu  eftat 
nouueau,&  vncftre  qui  luy  eft  propre  , faut-il 
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s’eftonner  Ci  l’Ange  qui  enprédifant  fa  naifTance, 
prédit  les  trois  differents  eftats  de  grâce  qu’il  de- 
voit  receuoir  dans  fon  commencement  ,dans  fon 
progrez  & dans  fon  acheuement , s’il  publie  fi 
auantageufèment  fa  grandeur  , & s’il  dit  qu’il  fera 
grand  deuant  Dieu.  Grand  à rai fon  de  la  grâce 
qu’il  reçoit  en  fa  naifTance  : mais  plus  grand  en- 
core à raifon  des  vertus  excellentes  qu’il  pratique 
par  les  mouuemens  de  fon  efprit. 

C’efl:  encore  dans  l’exercice  des  vertus  Chré- 
tiennes & furnaturelles , que  confifte  la  fécondé 
grandeur  des  hommes  ,&  qui  les  rend  d’autant 
plus  confiderables  deuant  Dieu  , qu’ils  contri- 
buent de  leur  codé  à cette  gloire  ,&  qu’ils  mê- 
lent l’vfage  de  leur  liberté  à la  puiffance  de  fon 
divin  Efprit,qui  en  eft  comme  le  principejcomme 
on  peut  dire  qu’vne  partie  de  la  grandeur  de  l’ar- 
bre confifte  dans  les  fleurs  & dans  les  fruits  qu’il 
produit  } & que'les  rayons  qui  fortent  du  Soleil 
contribuée  aie  couronner  & à l’agrandir  en  quel- 
que façon  par  leur  lumiere.C’a  cfté  aufli  la  fécon- 
dé grandeur  que  Iesvj  a donnée  à S.  lean  parla 
communication  qu’il  luy  a faite  de  fon  Efprit  ; & 
à qui  S.  lean  a excellemment  coopéré  de  fon  cô- 
té par  les  excellentes  vertus  qu’il  a pratiquées.  le 
tromieque  cét  efprit  agiffant  a produit  trois  for- 
tes de  vertus  dans  le  cœur  , da»i  le  corps , & dans 
Tcfprit  de  ce  Saint  : i.  Il  a pro  iuit  des  vertus  ar- 
dentes dans  fon  coeur  ; x . des  vertus  rigoureufês 
fur  fon  corps  j $.  des  vertus  humiliantes  dans  fon 
efprit  > qui  ayant  commencé  meme  auant  fa  naif* 
fance  , le  font  répandues  auecvn  éclat  extraordi- 
naire fur  le  relie  de  fa  vie. 

Paneg.  Tom.  IL  R 
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i , Rappelle  les  vertus  ardentes  des  Saints  l’amour 
& le  zele  qu'ils  ont  pour  Iesvs  , qui  tiennent  de  la 
nature  du  feu,  & que  le  S.  Efprit  allume  dans  leur 
cœur,afin  que, comme  dit  S. Bernard  , elles  foienc 
les  principes  de  leur  grandeur  6cde  leur  gloire  : 
Bernard.  ^Qualitas  cuiuftjue  attionis  aH'irnatur  à menfura 
charitatis  ejuarn  habet  ,vt  fi  multum  habet  charita - 
thy  magna  fit.  Mais  fi  jamais  il  y a eu  vn  cœur  qui  $ 
ait  contribué  à ces  vertus  auec  ardeur-,  qui  les  ait 
fouftenucs  auec  fidelité, qui  les  ait  pratiquées  auec 
» zele  & auec  vigueur , & fi  nous  l'ofons  dire,  auec 
* violence , ça  efté  fans  doute  le  cœur  de  S.  lean  ; 
Chryfoft.  Qti  totUJ  A(l  amoYcm  Dei  natus  eft  :\\  commença 
à faire  agir  cette  tendrefle  &r  cette  ardeur  pour 
Iesvs  dés  le  moment  quM  fut  fan&ifié  par  la  grâ- 
ce. D’vn  cofté  l'vfage  de  la  raifon  &de  la  liberté 
luy  ayant  efté  délors  atiancé  par  miracle  , il  en 
fait  les  fondions.  D’ailleurs  le  S.  Efprit,  dont-  il 
fut  remply  , donna  à fou  cœur  comme  vn  efprit 
de  lumière  Sc  d’amour  : de  lumière  pour  luy  faire 
connoître  Iesvs;  d’amour  pour  le  porrer  vers 
luy.  Et  comme  1 e s v s fè  prefentoit  continuelle- 
ment à fes  yeux  & à fon  efprit  d'vne  prefence  vi- 
fible,  il  fe  prefentoit aufli  à fes  yeux  inuifiblement 
auec  tout  l’éclat  ôc  tonte  la  beauté  des  gcaces  qu’il 
luy  auott  faites  ; agffiant  fur  fon  cœur  à peu  prés 
comme  le  Soleil  agit  fur  l’épaifleur  & fur  la  con- 
cauité  d’vn  miroir  ardent , qui  receuant  dans  fon 
feintes  rayons  du  Soleil , augmente  & irrite  en 
quelque  façon  fes  flammes.  Figurez  - vous  vn 
grand  feu  qui  eft  allumé  & renfermé  dans  vne  pe- 
tite cauerne  ; que  fait-il  ! Il  échauffe  d’abord  fa 
prifon  , & puis  s’augmentant  peu  à peu  il  en  ef* 
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branle  toutes  les  parties  > il  fait  diuers  efforts  pour 
trouuer  qt^plque  ouuerttire  à ces  flammes , juiqu’à 
ce  qu'il  en  faffè  quelqu'vne  par  où  il  puifle  jetter 
toute  fon  impetuofité  Sc  toute  fa  violence.  Tel  eft 
l'amour  Sc  le  zele  que  S. lean  a pour  Iesvs  : il  eft: 
renfermé  dans  le  cœur  de  cét  enfant , il  fait  d'a- 
bord quelque  effort , & témoigne  par  fes  raou- 
vemens  fecrets  le  defîr  qu'il  a d'en  forrir  : mais 
croiffant  peu  à peu,  cét  amour  eflaye  de  fortir  par 
fes  yeux  dés  le  premier  moment  de  fa  naiffance  , 

Sc  Tentant  déjà  quelque  ardeur  il  prefente  fon 
amour  au  Sauueur  pour  marquer  les  fentimens 
de  fon  cœur.  Cen'eft  pas  alfez  : voyez  vii  peu 
auec  quelle  impreffion  il  fort  par  la  bouche  de  ce 
Prophète,  auec  quel  zele  il  combat  les  vices  des 
Phari liens  : Ah  ! c'eft  qu’il  fe  regarde  comme  le 
Miniftre  de  I e s v s qu'il  aime  ; il  tâche  de  faire 
fortir  par  l'efficacité  de  fes  Prédications  la  vio- 
lence de  fès  flammes  : C'ell  trop  peu  ; il  trùuue 
enfin  l'occafion  de  faire  fortir  par  l'ouuerture  de 
fès  playes  tout  ce  que  fon  cœur  a de  feu  A:  de  zcle 
auec  tout  ce  que  fon, corps  a de  fang. 

x.  Mais  auant  qu'v ne  cruauté  cftrangere  com- 
mence le  facrifice  de  fon  corps,  il  faut  que  fon 
zele  fe  refléchiffe  contre  foy  - même  , Sc  qu'il 
Pemploye  contre  fon  propre  corps  par  les  vertus 
rigoureufes  qu'il  pratique  , joignant  dans  vn  mef- 
mefojetl’aufterité  d'vn  pennent  auec  l'innocence 
d’vn  Ange.  C'eft  le  nom  que  Dieu  luydohfie  luy- 
méme  , lors  qu’il  dit  par  la  bouche  du  Prophetè 
Malachîe  , î'ehuoirây  mon  Ange  : Ecce  c*o  vt'mo  Malac 
r Angelnm  meum.  Ce  n’eft  pas  feulement  pour  mar- 
quer fa  miflion  & fon  office  , mais  la  pureté  Sc 
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l’innocence  de  Tes  mœurs  , la  penitence  de  fon 
corps  , & l’efleuation  de  fon  efpric  au  deÛus  du 
commerce  des  feus , qui  luy  méritent  iuftement  le 
nom  & la  qualité  d’vn  Ange.  Voyez  cependant 
comme  il  traite  fon  corps  , il  le  traite  comme 
s’il  eftoit  le  plus  grand  pecheur  du  monde  , & 
comme  s’il  auoit  commis  les  plus  grands  de  tous 
les  crimes  : Ce  qui  fait  dire  à S.  Bernard  ces  pa-  } 
foies  auantageufes  : Nounm  in  notto  hornine  poeni - 
ternit,  mirare  feruorem.  A grand  peine  eft-il  nay 
dans  le  monde  que  la  perfecution  d’Herodes  le 
Contraint  d’en  fprtir  & de  fe  fauuer  dans  les  foli- 
tudes  ; mais  ce  qu’il  commença  par  neceflitéyil  le 
continua  apres  par  penitence  * il  condamna  les 

Î)lus  beaux  de  fes  jours  à des  rochers  & à des  fo- 
itudes.  Sacrez  deferts  ,faintesfolitudes , qui  auez 
eflé  les  témoins  de  fes  mortifications  & de  fa  pe- 
nitence » recitez  nous  l’ hiftoirc  de  fa  vie  & de  fa 
fainteté.  C'eft  là  où  il  jeûna  continuellement , ne 
mangeant  que  du  miel  fauuage  & quelques  fau- 
terelles  , autant  qu’il  en  faloit  pour  s’empefeher 
de  mourir  plutoftque  pour  continuer  à viure  ; 

Son  corps  n’étoit  couuert  que  d’vne  peau  de  cha- 
meau j pour  faire  en  même  temps  fa  vefture  6c 
fon  fupplice  , jufques-là  que  S.  Bernard  le  repre-» 
fente  comme  vn  homme  nouueau  , comme  vn 
homme  coupable  qui  fait  des  pénitences  effran- 
ges , quoy  qu’il  n’cuft  jamais  commis  vn  feul  pen- 
ché : Nauurn  in  noua  hornine  poenitenti * mirare 
feruorem t 

O Dieu  quelle  effrange  alliance  | qui  joint  ainfi 
dans  vn  meme  corps  les  aufteritez  d’vn  penitent 
auec , l’innocence  d’vn  Ange , qui  p’auoit  pa$~be*» 
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foin  de  ces  rigueurs.  Nous  pouuons  donner  trois 
raifons , ou  faire  comme  trois  confiderations  fur 
ce  fujet  ; i.  Si  vous  demande!  pourquoyilfouffre 
comme  vn  penicent  >ou  fuiuanc  la  penfeé  de  S« 
Chryfoftome  , comme  vn  Marryr , puilque  Ion  * 

cœur  a la  pureté  & l'innocence  d'vn  Ange  , 8c 
qu'eftant  confirmé  en  grâce  > il  ne  peut  pas  offei> 
fer  Dieu  mortellement  ; le  vous  répondray  que 
c’eft  vn  cœur  qui  aime  Iesvs  , les  plus  légers  pé- 
chez luy  paroi  (lent  comme  des  monftres,  les  dan- 
gers les  plus  éloignez  luy  caufent  de  farieufes  aï- 
larmes.  C'cft  affez  pour  le  faire  retirer  dans  les 
deferc  i il  ne  veut  pas  fouffrir  les  moindres  artein- 
tes  du  péché,  il  mortifie  fon  corps  pour  en  éuiter 
les  moindres  ombrages  : Ne  loti  poffts  maeulare 
vitatn  crimine  Ungua^dit  l’EglifèîÊt  l'Abbé  Rupert 
adjoûre  qu'il  demeura  vingt-cinq  ans  fans  parler, 
de  peur  de  flétrir  par  quelque  parole  même  in- 
différente la  pureté  8c  la  beauté  de  fa  bouche  que  >• 

Dieu  deftinoit  pour  annoncer  fes  Oracles  : Ne  Rupert* 
pulcbritudo  orù  cpiodammodo  defiorefeeret.  a.  Si 
vous  demandez  vne  fécondé  fois , pourquoy  vi- 
vant comme  vn  Ange,  ilfe  tourmente  comme  vn 
Martyr  *,  le  vous  répondray  que  c'eft  pour  aug- 
menter fa  fainteté  & fa  puretéjparce  qu’il  fçavoit, 
dit  l'Abbé  Guelric  ,que  comme  la  penitence  8C 
l’aufteriré  font  neceffaires  aux  pécheurs  pour  de- 
venir Saints,  elle  eft  encore  neceflaire  aux  Saints 
pour  fe  fanébifier  8c  pour  fe  purifier  dauantage  : 

Sciera  quia  fient  peccatoribm  vt  fanBi  fiant  ,fic  fan - Goclr.  Abb« 
Bis  vt fantliores fiant  yneceff aria  eft  feueritqs  vitten - 
di  ardifciplina, Tertollien  appelle  la  chair  châtiée 
8c  mortifiée , vne  chair  angeliféc  , qui  deuienc  en 
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quelque  façon  Angélique  : sJngelizaturcaro.Voiï* 
ce  qu'operent  les  jeûnes  & les  auftcritez  fur  la 
chair  & fur  l’efprirde  S.  Ican  ; c’eft  ainfi  qu'il  fe 
purifie  tous  les  jours  de  plus  en  plus,  & qu'il  s’é- 
lcue  en  quelque  façon  à la  nature  d'vn  Ange.  3. 
Enfin  Ci  vous  me  demandez  pourquoy  viuant 
comme  vn  Ange,  il  fouffre  comme  vn  Martyr; 
le  vous  diray  que  c'cft  pour  imiter  par  auance  céc 
Ange  du  Teftament  dont-il  eftoit  le  patron  & la 
copie:Ah!les  autres  Saints  ont  mortifié  leur  chair 
pour  imiter  les  exemples  de  I e s v s,  apres  qu’il  a 
enduré  luy-méme.  Ican  l'imite  par  anticipation, 
il  endure  pour  le  Sauueur , auant  que  le  Sauueur 
ait  enduré  pour  luy  ; il  exprime  fit  penitence  dans 
Ébn  corps  pour  faire  paroître  par  apres  les  vertus 
humiliantes  de  fon  e fprit. 

3.  C'eft  la  troifiéme  operation  de  Pefprit  de 
lEsvsdans  S.ïean,qui  joint  eniêmble  deux  cho- 
ies qui  paroiftènt  incompatibles  en  elles  :fçavoir 
vne  très  - profonde  humilité  , auecvne  éleuation 
& vne  gloire  très  - élcuée  : Il  n'eft  rien  de  plus 
grand  que  S.  Iean,rien  de  plus  humble  ny  de  plus 
petit  à fes  yeux  : Nihil  nifi  hamilitas  eft  in  ifto  pe- 
Clore,  Il  eft  grand  en  luy-méme  par  la  grâce  qu’il 
reçoit, par  les  vertus  qu’il  pratique,&  par  les  offi- 
ces qu'il  exerce  : Il  eft  grand  dans  la  bouche  de$ 
Anges, puis  qu'il  y en  a qui  annonçant  fa  nai fian- 
ce, difent  qu’il  feragrand  deuantle  Seigneur:Il  eft:  . 
grand  dansl’eftime  des  hommes, puifque  les  luifs 
remarquant  l'éclat  de  fes  vertus,  luy  veulent  don- 
ner la  qualiré  de  Meffie;Et  il  eft  grand  même  dans 
le  fentimenr  de  Iesvs  , puis  qu'il  le  préféré  à tous 
les  enfans  des  hommes.  Cependant  voyez  quels 
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fentimens  S.Iean  a de  luy-même  -,  ce  qu’il  en  juge 
& ce  qu’il  en  dit  j il  refufe  ces  qualitez  , il  ne  les 
connoît  pas  , & il  fe  tient  pour  le  moindre  des 
hommes  : No.n  ne  fuis  rien.  O Dieu  ! quel 
combat  & quelle  oppofition  entre  l’humilité  de 
S.  lean  & l’éloquence  de  1 esv  s j Iesvs  publie  à 
toutes  les  Nations  que  lean  eft  vn  grand  Saint» 
que  c’eft  vn  Ange,vn  Prophète  , qu’il  eft  plus  que 
Prophète  , & le  plus  grand  des  enfans  des  hom- 
mes : Et  lean  s’en  deffend  par  vn  terme  de  nega* 
tion  } qui  renuerfe  & nie  toutes  ces  loüanges  ) 
Non  fum  j le  ne  fuis  rien  , ny  Saint,ny  Prophète, 
ny  Ange  : il  fe  retient  feulement  la  qualité  de  la 
voix  ; parce  que  n’eftant  qu’vn  air  agité  , c’eft  le 
plus  foible  de  tous  les  E lires  , & que  c’eft  vn 
infiniment  pour  exprimer  les  fentimens  bas  Se 
raualez  qu’il  a de  luy  même,  E^o  vox.  Mais  c’eft; 
en  cela  même  qu’il  eft  plus  grand  , parce  qu’il  ne 
le  veut  pas  eftre  : Car  outre  que  l’humilité  eft  vné 
vertu  qui  eft  grande  & confiderable  par  elle-mé* 
me  , elle  augmente  toutes  les  vertus  qui  (ont  ca- 
chées ious  le?  voiles  : Ainfi  quoy  qu’il  ne  deman- 
de  pas  la  gloire  ny  la  qualité  du  Meffie,ii  eft  tou- 
jours grand  en  luy-vnémc.  Et  c’eft  ce  qui  oblige 
l’Ange  qui  a prédit  fa  n ai  flan  ce  > de  dire  qu’il  eft 
grand  Sc  à raifon  de  la  grâce  qu’il  reçoit,  & à rai- 
fûn  des  vertus  qu’il  pratique,  & à raifon  des  offi- 
ces & des  emplois  qu’il  exerce. 

C'eft  en  cecy  que  confifte  la  troifiéme  gran- 
deur des  hommes  qui  les  rend  grandement  confi- 
derablcs  deuaut  Dieu  : Soit  que  nous  regardions 
les  offices  qu’ils  ont  du  codé  de  Dieu  qui  les  don- 
ne , Ôc  qui  les  éleue  par  ce  moyen  à proportion* 
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comme  le  Soleil  éleue  les  vapeurs  de  la  terre 
pour  en  faire  des  éclairs  & des  foudres  , des  ro- 
fées  & despluyes:  Soit  que  nous  confiderions  ces 
emplois  du  cofté  des  hommes  qui  les  reçoiuent, 
& qui  s'en  acquitenc  dignement, ils  méritent  toû- 
joursvne  gloire  particulière.  Mais  fi  jamais  Dieu 
a donné  aucun  employ  qui  fuft  confiderable  , c’eft 
- celuy  qu'il  a donné  à S.  Iean  , quand  il  l'a  élené 
pour  eftre  le  Precurfeur  de  fon  Fils , & pour  ren- 
♦ dre  témoignage  de  fa  Diuinité  parmy  les  ennemis 

Ioan.  1 . de  fa  gloire  : Hic  vertit  in  tcftirnoniurn  , vt  teftimo- 

Tiium  perhiberet  de  lamine. Car  outre  que  cét  office 
luy  donne  de  très-  eftroites  alliances  auec  Iesv$,ü 
luy  fournit  auffi  les  occafions  & les  moyens  de 
rendre  de  tres-importans  feruices  à fa  perfonne, 
à fon  nom,&  à fon  Eglife.  Voyons  auecquelle  fi- 
delité il  s’eft  acquité  de  ces  offices  en  trois  lieux 
differens,  & fur  trois  differens  théâtres  : dans 
les  flancs  de  fa  Mere  : fur  les  riuages  & dans  les 
eaux  du  Iordain  ; dans  la  Cour  & dans  le  Palais 
' d'Herodes  : Il  annonce  par  tout  Iisvs  comme  fon 
Precurfeur  , & il  le  fait  connoître  par  tout  com- 
me fon  Prédicateur.  1.  Dans  les  flancs  de  fa  Mere, 
- il  l'annonce  à fainte  Elizabeth  fa  Mere  par  le 
mouuement  de  fon  corps  : z.  Sur  les  riuages  du 
Iordain  il  l'annonce  au  peuple  luif  par  les  paro-t 
les  de  fa  bouche  : 3 . Enfin  dans  la  Cour  & dans  le 
Palais  d'Herodes  il  l'annonce  à ce  Tyran  par  la 
voix  de  fon  fang.  Voila  les  trois  differens  témoi- 
gnages qu'à  rendus  faint  lean , & qui  feruent  à 
augmenter  la  gloire  de  fa  naiifance. 

1.  Non , il  ne  peut  pas  attendre  qu'il  paroi (îè 
<d  public  pour  annoncer  le  Meffie  3 11  fait  l'office 
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de  fon  Precurfeur  , edanc  encore  caché  dans  les 
entraillesde  fa  mere,  par  cét  extraordinaire  mou- 
vement qui  luy  arriua  en  la  uifitation  de  la  Vier- 
ge,& en  la  prefence  de  Iesvs,  par  lequel  il  témoi- 
gna fenfiblement  la  grandeur  de  fa  joye.  On  de- 
mande quel  fur  ce  mouueméc  fenfible?Que!qucs- 
vns  difent  que  ce  fut  vne  agitation  extraordinaire 
& miraculeufe , telle  que  faime  Elizabeth  n'auoic 
pas  encore  fentie  : D’autres  difent  qu'ayant  apper- 
ceu  la  Vierge  , il  fit  vn  tour  , qu'il  changea  de  fi- 
tuation  & de  place  , & qu'au  lieu  qu'il  auoit  le 
vifàge  tourné  du  codé  du  cœur  , fuiuant  la  fitua- 
tion  des  enfansdans  le  ventre  de  leur  mere , il  Ce 
tourna  du  codé  de  Iesvs  pour  le  faliier,  & pour  le 
reconnoiftre.  QitOÿ  qu'il  en  foit,  il  ed  certain  que 
ce  premier  mouuement  fut  vn  figne  miraculeux, 
dont  le  S,  Efprit  fc  feruit  pour  faire  connoidre  à 
Elizabeth  la  prefence  de  Iesvs  dans  les  entrailles 
de  Marie  , en  l'aduertiifant  du  Mydere  de  l'Incar- 
nation j d’où  vient  quelle  appelle  Marie  la  Mere 
de  fon  Seigneur  & de  fon  Maidre.  Maisn’eft  ce 
pas  faire  l'office  de  Precurfeur  & de  témoin  de  I e- 
svs  d'vne  maniéré  infiniment  glorieufe,&  du  côté 
de  S.  Iean  qui  le  fait , & du  codé  du  Sauueur  mê- 
me qui  reçoit  cette  première  gloire?  i.  Elle  eft 
glorieufe  du  codé  de  S.  Iean,  puifque , comme  dit 
S.  Augudin , il  commença  à viure  à Iesvs  , plû- 
tod  que  de  commencer  à viure  à luy*mêmc  ; Art - AugafL 
te  cceph  viuerc  Deo  cjukm  fibi  : Puifque  , comme 
dit  k même  S.  Augudin  , il  ed  Prophète  auanc 
que  d'eftre  homme  , & ne  pouuant  pas  encore 
faire  connoidre  le  Sauueur  par  l'vfage  de  fa  voix, 
il  le  fait  connoidre  par  le  mouuement  de  fa  joye. 
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Nondum  ttatus  iarn  pi  apbetat , & ejuod  voce  non 
poterat , fait  d iis  confit  et  ht.  Il  ne  peur  pas  encore 
parler  publiquement  aux  luifs  >que  fait-il  î 11  s'a- 
drelfe  à fa  mere,qui  feule  pouuoit  entendre  fa  voix* 
ôc  luy  dit  en  feerçt  le  même  qu*il  dit  apres  à ces 
peuples  qui  lefuiuirenr:  Ecce  Agrtus  Deitecce qui 
tollic  peccntn  r/umdu  Voila  l'Agneau  de  Dieu,  voila 
celuy  qui  va  oller  les  péchez  du  monde.  Ah  ! die 
éloquemment  S.  Leon  : gJnaJi  tt'tarn  irttra  matrü 
vifeera  clamat , ecce  Agents  Dei.  z.  Ce  témoigna- 
ge fecret  eft  encore  glorieux  à Itsvs,  puis  qu'il  le 
rend  en  vn  temps  où  il  eftoit  inconnu  à tout  le 
monde  , & lors  qu'il  n'y  auoit  point  de  moyen 
pour  déclarer  fa  venuë.  Les  Apoftres  n'auoient 
pas  encore  prefehé  fon  nom,  les  Euangeliftcs  n'a- 
uoient pas  encore  écrit  fon  Euangile,  & il  ne  l'a-: 
uoit  pas  encore  confirmé  par  fon  fang  t Cepen- 
dant dans  cette  obfcurité  , & dans  ce  filence  , la 
première  lumière  qui  l’a  déclaré , c’eft  S.  Iean  ; la 
première  voix  qui  la  prefehé,  ç’a  efté  ce  Prophe* 
te  j c’eft  luy  qui  fut  fon  premier  Apoftre,fon  pre«* 
mier  Euangeliftc , & fon  premier  miniftre.  C’eft 
apres  ces  beaux  emplois  qu'il  naîc  aujourd’huy 
dans  le  monde  , pour  continuer  publiquement 
fur  le  riuage  du  Iordain  ce  qu’il  auoit  commen- 
cé iècrettement  eftant  encore  enfant , & dans  les 
flancs  de  fa  fainte  Mere. 

a.  Cette  flamme  fecrette,&  ce  defir  qu’il  auoit 
d’annoncer  Iesvs,  fait  de  ce  riuage  le  grand  théâ- 
tre où  il  exerce  fon  office  ; je  ne  dis  pas  feulement 
par«e  qu’il  préparé  les  voyes  ù fa  venue  par  la  pé- 
nitence qu’il  prefehe , mais  parce  qu’il  rend  trois 
fameux  témoignages  à fa  grandeur,  i . Le  premier. 
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fut  dans  les  eaux  du  fleuuc  , quand  il  le  baptifa, 
parce  qu'il  luy  donna  vue  marque  de  fa  foûmif- 
lion  & de  fon  obeïftance.  S.  Pierre  Chryfologue 
l'appelle  en  cette  occafion t Medium  Trinitatis  : Le 
milieu  de  la  Trinité.  Il  veut  dire  que  les  trois  Per- 
fonnes  de  la  Trinité  affifterent  à cette  ceremonie; 
le  Pere  éternel  rend  témoignage  à fon  Fils  qui  il 
eft  , auec  cette  voix  éclatante  , qui  dit , Ce  fi  men 
fils  bien  aimr.Lc  S.  Efprit  luy  rend  témoignage  de 
fa  Diuinîté  en  defeendantfur  luy  en  forme  de  Co- 
lombe : Le  Fils  feulement  qui  eft  la  fécondé  per- 
fonne  de  la  Trinité, & le  milieu  entre  le  Pere  & le 
S.Efprit,ne  dit  pas  vn  mot  à fa  gloire  ; au  contrai- 
re il  cache  fa  Diuinité  fous  les  apparences  d’vn 
pecheur  : Mais  S.  Iean  prend  en  quelque  façon  (a 
place  , il  s’oppofe  à fon  lîlence  , il  (è  met  entre  le 
Pere  & le  S.  Efprit  pour  luy  donner  fon  témoi- 
gnage , & pour  publier  qu'il  çft  le  Meffie  & le 
Rédempteur  de  l'Vniuers.  Pouuoit-rôl  donner  vn 
témoignage  plus  éclatan^x.  Le  fécond  témoigna- 
ge de  Saint  Iean  fut  cçluy  qu'il  rendit  folemnelle- 
ment  quand  par  vne  Ambaflade  exprellè  les  Scri- 
bes & les  Pharifiens  luy  vinrent  demander  qui  il 
eftoic , & s'il  n'eftoit  pas  le  Meffie  ?T«  es? 
C'eft  pour  lors  que  fon  zele,fa  ferueur  & fon  hu- 
milité fe  joignirent  enfemble  dans  fon  cœur  pouc 
faire  fortir  cette  déclaration  authentique  de  fa 
bouche  , Non  fvm.  le  ne  fuis  pas  le  Meffie.  Au 
refte  tout  l'éclairci (Tement  qu'il  leur  donna  de  ce 
qu’il  eftoit,  c’eft  qu'il  n’eftoit  pas  digne  de  délier 
les  courroyes  des  fouliers  du  Meffie  , 6c  qu'if 
n’eftoit  que  la  voix  de  ce  Prophète  qui  deuoit  ve- 
nir. Ah  1 c'eft  auec  juftice  qu'il  prend  ce  nom  de 
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veux  , parce  qu’il  en  fait  l’office  : La  voix  décou- 
ure  les  penfées  de  l’efprit > en  fe  perdant  & s’éva- 
noiiiflant  elle  - même.  Voila  ce  que  fait  S.  Ican 
dans  cette  occafion  3 il  fait  connoître  I h s v s en 
s’éuandüifTant  foy-même,  il  eftale  fa  gloire  & fon 
nom  aux  dépens  du  lien.  3.  Mais  enfin  apres  auoir 
rendu  ce  témoignage  au  Sauueur  en  fon  abfence, 
il  en  rend  vn  troifiéme  à fa  gloire  plus  découuert 
- & plus  exprès  : Ce  fut  lors  qu’il  le  montra  au 
doigt,  & qu’il  dit  à ceux  qui  l’écoutoient  : Ecce 
Agnut  Dit,  ecce  qui  tollit  pectata  rnurtdi.  Voila  " 
l’Agneau  de  Dieu,  voila  celuy  qui  efface  les  pé- 
chez. Comme  s’il  vouloit  dire , Voila  celuy  donc 
on  vous  a fi  fouuent  parlé  , que  vos  Prophètes 
vous  ont  prédit,&  que  vous  attendez  depuis  tant 
de  fiecles.  Ah  ! pouuoit-il  employer  fa  langue  & 
"lès  mains  à vn  plus  important  vfage’Ne  pouuons- 
nous  pas  appliquer  à ces  deux  parties  ce  que  le 
Prophète  a dit  des  Cieux  , & que  S.  Chryfofto- 
me  a dit  des  Apoftres  , Cœli  ertarrant  gloriam 
T>ei } Cette  bouche , ces  mains , mais  ces  vertus, 
ces  exemples  font  des  Cieux  animez  ; & des 
Aftrcs  viuans  qui  annoncent  la  gloire  de  I £ s v s 
fur  le  riuage  du  Iordain  > mais  qui  vont  encore 
l’annoncer  dans  la  Cour  & dans  la  prifond’He- 
rodes. 

3.  C’eft  le  dernier  theatre  où  S.Iean  fait  l’offi- 
ce de  Precurfeur  ; Mais  pourquoy  eftendre  plus 
loin  ce  difeours  ? Pourquoy  mêlerons  nous  fon 
fangauec  le  lait , fon  échaffaut  auccfon  berceau, 
& fa  mort  auec  fa  naifTance  îDifons  feulement 
auec  S.  Auguftin  qu’il  a cacheté  auec  le  fceau  de 
fa  mort  & de  fon  martyre  les  témoignages  qu’il 
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auoît  rendus  au  Sauueur  , & qu’il  a confirmé  auec 
Ton  fang  les  paroles  qu’il  auoic  dites  à la  gloire  : 

Dïuinum  teftirnoninm  Deo  reddit  martynj  fîgna-  Auguft. 
cttlo  conclufit,  Pourquoy  ? parce  qu’il  meurt  pour 
atioir  condamné  des  vices  injurieux  au  Sauueurjil 
meurt  pour  auoir  enfeigné  les  vertus  que  I £ s v s 
prefchoit  pat  fon  Euangile  j il  meurt  pour  auoir 
voulu  porter  la  connoirtance  du  Meffie  dans  la 
Courd’vn  mauuaîs  Prince.  Dilons  donc  auec  S. 
Chryfollome  que  fa  voix  a parlé  aulîî  puilïam- 
ment  apres  fa  mort, que  pendant  fa  vie;que  fa  telle 
coupée  condamne  les  crimes  d’Herodes  , & qu’il  - 
fait  l’office  de  precurlèur  lors  même  qu’il  celle 
d’eftre  homme.  Concluons  enfin  en  rcfléchiflant 
par  tous  les  endroits  de  fa  vie  , & même  fur  le 
moment  de  fa  naiflance  } qu’il  aefté  grand  en  ces  » 

trois  façons  : grand  à raifon  des  grâces  qu’il  a 
recciies  : grand  à raifon  des  vertus  qu’il  a pra- 
tiquées : grand  â raifon  des  offices  qu’il  a exer- 
cés. 

Mais  pour  coopérer  dauantage  à la  gloire  de  Conclujipn. 
S.  lean  apres  auoir  admiré  fes  auantages,  tâchons 
de  luy  donner  le  fruit  qu’il  efpere  de  nous  , accor- 
dons luy  ce  qu’il  nous  demande,  i .Il  nous  donne 
des  inftruétipns  $ i.  Il  nous  prefente  des  exemples. 
t.'Il  nous  fait  des  exhortations.  Allons  à fon 
berceau  pour  écouter  lès  inftruûions  ; pour  imi- 
ter fes  exemples  , & pour  nous  lailfer  perfuader  à 
fes  exhortations. 

1.  Puifque  la  première  grandeur  de  S.  Iean 
conlîllc  dans  la  grâce  qu’il  a receuë,il  nous  donne 
cette  inftruélion  que  nous  deuons  prendre  noftre 
véritable  grandeur  dç  la  polTcflion  de  cette  roê- 
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me  g^ce  , qui  feule  nous  peut  rendre  confidera-  * 
blés  deuant  Dieu.  Nous  n’auôs  pas  eu  ce  bonheur 
d’auoir  vne  nailTance  fi  auanrageufe  que  luy,puif- 
que  nous  naiffons  tous  dans  le  crime  : Mais  hé- 
las J fi  nous  ne  fournies  pas  nés  dans  la  grâce , du 
moins  pouuons  nous  y viure  & mourir  : Rap- 
portons à la  naifiance  de  S.  Iean  noftre  nai (Tance 
îpirituelle  par  k-  Baptefme  : C’eft  dans  ce  Sacre- 
ment que  nous  auons  receu  cette  première  grâce, 
6c  que  nous  auons  iuré  (olemnellcment  de  con- 
feruer  toujours  cette'grace  & ce  bonheur  , pour 
lequel  nous  auons  renoncé  aux  pompes  & aux 
grandeurs  du  monde.  O Dieu  ! apres  auoir  tant 
de  fois  porté  les  liurées  du  vice  & du  Démon  , 
n’cft  il  pas  temps  de  faire  reuiure  ce  premier 
Sacrement  en  nous  - memes  apres  auoir  tant 
vécu  au  monde  , & aux  plaifirs  ne  detions-nous 
pas  commencer  de  viure  à Dieu  & à la  grâce , 
& dire  auec  ce  Prophète  inftruit  par  l’efprit  de 
Dieu  , Ecce  nunc  cœpi  ? Combien  de  jours  dans  le 
cours  de  ma  vie , qui  ont  efté  priuez  de  la  grâce, 
combien  d’années  que  mon  ame  eft  morte  par  le 
péché  ? Ah  ! je  veux  aujourd’huy  commencer  de 
viure  à Iesvs,  je  veux  rappeller  en  mon  cœur  cet- 
te première  grace,efi;am  inuité  par  les  inftr uélions 
de  ce  Precuifcur  , & par  fes  exemples. 

a.  Il  nous  reprefente  fur  fon  berceau  les  em- 
plois de  fes  vertus  , ardentes  , rigoureufes  & hu- 
miliâmes : Nous  deuons  donc  les  imiter  fuiuant  fa 
volonté  comme  les  Peintres  imitent  vn  excellent 
original,  i.  Dieu  ne  demande  pas  de  nous  ces  mef- 
ires  ardeurs  qui  ont  brûlé  le  cœur  de  Saint  Iean, 
niais  il  veut  qu’à  proportion  nous  conferuions 
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1‘image  de  fa  charité  îk  de  fon  zcle  : Ah  .'nous 
adorons  ce  même  Iesvs  (nr  nos  Autels  que  Saint 
Iean  a refpcélé  dans  lcr,  flancs  de  Marie  ; il  fe  pre- 
fcntfc  aujourd’huy  par  la  Foy  auec  ce  même  éclat 
qui  gagna  le  cœur  de  S.  Iean  : Encore  auons  nous 
céc  auantage  que  hsvseft  mort  pour  nous  , & 
que  Saint  Iean  ne  voyoit  encore  fa  Paflion  qu*en 
idée  & par  vn  efprit  de  Prophétie:  Ah  N.  ne  de- 
vons nous  pas  conceuoir  vn  peu  d’amour  pour 
noftre  Dieu  ; vn  peu  de  zele  pour  fa  gloire  ? a.  Il 
ne  demande  pas  que  nous  fuiuions  S.  Iean  dans 
le  dcfert,  que  nous  portions  comme  luy  vn  cilice, 
que  nous  condamnions  noftre  corps  à des  jeûnes 
extrêmes  ; Mais  hclas!  n’eft  il  pas  itiftc  que  nous 
expions  nos  pechez  par  le  moyen  de  nos  péniten- 
ce*? Nous  auons  commis  des  pechez  , nous  pou- 
vons en  commettre  de  nouueaux  , c’cft  elle  feule 
qui  efface  ceux  que  nous  auons  commis  > & qui 
preuient  & empêche  ceux  q ie  nous  pourrions 
commettre.  Ce  Prophète  alfemble  dans  vn  cœur 
aufli  innocent  & auffi  pur  qu’vu  Ange  les  morti- 
fications & les  aufteritez  , & nous  viuons  auec  la 
même  liberté  que  fi  nous  n’auions  jamais  offenfé 
Dieu  , & que  nous  fu fiions  impeccables  ! eft  - il 
pofiiblequ  auec  cela  nous  croyons  poituoir  nous 
fauuer  ? j . Enfin  nous  ne  pointons  pas  imiter  l’hu- 
milité de  S.  Iean , parce  que  nous  n’ auons  pa  vue 
eminente  grandeur  à combattre  ; mais  du  moins 
deuons-notis  nousTvutttiilier  dettant  Dieu  , Sc  foû- 
mettre  cette  infolente  vanité,  qui  nous  fait  dire 
que  nous  Pommes  ce  que  nous  ne  fontmes  pas. 
A mefureque  S.  Iean  receuoit  quelque  degré  de 
-*  grandeur,il  s'humilioit  dauantage  j Ah  In’auons- 
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4 i nous  pas  de  plus  juftes  occafions  de  nous  humi- 
lier, pnifque  nous  nefommes  qu'vnpeu  de  poudre 
& de  limon  que  la  mort  va  bien- toft  détruire  î 
C'eft  la  feule  grandeur  & la  feule  gloire  que  nous 
pouuons  nous  attribuer,  afin  de  dire  comme  faint 
lean  , que  nous  ne  fommes  rien. 

$.  Enfin  S.  lean  employé  fa  voix  pour  nous 
/ exhorter  à coopérer  à fon  office;nous  ne  pouuons 
paseftre  precurfeurs  de  1 e s v*s , nous  ne  fommes 
pas  tous  appeliez  pour  le  prefeher  , & nous  n'au- 
rons pas  occafion  d'eftre  les  Apoftres  : mais  nous 
pouuons  tous  en  quelque  façon  coopérer  à fa 
Tertull.  gloire.  Belle  penfée  de  Tertullien,  Contra  mnitfla- 
tisrebellem  ejl  omnù  homo  toiles: Ahlquandil  s'agit 
du  falut  du  Prince  ou  du  bien  public , tous  les 
hommes  font  naturellement  foldats/,  & fans  au- 
tre commandement  nous  fommes  obligez  de 
combattre,.  Ah  ! difons  que  lors  qu'il  s'agit  de  la 
gloire  de  Iesvs  , tout  Chreftien  doiteftre  foldac, 
nous  pouuons  tous  eftre  fes  Prédicateurs  > & nous 
fommes  obligez  d'appel  1er  tout  le  monde  à la  con- 
noi fiance  de  fon  Euanglle  par  nos  paroles  & par 
nosexemples.  Mais  combien  y a-t’il  de  Chrétiens 
qui  font  des  offices  contraires,  qui  font  les  Prédi- 
cateurs du  monde  , & comme  parle  S.  Ierôme, 
les  Apoftres  de  l'Enfer , qui  employent  leurs  pa- 
roles & leurs  aélions  pour  eftendre  l'empire  du 
Demotl  par  leurs  vices  ? Qu'eft  il  necefiaire  de 
rappeller  cette  première  voix  pour  les  condam- 
ner , puiique  les  gouttes  de  fon  fang  difent  à ce 
Chreftien,  ce  qu’il  dit  autrefois  à Herodes  ; Cela 
ne  vous  eft  pas  permis  , Non  licet  tibi  : non  licet. 
Mais  ce  11e  fera  pas  contre  vous > N.  qu'il  lancera 

ces 
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ces  tonnerres  : non , U deuotion  que  vous  auez 
pour  luy  mérité  qu'il  ait  d'autres  fentimens  pour 
vous.  Oüy,  grand  Saint, employez  ces  trois  gran- 
deurs de  vos  grâces  , de  vos  vertus  , & de  vos 
offices  , pour  nous  obtenir  les  moyens  de  viure 
innoccns  en  ce  monde  , afin  de  participer  à la 
gloire  que  vous  pofiedez  , où  nous  conduife  le 
Pere,&c.  - . • . 


>1*  tî*  yT*  tf»  *T*  yfr 

yfî  Tfi  jffc 

\T»  \tf  it<  if» 

.Yî 

-I 


! 


Taneg.  Toro.II. 


S 


Il  \ 

$1  S?T  $1  î$l : S$E : S$IS$T  sft  S$l : î$l  $!  S$! 

PANEGYRIQVE 

DE  SAINT. 

PIERRE 

Tu  es  Chriftus  filius  Dçi  viui, 

Matth.  16. 

Vous  ejies  le  Cbrijl  Fils  du  Dieuviuant.  En  S.Mat- 
thieu , chap.16. 

A confeflion  de  Saint  Pierre  , qui  fut 
; alors  le  fujet  des  louanges  que  IesvS 
jluy  donna  , fera  aujourd'hui  y le  fujet 
^du  Panégyrique  que  nous  deuons  à fa 
mémoire  j & j'ay  chu  ne  pouuoir  prendre  vn  té- 
moignage plus  grand  ny  plus  authentique  de  fa 
igloire , que  le  témoignage  qu’il  donne  luy-méme 
à la  gloire  de  fon  Maiilre.  Mais  il  faut  que  le 
meme  Efprit  qui  s’ell  mis  fur  la  langue  de  cét 
Apoftre  pour  prononcer  çét  Oracle  , fc  mette  fur 
nos  langues  pour  en  parler, & fur  nos  cœurs  pour 
en  concetioir  lesfentiniens  qu’il  demande.  Prions 
la  faintc  Vierge  de  nous  fervir  d’Aduocate  en  ce 
befoin  ; elle  le  fera  , fi  nous  la  faliions  par  les  pa- 
roles d'vn  Ange  , & fi  nous  luy  difocs  1 Àv9 
Ai  ut  ta  ^ 
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LE  plus  grand  office  que  puiflè  exercer  vn 
homme  ,c'eft  de  rendre  témoignage  de  la  di- 
vinité de  Iesvs  : S i nous  regardons  cét  employ 
dans  Ton  principe,  c’eft  l'office  du  S.  Efprit , pour 
lequel  il  aeftéenuoyé  principalement  au  monde: 

Ipfe  teftimomurn  perhiberet  de  me  dit  le  Sauueur,il  Ioan.  f. 
rendra  témoignage  de  moy.  N’effice  pas  vn  grand 
auantage  à vn  homme  de  feruir  d’inUrument  à la 
Diuinité  pour  les  defTeins  de  fa  venue  , afin.qu'il 
fa(Te  fenfiblement  par  fa  voix  & par  Tes  mains  , ce 
qu'il  ne  peut  pas  faire  fenfiblement  par  Iuy  mê-  “ 
me?Et  h nous  confiderons  ce  Miniftere  du  Chré- 
tien, n*eft-ce  pas  poureftablir  la  gloire  de  Iesvs 
que  le  S.  Efprit  rend  ce  témoignage  ? Ce  nous  eft 
donc  vue  grande  gloire  de  coopérer  à ce  deflein: 
suffi  eft-cela  plus  belle  Commiffion  que  le  Sau- 
veur ait  jamais  donné  à fes  Apoftres  , quand  il 
t*,  leur  a commâdé  de  rendre  témoignage  de  fa  diui- 

nrré:£r  vos  tcftimotiiurn  perhibebitis  de  rne:\e  vous  loan.  5. 
laide  apres  moy  , & vous  ferez  enuoyez  dans  les 
diucrfes  parties  du  Monde  pour  aller  prtfcher 
par  tout  cette  importante  depofition  de  ma  vérité 
& de  ma  gloire  : Eritis  mihi  t eft  es  injrrufalemjti  A&.i. 
omni  Judtta  , & Samarin.  Toutes  les  Nations  du 
monde  rendent  témoignage  à Dieu  de  fa  gran- 
deur & de  fa  puilfance  : H-tbet  Detts  teftirnonium  Tertul. 
totum  quoi  fnmus  , & in  quo  fnmus,  dit  Tertullien, 
tout  ce  que  nous  fommes  nous  même  , & toutes 
les  parties  du  Monde  où  nous  virions , font  ces  té- 
moins de  fa  pui (lance.  Mais  le  propre  des  Apô- 
tres & des  Ch re (liens  , c’eft  d’eftre  les  témoins 
de  la  diuinité  du  Sauueur  dans  l’cftat  & des  fouf- 
; - S i j . 
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frances  ,où  ils  le  montrent  auec  gloire  & aiiec 
auantage,  C’eft  , grand  S.  Pierre  , aujourd'huy 
fous  cette  éminente  qualité  que  je  veux  vous  re- 
garder j je  ne  veux  pas  produire  à voftre  gloire, 
ny  l’authorité  que  vous  auez  dans  l'Eglife>comme 
Vicaire  de  Iesvs,  ny  le  pouuoir  que  vous  auez  fur 
le  monde  par  les  miracles  que  vous  auez  faitsjny 
la  Iurifdiétion  que  vous  exercez  fur  le  Ciel  , que 
vous  fermez  ou  que  vous  otiurt  z par  vos  paro- 
les ; le  vous  regarde  feulement  comme  le  témoin 
deÏESVs;&  ie  veux  que  les  témoignages  que  vous 
rendez  à fa  diuinité  , foient  les  témoignages  de 
voftre  gloire.  Saint  Iean  dans  fa  Canonique  dit, 
que  comme  dans  le  Ciel  il  y a trois  perfonnes  qui 
rendent  témoignage  de  la  diuinité  du  Sauueur 
le  Pere  , le  Fils  & le  S.  Efprit , ainfi  à proportion 
fur  la  terre  il  y a trois  chofes  qui  rendent  vne 
femblable  depofition  , l’efprit , l’eau  & le  fang. 
Très  futtt  qui  tefiimonium  liant  in  terra  $ Spirittts, 
aqua&  fanguis  : Ces  trois  chofes  n’en  font  qu’vne, 
& elles  fê  rapportent  à vne  même  fin  , qui  eft 
4e  prouuer  la  diuinité  du  Sauueur.  Mais  ces  trois 
differentes  dépofitions  qui  foqt  comme  répan- 
dues dans  l’Eglife  , font  réiinies  dans  S.  Pierre, 
comme  dans  fon  Chef}  la  depofition  de  l’efprit 
par  la  confeffion  qu’il  fait  dans  l’Euangilc  } la  de- 
pofition de  l’eau  par  les  larmes  de  fa  penitence  j 
la  depofition  du  fang  , par  celuy  de  fon  martyre  : 
Faifons  voir  que  S,  Pierre  rend  trois  témoignages 
du  à I e s v s : 1 .le  témoignage  de  la  voixzi.le  témoi- 
gnage de  fes  larmes:}. le  témoignage  de  fon  fang} 
& que  par  ces  trois  differentes  dépofitions  il  dit 
vne  même  çhofe  ; Tu  es  Chrifius films  £>«  vint.  Sa 
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confeflîon  , fa  pénitence  & fon  martyre  , feront 
les  trois  parties  de  ce  Difcours, 

C'eft  le  premier  vfage  de  la  voix  des  hommes 
de  rendre  témoignage  à la  diuinité  de  Iesvs,&  de  P o 1 
feruir  d’inftrumem  à l’Efpric  diuin,pour  expri- 
mer les  fentimens  que  leurs  cœurs  ont  pour  fa" 
gloire  j & qnoy  que  les  Prophètes  ayent  dit  que 
nous  auons  receu  l’vfage  de  la  parole  pour  feruir 
à la  iocieté  & au  commerce  que  nous  avons  auec 
les  antres  hommes,  toutesfois  la  principale  inten- 
tion de  la  Pronidence  , en  nous  donnant  la  langue 
& la  voix  , a tfté.d’en  faire  les  témoins  de  fa  Diui- 
nité, depuis  principalement  qu'il  s'eft  fait  homme 
comme  nous  ,8c  qu'il  s'eft  feruy  de  noftre  langue 
& de  nôtre  voix  pôur  nous  donner  des  témoigna- 
ges de  fon  amour.  D'où  vient  qu'vn  Ancien  ap- 
pelle la  langue  des  hommes  l’encenfoir  de  la  Di- 
vinité qu'elle  honore  par  fes  paroles  comme  par 
la  fumée  des  encens.  C'eft  à cét  vfage  que  faine 
Pierre  confacreaujourd'huy  fa  voix,&  auantque 
le  S.  Elpric  fuft  defeendu  vifiblement  en  langues 
de  feu  fur  les  Apoftres  , il  fait  fortir  de  fa  bouche 
la  lumière  & le  feu , pour  dire, Th  es  Chriflus  filiut 
Dei  viui.  Nous  pouuons  confiderer  cette  confef. 
fion  ou  comme  addrdféc  àlESvs,ou  comme  pro- 
noncée en  prelence  des  Apoftres.  C'eft  vn  témoi- 
gnage qu’il  rend  au  Sauueur  de  la  créance  de  fa 
Diuiniré}  mais  c’eft  vne  depofition  qui  connainc 
les  autres  , & qui  leur  imprime  vn  même  fenti- 
ment.  H parle  1.  comme  perfonne  particulière: 
i.  U parle  comme  chef  des  Apoftres:maisde  quel- 
que cofté  que  nous  regardions  cette  voix , elle  eft 
infiniment  glorieufe  8c  à lESVsquila  reçoit? 

S iij 
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& à Saint  Pierre  qui  la  donne. 

1.  Ce  n’eft  pas  que  le  Sauueur  euft  befoin  de 
la  parole  de  cét  Apoftre  pour  connoiftre  les  fen- 
timens  de  Ton  cœur  , puifque  par  la  lumière  de 
gloire  il  connoifioit  les  fecrets  des  cœurs  de  fes 
ennemis  même  , il  voyoit  bien  auffi  les  fenti- 
mens  des  Apoftres  } il  les  interroge  néanmoins, 

& il  leur  demande  qàel  fentiment  ils  ont  de  luy, 
afin  d’auoir  la  gloire  & la  fatisfa&ion  de  l’enten-  . 
dre  de  leur  bouche  : comme  autrefois  il  prit  plai- 
fir  d’efiayer  l’obcïlfance  d’ Abraham  , te  comme 
par  apres  il  demanda  à S.  Pierre  s’il  l’aimoit  s pour 
receuoir  de  fa  bouche  le  Témoignage  de  fon 
amour.  Sans  doute  que  ce  fut  vne  grande  fatis-  / 
faftion  à Iesvs  de  voir  la  foy  de  cét  Apoftre  , & 
vne  fey  que  S.  Auguftin  appelle  hardie  -,  Auàax 
fides  ; parce  qu’il  auoit  reconnu  fa  diuinitéà  tra- 
vers toutes  les  foiblcftes  qui  la  déreboient  à fes 
yeux  , comme  vn  Aigle  qui  perce  les  nuées  par 
fes  regards , & qui  va  chercher  la  lumière  de  cét 
Aftre  (bus  les  ombres  qui  le  cachent.  Mais  quelle 
gloire  devoir  les  fentimens  de  fa  foy  exprimez 
par  vne  confeffion  fi  fenfible  & fi  fidelle  ! Saint 
Auguftih  l’appelle  vne  vraye  & entière  confefi- 
fion  : Conftfjioncm  plenam. Elleeft  pleine  & entiè- 
re en  deux  façons  : 1.  parce  qu’elle  exprime  par- 
faitement les  deux  natures  qui  font  en  Iesvs  , & 
qui  compofent  cette  adorable  perfonne  i elle 
énonce  d’vn  cofté  la  génération  temporelle  qu'il 
a en  tant  qu’homme , Tu  es  Chriftus:Mzis  de  l’au- 
tre auffi  elle  exprime  la  génération  eternelle  qu’il 
a comme  Dieu»  Filins  Dei  vim.  x.  C’eft  vne  con- 
feffion  entière , parce  qu’elle  achejue  la  peinture 
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de  Iesvs  qu'il  auoit  commencée  luy  même  ; Il 
auoic  tracé  les  premiers  traits  de  Ton  tableau, 
quand  il  s’eftoic  appellé  le  Fils  de  l'Homme.  Saine 
Pierre  achçue  ce  tableau  , & prenant  les  premiers 
trairs  il  adjoûte  des  couleurs  plus  viues  , difant 
qu’il  eft  Fils  de  Dieu , Etoc  Je  fe  Chrijlus  ejitoJ  mi-  Auguib 
nus  eji  > hoc  de  Ch'ijio  Petrus  cjnod  mains  eji,  Le 
Sauueur  parlant  de  fuy  exprime  ce  qu’il  y a de 
moins  con(idetable,à  fçauoir  fon  humanité  : Mais 
S. Pierre  encheriirant  pardellus,dit  de  luy  ce  qu’il 
* y a de  plus  grand  & de  plus  augufte  , à içauoir  la 
Diuinité:  Atn(î  de  l’interrogation  du  Maiftre,&de 
laréponfe  du  Difciple  , de  l’Humilité  de l’vn&  de 
lafoy  de  l’aune, il  fe  fait  vne  côfeffion  entière  qui 
reprefente  paifaitement  ce  qu’ell  Iesvs.  Le  Pro- 
phète pour  fignitîer  la  gloire  que  Dieu  reçoit  de 
fes  créatures  , dit  qu’il  appelle  les  eftoilles  dit 
néant , ik  qu’il  les  interroge  en  quelque  façon , 
que  répondant  à fa  voix  par  leur  lumière  , elles 
luy  difent , Nous  voila  , Et  Dicunt , ecce  adfumus. 

Ne  femble  il  pas  que  Iesvs  fait  aujourd’huy  dans 
la  Grâce  , ce  qu’il  a fait  dans  la  Nature  ? Au  con- 
mencement  de  PVniuers  il  appelle  les  eftoilles 
pour  receuoir  le  tribut  de  leur  lumière  : & au- 
jourd’huy il  appelle  les  Apoftrespout  receuoir  le 
témoignage  de  leur  foy  ; ievoicy  Pierre  comme* 
l'inftrument  le  plus  fidelle  & le  plus  éclatant  qui  * 
répond  à ceue  voix  , qui  fe  prefenre  à Iesvs  , ÔC  ’ 
qui  luy  rend  le  témoignage  de  fa  lumière  , & de* 
la  connoiffance  qu’il  a de  fa  Diuinité.  . 

a.  Mais  ce  qui  augmente  encore  la  gloire  de 
cette  confeflion  , eft  que  S.  Pierre  ne  la  tend  pas 
feulement  en  feorec  ou  à 1 e s v s,  ou  à luy  même? 
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mais  encore  en  la  prefence  des  autres  Apoftres  ; 
Il  ne  parle  pas  comme  Pierre  feulement,  ou  cora- 
. me  perfonne  particulière  , mais  comme  chef  de 
cette  aflèmbée , & comme  perfonne  publique  : 
Il  auoit  efté  déjà  deftiné  à cette  qualité  , dont  il 
fait  la  fon&ion  par  aduance*  mais  il  retire  trois 
aduantages  de  fa  conFcffion,  & trois  priuileges  de 
fon  témoignage,  i.  Comme  chef , il  parle  au  nom 
de  tous  les  Apoftres  , & pour  ainfi  dire  , de  leur 
part.  Tous  les  fens  font  réiinis  dans  la  tefte , c’eft 
la  tefte  qui  parle  par  toHs  les  membres , c*cft  elle 
qui  exprime  par  la  langue  tous  leurs  fentimens  j 
h vn  membre  à efté  bîelfé , la  tefte  exprime  fes 
plaintes.  Ainfi  nous  pouuons  dite  que  les  cœurs, 
lcsefprits,&  les  langues  de  tous  les  Apoftres 
eftoient  renfermez  dans  S.  Pierre  comme  dans 
leur  chef,  & qu’il  rend  au  nom  de  tous  cette  de- 
pofition  vniuerfelle  &c  publique , Tu  es  Chriftus 
filius  Dei  viui.  x.  Comme  chef.il  a cét  aduantage 
d’auoir  efté  le  premier  qui  a confeflé  publique- 
ment Iesvs,&  qui  a rendu  ce  témoignage  éclatant 
à fa  diuinité  & à fa  gloire.  Il  eft  vray.dit  S.Chry- 
foftome  , que  quelques  autres  auparauant  l’a- 
voient  appelle  Fils  de  Dieu  , comme  fainte  Mar- 
the,mais  ils  l’entendoient  de  cette  filiation  qui  eft 
commune  à tous  les  Saints  qui  font  tous  enfansde 
Dieu  & heritiers  de  fon  Royaume.  Quelques-  vns 
comme  Notre-Dame , connoifloient  la  diuinité  de 
Iesvs  i mais  ils  ne  l'auoientpas  déclarée  publique- 
ment , & publié  leur  connoi (Tance,  ils  ne  l'auoienc 
pas  appellé  nettement  Fils  de  Dieu.Dans  ce  filen- 
ce  general  .dans  cette  obfcurité  publique  où  tout  le 
monde  eftoit  ou  aueugle  ou  muet  pour  la  diuinité 
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du  Sauueur  , Pierre  prend  la  parole  , & rend  vu 
témoignage  public  de  cette  gloire  cachée.  Quoi 
omnes  adhttc  Patres  lattbat , prirnus  Petrus  lingti a 
nom  efi  fermons  confejfus.  C'a  efté  S.  Pierre  qui 
par  vn  langage  nouueau  a reuelé  & confeffé  va 
fêcret  qui  eftoit  inconnu  prefque  à tout  le  monde: 
la  première  langue  qui  a publié  la  diuinité  de  I c- 
s v s , a efté  la  langue  de  Pierre.  Vous'fçauez  que 
ceux  qui  commencent  quelque  ouurage , méritent 
quelque  gloire  particulière  par  cette  confidera- 
tion  qu'ils  ont  efté  les  premiers  , ou  parce  qu'ils 
efttiyent  les  diffïculttz  qui  Te  prelèntent  au  pre- 
mier abord  des  affaires  ; ou  parce  que  ceux  qui 
viennent  par  apres  ne  font  que  fuiure  leurs  exera-  ’ 
pies  : Quel  éft  le  grand  ouurage  du  SauueurîC'eft 
la  fondation  de  fon  Eglife  ,c'eft  i'établiffement 
de  la  foy  & de  la  créance  de  fa  diuinité  dans  les 
efprirs  des  hommes  : Mais  qui  commence  ce  dek 
fèin  ? N'eft-ce  pas  la  depofttion  de  S.Pierre  ? C'eft 
luy  qui  paftè  le  premier  comme  chef,&  qui  triom- 
phe de  toutes  les  difficultez  que  l'obfcurité  de  ce 
Myftere , la  crainte  ou  l'erreur  pouuoient  oppofèr 
à fa  créance.  $.  Mais  adjoûtons  enfin  pour  vn  der- 
nier auantage  de  cette  confcffion, que  l'ayant  faite 
comme  chef,  il  a infpiré  confequemment  ce  fen- 
timent  à tous  les  autres  Apoftres , comme  latefte 
communique  fa  vie  & fon  efprit  à fes  membres. 

U cft  fans  doute  que  ce  témoignage  de  Pierre  fi 
ferme  & fi  courageux  contribua  beaucoup  Raffer- 
mir la  foy  dans  le  coeur  de  autres  Apoftres  , que 
ce  fut  comme  vn  flambeau  , dont  la  lumière  leur 
fit  connoîtré  la  diuinité  du  Sauueur , & dont  le 
feu  & l'ardeur  leur  donna  du  courage  pouf  l’aa- 

S v 


DiJjitized  by  Google 


f - 


, 1 8 1 Panégyrique 

noncer  dans  le  monde  , & qu’ainfi  atiant  même 
9 que  Pierre  fuft  Apoftre  des  Nations , il  fut  l’Apô- 
trc  & le  Prédicateur  des  Apoftres  même.  Les 
échos  fe  font  dans  les  rochers  , mais  apres  que  le 
premier  a receu  la  voix  , il  la  communique  apres 
par  diuerfes  reflexiôs  aux  autres  qui  luy  lont  pro- 
. chcs  , 6c  qui  font  bien  difpofez.  S. Pierre  eft  com- 

me vn  rocher  viuant  qui  le  premier  a receu  du 
Pcre  Eternel  la  connoilîance  du  Verbe. -,  Il  a elle 
comme  l'écho  de  cette  voix  que  le  Pere  a dite  de' 
toute  éternité  > Filitts  meus  es  tu , Vous  eftes  mon 
Fils.  S. Pierre  répond  à cette  voix  par  vne  fcmbla- 
ble , Tu  es  Chtriji us  filius  Dei  viui.  Mais  ce  rocher 
* ayant  receu  cette  voix  la  communique  aux  autres 
Apôtres  qui  efloient  autour  de  luy,&  qui  ont  été 
comme  autant  d'échos  multipliez  , qui  ont  redit 
ces  mêmes  paroles»  Tu  es  Chnfius  Filius  Dei  viuit 
Ils  ont  fait  retentir  de  cette  même  voix  les  Chai- 
res ,les  prifons,les  échaffaux  & les  potences  j Ils 
l'ont  fait  entendre  jufqu'aux  extremitez  du  mon- 
de. Faut- il  s'eftonner  apres  cela  fi  le  Sauueur  re- 
connoift  fi  auantageulement  le  témoignage  de 
v fon  Apôtre?le  trouue  deux  recompenfes  dans  l’E- 

vangile qui  montrent  parleur  grandeur  les  excel- 
lences de  cette  confeflion.  i.  Le  Sauueur  parle  en 
fa  faueur  &c  lotie  le  témoignage  de  fa  voix  par  la 
Hier.lib.}.  fenr)e  :Teftimonio  de  fe  slpofloli  reddit  vicem  ,dic 
Comment.  S.  Ierofme  , il  rend  la  pareille  au  témoignage  de 
ln  Matth.  l'Apoftre.Pierre  luy  a dit  qu'il  eftoit  Fils  de  Dieu, 
cap.itf.  & je  Sauueur  luy  répond , ôc  moy  ie  vous  dis,  que 
vous  eftes  heureux  Simon  fils  de  lean  , parce  que 
ce  n'eft  pas  la  chair  ny  le  faug  qui  vous  ont  impi- 
ré  ces  fcniimens , mais  mon  Pere  qui  eft  dans  le 
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Ciel , Beat  us  es  Simon  Bar-jona  , quia  caro  & fan-  Matth.is. 
guis  non  rcuelauit  tibi  tfed  Pater  meus  qui  in  coe- 
lù  eft.  Q uel  eft  le  fentiment  que  les  hommes  ont 
de  la  diuinité  & du  mérité  du  Sauueur  ? Le  voila 
dans  la  bouche  de  Pierre  : Quel  eft  le  fentiment 
que  Dieu  a de  Pierre  : Le  voila  dans  la  bouche  de 
Iesvs-Chïust.2.  Mais  apres  auoir  ainfï  parlé  par 
fès  louanges , il  parle  encore  par  Tes  faneurs,  en  le 
faifant  chef  de  fon  Eglife  pour  recompenfer  fa  foy 
& fon  témoignage,  Et  ego  âuo  ttbiytu  es  Petrus,& 
fuper  hanc  petra/n  adificabo  Ecclefam  meam.  Et 
moy  je  vous  dis  que  vous  eftes  Pierre,&  fur  cette 
pierre  je  baftiray  mon  Eglife  : Quel  auantagc 
pour  vn  homme  d'auoir  vne  authorité  fouueraine 
fur  1*8  mpire  de  Iesvs  , d’auoir  vne  jurifdiâion  fï 
eftenduë  fur  fon  corps  myftique,  & de  pouuoir 
ouurir  & fermer  le  Ciel  auec  vne  parole  ? C’eft 
neantmoins,  difent  les  Peres,  la  recompenfe  de  (à 
confeffion  : Iugez  donc  de  la  gloire  de  fa  confef- 
fïon  par  la  grandeur  de  cette  recompenfe. 

Mais  tandis  que  I esvs  loue  la  confeffion  de 
S.  Pierre  , je  vois  que  Pierre  efface  la  gloire  de  fa  0 1 N 
confeffion  , & qu’il  reuoque  en  quelque  façon  le 
témoignage  qu’il  donne  : de  la  meme  voix  dont 
il  confefïe  aujourd’huy  le  Sanueur  dans  l’Euan- 
giie  , il  le  renie  par  apres  , & apres  l’auoir  publié 
comme  Fils  de  Dieu,  il  répond  lâchement  qu’il  ne 
connoîc  pas  cét  homme  : Non  noui  homùiim.M 
Eftrange  renuerfement  de  la  foy  & du  courage 
d’vn  Apoftre  , mais  qui  apres  auoir  trahy  le  pre«; 
mier  témoignage  de  fa. voix , luy  donne  tne  nou- 
velle occafion  de  rendre  à Iesvs  vn  témoignage 
de  Ces  larmes,  & qui  apres  auoir  confaeré  fa  bou- 
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cheà  fa  gloire, luy  coufacre  encore  fès  yeux  j pour 
luy  dire  vne  féconde  fois  par  les  gemiltèmens  de 
fa  penitence  : Tu  es  Chriflus  filins  uei  v'tit  'h  11  fem- 
ble  que  c’eft  vue  propofition  trop  auantageufè 
pour  la  penitence,de  dire  que  e’eft  vn  témoignage 
à la  diuinité  de  I e s v s,  & que  les  larmes  ont  des 
voix  qui  l’annoncent  & le  confeffenr  ; Cependant 
vne  grande  partie  des  Interprètes  qui  expliquent 
ce  palfage  de  l’Epître  de  S.iean,  entendent  par  ce 
témoignage  de  l’eau  celuy  de  la  penitence  : Et  S. 
Clément  Alexandrin  appelle  excellemment  cette 
vertu  vne  efpece  de  martyre  ,qui  figmfie  témoi- 
Clcm.  Alex,  gnage  ou  depofition  : V ne  martyrium  eji  peccato - 
rum  expurgaxio  : Soit  parce  que  la  penitence  a fes 
rigueurs  auffi  bien  que  le  martyre  ; car  quoy  qu’il 
n*y  ait  point  de  luge  ny  de  bourrcau,de  tourmens 
ny  de  fupplice , toutefois  l’auerfion  & la  douleur 
qu’vn  pecheur  a de  fes  pechez,exerce  contre  luy  6c 
mr  luy  tous  les  offices  :Soit  parce  que  ce  martyre 
de  larmes  efface  les  pechez  auffi  bien  que  le  mar- 
tyre du  fang  i quoy  que  d’vne  differente  maniéré. 

1 Mais  enfin  la  penitence  mérité  le  nom  & la  gloire 
du  martyre  , parce  qu’elle  rend  vn  vifible  témoi- 
gnage de  la  diuinité  de  Iesvs.  Nous  pouuons  con- 
- iîdcrer  la  nature  des  larmes  eu  égard  à leur  fource: 
Quelles  font  les  fources  des  larmes  des  penitens, 
finon  les  rapports  qu’elles  ont  auec  Dieu,  comme 
' leur  principe , comme  leur  motif,  & comme  leur 
objet  ? Elles  fortent  de  Dieu  comme  leur  principe, 
parce  qu’il  les  excite  par  fa  grace;Ellesfont  verfées 
pour  luy  comme  leur  motif , puis  qu’elles  font  ré- 
pandues pour  fon  mérité  : Elles  le  voyent  comme 
leur  objet , puifque  c’eft  à luy  qu’on  les  addreffe 
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pour  obtenir  le  pardon.  De  quelque  cofté  qu'on 
les  regarde  > elles  marquent  vn  témoignage  de  fa 
diuinité  & de  fa  gloire  ; elles  prouuent  auec  éclat, 
& elles  font  voir  la  pui fiance  de  la  grâce  ,qui  ne 
patoît  jamais  plus  fortement  ny  plus  viuement 
que  dans  la  confeflîon  d’vn  pecheur  , jufques-là 
qu'elle  oblige  vn  penitent  de  verfer  plus  de  lar- 
mes pour  fon  crime  que  pour  la  perte  de  toutes 
les  rich elfes  du  monde.  Le  penitent  regarde  Dieu 
comme  fon  motif,  puifque  c’eft  pour  l’amour  de 
luy  qu'il  verle  des  larmes  •,  peut-il  mieux  mon- 
trer l’eftime  qu'il  faic  de  fon  mérité  , que  de  re- 
gretter ainfi  le  péché  qui  l’offence  , & de  regar- 
der le  péché  comme  vn  monftre  d'horreur , & 
comme  vn  fujet  de  crainte  , parce  qu’il  offenle 
Dieu  ? Mais  enfin  vn  pecheur  qui  a recours  à Dieu 
pour  demander  pardon  ,fait  voir  l'idée  qu'il  ade 
fa  bonté  & de  fon  authorité  , puifqu'il  le  regarde 
comme  l'objet  de  fon  efperance  : Ce  qui  fait  dire 
à Tertullien  que  la  penitence  fait  les  affaires  de 
la  mifericordede  Dieu.Pn?  Deo  legationefungitur: 
p-»ur  dire  que  c’eft  vu  fidelle  témoin, qui  publie  la 
grandeur  delà  mifericorde  de  Dieu, & qui  fait  dire 
au  pecheur  par  fes  larmes:  Tu  es  Chrifius  filrut 
Dei  vint.  Mais  fi  jamais  il  y a eu  de  penitence  qui 
ait  parlé  de  la  façon  ; li  jamais  il  y a eu  des  larmes 
afilz  éloquentes  pour  confelTer  Tes vs,ç’a  efté  fans 
doute  la  penitence  de  faint  Pierre;  i.  Soit  que 
nous  la  regardions  du  cofté  de  I e s v s qui  l'in- 
fpire  ; z.  Soit  que  nous  la  confiderions  du  cofté 
de  Pierre  qui  l’a  faite. 

1.  A qui  pouuons- nous  donc  attribuer  la  con- 
verfion  de  céc  Apoftre  , finon  à la  diuinité  de 


/ 


r 


Tertull.  de 
tenir. 


\ 


Auguft. 


i%C>  Panégyrique 

lESvs,à  lapuiftance  de  fa  grâce»  à (a  douceur,  & k 
fa  bonté  ; Le  Texte  facré  attribue  ce  miracle  aux 


yeux  du  Sauueur  , puifque  dés  qu'il  regarda  faine 
Pierre  , & que  fes  yeux  l’eurent  frappé  par  leurs 
regards,  il  verfa  incontinent  des  larmes.  Otiy  fes 
yeux  portent , comme  dit  S.  lerofme , les  rayons 
de  la  Diuinité  , qui  eftoit  capable  de  conuertir  les 
pecheurs.:oüy  fes  yeux  furent  les  fieges  de  la  bon- 
té & de  la  mifericorde  : oüy  fes  yeux  furent  dans 
cette  occafion  les  inftrumens  de.fa  pui (lance  & 
de  fa  grâce.  Ne  vous  figurez  pas , dit  S.  Auguftin, 
que  l’operation  du  Sauueur  s’arrefte  feulement 
au  regard  , ou  au  dehors  de  cét  Apoftre  coupable; 
comme  Dieu  a couftume  d’accompagner  les 
moyens  extérieurs  du  falut  par  des  grâces  inté- 
rieures correlpondantes  à ces  fenfibles  moyens, 
la  même  chofe  que  le  Sauueur  fit  alors  au  dehors 
de  faint  Pierre  , il  le  fit  inuifiblement  au  dedans 


de  fon  cœur  ; à même  temps  qu’il  porta  fes  re- 
gards fur  fes  yeux  , il  porta  dans  fon  cœur  les 
rayons  & les  lumières  de  fa  grâce  ; U<t  agitur  in 
corde  , ac  in  mente  ej 1,  Et  de  ces  regards  & 

de  ces  lumières , il  fe  fait  cette  grande  vi&oire  qui 
oblige  cét  Apoftre  penitent  à expier  fon  pechc 
par  des  larmes.  En  faut-il  dauantage  pour  dire 
que  Iesvs  en  cette  occafion  a montré  excellem- 
ment fa  puiftance  & fa  bonté  ? Anoir  regardé  vn 
Apoftre  , lors  même  qu’il  eftoit  fi  criminel  , &c 
qu'il  s’eftoit  rendu  fi  indigne  de  fes  grâces  , l'auoir 
appellé  à penitence  , & luy  auoir  accordé  le  par- 
don au  même  temps  qu’il  détourne  fes  yeux  de 
de  (Tus  le  crime  de  Iudas , & qu’il  permet  fon  dc- 
fefpoir  &fa  perte  ; N'cft-ce  pas  vn  miracle  de  fa 
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bonté?  mais  l’auoir  conuecti  foudainementa,uoir 
changé  en  vn  moment  vn  cœur  fi  criminel  & fi 
lâche  , auoir  r’allumé  cette  foy  eftcinte  , ce  cou- 
rage langui  fiant  ; n’eft  - ce  pas  vn  miracle  de  fa 
puifiançe  ? à qui  nous  pouuons  appliquer  ce  que 
difoit  le  Prophète  du  miracle  deMo'ife  , quand  il 
frappa  le  rocher,  & qu'il  en  fit  fortir  des  eaux  en 
abondance, qui  furent  les  témoignages  de  fa  dou- 
ceur ôc  de  fa  puifiançe  : Percufjitvetram  , Q f luxe - Pfam«77. 
rum  acjut.  Non  , ce  n’eft  pas  auec  la  verge  de  la 
Iuftice  , mais  auec  les  charmes  de  fon  amour  , & 
auec  les  paroles  de  fes  yeux  que  Iesvs  touche  cet- 
te pierre  ; à lapremiere  atteinte  de  fes  rayons  il  le 
rend  , ce  rocher  Ce  fend  de  douleur,&  il  fait  cou- 
ler mille*larmes  , qui  feritent  d'vn  te'moignage 
fenfible  à la  gloire  du  Sauueur. 

%.  Et  ce  d’autant  plus  que  S.Pierre  de  fon  codé 
montre  encore  par  fa  penitence  l’eftime  qu’il  fait 
de  I e s v s : & qu’il  paroît  bien  qu’il  a vue  haute 
idée  delà  diuinité  de  fon  Maiftrc  , puilqu’il  pleure 
fi  amerement  l’injure  qu’il  luy  a faite  : S’il  n’euft 
efté  qu’vn  homme  feulement , ce  n’euft  pas  efté 
vne  grande  faute  de  dire , je  ne  le  connois  pas  ; 

Ah  ! qu’il  paroît  bien  qu’il  reconnoiffbit  fa  puif- 
fance  & fa  bonté  , puifqu’il  efpere  le  pardon  de 
fon  crime  : Cependant  mon  Sauueur  vous  eftiez 
alors  en  vn  eftat , où  vous  n’efticz  pas  conoi fia- 
ble ; voftre  Diuinité  eftoit  cachée  fous  les  op- 
probres de  la  Croix  , & voftre  puifiançe  fous  vos 
playes  ; voftre  bonté  même  fombloit  deuoir  s’é- 
clypfer  parmy  les  crimes  qui  pouuoient  irriter 
voftre  colere  v Mais  cependant  àtratiers  ces  ob- 
fcuricez  fa  penitence  auflï  genereufeque  fa  foy  va 
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chercher  Iesvs  fous  ces  voiles  , pour  luy  dire  par 
fes  larmes  ce  qu'il  luy  auoit  dit  par  fa  voix  : Tu  es 
Cbr-rflus  filins  Dei  viui:  Ouy  tout  perfècuté  que 
vous  eftes  , oüy  dans  ces  chaînes  , oüy  fous  ces 
foiiets  & fous  ces  efpines  : Tu  es  Chrifius  filius 
T)ei  viui  ; Vous  eftes  Christ:  Ces  mots  qu'il 
prononce  parmy  fes  douleurs  marquent  fa  milè- 
licorde  , Filius  Dei  : Ils  marquent  fa  Diuinité  & 
fa  puitTance,  Filius  Dei  viui.  Admirable  témoi- 
gnage de  ce  penitent  ! voix  pui  (Tante  de  fes  lar- 
mes ! Mais  qui  ne  s'arredc  pas  à ce  premier  temps 
de  fa  penitence  , il  a perpétué  encore  ce  témoi- 
gnage de  fa  douleur  pendant  tout  le  refte  de  /à 
vie.  L'hiftoire  de  l’Eglife  porte  que  ce  Saint  ver- 
la  prefque  inceftamment  des  larmes  dans  le  fou- 
venir  de  fou  péché  , & que  l’affiduité  de  pleurer 
fit  vne  impreflion  de  rougeur,  & comme  vne  tra- 
ce fur  fon  vifage , que  fes  larmes  auoient  creufé 
par  l'acrimonie  de  leurs  eaux , qui  auoient  accou- 
tumé de  couler  par  là.  Dieu  t quel  témoignage  à 
la  gloire  de  Iesvs, de  voir  vn  Apoftre  qui  preiche 
fon  Euangileauecdes  yeux  pleurans,  qui  exhorte 
les  penirens  auec  les  cicatrices  de  fa  penitence. 
Saint  Paul  parlant  de  cét  ordre  qui  rend  Dieu  vi- 
fible  dans  le  monde  , dit  qu'il  n’eft  pas  demeuré 
fans  témoignage  , mais  qu'il  enuoye  les  pluyes 
& les  rofécs  en  leurs  temps  pour  dire  que  ces 
eaux  qui  coulent  du  Ciel , font  des  témoignages 
de  fon  pouuoir  & les  marques  de  fa  Prouidence. 
Difons  pareillement  que  1 e s v s a laifTe  dans  fon 
Eglife  vn  témoignage  perpétuel  de  fa  diuinité  & 
de  fa  grâce  : Cét  Apoftre  pleure  & prefche,&  c'eft 
vn  même  Euangile  qui  fort  de  fa  bouche  & de 
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Ces  yeux  : Les  larmes  de  Tes  yeux  confirment  les 
paroles  de  fa  bouche , 8c  difent  à lEsys  à la  veuë 
de  tout  le  monde  5 Tu  es  Chrijius  filius  Dei  viui. 

C’eft  pourquoy  quelques  Dotteurs  ont  eftimé 
qu’vne  des  raifons  pourquoy  le  Sauueur  le  fit 
chef  de  fou  Eglife  > 8c  luy  donna  la  £ui  fiance  de 
lier  & de  délier , fut  fa  pénitence  : pourquoy  ? di- 
fent  quelques  vns  : afin  que  les  pécheurs  n ap- 
prehendaflenr  pas  vne  authorite  qu  ils  verroient 
entre  les  mains  d’vn  Pontife  penitent  > 8c  qui  au- 
roit  elle  autrefois  coupable  , 8c  que  luy  melme  fe 
fouuenant  de  fon  peché,receuft  les  pécheurs  aucc 
plus  de  compaflion  , 8c  vfaft  plus  douceroenrd  v»  , 
ne  pui (Tance  dont-il  auoic  eu  beloin. 

Mais  ce  n’eft  pas  allez  à la  gloire  de  S.  Pierre  1 1 L 
d'auoir  confefle  la  diuinité  du  Sauueur  , ou  par  fa  P Q 1 N T 
bouche  j ou  par  fes  yeux  } il  faut  qu  il  ad  joute  au 
témoignage  de  fa  voix  8c  de  fes  larmes  la  depofi- 
tion  de  fon  Sang  j il  faut  qu  il  aille  dire  à la  face 
des  tyrans  par  la  voix  de  fes  playes  , ce  qu’il  a dit 
aujourd’huy  a Palïcmblec  des  Apofties  , 8c  qu  il 
aille  "prefeher  aux  Nations  , Tu  es  Chrijius  filius  t.  Ioan.  f. 
Dei  vint.  Très  fiant  qui  tejtinionium  d*m  i n terret, 

Spiritus  yacjtta  & fanguis.  C’efl:  donc  le  dernier  té- 
moignage du  fang  que  S.  Pierre  rend  à la  gloire 
du  Sauueur , 8c  que  par  réflexion  nous  faifons  fer- 
vir  à la  ficnne  : Dont  nous  pouuons  comprendre 
l’authorité  8c  l’efficacité,  s’il  vous  plaift  de  confi- 
derer  qu’il  n’eft  point  de  moyen  ny  plns.pcecieux 
ny  plus  conuainquant  pour  honorer  Iesvs, 8c  pour 
rendre  témoignage  de  la  diuinité  ou  a la  veuë  de 
Dieu  , ou  à la  veuë  des  hommes  , que  de  mourir 
pour  l’amour  de  luy  , 8c  pour  fouftenir  fonEuan- 
Paneg.  Tom.ll.  ^ 
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gile  : Il  eft  précieux  , puifqu'vn  homme  donne  en 
perte  occafian  Ton  fang  & fa  vie  , qui  eft  la  chofe  - 
la  plus  chcre  & la  plus  precieufe  du  monde  : Il  eft 
ponuinquant  & efficace  , parce  qu'il  n'cft  point 
d’efprit  raifonnable  qui  ne  demeure  d’accord 
qu’vn  témoignage  eft  véritable , quand  il  confir- 
me fa  depofmon  par  Ton  fang  & par  la  perte  de  fa 
1 vie  : Clariiat,  dit  S.  Ambroifc , fan  gain  u fuffragio. 

Il  crie  par  le  fuffrage  de  fon  fang.  Ce  fang  a deux 
voix  dont- il  pou  fie  l’vne  vers  le  Ciel  pour  redi- 
re à Dieu  l’eftime  qu’il  fait  de  fa  gloire  j & il  en- 
voyé l'autre  fur  la  terre  pour  conuaincre  les  hom- 
mes delà  fidelité  defes  fentimens  , & de  la  vérité 
de  Ja  caufe  pour  laquelle  il  cpnfent  qu'on  le  vcrle. 
C'eft  le  beau  raifonnement  que  S.Ierôme  fait  fai- 
re aux  Payens  , que  fi  l’Euangile  n’euft  pas  eftç 
véritable  , jamais  on  n’euft  veu  tant  de  Martyrs, 
tant  de  gens  d’efprit,  de  vertu  & de  condition, 
Jîieron.ep.  donner  leur  fang  pour  le  défendre  : Ouod  ni  fi  effet 
deb  verum  Eu  ange  hum  ^nunejuam  (angutne  defendere- 

' ! f«r.  Mais  fi  jamais  il  y a eu  de  fang  , dont  la  voi* 

ait  parlé  hautement  pour  ladiuinité  du  Sauueur, 
Çt  dont  le  fuffrage  ait  efté  confiderable  , n'eft  ce 
pas  celuy  de  S.  Pierre  mourant  ? i . Soit  que  nous 
regardions  la  caufe  de  fa  mort  : x.  Soit  que  nous 
ponfidei icms le  lieu  où  il  l’aendurée  : 3.  Soit  enfin 
que  nous  confiderions  le  genre  de  fon  fupplice. 

1.  Déueloppons  ces  trois  circonftances  ,&  pré- 
fuppofons  aueç  S.  Auguftin  ,que  ce  n'eft  pas  la 
peine  qui  fait  le  martyr  , mais  la  caufe  potirquoy 
Aviguft.  il  meurt  : Martyrem  nonfacit  p«na>fed  cauf*  : Et 
Pfalm.44.  d'autant  plus  qu’il  paroît  qu'il  meurt  pour  Iesvs 
fk  pour  fon  Euangile  , d'autant  plus  auffi  le  mar- 
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tyre  & le  témoignage  en  eft  éclatant.  Quelle  eft 
donc  la  caulc  de  la  mort  de  S.  Pierre,  finon  la  di- 
vinité du  Sauueur,  & la  proportion  qu'il  pronon- 
ce aujourd’huy  dans  l’Euangile  ? Tu  es  Chrijlus 
filius  Dei  vint  : C’eft  pour  ce  crime  feulement  que 
Néron  ( ce  monftre  de  l’Empire  Romain  que  les 
Démons  auoient  fufcité  pour  s'oppolèr  à la  gloire 
naiflante  du  Sauueur,  & que  les  premiers  Chré- 
tiens tenoicnt  alors  pour  l’Antechrift  } fit  compa- 
roiftre  l’Apoftre  deuant  Gfn  Tribunal , & qu’il  luy 
fit  la  même  interrogation  que  le  Sauueur  luy  fait 
dans  l’Euangile , qu’eft-ce  que  tu  dis  de  I £ s v s ? 
mais  auec  vue  intention  bien  differente  -,  le  Sau- 
ueur luy  fait  cette  demande  pour  receuoir  vn  té- 
„ moignage  de  fa  voix  ; & le  tyran  pourempefeher 
k fadepofition  par  la  crainre  des  fupplices.  Belle 
remarque  de  Tertullien  fur  la  différence  des 
queftions  qu’on  donnoit  aux  Chreftiens,&  de 
celles  qu’on  employoit  pour  interroger  les  cou- 
pables : On  interroge , dit-  il les  criminels  parla 
violance  des  fupplices  pour  les  obliger  à parler: 
on  interroge  les  Chreftiens  pour  les  obliger  à le 
taire  : on  veut  que  ceux  là  confeffent  la  vérité,  8c 
que  ceux-cy  la  nient.  Mais  c’eft  en  vain  que  le, 
tyran  met  en  prilon  cét  Apoftre  , qu’il  déployé  la 
pompe  de  lès  cruaurez  à fes  yeux  , qu’il  prefente 
des  gibets  & des  roues  ; la  mefme  foy  8c  le  mef- 
me  couraqe  qui  répond  au  Sauueur  qu’il  cft  Fils 
de  Dieu  , répond  de  mefme  aux  interrogations 
du  tyran  : Oüy  , dit* il , ie  ïbuftiensladiuinité  de 
mon  Maiftre  jufqtics  fur  les  efehaffaux  * & fi  ce 
n’eft  pas  aflèz  de  ma  voix  , ie  donne  mon  fang  8c 
ma  vie.  Vne  importante  occafion  montra  plus 
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expreffement  la  caufe  de  Ton  martyre  , & fit  voir 
à tout  le  monde  qu'il  cftoit  preft  de  mourir  pour 
la  diuinité  de  1 e s v s.  Simon  le  Magicien  vouloir 
rauir  à 1 e s v s fa  diuinité  pour  s'en  attribuer  la 
gloire  : Afin  d'établir  cette  ambitieufe  propoil- 
tion  , il  promet  3 Néron  de  voler  au  Ciel  aux 
yeux  de  tout  le  peuple  : Ses  charmes  aupient  quel- 
que pouuoir  > & déjà  les  Démons  commençoient 
à le  foûleuer  en  l'air  j mais  la  priere  de  S.  Pierre 
fut  plus  paillante  que  les  charmes  du  Magicien  > 
elle  monta  plùtoft  que  luy  dans  le  Ciel  , commç 
dit  S.  Auguftin,  & en  fit  dcfcenijré  vn  coup  de 
foudre  qui  précipita  cét  infoIent,qui  mourut 
bien  tôt  apres  de  cette  honteufe  cheute  : La  cheu- 
te  & la  mort  de  cét  importent  hafta  la  mort  de 
l'Apoftre  j mais  l’vne  & l’autre  prouua  la  diuinité 
du  Sauueur  , quoy  que  d'vne  differente  maniéré  -, 
la  mort  du  Magicien  , parce  qu'elle  paroît  aux 
yeux  de  tout  le  monde  comme  vn  exemple  de  la 
Iuftice  de  Dieu  ; la  mort  de  l’Apoftre, parce  qu  el- 
le fut  le  témoin  & le  martyre  de  la  vérité. 

a.  Et  ce  témoignage  fanglant  fut  d'autant  plus 
auantageux  à la  gloire  de  Iesvs  , cjue  le  lieu  même 
pù  il  verfa  fon  fang  contribua  à ce  fuffrage  ; ôc 
comm<  parle  S.  Auguftin  , Eji  Roma  promerito  y 
La  ville  de  Rome  où  il  meurt  augmente  par  la  cir- 
çonftance  du  lieu  la  grandeur  de  fon  mérité  j cette 
Prouidence  de  Dieu3  qui  comme  dit  lob , marque 
aux  eftoilles  la  route  qu’elles  doiuent  tenir,  & les 
endroits  du  Ciel  où  elles  fe  doiuent  coucher  &C 
leuer  pour  le  bien  du  monde  , conduiras.  Pierre 
dans  cette  Ville  capitale  du  monde  , pour  y moti- 
fir  pour  y rendre  le  témoignage  de  fon  fang> 
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plus  efficace  à fa  gloire  par  le  theatre  où  il  meurt; 
Les  Peres  en  donnent  deux  belles  raifons  ; S.  Au- 
guitin  dit  qu'il  Faloit  que  S.  Pierre  ,qui  eftoit  le 
Chef  de  l’Eglife  & de  la  Religion  , mouruft  dans, 
cette  Ville , qui  eftoit  non  feulement  la  Capitale 
du  monde  , mais  le  Thrône  de  l’idolâtrie  & de  la 
fuperftition.  Rome  receüoit  en  foy  tonte  l'idola- 
trie  du  mande,comme  la  teflc  reçoit  tous  les  fens; 
apres  auoir  vaincu  toutes  les  autres  Nations , elle 
auoit  pris  toutes  leurs  Idoles  & tous  leurs  cri- 
mes & c’eftoit  proprement  en  ce  lieu  que  les  Dé- 
mons triomphoient  auec  violence  comme  dans  lé 
/îege  de  leur  Empire.  Il  fatit  donc  que  Pierre  qui 
vient  renuerfer  l’empire  des  faux  Dieux  , pour 
eftablir  la  foy  du  vray  Dieu  , aille  attaquer  les 
Démons  dans  la  plus  auantageufe  de  leurs  pla- 
ces j U faut  qu’il  annonce  la  diuinitédu  Sauueur 
èn  ce  lieu  , où  tous  les  faux  Dieux  la  combattent, 
& qu’il  verfe  fon  fang  à la  vue  des  Temples  & des 
Autels  pour  dire  aux  Démons  qu’ils  quittent  ces 
Autels  , & qu’ils  Portent  de  ces  Temples  , parce 
que  Iesvs  cft  vray  Dieu  , à qui  toutes  les  créatu- 
res obeïlfent  :T«  es  Chnjlus  filius  Dei  viui.U autre 
raifon  de  cette  circonftance  du  Lieu , eft  ceüe  què 
rapporte  S . Leon  , & qu’il  prend  excellemment 
de  l’importance  & dei’eftenduë  de  ces  témoigna-; 
ges:ll  faloit  dit- il,  porter  la  créance  deladiuinité 
du  Sauueur  dans  toutes  les  parties  du  monde  ,& 
faire  palTer  le  témoignage  de  S.  P'ierreà  toutes  les 
tarions  : quel  moyen  plus  propre  pour  celai  que 
de  le  faire  mourir  dans  Romejc'eft  la  Capitale  du 
inonde , elle  a commerce  auec  toutes  les  Nations? 
il  faut  donc  eftablir  là  le  fiege  de  laReligionjde  là 
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elle  s’étendra  Air  toutes  les  Prouinces  qui  en  dé- 
pendent , comme  les  influences  du  Chef  s’éten- 
dent fur  tous  les  membres  ; ce  fera  de  l’éminence 
du  Capitole  que  le  fang  de  S.  Pierre  coulera  auec 
la  Foy  dans  tout  l'Vniuejs  ; & fa  voix  qui  retenue 
dans  ce  rocher  fera  des  échos  par  tout  le  monde, 
qui  diront  les  mêmes  paroles,  Tu  es  Chrifius  filins 
Dei  viui, 

$.  Mais  enfin  le  genre  même  de  fon  fupplice- 
contribue  à la  gloire  de  fa  more , & à l’efficacité 
de  fon  témoignage,  & nous  pouuons  dire  de  la 
Croix  de  S.  Pierre  , ce  que  les  Peres  ont  dit  de  la 
Croix  de  lESVS,que  la  Prouidence  de  Dieu  a ren- 
verfé  les  defleins  de  fes  luges  & de  fes  bourreaux, 
qu’il  a tourné  à fa  gloire  ce  qu’ils  aûoient  pré- 
paré à fa  confufion.  Néron  ordonna  de  tous  les 
genres  de  flipplices  celuydc  la  Croix,  pour  rendre 
fa  mort  plus  infâme.  Tu  te  trompe  tyran  , il  en 
fera  plus  glorieux  , il  retirera  cét  auantage  de  ta 
cruauté  qu’il  mourra  comme  fon  Maiftre  yêc  nous 
luy  dirons  auec  S.  Chryfoftome  , Gaudet  o Petre , 
eut  datum  efi , vt  jigno  erucù  fiuereris.  Triom- 
phez^rand  Apotre,triomphezpuifque  vous  auez 
ce  priuilege  de  mourir  furvne  Croix,  joüiffez- en 
comme  d’vne  riche  pofTeffion.Le  tyran  veut  qu’il 
foit  pendu  en  vne  Croix,  pour  faire  voir  à tout  le 
monde  qu’il  meurt  pour  vn  crucifié.Tu  te  trompes 
tyrans  encore  vn  coup , ta  cruauté  luy  eft  auanra- 
geufê , l’intention  de  ta  rage  fauorife  celle  de  fon 
amour.  C’cft  le  fouhait  de  ceux  qui  meurent  pour 
leurs  amis , que  tout  le  monde  fçachc  la  caufe 
de  leur  mort  : C’eftoit  le  fouhait  des  Martyrs  de 
faire  voir  qu’ils  mouroient  pour  l’Euangilc.  Saint  J 
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Pierre  defîre  de  Faire  connoître  à tout  le  mondé 
qu'il  meurt  pour  fouftenir  la  diuinité  de  Iesvs  en 
Croix  i II  ne  pouuoit  rendre  plus  vifible  cette  ap- 
plication , quVn  mourant  luy  - mefme  fur  vné 
Croix.  Mais  il  ne  fut  pas  attaché  à la  Croix  d'vne 
façon  ordinaire  , on  renuei fa  l'ordre  de  ce  fuppli- 
cc , il  fut  mis  les  pieds  en  haut  & la  tefte  en  bas*  x 
Saint  Ambroifedit  que  ce  fut  par  humilité  pour 
mettre  quelque  difftrence  entre  la  mort  du  fer-  i 
viteur  & celle  du  Maiftre.  Et  S.  Chryfoftome  die 
que  ce  fut  pour  montrer  qu'il  alloit  au  Ciel  par  le 
moyen  de  la  Croix  ;il  tourne  les  pieds  de  ce  coftc- 
là  pour  commencer  fon  voyage.  Saint  Maxime 
fait  vne  belle  reflexion  fur  le  courage  de  cét  Apô- 
tre , Il  faut , dit-  il  , qu'il  meure  auec  vne  grandé 
fermeté  , d'cfprir  , puifqu’il  eut  l'aflcurance  dé 
preferire  luy  - même  l'ordre  de  fa  mort  dans  vn 
genre  de  tourment  qui  de  luy  même  eft  effroya- 
ble. Difons  qu'il  choi fît  cette  pofture  pour  auoir 
la  commodité  de  voir  le  Ciel  en  moiirant.C'étoic 
l'incommodité  de  ceux  qui  eftoient  crucifiez  dé 
ne  poutloir  pas  tourner  la  tefte  du  cofté  du  Ciel; 
mais  S.  Pierre  meurt  la  tefte  en  bas  pour  voir  cét 
objet  à fa  mort  j pour  y aller  chercher  de  la  con- 
folatiôn  par  la  veuë  de  ceseftoilles  j & pourvoit 
le  lieu  où  eftlEsvs, l'objet  de  fon  amour  & le  mo- 
tif de  fon  courage:  afin  de  luy  pouuoit  dire  à fa 
mort , ce  qui'l  luy  anoit  dit  pendant  fa  vie  , Th  es 
Ch'ijlus  filins  Oei  vins.  le  veux  que  la  derniere 
parole  de  ma  bouche  , le  dernier  regard  de  mes 
yeux  ,1a  derniere  goutte  de  mon  fang,&  le  derniec 
fbupir  de  ma  vie  vous  dife  , Vous  eftes  Christ* 
le  Fils  de  Dieu  viuant. 
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Conclu  fi  on.  Voila  les  témoignages  que  S.  Pierre  a rendus  à 

la  divinité  du  Sauveur»  voila  les  trois  depofitions 
qu’il  a données  de  fa  voix,  de  fcs  larmes  &c  de  fon 
• (ang  j il  refte  qu’à  ces  trois  témoignages  de  l’A- 
poftre , nous  en  adjoûtions  vn  quatrième  pour 
acheuer  fon  zele  & fon  Apoftolat  ; & c’eft  le  té- 
moignage denos  vies  , la  faintetç  de  nos  aétions 
, & de  nos  exemples.  1.  Nous  le  deuons  i 2.  Nous 

le  potuions.  . 

1.  Nous  le  deuons  puifque  nous  (orames mem- 
bres de  I e sv  s-C  h R 1 s t , nefommes-nous  pas 
obligez  de  coopérer  à fa  gloire  , & de  rendre  ce 
témoignage  à fa  diuinité  ? Car  puifque  nous  fom- 
mes  membres  d’vne  même  Eglife,ne  deuons- 
nous  pas  faire  en  forte  mutuellement  les  vns  & 
les  autres, que  la  gloire  de  1 e s v s-C  hrist  (oit 
augmentée  ? De  plus  , nous  fortunes  en  quelque 
fajjon  membres  de  S.  Pierre , puifqu’ii  eft  noftre 
Chef,  ne  deuons- nous  donc  pas  participer  à fon 
efprit , & imiter  fon  courage  ? & comme  ce  Chef 
a employé  fa  voix  , fes  larmes  & Ion  fâng  pour  ' 
publier  la  diuinité  de  Iesvs  , ne  deuons-nous  pas 
faire  connoître  par  les  a&ions  de  noftre  vie  l’e- 
ftiraeque  nous  en  faiions,  & luy  dire  comme céc 
Apoftre  ; Tu  es  Chriftus  filius  Dei  viui. 

2.  Enfin  nous  le  pouuons , puifque  la  vie  d’vn 
bon  Chrétien  eft;  vn  témoignage  perpétuel  & pu- 
blic de  la  diuinité  du  Sauueur  * 1 . parce  que  nous 
montrons  par  nos  aétions  que  noftre  foy  eft  véri- 
table : z.  parce  que  nous  montrons  l’eftime  que 
nous  faifons  du  Sauueur  , puifque  pour  l’amour 
de  luy  nous  renonçons  à nos  payions  & à nos 
vices  pour  fuiure  les  loix  & les  maximes  de  (ou 
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Euangile  : 3 . parce  que  nous  montrons  la  puif- 
fance  de  la  grâce  : Ha  1 dit  Saint  Chryfoftome , la 
vie  des  anciens  Chreftiens  eftoit  plus  puilTame 
pour  conuertir  les  Payens,que  les  prédications  & • • 

les  miracles  : Ils  difoient  en  eux  - mêmes  : Il  faut 
que  le  Dieu  des  Chreftiens  foie  véritable , puif- 
que  ceux  qui  l’adorent  font  ifi  gens  de  bien.  Et 
; qui  doute  que  la  vie  des  bons  Chreftiens  dans 
l’Eglife  ne  face  vne  femblable  impreffion  fur  les 
Heretiques  pour  les  conuertir  à la  Foy , & fur  les 
libertins  pour  les  confondre  & pour  les  alfujettir 

à I E S VS  ? 

Mais  fou  jffrez  que  je  vous  demande  fi  qpus  don- 
nons à 1 e sv  s ce  témoignage  qu’il  demande  , 8c 
qu’apres  avoir  veu  ce  que  S.  Pierre  a dit  par  ces 
trois  differentes  voix  , je  vous  demande  fi  vous  le 
déclarez  par  voftre  vie  ? Vos  autem  quem  me  ejfe  Matth.i*. 
dicitü  ? Vous  qui  faites  profeffion  de  pieté , vous 
qui  fréquentez  les  Sacreroeps , vous  qui  eftes  ve- 
nus honorer  la  fefte  de  S.  Pierre,  Vosautem  qutm 
me  ejfe  dicitis  ? Qu,e  dites- vous  de  moy  ? fi  j’inter- 
roge voftre  foy  & voftre  profeffion , vous  me  ré- 
pondrez en  Apoftres  , Tu  es  Chrifius  filins  Dei 
vint  . le  croy  que  Iesvs  eft  le  Fils  de  Dieu  viuanr, 
je  fuis  preft  de  mourir  pour  cette  vérité.  Mais  fi 
j’interroge  vos  a&ions, voftre  vie, 6c  voftre  cœur, 
vous  autres  qui  vous  lai  fTez  emporter  à l’ambition 
Sc  aux  autres  pallions, que  dites-vous  de  I e s v sî 
Ver  bis  confit jentur  fenojfe  Deurn  ^faElis  autem  ne-  Ad  rit.  i. 
gant.  De  paroles  ilsconfeifentvn  Dieu, mais  ils  le 
nient  par  leurs  œuures.  Ex  contrariis  , diuerfifijue  Hier,  lib.z, 
raturis  vnum  monflrum  , nounmque  befliam  diceresz 
ejfe  compattam  , dit  S.  Ierôme  : Qu’eft-ce  qu’va 
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Chreftien  qui  11e  vit  pas  conformément  à fa  foy? 
C’eft  vn  monftre  compofé  de  dioerfes  natures  , il 
croit  comme  vn  C hreftien , il  vit  comme  vn  ido- 
lâtre , c’eft  vne  contradiction, c’eft  vn  monftre  ; il 
a vne  telle  d'Ange  & vn  cœur  de  Démon  : C’eft 
vne  contradiction  , c’eft  vn  monftre  > fon  cfpric 
& fa  parole  dilent,  Th  es  Chrifius. Vous  elles  mon 
Dieu  , mais  fes  pallions  & fes  aCtions  démentent 
cette  profeflion  , & difent , lu  non  es  Chrifius  : il 
paroît  bien  que  ce  n’eft  pas  ton  Dieu  , puifque  tu 
le  méprife,  & que  tu  en  fais  li  peu  dallât. 

Mais  qu’arriue-  t’il  de  cette  monftrueulè  allian- 
ce ? deu^inconueniens  dangereux, l’vn  au  dehors, 
& l’autre  au  dedans  de  nous  memes.  Au  dehors} 
c’eft  que  la  vie  d’vn  mauuais  Chreflien  eft  vn 
faux  témoignage  perpétuel  contre  la  diuinité  de 
I e s v s,&  contre  la  vérité  de  l’Euangile,/»  nobüi 
dit  Saluien  Euefque  de  Marfeill e,patitur  Chrifius >> 
opprobrium  in  nobis  patitur  lex  ChrifiUna  male - 
diiïum  } Nous  fournies  l’opprobre  de  la  diuinité 
de  I e s v s,&  le  fcandale  du  Chriftianifme.  C’eft 
pourquoy  les  Heretiques  tirent  occafion  de  nos 
vices  de  dire  que  noftre  Religion  n'eft  pas  bonne, 
puifque  ceux  qui  en  font  profeflion , meinent 
vne  vie  fi  contraire  à l’Euangile  , & les  liber- 
tins prennent  de  là  vn  pretexte  pour  fe  confirmer 
dans  leurs  pechez  : mal  -.heureux  nous  fommes 
caufe  de  ce  mal- heur.  Qu’arriue* t’il  au  dedans  de 
nous  ? C’eft  que  fi  n<?ftre  vie  eft  fi  contraire  à 
noftre  foy , nous  nous  mettons  en  danger  d’affoi- 
blir  ou  de  perdre  cette  foy  même.  Deux  contrai- 
res ne  peuuent  pas  long  temps  fubfiftcr  dans  vn 
même  fujet  ,il  faut  que  l’vn  détruife  l’autre  j il 
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eft  impoffible  de  croire  long- temps  auec  vue  foy 
viue  & ferme  en  Iesvs,&  cependant  conferucr  les 
mouuemens  de  nos  pallions  que  noftre  foy  con- 
damne : Il  faut  ou  que  noftre  foy  détruite  nos 
pallions  , ou  que  nos  pallions  détruifent  noftre 
foy  , fi  nous  ne  confentons  pas  à cette  première 
viéloire  , n’eft-il  pas  éuident  que  nous  ferons  les 
fujets  de  la  fécondé  , & de  là  vient  que  dans  les 
mauuaifes  confcienceslafoy  commence  peu  à peu 
languir  , & par  apres  elle  acheue  de  fe  perdre. 
C’a, N.  aujourd’huy  pour  célébrer  la  fefte  de  S. 
Pierre,  & pour  honorer  fa  confelfion , il  faut  que 
nous  rendions  deux  témoignages  de  nôtre  foyrl’vn 
au  dedans , & l’autre  au  dehors  de  nous  mêmes  x 
Au  dedans  renouuellons  les  fentimens  de  noftre 
foy,&  participons  à i’efprit  de  S.  Pierre  : Difons 
de  coeur  ,T«  es  Chrijius  filius  Dei  v 'tui  : Mon  Dieu, 
je  croy  que  vous  eft  es  mon  Dieu,&  je  tire  cet  a ôe 
de  ma  creance  de  vos  Martyrs  & de  vos  Apôtres. 
Et  au  dehors  failons  vne  profelfion  publique  delà 
pureté  de  cette  foy,&  de  la  fainteté  de  l’Euangile: 
Difons  à Dieu  , aux  hommes  & aux  Anges  que 
nous  fommes  àlEsvs  : Qui  me  confejfns  fucrit  co - 
ram  homtnibus , confitebor  & ego  eum  cor<*m  Pâ- 
tre meo.  Ah  ! mes  enfans,  dit  le  Sauueur , ne  rou- 
giftèzpas  de  confelTer  mon  nom  , & de  rendre 
témoignage  à ma  gloire  ; je  vous  confefleray  de- 
vant Dieu , fi  vous  me  confqflcz  deuant  les  hom- 
mes ; par  le  témoignage  de  Vos  voix  , par  lequel 
vous  m’aurez  déclaré  Fils  de  Dieu, je  vous  rendray 
au  jour  du  logement  le  témoignage  de  la  miennet 
& je  vous  diray , Venez  les  bien  aimez  de  mon 
Pere.  Pour  le  témoignage  de  vos  larmes , je  vous 
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donneray  en  ce  meme  jour  vn  témoignage  de 
bonté  & de  confolation  : Et  pour  le  témoignage 
de  voftre  fang  je  vous  donneray  l'immortalité  de 
la  vie  , Chre (tiens , confiderez  la  grandeur  de  Tes 
promeiTes , Ci  vous  profefTcz  fa  Diuinité  par  ces 
témoignages  & par  la  fainteté  de  voftre  vie , vous 
aurez  pour  recompenfe  la  gloire  éternelle  qu'il 
vous  promet , & que  je  vous  fouhaite , au  nom  du 
Pere , &c< 
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' DE  SAINT 

P A V L- 

Gracia  Dei  in  me  vacua  non  fuit, 
£i . Cor . 1 5 . 

La  grâce  de  Dieu  n‘u  pus  efié  vtpde  en  moy.  Dans 

la  x.aux  Corinth.chap.ij,  , 

/ * • 

E ne  fçaurois  mieux  fatisfaire  à la  gloi- 
re de  Saint  Paul  s ny  à la  deuotion  de 
cette  aflèmblée  , que  fi  je  fais  voir 
dans  ce  difcours  la  plénitude  de  la  grâ- 
ce de  ce'c  ApoÛre  : puifque  je  tire  de  ce  dellèin 
trois  auantages  confiderables  : i.  le  prefehe  Saint 
Paul  par  Saint  Paul  même,  puifqrte  je  ne  fa’is  que 
fîiinrel’idée  des  louanges  qu’il  le  donne  s & que 
je  les  établis  par  fon  Euangile  & par  le  tableau 
qu’il  fait  de  l’hiftoirc  de  fa  vie.  a.  le  prefehe  Saint 
Paul  félon  l’efprit  de  Saint  Paul , puifque  fon  ef- 
prit  aeflé  de  glorifier  la  grâce  delESvs,&quefai- 
fant  le  Panégyrique  de  Saint  Paul,je  fais  le  Pané- 
gyrique de  la  grâce,  $ . le  prefehe  enfin  Saint  Paul 
conformement  au  zele  de  Saint  Paul5puifque  tout 
mou  qu’il  eft  , il  trauaiile  au  faluc  des  hommes,ôc 
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^ju’il  annonce  vne  partie  de  ce  qu’il  prefchoit, 
quand  par  les  exemples  de  fa  fidelité  il  nous  a 
montré  les  obligations  de  la  noftre.  Mais  parce 
que  je  crouue  en  luy  deux  principes  de  grâce,  l’vn 
qui  vient  purement  de  la  libéralité  de  Dieu,&  l’au- 
tre qui  confiée  dans  la  coopération  de  cét  Apô- 
tre , qui  eft  comme  vne  fuite  de  cette  première 
grâce , & qui  a quelque  mélange  de  fa  liberté  j je 
/momrcray  que  cét  Apoftre  a remply  parfaite- 
ment tomes  les  différences  de  ces  deux  grâces. 
Nous  auons  befoin  de  la  grâce  du  S.  Efprit  pour 
parler  de  celle  qu'il  a faite  à cét  Apoftre  , deman- 
dons la  luy  par  l’interceflion  de  Marie  que  l’An- 
ge a falüée  comme  pleine  de  grâce  , en  luy  difWt,  ^ 
Ane  Jliaria, 

LA  gloire  des  Saint  confifte  à correfpondre 
fidellement  à la  grâce , & à remplir  parfaite- 
ment les  deffeins qu’elle  a fur  eux  , & les  impref- 
fions  qu’elle  leurs  donne  : Vt  impleamini  in  omném 
plenitudinem  Dei.A fin  que  répondant  à la  plénitu- 
de de  Dieu  vous  en  foyez  remplis  vous  mefmes:, 

La  raifon  fe  doit  prendre  des  deux  notions  de  la 
grâce  que  lui  donnét  lesTheologiensjLa  premiè- 
re , & qui  femblc  très- importante  pour  éclaircir 
toutes  les  difficultez  de  cemyftere  , fe  prend  pour 
la1  volonté  anteccdente  de  Dieu , & pour  le  deffein 
de  noftre  predeftination  , qui  eft  la  première  gra- 
ce  ; parce  que  comme  elle  eft  la  mefure  de  noftre 
perfection  , nousfommes  d’autant  plus  grands  & 
plus  parfaits  en  nous  mefmes  que  nous  nous  ap- 
prochons dauantage  de  l’idée  qu’elle  a formée  de 
nous  j comme  la  perfection  de  l’ouurage  confifte. 
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dans  la  conformité  qu'il  a auec  le  deflein  <k  l’idée 
de  l'ouurier.  î.  La  grâce  fe  prend  communément 
pour  le  bien  fait  de  vocation  , & pour  les  lumie- 
tes  & les  imprc  (fions  que  Dieu  nous  enuoye , qui 
font  les  fécondés  grâces, & comme  les  infttumens 

w 

& les  moyens  de  cette  première.  C’eft  donc  la 
gloire  de  l’homme  d’obéir  à ces  voix  fecrettes  de 
Dieu , &c  de  les  rendre  toutes  efficaces  à fa  gran- 
deur , comme  la  pcrfe&ion  du  monde  femble  con- 
fifter  au  dire  de  Platon  , en  ce  qu’il  eft  l’écho  de 
Dieu,&  qu’il  obéit  à toutes  les  voix  qu’il  pronon- 
ce dans  la  nature,par  lesquelles  il  fait  refpeéter  (es 
commandemens  non  feulement  aux  Cieux  & aux 
Eftoiles , mais  jufqu’au  fond  des  abîmes  & aux 
plus  fecrettes  parties  de  l’Vniuers.  Ah  ! de  même 
c’eft  le  caraétered’vn  Saint  d’eftre  l’écho  de  la  grâ- 
ce , de  répondre  à tous  fes  mouuemens  , d’obeïr  à 
toutes  fes  paroles,  de  la  faire refpe&er  non  feule- 
ment à fon  efprit,qui  eft  comme  le  Ciel  de  ce 
monde  fpirituel, mais  julqu’aux  abîmes  de  fespaf-  . 
fions  , & à toutes  les  parties  deluy-même.  Spiri-  . 
tus  Domini  repleuit  or  hem  terrarurn  , & hoc  quoi 
continct  omnia  , feiemiam  habet  voeu . Il  faut  vne 
fcience  vniuerfelle  de  voix  ,qui  répondent  à celle 
delà  grâce.  Mais  fi  jarnais  il  y a eu  Saint , qui  ait 
pu  eftre  appellé  l'écho  & la  reflexion  viuante  de 
la  grâce  , qui  ait  obey  à toutes  fes  voix  , & qui  ait 
correfpondu  parfaitement  à tous  fes  oracles,  n’eft- 
cepas  ce  grand  Apoftre  ? le  n’examine  pas  icy  la 
plénitude  de  la  grâce  de  fon  Apoftqlat  en  jlle- 
meme  , & comme  fortie  des  mains  de  Dieu  , je 
la  regarde  comme  agi  (Tante  dans  faint  Paul  ,3e 
je  dis  apres  luy  qu’elle  n’a  rien  eu  de  vuide , ÔC 
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1 que  pat  la  fidelité  de  fa  coopération  il  en  a remply 
toute  fon  eftenduë  : Gmtia  Dei  in  rne  vacua  non 
fuit.  Mais  comme  la  gtace  a fait  trois  imprefïïons 
fur  les  Apoftres  , pour  les  faire  vouloir , pour  les 
faire  operer  , pour  les  faire  fouffrir  pour  la  gloi- 
re de  1 e s v s , & pour  le  faiut  des  hommes  ; cfefl: 
auflî  en  trois  façons  que  les  Apoftres  ont  pu  cor- 
rtfpondre  à cette  grâce  , par  leurs  defirs  , par 
« leurs  avions  , 8c  par  leurs  fouffrances.  Faifons 
voir  que  Paint  Paul  a fécondé  toute  Peftenduë  de 
la  grâce  de  fon  miniftere  par  trois  differentes  im- 
menfitez  : 1,  Par  Pimmenfité  de  fes  defirs  : z.Par 
Diuîfion  Pimmenfité  de  fes  a&ions  : 5.  Pat  Pimmenfité  de 
difcours.  . pCj  foujfrances  j & quJainfi  il  a remply  parfaite- 
ment toutes  les  différences  de  fon  élection  , & 
tous  les  de  (feins  de  la  grâce.  C'eft  tout  ce  que 
je  vous  feray  voir  dans  les  trois  parties  de  ce 
Difcours. 

|.  Point.  Ne  vous  eftonncz  pas  fi  je  mets  la  grandeur  de 
cét  Apoftre  dans  Pimmenfité  de  fes  defirs  j II  n'eft 
rien  à la  vérité  de  plus  commun  ny  de  plus  impuif 
fant  que  lesdefirs  deshommes  ; mais  il  n'eft  rien 
de  plus  précieux  ny  de  plus  confiderable  dettanc 
Dieu  que  les  defirs  des  Saints  , & les  fouhaits 
qu'ils  font  pour  fa  gloire  : Soit  parce  que  ces  pre- 
miers mouuemens  de  noftre  volonté  marquent  la 
difpofition  où  elle  eft  , & l'inclination  qu’elle  a 
— pour  Dieu  : Soit  parce  que  les  defirs  font  les  prin- 

cipes des  bonnes  a&ions  , & qu'ils  appliquent  ef- 
feéHuement  toutes  les  autres  puilfances:  Soit  en- 
fin parce  qué  ce  font  comme  des  faillies  du  coeur 
qui  femble  fc  vouloir  détacher  de  foy-mefme 
pour  aller  au  deuant  des  objets,  & par  vne  impa- 
tiente 
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teinte  ardeur  auâcer  îcs  occafions  de  feruir  Dieu. 

C’ell  aulfi  fur  cette  partie  de  noftre  cœur  que  fe 
font  les  premières  impreffions  de  la  grâce, qui  for- 
ment pour  ainfi  parler  cescômencemens  de  volo- 
té:Cc  font, dit  S. Bernard, corne  des  fleurs  naturel- 
les qui  paroilïent  à la  naiffance  de  l’aurore.  Flores  Bernard. 
apparent  in  terra  noftra  : Dans  quelque  temps  c es 
defîrs  produiront  les  fruits  des  bonnes  œuures. 

Toute  la  vie  des  Chreftiens  comme  remarque  S. 
Auguftin,cft  vn  continuel  deCir.Tota  vita  Chriftia-  Auguft. 
ni  fanüum  defiderium  eft.  Iesvs  même  qui  fçauoit 
parfaitement  l’art  de  fe  feruir  de  fon  cœur  pour  fe 
rendre  agréable  à fon  Pere,  a commencé  l’ouura- 
ge  de  noftre  Rédemption  par  fes  defirs  ; ils  ont 
fait  vne  grande  partie  de  fa  vie  & de  Ion  office, 

& nous  fommes  redeuables  à fon  amour  non  feu- 
lement de  ce  qu’il  a fait , mais  encore  de  ce  qu’il 
a déliré  de  faire  ; nous  luv  fommes  obligez  de  ce 
• qu'il  a comme  anticipé  fa  mort  en  la  fouhaitant, 

& que  n’ayant  enduré  la  Croix  effeékiuemenc 
qu’vne  fois  , il  en  a fenty  les  rigueurs  à tous  les 
momens  de  fa  vie  par  l’aéfciuité  de  fes  délits  : 

Defiderio  defideraui  hoc  pafeha  manducare  vot?ifl  Matth.itf 
curn , diloit-il  à fes  Apoftres.  Que  fi  jamais  il  y a 
eu  vn  cœur  qui  ait  répondu  fidellement  à ces  itu- 
preflîons  de  la  grâce  , & qui  par  l’q/tenduc  de 
les  defirs  ait  reinply  en  ce  point  la  plénitude 
de  fes  lumières  , & de  fes  mouuemens  , c’elt 
fans  doute  le  cœur  de  faint  Paul  que  nous  pou- 
vons  comparer  à vn  miroir  qui.  exprime  par- 
faitement tous  les  mouuemens  de  l’objet  qu’on 
luy  prefente.  Tout  le  monde  admire  ce  grand 
Apoftre  qu;md  il  conuertît  les  Nations  , quand  il 
Faneg.  Tom.  II.  V 


O'  • 

306  . Panégyrique  . * .. 

porte  le  nom  du  Sauueur  dehant  le  Tribunal  des 
luges  & à la  faite  des  Rois  : Mais  il  y a quelque 
çhofe  de  plus  admirable  en  faint  Paul,c'eft  je 
cœur  de  laine  Paul  même  ; Cét  homme  caché 
du  cœur  dont  parle  S.  Pierre  , AbfconAitus  cor  du 

I.Petr.j.  homo-y  c'eft  ce  faint  Paul  au  dedans  qui  ne  pa- 
roît  qu'aux  yeux  de  Dieu  : c'eft  cét  Apoftolat  fe- 
cret  & inuifible  qui  fe  paflfe  dans  les  defirsd’vne 
vie  intérieure  & cachée  : le  fouhaitterois  auec 
S.Chryfo,ftome  de  voir  i'ame  de  cét  Apollre  tou- 
te brillante  de  fes  feux  , pour  voir  comme  qùoy 
par  la  grandeur  de  fon  zcle  & par  j'immenfité  de 
fes  defirs  il  participe  en  quelque  façon  àl'immen- 
fité  de  Dieu  même.  lob  donne  à l'immenfité  de 

Ipb.ti.  Dieu  trois  dimenfions  differentes  , Excelftor  cœlo 
t fi  y & qui  A faciès  ? profundior  inferno , & vnde  co~ 
grtofees  ? longior  terra  rnerfura  ei»s,  & latior  mari; 
Premièrement  il  eft  plus  éleué  que  les  Cieux  j fe- 
condement  il  eft  plus  profond  que  les  enfers,troi- 
fîémement  il  eft  plus  large  & plus  étendu  que  la 
mer  & la  terre.  Mais  les  mêmes  dimenfions que 
ce  Prophète  donne  à l'eftre  de  Dieu.nous  les  pou  - 
vous  donner  à la  grâce,  i. Elle  a fes  eflcuations:z. 
file  a fes  profondeurs: $.  Elle  a fes  largeurs  &fes 
çftenduës  >&  quand  elle  trouue  vn  cœur  fidele  à 
fes  imprefllons  , cllcfaitdans  fes  dclïrs  vne  efpece 
d'itnroenfitê. 

. - i.  Voyez  vn  peu  le  cœur  de  faiut  Paul  , Sc  ju.fi- 

qu’où  il  eftend  les  defirs  qu’il  forme  pour  la  gloire 
de  Dieu  & pour  le  falut  des  hommes  : Excelfior 
çœlo.  Il  eft  plus  éleué  que  le  Ciel  , je  ne  dis  pas 
feulement  parce  qu'ayant  efté  éleué  jufqu'au 
; Iioifiémc  Ciel,ij  nous  a(Turc  par  spfes  que 
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conuerfation  ordinaire  eft  dans  IesCieux,  8c  qu’il 
enuoye  Tes  penfées  & Tes  defirs  au  de  la  des 
Aftres  : La  grâce  luy  leruira  en  cette  occafion 
comme  d’vn  chariot  de  feu  pour  le  porter, & l’ex- 
perience  qu'il  auoit  faite  de  la  beauté  de  ce  lieu 
eftoit  comme  vn  flambeau  pour  l’y  reconduire  : 
Conuerfatio  mea  in  coelo  eft.  Mais  fon  zele  eft  éleué 
par  defllis  les  Cieuxjparce  qu’il  fouhaite  auecpaf- 
fion  de  pouuoir  conduire  tous  les  hommes  au 
Ciel  , de  les  voir  vn  iour  éleuez  fur  le  Thrône 
de  la  gloire.F  t c’eft  peut-eftre  pour  cela  que  Dieu 
luy  auoit  fait  cette  faucur  de  l’éleuer  au  Ciel  dans 
fon  rauilfement.  Quelques  Théologiens  ont  crû 
qu’il  vid  comme  en  paflant  l’efiènce  de  Dieu  , 8c 
qu’il  receut  comme  vn  éclair  de  la  lumière  de 
gloire,afin  qu’ayant  vû  la  grandeur  de  ce  bien  qui 
eft  préparé  aux  Saints , il  euft  vn  zele  plus  ardent 
d’y  conduire  tous  les  hommes , 8c  que  l’idée  du 
Paradis  qui  eftoit  reftée  dans  fon  efprit,  fuft  vn 
motif  eternel  à fon  courage  ; comme  ceux  qui 
auoient  efté  enuoyez  pour  connoiftre  8c  pour 
rapporter  les  delices  de  la  terre  promife. 

z.  Mais  ce  coeur  fl  éleué  par  les  priuileges  de 
lès  deflrs  eft  infiniment  abbaifFé  par  fes  dtfirs 
mêmes  : Il  eft  plus  éleué  qne  IesCieux  , mais  il 
eft  plus  profond  que  l’enfer  : Profundior  inferna. 
L’amour  a quelquefois  des  ailles  , maisquelque- 
fois  auffi  il  a vn  poids:  Les  defirs  ont  des  ailles 
pour  s’éleuer  en  haut;  mais  ils  ont  quelquefois 
des  poids  pour  defeendre.  le  pourrois  expliquer 
cette  profondeur  du  cœur  de  l’Apoftre  par  celle 
de  Ion  humilité  , 8c  dite  , qu’il  s’eft  abbaifTé  au 
* delfous  même  de  l’enfer  , quand  dans  l’abbailfe- 
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mens  de  Tes  fentimcns  il  s’elt  déclaré  le  plus  gi  ad 
pecheur  du  monde.  Mais  les  defirs  de  Ion  zele 
defcendrons  plus  basque  ceux  de  fon  humilité» 
ils  feront  plus  profonds  que  l’enfer , pu i (qu’il  fou- 
haitera  en  quelque  façon  d’eftre  dans  l'enfer  mê- 
me, & d’eftre  anatheme  pour  fes  freres  afin  de  les 
Rotn, p.  pouuoir  fauuer  -,  Qptabam  anatherna  ejfe  à-Chrifto 
pro  fratribus  mets.  Tous  les  Interprètes  font  en 
peine  dupliquer  dans  cette  occafion  quels  ont 
efté  les  véritables  fentimés  de  l’Apoftre  : Et  la  dif- 
. heuité  prouient  .de  ce  que  nos  cœurs  ne  font  pas 
capables  de  ces  extraordinarcs  fentimens  : bien 
loin  de  procurer  le  falut  de  nos  freres  aux  dépens 
de  notre  bonheur,  nous  ne  voudrions  pas  feule- 
ment nous  faire  pour  cela  la  moindre  violence  du 
monde  ; Ainfi  nous  ne  pouuons  pas  comprendre 

Î|u’vn  Apoftre  ait  pu  fouhaiter  ce  que  nous  ne 
çauriôs  iamais  faire.  Maisquoy  que  les  vns  ayent 
' dit  qu’il  a fouhaité  feulement  d'eftre  retranché  du 

nombre  des  viuans  , ou  d'eftre  lèparé  de  la  Corn- 
• munion  de  l’Eglife  , j'eftime  auec  S.Chryfoftome 
que  par  vn  trâfport  de  zele  & de  chÿiité,il  a fou- 
haité d’eftre  priuç  de  la  vifion  de  Dieu,&  de  fouf- 
frir  la  peine  du  dam  , que  les  damnez  fouffrcnc 
dans  l’çnfer , mais  fous  deux  conditions  tacites, 
i .Pourueu  que  ce  fut  fans  ofFefcr  Dieu  & fans  en- 
* t courir  fa  difgrace  , & qu’ai n fi  l’Enfer  à fon  égard 
perdift  le  nom  de  peine,  a.  Pourueu  que  par  ce 
moyen  il  euft  pû  fauuer  fes  freres  & denenir  par 
fon  fupplice  la  viéfcime  & l’expiation  de  leurs  pé- 
chez, Que  voulez  vous  dire,  grand  Apoftre,  luy 
demande  S.  Chryfoftome  fur  ce  iujet , où  eft  l’a- 
mpur  que  vous  auez  pour  I e s v s î où  cft  le  défi? 
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que  vous  témoignez  de  le  voir,  & d'eftre  éternel- 
lement vny  auec  luy  } Comment  confentez  voua 
à cette  feparation  qui  va  rompre  vos  liens  & vos 
efperances  ? Voicy  vn  eftrange  combat  de  la  cha- 
rité & de  la  charité  même;  l'vne  demande  lcPa-  ' 
radis  ,&  l'autre  y renonce  ; il  veut  eftre  vny  à 
Iesvs  , parce  qu'il  l'aime  ; & parce  qu'il  a de  l'a-  . 
mour  pour  luy  , il  veut  eftre  feparé  de  luy -mê- 
me. Mais  cette  derniere  reflexion  vi&orieiife  de 
Tes  premiers  (ëntimens  eft  vne  extenflon  d’amour1 
& plus  glorieufe  & plus  grande  ? Plus  gloriculè, 
parce  que  Ton  amour  eft  plus  def-  interefle  & que 
c’eft  aux  dépens  de  Ton  propre  bon- heur  qu'il  dé- 
liré la  gloire  de  Dieu  : Plus  grande,parce  que  c’cft 
pour  le  glorifier  dauantage.  Quand  je  (èray  bien- 
heureux, dit  il, il  n’y  auraqu'vn  cœur  qui  aimera 
mon  Dieu  ; mais  fi  jefauue  mes  freres  , pour  vn 
Paul  qui  fera  priué  de  ce  bien  » il  y en  aura  cent 
mille  qui  l’aimeront  : l'ayme  en  quelque  façon 
mon  Enfer  , parce  qu'il  eftend  le  Paradis  * & que 
lefupplice  d’vn  fcul  fauuera  vn  grand  nombre 
d’ames  , Profanât  or  in  fer  no. 

3.  Mais  enfin  , c'eft  vn  ctfcur  qui  eft  plus  grand 


aux  Philippiens  , & en  leurs  perfonnes  à tous  les 
hommes, vt  cupiamvos  omnesin  vifccr'tbut  Chrijlii  Philipp,  j. 
Il  appelle  Dieu  a témoin , non  feulement  pouraf- 
(êurer  la  vérité  qu’il  va  auancer,  & qui  paroîtroic 
autrement  incroyable  : mais  parce  qu’il  n'y  a que 
Dieu  feul,  qui  eftant  caufe  de  cesdefirsparfa  grâ- 
ce , puifle  répondre  de  leur  grandeur,  Dieu  m'eft 

V iij 


que  la  terre  & que  la  mer.  Longtor  terra  Jatior  rrnu 
, ri  ; puifque  par  l'étendue  de  fes  defi'rs  il  erabrafle 
f tout  le  monde  : Teftü  eft  mihi  De  tu,  dit-il  écriuanc 
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% témoin,  dit- il , comme  je  vous  defire  dans  les  en- 

* traiiles  de  Iesvs.  Il  veut  dire  qu'il  va  prendre  dans 
le  cœur  de  I e s v s ou  il  a conceu  les  hommes  ,1e 
motif  & l'exemple  dé  fes  defirs:  1.  Il  confidere 
tous  les  hommes  dans  les  entrailles  du  Sauueur  : 
v z.ll  les  regarde  comme  fes  enfans  : j.  il  void  Iesvs 
en  leur  perfonne } & comme  c'eft  vn  principe  vni- 
verfel,  vn  motif  general  qui  les  rend  tous  généra- 
lement aimables  , il  les  aime  tous  fous  cette  no- 
tion generale  , & fans  regarder  les  différences 
qui  pcuuent  borner  fa  charité  d’amis  ou  denne- 
' mis,  de  Iuifs  ou  de  Gentils  j il  ne  regarde  que 

Iesvs,  & il  regarde  le  cœur  du  Sauueur  comme 
l’exemple  du  fien.  C’eft  dans  le  cœur  d vn  Dieu 
mourant  où  il  conçoit  les  hommes  comme  fes 
enfans  , & où  il  les  enfanre  par  l’ouuerture  de  fes 
playes  j II  n’y  a pas  de  différence  du  Grec  ny  du 
Barbare  , du  Iuifs,  ny  du  Gentil  fie  fouhaiterois, 
difoit-il , de  les  pouuoir  renfermer  dans  le  cœur 
de  Iesvs,/»  vifeeribus  ChriJU , & donnertla  meme 
étendue  à mes  defirs,  que  mon  Maiftrea  donnée 
à fon  amour.  Ne  pouuons-nous'  pas  dire  auec  S. 
Chryfol.  Chryfiaftome  , que  le  cœur  de  S.  Paul  eft  le  cœur 
de  Iesvs, puis  qu'il  en  imite  l’étenduë  \ Cor  Chrifli 
trat  cor  Pauli  j qu’il  eft  le  cœur  du  monde , puis 
qu’il  le  contient  & qu'il  Pembrafïe  tout  entier  j 
Tôt  tus  orbis  cor.  Mais  nous  pouuons  bien  appli- 
quer^ fe  fujet  vn  beau  mot  que  dit  Caffiodore, 
parlant  de  la  Sphere  d’Archimede,ou  il  auoit  ren- 
CaiÏÏod.  fermé  en  abbregé  tout  le  monde , Parua  machina 
grauida  mundo  : C 'eft  vne  petite  machine  a la  vé- 
rité * mais  qui  eft  pleine  & comme  enceinte  du 
monde,  Qifeft-ce  que  le  coeur  de  S.  Paul  ? Parua 
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tnacbîna  j C'eft  vnc  petite  machine  attirée  par  les 
refTorts  & par  les  mouuemens  de  la  grâce  j mais 
qui  eft  pleine  du  inonde  , qui  porte  vn  monde  en-  .J 

tier  dans  fes  pcnfées,  dans  Tes  deffeins  , & dans  (es 
fouhaits  pour  en  faire  vn  monde  ChreRien , & vn 
monde  qui  glorifie  Iesv  s : Filioli  cjuos  iterum  par- 
turio  : Il  â conçeu  le  monde  furnaturel,il  l'enfante  ad  Galàt.4. 
tous  les  j ">ms  par  f^s  peines  -,  mais  comme  vne 
mere  qui  enfante  , refiemant  des  douleurs  & des 
tranchées  , forme  mille  impatiences  , & mille  de- 
firs  , iufqu'à  ce  qu'elle  ait  mis  fon  fruit  au  jour  î 
De  même  le  cœur  de  Paul  fouffre  des  douleurs  6C 
des  violences,  il  forme  des  defirs>&  ne  peut  s'em- 
pêcher de  témoigner  de  l'impatience  jufqu'à  cfS 
qu'il  ait  enfanté  tous  le  monde  à Iesvs,ôc  qu’à  fes 
defirs  fecrets  il  puiffe  joindre  les  a&ions  publi- 
ques qu'il  doit  à la  grâce. 

Car  c'eft  la  féconde  impreffion  de  la  grâce  de  H.Pûttff/ 
faire  agir  ceux  qu’elle  anime  ; elle  ne  s'arrefte  pas 
feulement  à produire  des  defirs  dans  le  cœur , elle 
fe  jette  au  dehors  pour  y faire  de  grandes  actions* 
le  ne  veux  pas  icy  difputer  auec  les  Théologiens, 
fi  outre  la  grâce  qui  touche  la  voionté>&  qui  for- 
me fes  fouhaits  , il  faut  encore  vn  fecours  parti* 
culier  , qui  prefide  à l’execution  de  fes  defirs  : 

Quelques- vns  ont  crû  que  la  mefme  impreffiort 
qw4  fait  que  nous  voulons  efficacement  quelque 
choie  ,eft  la  caufe  de  l’aêtion  ex  terieure  , fans  qu’il 
foie  befoin  d'vne  grâce  differente  -,  parce  que  , di- 
fent-ils  les  autres  puilîanceseftant  fu jettes  a l’em* 
pire  de  la  volonté  , elles  fuiuent  fon  application# 
lors  qu'elle  eft  elle-mefme  efficacement  determi- 
née<  Mais  j'eftime  auec  la  plus  fainte Théologie  # 
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qu'outre  la  première  grâce  qui  forme  le  defir 
dans  le  cœur,  & qui  produit  les  fouhaits  d’vne 
volonté  naiffânre,  nous  auons  befoin  d'vne  fé- 
condé grâce  qui  nous  applique  à l'execution  de 
ces  defirs  ; principalement  quand  ils  s’étendent  à 
' quelque  bonne  oeuure  extérieure.  Saint  Paul  fem- 
ble  marquer  la  différence  de  fes  fecours  , quand  il 
dit  que  Dieu  opéré  en  nous  & le  vouloir  , &:  le 
Philip,  t»  faire  : Operatur  in  nobù  & ifelle  & perficere.  La 
raifon  eft  , parce  -que  dans  l'execution  des  bons 
defirs, il  y a des  difficultez  particulières  ; il  faut 
donc  vne  nouuellc  grâce  pour  les  vaincre  : Mais 
quoy  qu’il  en  foit  de  la  différence  de  ces  grâces,  il 
eft  affeuré  que  le  propre  cara&ere  de  la  grâce  de 
l’Apoftolat  ,c’eft  d’eftre  agi  (Tante  ; & de  porter 
ceux  qui  y font  appeliez  aux  aûions  neceffaires  à 
ce  miniftere.  Pofui  vos  vt  eatis,&  fin  fl  uni  ajferatis: 
le  vous  ay  appelle  pour  agir  , & pour  porter  des 
fruits  de  gloire.  Comme  l’Eglife  eft  compofée  de 
diuers  membres  qui  ont  diuerfes  fondions  , il  y 
a auffi  différentes  grâces  qui  produifent  de  diffe- 
rens  effets  : Il  y a des  grâces  de  folitude  & de  re- 
pos, comme  celles  qu’il  donne  à fes  Saints  qu'il  a 
deftinez  à vne  vie  cachée  & particulière  , telles 
qu'ont  efté  les  grâces  qui  ont  fait  les  Hermites 
dans  les  deferts,  qui  ont  confacré  toute  leur  vie  à 
la  contemplation  : Mais  il  y a des  grâces  d’aéh’on 
& d'éclat  ; il  y a des  grâces  preuenanres  pour  ex- 
i*  citer  j il  y a des  grâces  concomitantes  pour  agir 
& pour  coopérer  à l'execution  de  ces  grands  Ou- 
vrages : telles  ont  efté  les  grâces  que  Dieu  a don- 
nées à les  Apoftres.  Mais  où  eft- ce  que  la  grâce 
de  Ifsvs  a paru  plus  agiffame  que  dans  la  perfon- 
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ne  de  S.  Paul  ? où  eft  ce  que  l’étenduë  de  fa  vertu 
6c  de  Ton  efficacité,  a elté  plus  vniuerfelletr,.enc 
remplie  ? Gratta  ChriJH  in  me  vacua  non  fuir. 

L’humeur  & le  naturel  de  ce  grand  homme  qui 
eftoit  extrêmement  agillant , contribue  beaucoup 
à fes  operations;  la  grâce  s’accommode  à la  na- 
ture ,elle  la  combat  d’vn  collé  , mais  de  l’autre 
elle  s’accommode  aux  inclinations  , 6c  elle  le 
fert  des  avantages  que  la  nature  a donnez.  Les 
paffions  même  qui  ont  lèruy  au  péché  feruent  par 
apres  à la  grâce  qui  les  change , & qui  s’en  fert  r- 
Vox  domini  intercidentü  flamrnam  ignis  ; C’eft  la  pfalm.  iS. 
voix  de  Dieu* qui  couppe  la  flamme  du  feu  ; elle? 
ofte  au  feu  de  nos  paffions  ce  qu’il  y a de  criminel 
& de  mauuais,elle  leur  lai  (Te  ce  qu’il  y a de  bon 
& d’agiflant  pour  la  gloire.  Saint  Paul  eft  d'vne 
humeur  ardente  & d'vn  naturel  de  feu  ; cette  paf- 
fion  auoic  fait  fon  crime  , 6c  la  perfecution  des 
Chreftiens  -,  la  grâce  fe  mêlant  là  dedans , coupe 
& partage  ces  flammes  ; elle  luy  ofte  ce  qu’il  y a 
de  violent,de  fougueux  ôc  de  temeraire,&  elle  luy» 
laifte  ce  qu’il  y a de  fort  & devigoureux  pour  s’eri 
lèruir  à fon  vfage  ; elle  efteint  ce  qui  faifoit  la 
rage  d’vn  perfecuteur , & cpnferüe  ce  qui  peut 
faire  le  zele  d’vn  Apoftre.  Et  c’eft  de  l'alliance  6c 
du  mélange  de  ces  deux  feux,  de  celuy  de  la  grâce 
de  Dieu , & de  celuy  de  la  nature  de  Paul , que  le 
forme  ce  zele  agi  liant  & vniuerfel  qui  par  l’itqj- 
menfité  de  fes  avions  a remply  toute  l’immenlîté 
de  la  grâce  de  fon  Apoftoîar , Sc  route  la  vertu  de 
/on  miniftere  dans  la  contierlîon  des  peuples. 

Il  ne  fera  pas  mal-aiféde  comprendre  cette  ex-; 
cellente  proportion  , s'il  vous  plaît  de  confidercc 
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que  la  grâce  de  Dieu  ag'ilfam  dans  la  conuerfiort 
du  monde  par  le  miniflere  des  Apoflres  , a deux 
rappotts  dilFerens  ; le  premier  auec  l'Apoftre, 
donc  elle  fe  ferr  pour  agir  \ 8c  le  fécond  auec  le 
monde,  fur  lequel  il  agit  î l’vn  eft  l'inftrument  de 
fon  adlion  ,&  l'autre  fon  fujet  & fon  terme.  Mais 
de  quelque  cofté  que  nous  regardions  cette  grâce 
dans  S.  Paul , comme  agiffante  en  luy  8c  par  luÿ, 
nous  trouuerons  qu'elle  n'a  eu  rien  de  vuide  : i. 
Soit  parce  qu'elle  a pofTedc pleinement  tout  Paul: 
i.  Soit  parce  que  c'eft  par  fon  moyen  qu'elle  a 
pofTedé  tout  le  monde  ; & qu’elle  ajreceu  par  fon 
miniflere  tous  les  fruits  qu'elle  pouuoit  pré- 
tendre. 

u î.  On  peut  dire  que  la  eau  le  principale  pofTedé 
pleinement  vn  inftrument , lors  que  l'inftrument 
fait  fidellement  tous  les  mouuemens  de  la  caufe; 
quand  il  coopéré  à toutes  fes  a&ions  , 8c  qu'il  n'a 
rien  qui  ne  foitconfacré  à fes  vfages.  Paul  entre 
dans  l'Apoftolat  comme  l'inftrument  de  la  grâce, 
& d'vne  grâce  qui  ayant  predeftiné  la  conuerfiort 
des  Gentils,  fi  fert  de  fon  miniflere  pour  l'execu- 
tion  de  fon  defïiin.Qu'eft-ce  qu’il  y a eu  dans  cét 
Apoftre  , qui  n'ait  feruy  à ce  deflèin , 8c  qui  n'ait 
obey  à fes  mouuemens  3 quelle  facùlté^dans  fon 
ame  , qu'il  n'ait  confacré  à la  cortuerfion  du  mon- 
de, quelle  paflion  dans  fon  appétit, qu’il  n’ait  al- 
lumée pour  le  falutdes  hommes  ; fes  triftefies  8c 
fis  joyes  fes  efperances  & fes  craintes  , fes  colè- 
res 8c  fes  affe&ions  n’ont  elles  pas  efté  en  quel* 
que  façon  les  inftrumens  de  fon  zeie-, Quelle  par- 
tie dans  fon  corps , qu'il  n’ait  facrifiée  a cét  ou- 
vrage 3 S’il  a eu  vne  langue,ç’a  efté  pour  prefeher 
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i'Euangile  j s'il  a eu  des  pieds  , ç’a  efté  peut  cou- 
rir dans  les  diuerfes  parties  de  l'Vniuers  j s’il  a eu 
des  mains  , ç’a  efté  pour  trauailler  au  (bulagc- 
ment  des  Chreftiens  , & aux  autres  fondions  de 
Ton  miniftere,  Jmpendam  & fuperimpendar  : Oiiy,  ».  Cor.i*. 
dit-il , jem’employe  tout  entier  ; Et  fuperimpen- 
dur  y & je  fouhaitterois  d'auoir  mille  mains»  mil- 
le langues,  & mille  corps  pour  les  confacrer  au 
falut  de  mes  freres.  Quand  il  parle  de  l’empire 
du  péché  fur  vn  homme  criminel, il  l’appelle  vn 
corps  du  péché  ; Corpus  peccati  : Pour  dire  que  le 
péché  poftede  cét  homme  , & qu’il  s’en  fert  à fes 
abominables  delfeins  ; à proportion  comme l’ame) 
poftede  fon  corps  , & qu’elle  en  vfè  pour  les  fon- 
dions de  fa  vie:  Et  comme  il  n’y  a poinj,  de  mem- 
bre dans  vn  corps  viuans  que  l’ame  n’anime  par 
fa  prefcnce  ; & dont  elle  ne  le  ferue  pour  fes  a- 
dions  ,il  n’eft  point  de  parties  dans  vn  pecheur, 
dont  le  péché  ne  fe  ferue  comme  d’vn  inftrument 
de  fa  malice  : Il  employé  fa  bouche  à médire , il 
employé  fes  mains  aux  mauuaifes  adions  , il  em- 
ployé fa  rie  fcandaleufe  à donner  de  mauuais  ' . 
exemples  : Corpus  peccati.  Dilons  de  même  que 
le  corps  de  faint  Paul  eft  vn  corps  de  grâce , que 
la  grâce  eft  comme  la  fécondé  ame  de  faint  Paul, 
qu'elle  agit  par  les  mains  , qu'elle  regarde  pat fè$ 
yeux  , qu'elle  parle  par  fa  bouche  : Visio  egOylatit  Gdatrf. 
non  ego  , viuit  vero  in  me  Chrifius.  Ce  n'eft  plus 
moy  qui  vit , ou  qui  agit  ; je  ne  me  lèrs  plus  de 
mes  membres  pour  mes  interdis  ny  pour  mes' 
deftèins  ; mais  c'eft  Iesvs  feul  qui  vit  eri  moy  ; je 
fuis  animé  de  fon  Efprit,  je  n’agis  qué  par  les  r 7 
fêneimens  de  fa  Grâce,  je  n'ay  de  mouuemens  que 
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pour  feruir  au  dcflein  qu'il  a de  fauuet  tout  le 
monde.  Saint  Chiyfoflome  le  compare  à vn  fer 
ardent,il  a perdu  la  qualité  du  fer,&  il  n’agit  plus 
comme  fer  , mais  comme  feu  -,  & s’il  à quelque 
refte  de  fa  nature  , comme  la  force,  & la  folidité, 
il  s’en  fert  pour  agiter  plus  fortcmét  & plus  rigou- 
reulèment  la  flamme,  en  qui  il  eft  comme  changé. 
De  même  Paul  eft  tellement  pénétré  fk  tellement 
pofledé  dclagrace;que  c’eft  elle  qui  agit  en  luy  & 
par  luy  : & s’il  a quelque  choie  de  luy  - même  « 
c’eft  pour  faire  plus  efficacement  ce  que  la  grâce 
adelfein  d’operer.  Maiscen’eft  pas  aflez  que  la 
grâce  polTede  tour  Paul  ; il  faut  encore  que  par 
fon  moyen  elle  polTede  tout  le  monde. 

a.  En  effet  qu’eft- ce  que  ne  fera  pas  vn  homme 
qui  eft  ainfi  pofledé  de  la  grâce  de  Iesvs  ne  peut-il 
pas  dire  hardiment  qu’il  peut  toute  chofe  en  Iesvs? 
Omnia  pojfum  in  eo  qui  me  confortât , Que  pour 
ce  qui  regarde  la  contierfionde  l’Vniuers.il  parti- 
cipe à la  Toute  - puiflancc  & à Timmenfité  de 
Dieu.  C’eft  le  propre  de  Dieu  à raifon  de  fon  im- 
menfité  & de  fa  puiflance  de  pouuoir  en  même 
temps  , & de  pouuoir  agir  par  tout  : Mais  nous 
pointons  dire  que  le  zele  de  S.  Paul  par  l'aâiuité 
de  fa  vertu  , & par  la  vitefle  de  fes  membres  imite 
en  quelque  façon  cette  immenfité&  cette  puif- 
fance , puifqu’il  a parcouru  tout  le  monde, & qu’il 
l’a  aflîijetty  à Iesvs  en  fi  peu  de  temps,  qu’il  fem- 
ble  auoir  efté  prelque  en  même-temps  partout. 
S.  Chryfoftomc  dit  qu’il  a volé  par  les  diuerfes 
Prouinces  idolâtres  que  Dieu  attoit  recomman- 
dées àfon  minirtere,comme  s’il  euft  eu  des  ailles, 
Tanquampennatus  totum  docendo  pfruolauit  orbemt 
Mais  quelles  ailles  ? Il  auoitdes  ailles  de  feu  6e  de 
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flammes  ; telles  que  l’efpoux  donne  à l’efpoufe  ; 

Car  au  lieu  de  la  verlîon  commune  qui  porte  , 
Lzmpades  élus  larnpades  ignls , atcjue  flurnmarum^ 
vne  autre  verfion  tourne , AU  élus , «U  ignis  : Ce 
font  des  ailles  de  feu  , non  feulement  pour  man- 
quer fon  ardeur , mais  encore  fa  vitefïp.  Il  y a cette 
différence  entre  le  feu  qui  va  fuiuant  fon  cours  or- 
dinaire , 6c  vu  feu  qui  auroit  des  ailles  ; que  ce- 
luy  là  iroit  touflours  tandis  qu’il  ne  trouucroit 
pas  d’empefehement  ,car  il  pourroit  eftrc  arrefté, 
ou  par  l’oppofîtion  des  rochers  , ou  par  les  tra- 
jets des  fleuues  ou  des  mers  ; mais  vn  feu  qui  au- 
roit des  aides  voleroit  incelïamment  p*r  toitt , il 
ftirpafferoitles  rochers,  6c  il  trauerferoit  les  mers, 
rien  n’empefeheroit  fes  flammes  , AU  élus  , aU 
ignis.  Voila  les  courfes  de  faint  Paul  ; il  va  auec 
autant  de  vitefle  6c  d’ardeur  qu’vn  feu  qui  auroit 
des  aides.  S.lfîdore  de  Damiette  enchérit  fur  cet- 
te penfée  , & appelle  faint  Paul  vn  Laboureur  aif- 
lé  j Pennatus  agricola.  Vn  Laboureur  qui  auroit  Ifii. 
la  femence  à la  main'  , & les  aides  aux  efpaules 
pourroit  enfemencer  prefque  en  mefme  temps 
des  Prouinces  toutes  entières.  Qu’eft-ce  que  ie 
voids , quand  je  voids  cét  Apoflre  , qui  vole  de  Ie- 
rufalcm  à Rome  , 6c  qui  court  pat  tout  le  monde? 

C’eft  vn  laboureur  qui  ades  aides , qui  jette  par 
tout  la  femence  de  l’Euangile:  Ou  bien  difons 
auec  S.  Auguftin,que  c’eft  vne  nuée  volante.  Qui  ifoi.**. 
fum  ijli  ejtti  quafi  nubesvoUnt  ? De  quoy  fe  forme 
la  nuée  ? d’vne  petite  vapeur  que  le  Soleil  edeue 
en  l’air  par  la  chaleur  de  fes  rayons  : Rien  de  plus 
obfcur  , rien  de  plus  vilequ’vne  nuée  : Mais  dit 
cét  éloquent  Do&cur  , elle  a dans  fes  flancs  des 
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éclairs  , des  tonnerres  & des  pluyes  : Efl  intus% 
quod  tonatyfulgurat , corufcat.  Que  lèvent  la  pouf- 
fe,qu'il  l’ouure  tant  foit  peu  , vous  en  verrez  for- 
tir  des  tempelles  qui  eftonnentles  hommes , & 
des  pluyes  qui  fcrtililfent  les  champs  ; elle  s'étend 
dans  les  Prouinces , & elle  fc  rend  en  quelque 
façon  immenfe.  Qu’eft  ce  que  Paul  forty  de  fbn 
péché  ?C'eft  vne  nué(e  que  le  Sauueur  a attirée 
par  fa  grâce.  Il  n'eftriende  plus  vil  ny  de  plus  mé- 

f>rifable;mais  il  porte  les  tonnerres  de  l’Euangile, 
es  pluyes  de  la  grâce  & de  la  fainteté  : Que  le 
vent  du  S.  Efprit  le  tranfporte  dans  la  Grece,dans 
l'Italie  , dans  l'Achaïe  ; là  il  conuertit  les  pé- 
cheurs , icy  il  prefehe  l’Euangile  ; là  il  lance  vn 
éclair  , icy  vn  coup  de  tonnerre  ; icy  il  renuerfè 
vn  Autel , là  il  fonder  vne  Eglile.  Chofc  eftrange 
que  ce  feul  homme  fi  foible  dans  la  nature  animé 
del’efprit  de  Dieu  ait  conuerty  en  moins  de  trente 
ans  les  Romains  & les  Perfes  , les  Medes  & les 
Scythes,  les  Areopagices  , & les  Samaritains  ; en 
vn  mot  qu’il  ait  aflujetty  prefquc  tout  le  monde  à 
l'Empire  de  lEsv£.=N'eft-ce  pas  avoir  donné  par 
lès  aétions  quelque  efpecc  d'immenfiré  à la  grâ- 
ce ? Elle  prerendoit  faire  par  le  miniftere  de  céc 
Apoftre  vn  monde  Chreftien  ; elle  a fait  par  (on 
moyen  ce  qu’elle  auoit  prétendu  , & elle  reçoit 
aujourd'huy  le  fruit  de  toutes  les  femences  qu’elle 
y auoit  jettées.  Vous  lefçauez  Rome  , Athènes, 
Corinthe,  Phrygie  , Galacie  , Colollîens , parlez 
aujourd’huy  pour  moy  , ou  plutoft  pour  la  gloire 
de  cét  Apoftre  ; publiez  la  grandeur  de  fes  a étions 
dont  vous  auez  efté  les  témoins,  mais  pour  ache*» 
ver  ce  difeours  , découurons  Timmenfité  de  fes 
(ou  (France  s. 
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C’eft  la  troifiéme  imprcffion  de  la  grâce  fur  les  1 1 1. 
Apoftres  que  de  les  faire  fouffrir  pour  Iesvs,  c’eft  Point. 
auffi  le  dernier  moyen  qu'ils  ont  de  correfpondre 
à cette  grâce  que  de  joindre  à leurs  defirs  & à 
leurs  adfcions  la  fidelité  de  leurs  fouftcances. Com- 
me cette  grâce  fore  de  la  Croix  du  Sauueur, & 
qu’elle  eft  efTentiellement  deftinée  pour  la  faire 
triompher  dans  la  conuerfion  & dans  la  falsifi- 
cation des  hommes  > auffi  elle  porte  dans  lès  lu- 
mières quelque  partie  de  cette  Croix  , & en  me-  > 
me  temps  qu’elle  appelle  les  Apoftres  à la  Prédi- 
cation , elle  les  appelle  auffi  à la  fouffrance  de  la 
Croix  même.  On  compare  les  Apoftres  aux  fol-  Iudic.  7. 
dats  de  Gedeon  , qui  portoient  des  trompettes 
d’argent  d’vne  main  ; voila  la  Prédication  de  l’E- 
vangile ; Mais  de  l’autre  ils  auoient  des  bouteil- 
les qu’ils  deuoient  rompre  pour  faire  paroître-^  ' 
l’éclat  & la  lumière  de  la  lampe  qui  cftoit  cachée 
au  dedans  \ voila  l’obligation  qu’ils  ont  de  fouf- 
frir  pour  faire  paroître  autrauersde  leurs  corps 
déchirez  la  lumière  de  la  Foy  & le  feu  de  leur 
courage  ; & pour  eftendre  par  ce  moyen  les  con- 
queftes  & les  vi&oires  du  Sauueur.  C'eft  à cet- 
te condition  , grand  Apoftre  , que  vous  receuez 
l’Apoftolat  j & c’eft  elle  qui  fait  paroître  la  gran- 
deur de  voftre  cœur  : vous  auez  cfté  déuoüé  à 
tous  lesfupplicesj&  en  même  temps  que  I e s v s-  * 
Christ  vous  a choifi  pourvn  vaiflcau  d’éleftion, 
il  vous  a choifi  pour  le  porter  auffi  bien  fur  les 
çchaffaux  que  dans  les  Temples.  C’eft  pourquoy 
le, Sauueur  même  apres  auoir  parlé  de  cette  écla- 
tante commiffion  qu’il  luy  donnoit  d’aller  prêt 
çhci:  aux  peuples  & aux  Rois , il  adjoûte  vne  fii- 
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nefte  prophétie  de  Tes  tourmens  ; le  luy  montre-  , 
ray  , dit-il , combien  il  faut  qu'il  endure  pour  la 
gloire  de  mon  nom  : Oftendarn  itti  quanta  opor- 
Aâor.j.  teat  pro  nomme  weo  pati . Mais  il  vous  montrera* 
Seigneur  , par  fa  fidelité  & par  fon  courage  com- 
bien il  veut  fouffrir  pour  vous  , & il  répondra  à la. 
grandeur  de  voftre  Croix  par  l’immenfité  de  fês 
ïouffrances.  Il  y a deux  fortes  de  fouffrances 
qu’vn  Apoftre  doit  endurer  : i.  Les  vnes  font  vo-  '' 
lomaires,  fie  qu'il  doit  luy  même  s'impofer  pour 
fe  préparer  à l'Apoftolar,  fie  pour  bien  s’acquit- 
ter de  cét  office  ; Telles  font  les  pénitences  fi i les 
mortifications  ; i.  Les  autres  leur  viennent  d’ail- 
leurs, fie  font  nccefiairement  attachées  à leur  fon- 
ction 6c  à leur  minifterc  : Comme  les  incommo- 
ditez  ,les  rrauaux  , les  perfecutions  des  Démons 
fit  des  hommes  : Elles  font  toutes  quoy  que  diffé- 
remment,fous  la  jurifdiétion  de  la  grâce  : Elle  or- 
donne les  vnes  &r  elle  permet  les  autres  * mais  elle 
commande  de  les  fouffrir  toutes  volontairement, 
Sc  de  paroître  auec  autant  de  joyc  fur  les  poten- 
ces que  s’ils  cftoient  appeliez  fur  lesThrônes. 

i.  U faut  qu’vn  Apoftre  de  l'Enangile  pour 
eftre  préparé  à rét  employ  , prenne  des  mortifi- 
cations volonraires  foi t pour  effacer  par  fa  péni- 
tence le  refte  de  fes  pechez  , qui  pourroient  cm- 
• pêcher  les  benediélions  neceflaires  à fon  mini- 
ftere;foit  pour  fc  rendre  plus  fouple  par  ce  moyen 
aux  ordres  de  la  Prouidence  , fie  pour  s’acquitter 
plus  fidellement  de  fes  emplois.  Quelle  rigueur 
Paul  n’exerce- il  pas  luy  - même  fit  fur  fon  ame  fie 
fur  fon  corps  , pour  leur  donner  ces  difpofitions  ? 
Sur  fon  corps  par  fes  châtimens  > Sur  fon  ame 

par 
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par  fes  humiliations  & par  fes  craintes.  le  chaftie 
mon  corps,  dit- il,  pour  expier  le  refte  de  mes  pé- 
chez , & ie  le  reduiray  eu  feruirude  pour  l'aflujet- 
tir  aux  mouuemens  de  la  grâce  : Mais  i’ay  peur 
d'eftre  damné  , parce  que  i'ay  mérité  de  l'eftre. 
Seroit-ce  pour  cette  raifon  que  Dieu  laiflàdans 
ion  corps  les  matières  de  la  concupifcence , & 
qu'il  permit  à vn  démon  prophane  de  le  tenter? 
Eftrange  conduite  de  la  Prouidcpce  ? de  confon- 
dre ainfî  dans  vnmefme  fujet  & fes  faucurs  & fes 
peines  , & de  ioindre  dans  laperionne  d'vn  Apô- 
tre vn  corps  efleué  jufqu’au  troifiéme  Ciel , & 
les  fentimens  des  feux  de  l'enfer  : Vn  homme  qui 
charte  les  Démons  des  corps  poffcdez,  peut- il  en 
fouffrir  les  atteintes  & les  Ujipreffions  das  le  rten? 
C’eft  vne  inuention  de  la  grâce  pour  faire  fou ffrir 
faint  Paul  , afin  qu’il  fe  tourmentait  volontaire- 
ment luy-mefmc  } c’eft  pourquoy  il  humilie  l'efi. 
prit  par  le  corps, & il  tourmente  le  corps  par  l’ef. 
prit  :mais  il  le  tourmente  tout  entier  , pour  ne 
laiflèr  riende  vuide.  Que  fait  donc  cét  Apoftre  ? 

Il  confient  à ces  combats,il  fouffre  ces  tentations 
de  peur  que  la  grandeur  de  fes  reuelations  ou  la 
fubümitéde  ion  miniftere  ne  luy  donne  des  fenti- 
mens de  vanité  , & afin  de  difpofer  fon  eiprit  à 
rendre  fidellement  à Dieu  toure  la  gloire  de  fes 
emplois.  Il  jette  les  yeux  fur  la  flamme  de  fa  con- 
çu pi fcen ce  qui  follicitcfa  pifteté  > il  s’humilie  de- 
vant Dieu  , & il  tremble  à la  veuë  de  fes  luge- 
mens,de  peur  qu’apres  auoir  fauué  tout  le  monde, 
il  ne  ibit  luy-mefme  damné.  Quoy  plus?fon  efjtrit 
prend  occarton  des  partions  indifcrettcs  de  fon 
corps  de  tourmenter  cette  brutale  partie  de  luy- 
Fancg.  Tom.  II.  X 
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même  pour  exercer  plus  conftatnment  la  fainre- 
té  de  fon  miniflere.  O cju^il  efloit  bien  different 
de  ces  Prédicateurs  délicats  & à la  mode,qui  pref- 
chent  la  Croix  de  1 1 s v sauce  des  corps  propha- 
nez  de  mille  delices  ; & qui  annoncent  l'humilité 
du  Sâuueur  auec  des  fentimcns  intérieurs  & auec 
vne  pompe  extérieure  qui  la  choque  : Non  non, 
il  prefche  vn  Dieu  crucifié  auec  vn  corps  qu’il 
crucifie  luy-mefme  : L'Euangile  de  rigueur  & * 
d'humilité  ne  paroill  dans  fes  paroles  qu'apres 
qu'il  l'a  pratiqué  par  fes  moeurs.  Cela  s’appelle 
au  feniiment  de  S.  Grégoire  de  Nazianze  remplir 
dignement  l'Euangile , Euangelmm  implere. 

z.  Et  ce  d'autant  plès  , qu'outre  les  rigueurs 
Volontaires  qu'il  s’impofe  luy  même  par  fes  pro- 
pres mains , il  fouffre  encore  celles  qui  luy  vien- 
nent d'ailleurs  , afin  qu’il  n’y  ait  rien  de  vnide 
dans  cette  grâce  rigoureufe  qui  luy  commande  de 
fouffrir.  lamais  Apoftre  n’a  plus  efté  perfecuté  ; 
car  outre  les  incommoditez  necelfairement  atta- 
chées à fes  grands  voyages , & la  grandeur  de 
fon  employai  femble  qu’il  ait  eu  toutes  les  occa- 
fions  de  fouffrir , & que  toutes  fortes  de  perfecu- 
tions  luy  foienc  arriuçes  ; Luy  mefme  en  fait  le 
dénombrement  dans  vne  de  fes  Epiftres  ; & c’elf 
en  cela  feulement , qu^fans  choquer  l’huroilitéîil 
fe  préféré  aux  autres  Apôtres  : incarceribus  abun- 
dantius  : Pour  ce  qui  regarde  les  trauatix  , les 
playes , les  prifons  & les  fupplices  , c’eft  en  ce 
point  feulement  qtfe  je  puis  dire  auec  vérité  que 
mon  miniflere  eft  plus  remarquable.  Et  fans  dou- 
te il  n^eft  point  decaufe  qui  puifiè  tourmenter  vn 
•A^o(lre  ,qui  n’ait  pcrfeçtuç  S.  Paul  ; fes  injures 
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des  elemens  , les  rigueurs  des  faifons  , la  rage  des 
Démons, & la  malice  des  hommes  : Et  parmy  les 
hommes  , les  lnifs  » les  Gentils,&  les  ennemis  de 
lès  prédications , les  luges  Ôc  les  Bourreaux  , les 
Rois  ÔC  les  Empereurs  fc  font  accordez  pour  le 
perdre  :Et  lors  qu'il  dit  aux  Chreftiens  qu’il  eft: 
tous  les  jours  immolé  pour  leur  falut , Quotidie  1.  Corc.if . 
morior  per  veftram  gloriam  :il  peut  dire  que  toutes 
* fortes  de  Nations  ont  confpiré  contre  fa  perfon- 
ne.  Bien  plus  , il  n’ell  point  de  genre  de  perfecu- 
tions,  & de  fuppliees  dans  la  nature, dont  on  n’ait 
affligé  cét  Apodre  : Le  froid  6c  la  chaleur, la  faim 
6c  la  foif,les  banni  (Tcmens  6c  les  proferiptions, 
les  coups  de  foüets  6c  les  coups  de  pierres , enfin 
la  mer  & la  terre  ont  efté  armée  contre  fa  vie  : Et 
il  a pû  dire  auec  le  Prophète.  Vofuijli  me  qiuifi  fi~  Thrcn.j. 
gnum  ad  fagittarn.  Mon  Dieu  ! quand  vous  m’auez 
éleué  à l’Apoftolat  , vous  m’auez  mis  comme  vji 
blanc  expofé  à tous  les  traits  6c  à toutes  les  flè- 
ches du  monde.  Enfin  il  n’eft  point  de  lieu  où  il 
foir  aile' exercer  les  fonction  de  fon  Apoftolar, 
ou  il  n’ait  trouué  des  occafions  de  foufflir  6c 
qu’il  n’ait  confacré  par  fes  fuppliees  aufli  bien  que 
par  fes  aélions  : S’il  fait  de  grands  voyages  pour 
porter l’Euangile  , combien  de  danger  elluye  - t’il 
' par  les  chemins  ! S’il  trauerfe  les  mers,il  y trouué 
des  tempefies  } s’il  va  dans  les  Villes,il  y rencon- 
tre des  prifons  ; s’il  prefehe  aux  luifs,  il  les  lapi- 
dent j s’il  inftruit  les  Gentils,ils  le  foüettent  ; s’il 
porte  le  nom  du  Sauueur  aux  Empereurs,  ils  le 
font  mourir  : Si  bien  que  nous  pouuons  renuerfer 
pour  S.  Paul  cette  belle  penfée  que  S.  Icrôme  a Hier,  ad 
dite  des  Chrétiens  : Çredenti  totus  mundus  diuitia-  Paulin. 
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rum  ej?:Pour  vn  Saint  tout  le  monde  eft  vn  mon-  ' 

<Je  de  richeftes  > mais  pour  Paul  touc  le  monde  eft 
vn  monde  de  tourmens  : On  fera  pour  lui  vne  cof- 
mographie  de  fupplices  , où  Von  marqueta  les 
Villes  > les  Royaumes , les  mers  & les  terres  pat 
la  route  de  Ton  fang , & par  les  impreffions  de  Ton 
martyre.  N’en  voila  t’il  pas  allez  pour  compren- 
> dre  l’eftenduc  de  fes  fondions , & pour  dire  qu'il 
afiiiuy  fidellement  la  grâce  par  toutou  elle  14 
conduit } qu’il  a obeï  à tous  fes  ordres  rigoureux, 

& qu’iln’arien  laide  de  vuide  ? Pouuons  nous  ad- 
joûter  quelque  chofe  à cette  fanglante&  àcette 
è rigoureufe  immenfitéde  tourmens , ou  à la  gran-  > 
deur  du  courage  auec  lequel  il  les  a endurez  , qui 
fait  vn  redoublement  d'immenfité  qui  augmente  • 
la  première  ? In  hu  omnibus  fuperaui , dit-il  ; j’ay 
vaincu  toutes  les  menaces  ,&i'ay  encore  efté  an 
delà  : Superaui , que  veut  il  dire  ? trois  chofes  : 

1.  qu'apresauoir  tant  enduré,  il  eft  encore  preft 
d’endurer  dauantage  : Terre  , mer  , tempefte, pri- 
ions, luges  , Bourreaux  & fupplices,  vous  croyez 
auoir  efpuifé  mon  courage  : Superaui  : le  triom- 
pheray  de  voftre  malice  , j’imiteray  l'immenfiré 
de  mon  Maiftre  par  l'immenfiré  de  mon  amour  : 
J’ay  encore  vn  refte  de  cœur  qui  va  bien  loin  au 
delà  de  voftre  fureur.  1.  Il  veut  dire  qu’au  milieu 
de  fes  perfecutions  il  a vne  furabondance  de  joye 
qui  aide  fon  cœur  à les  vaincre.,  mais  qui  par  vne 
victoire  redoublée  leur  ofte  tout  ce  qu’elles  ont 
1 de  fâcheux  d’amer  : Superaui.  3.  Enfin  il  veut  . 

dire  qu'il  a triomphé  de  la  fterilité  de  fes  fuppli- 
pes  , Super aui.  Il  n'auoit  triomphé  que  delà  rir 
gueur  de  fes  tourrpens,&  de  la  malice  de  ceux  <^ul 
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les  auoient  employez  contre  luy  j 11  ft’eft  rien  da 
plus  fterile  que  les  tourmens  ; rien  de  plus  impuifc 
Tant  que  les  priions  & les  chaînes;rien  de  plus  in- 
fécond que  la  mort , les  tyrans  luy  font  tous  ces 
maux  pour  eftoufer  l’Euangile , & pour  empê- 
cher l’établi flement  ou  l’étendue  de  la  Foy.  Mais 
il  a furmonté  cette  fterilité,  ou  cette  impui  (Tance, 

. en  faifant  de  fes  liippliccs  mêmes  les  moyens  de 
fon  Apoftolat  , & les  iüftrumens  dont  il  fe  fert 
pour  donner  la  vie  aux  InfidelleS  : Il  engendra  des 
Chreftiens  dans  fes  prifons , il  conuertit  des  ido- 
lâtres par  lès  fupplices  le  lai£t  qui  coula  de 
fes  playes  , montra  que  fa  morte  doit  fécondé  , 8c 
que  fon  fang  feroit  bien-toft  lafemence  du  Chri- 
ftianifme. 

Mais  la  gloire  de  S.  Paul  n’eft  pas  encore  ache-  Conelufim. 
vée , & les  fondions  de  Ion  Apoftolat  ne  font  pas 
renfermées  dans  les  bornes  de  fa  vie  : S.  Chryfo-  Chryfoft. 
ftomc  dit  qu’il  eft  noftre  Apoftre  apres  fa  mort, 
Ètiampojimortefn  pr<tdi6ator . Encore  aujoutd’huy 
dit  S.  Bernard  , il  trauaille  à la  conuerfion  des 
peuples  par  les  exemples  de  fa  fainteté  , par  fes  Bernard. 
Epi  (1res  & par  fes  Oràifons  , Nec  adbuc  cejfat  ab 
hominum  cormerfione  exemplo , doüritta  & opéré.  Et 
il  me  femble  entendre  fortir  aujourd'huy  des  Au- 
tels ces  paroles  dont  ilinftruifoit  les  Chrétiens  de 
l’Eglife  primititie  : Videte , fratres  , ne  in  vacuum  2.  Cor.tf' . 
grattant  Det  recipiatis.  Prenez  garde  , mes  freres, 
de  ne  receuoir  pas  en  vain  la  grâce  de  voftre  vo- 
cation > répondez  fidcllemcnt  apx  infpirations  & 
aux  lumières  que  Dieu  vous  eriuoye,  & tâchez  d’y 
coopérer  comme) ’ay  fait,  t .Par  la  fincerité  de  vos 
delîrs,  1.  Par  la  lainjeté  de  vos  attions  , j.  Et  pas 
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la  fidelité  de  vosfouffrances  , afin  d'affilier  l'in- 
certitude de  voftre  falur. 

i . Si  la  première  impreflion  de  la  grâce  agit  fur 
le  cœur  du  Chreftien  , combien  aucz-vous  receu 
d'infpirations  qui  ont  prefle  voftre  volonté  de 
fouhaiter  pleinement  & fincereroent  vôtre  falut  ? 
Comment  eft-ce  que  vos  defirs  ont  répondu  à ces 
graces?Iln'eft  pas  poflible  que  parmy  tant  de  gra- 
. ces  & de  follicirations  voftre  cœur  n'ayt  conceu 
quelque  defir  pour  Dieu , quand  ce  ne  fêroit  que 
* pour  calmer  les  remords  de  voftre  confidence  : 
Mais  fiont-ce  des  defirs  véritables  & finceres  qui 
ayent  répondu  pleinement  à la  grâce?  Ah  î pour 
l'ordinaire  ce  ne  fiont  que  des  defirs  inefficaces, 
& de  demy  * volontez  ; je  voudrois  bien  s'il  n'y 
auoit  pas  de  la  peine  : Mais  peut*eftrc  de  voftre 
vie  n'auez-veus  jamais  dit , je  veux  eftre  à Dieu 
de  bon  cœuri&  cependât  combien  formons-nous 
de  defirs  tous  les  jours,  & combien  d'aétesde  vo- 
lonrez  dont  nous  fiommes  fi  prodigues  ? Mais  que 
defire  t'on  finon  des  chofies  vaines  & periffiables, 
& qui  de  fôy  nous  expofient  à toutes  fortes  de  dan- 
gers ? Ce  qui  fait  dire  à l’Apoftre  parlant  deiceux 
qui  fiouhaitent  auec  trop  d'ardeur  l'augmentation 
de  leur  maifion , & l'auancement  de  leur  fortune  : 
i.adTim.tf*  De/tderU  multa  inutili 4 & nociua.  Pourquoy  ? par- 
ce qu'en  veuë  de  ces  defirs  , ils  fiont  prefts  de  fai- 
re toiutes  fortes  de  maux  , & de  commettre  toute 
forte  d'injuftice  , afin  de  pouuoir  s’enrichir.  Mais 
enfin  quel  fiera  le  fruit  de  ces  defirs  ? Vn  jour 
ils  Ce  perdront  6c  s'éuanoüiront  en  les  perdant 
eux  - mêmes  \ Dtfiderium  peccatorum  peribit  : Ils 
auront  mille  defirs  6c  mille  defïcins , mais  ils  ne 
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les  conferueront  que  jufqu'à  la  ifcort  & il  ne 
leur  reftera  qu'vn  feul  regret  dans  leur  malheur 
qui  fera  d’auoir  fi  mal  employé  leur  vie  : Ou  bien 
peut  - eftre  que  par  un  furcroilt  de  punition  ils 
feront  tourm:  mez  par  leurs  defirs  même  , & leur 
fupplice  fera  de  fouhaiter  éternellement  ce  qu'ils 
ne  pourront  jamais  obtenir. 

2.  Mais  la  même  grâce  à proportion  qui  a 
5*  demandé  les  aétionsde  faint  Paul,dcmande  enco- 
re les  nôtres, & nous  prcfie  en  tranaillant  à nôtre 
falut  de  coopérer  par  les  exemples  de  nôtre  fain- 
teté,&  à la  gloire  de  IesVs,&  au  falut  de  nos  frè- 
res. N'attendons  pas  des  miffîous  extraordinai- 
res pour  cela  ÿ dés  que  nous  fommes  Chreftîens* 
nous  fommes  naturellement  Apoftres  ; & la  grâ- 
ce a dit  d'vn  chacun  de  nous , Vas  cleftionü  eft  mU 
hi  Uletvt  portet  nomtn  »»eaw:Vous  pères,  vous  roe^ 
rcsjvouseflesdeftinez  pour  porter  le  nom  de  Iesvs 
dans  voftre  famille  , & pour  inftruire  ceux  avec 
lefquels  vous  viuez  : On  ne  veut  pas  que  vous 
prefchicz  l'Euangile  par  vos  difeours,  mais  feule- 
ment par  vos  exemples.  Ah  ! que  l'exemple  d'vn 
homme  de  haute  condition  eft  puilfant  lfoutienc, 
la  modeftie  d'vne  Dame  de  qualité  pourroit  faire  1 
plusd'imprefliori  fur  les  cœurs  que  l'eloqtience 
des  Prédicateurs.  Mais  he  las  1 comment  eft -ce 
que  les  Chreftiens  répondent  à cét  Euangile de  • 
charité  ? Comment  eft-  ce  qu'ils  imitent  le  zele  & 
l’ardeur  de  faine  Paul  qui  atioit  tant  de  paffion 
pour  contiertir  & pour  fauuer  tout  le  monde  > Il 
y a dit  S.  Ierôme  ydes  Apoftres  de  l'Antechrift* 
des  Apoftres  des  Démons  , dont  la  ptofeffion  eft 
d'anéantir  la  créance  du  Fils  de  Dieu  , & de  pu- 
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blier  les  pechez  par  leurs  mauuais  exemples, 
Hieron.  Noui  Antichrijli  Apoflolos  :Il  y a telle  perfonne 
dans  cette  parroilte  qui  a fait  plus  de  mal  qui  a 
fait  commettre  plus  de  pechez  , & qui  a damné 
plus  de  perfonnes  que  iie  fçauroient  faire  trente 
' Démons.  le  ne  diray  pas  par  fragilité  ou  par  ha- 
zard,  mais  par  de(Tein,par  profeflion  , & fouuent 
pour  combattre  le  zele  des  Apoftres  j s'il  y en 
auoit  quelqu'vn  qui  m'écoutât , mal- heureux  luy 
dirois  je  auec  faint  Paul , où  eft  ton  Chriftianif- 
me,  & pourquoy  t'attaches- tu  à perdre  ton  frere, 
Rom. 14.  Pro  quo  Chrijins  mortuus  ejl  ? Sera-il  dit  que  pour 
contenter  ta  paillon , ton  frere  fera  damné  , & tu 
perdras  cette  ame  pour  qui  Iesvs  eft  mort  îfi  tu 
as  enuie  de  te  perdre  , n’entraifne  perfonne  auec 
roy  ; qui  t'a  fait  l'ame  de  ton  frere  pour  eftre  en- 
veloppée dans  ta  damnation  & pour  augmenter 
ton  enfer  par  le  fien  î Ha  ! N.  vous  qui  m'écon* 
tez  au jourd'huy, prenez  le  patty  de  I e s v.  s fécon- 
dez le  zele  de  voftre  Apoftre. 

Qiie  s’il  y a quelque  difficulté  dans  la  lîn- 
ceritéde  nos  defirs  , ou  dans  la  fainteré  de  nos 
• a&ions , adjoûtons  que  la  derniere  impreffion  de 
la  grâce  nous  oblige  à fouffrir  : On  ne  nous  de- 
mande pas  que  pour  imiter  faint  Paul , nous  en- 
durions fes  fou ffrances,  nous  n’en  fomroes  pas 
capables  ; mais  que  nous  apprenions  de  l'immen- 
fizé  de  lès  fouffrances  à iouffrir  quelque  peine,  r 
puifque  nous  auons  vn  même  Iesvs- Christ  , & 1 
que  nous  efperons  vne  même  gloire  : On  vous 
demande  que  vous  modériez  cette  paffion  , que 
vous  faffiez  violence  à cette  humeur  ; Voila  vos 
prifons  , vos  chaînes,  & voftre  martyre  : Eft-ce 
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trop  pour  vn  Chreftien  ? S.  Paul  chaftie  vn  corps 
confacré  dans  le  troifiéme  Ciel,&  il  a peur  d'eftre 
damné  : mais  vous, vous  flattez  vn  corps  coupable 
de  mille  crimes , & capable  de  vfous  damner  mille 
fois  ; & vous  viuez  auec  la  même  delicatelfe  8c 
auec  le  même  repos  que  fi  vous  eftiez  afleurez  du 
Paradis?Si  on  vous  impofe  quelque  mortification, 
fi  on  vous  oblige  à quelque  peine,  vous  dites  que 
vous  ne  pouucz  pas  la  fouffrir  & que  vous  eftes 
foibles.  Foibles  ! oiiy  bien  pour  les  interefts  de 
Dieu  & de  voftre  faluc,  mais  s'il  faut  endurer  pour 
les  crimes;  pour  la  vanité  & pour  vos  pallions, 
vous  eftes  trop  puiftans  ; vous  auez  vn  courage 
immenle.  Ah  ! c'eft  l'opprobre  du  Chriftianifme, 
de  fouffrir  plus  pour  le  monde  que  Iesvs  n'en  de- 
mande pour  foy  : Quelle  honte  , dit  S.  Auguftin, 
de  les  voir  fouffrir  pour  le  monde  prefque  autant 
qu'il  en  faudroit  pour  fouffrir  pour  Iesvs  , & que 
pour  exprimer  leurs  pallions  ils  fe  lèruenc  des  pa- 
roles dont  les  Apoftres  publioient  leur  zele.Que 
dit  S.  Paul  pour  vanter  fon  zele  enuers  DieuîPra- 
pter  te  mortificamur  tôt  a die  ,fatti  faut  eues  oc - 
cifanü  : C'eft  pour  l'amour  de  vous , mon  Dieu, 
que  nous  fommes  tourmentez  tous  les  jours  : Hoc 
dicit  & auarus  auro , dit  S.  Auguftin:  C'eft  ce  que 
dit  vn  auaritieux  à fon  or  , vn  ambitieux  k fon 
honneur , vn  voluptueux  à foft  plaifir  , Propter  te 
mortificamur  tota  dit  : C'eft  pour  vous  , intereft, 
c’eft  pour  vous  plaifir,  que  nous  fouffrons  tant  de 
peines  , tant  de  confu  fions  , tant  de  foucis  & tant 
de  douleurs  : Propter  te  mortificamur  tota  die.  C'eft 
à vous  que  nous  facri fions  & nôtre  repos  &■  nô- 
tre honneur  , nôtre  contentement  & nos  foins, 
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fans  pouuoir  attendre  d'autre  recompenfede  vous 

auoirfcruy  cjue  les  regrets  des  malheureux. 

Ha  ! grand  Saint, extournez  par  vos  prières  ce 
malheur  de  deflus  ces  Chreftiens  : vous  elles  l'A- 
pollre  general  du  monde , vous  elles  l'Apollre 
particulier  de  cette  Eglife  , puifqu'elle  ell  dediée 
fous  voUrq-nom  : Cette  illullre  Pat  roilTc  , grand 
faint  Paul , ell  vue  Ptouince  de  vofire  Apoflolat, 
& c'eltpour  ainfi  dire  voflre  Diocefe  : Ah  ! grand 
Saint,  employez  vn.peu  de  ce  zele  que  vous  aues 
eu  pour  la  conuerfion  de  tant  d'idolâtres , em- 
ployez-le  pour  la/ainteté  de  cette  ParroilTe,tour- 
nez-le  fur  vos  enfans  : Pour  récompenfer  leur  dé- 
votion obtenez- leurs  quelques  glaces  , qui  les  ai- 
dent efficacement  à fe  fauuer  : Ce  fera  peut- élire 
pour  quelques- vns  la  derniere  occalîon  que  vous 
aurez  de  coopérer  à leur  falut,hallez- vous  de  fau- 
ver  leur  âmes  qui  font  voftres , & faites  que  nous 
puiffions  imiter  Piramenfitd  de  vos  defits,  l'ellcn- 
duë  de  vos  allions  ,&la  grandeur  de  vos  fouf- 
frances , afin  que  nous  puiffions  participer  à la 
gloire  dont  vous  jouïffez  dans  le  Ciel , où  noué 

conduite  le  Pere,&c. 
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P O V R LE  I O V R ■ 

D E 

NOSTRE-DAME 

DE  LA  MERCY. 

Redemptionem  mille  populo  fuo. 

Pfalm.i  1 o.  ' , 

Il  a cmoyé  la  Rédemption  à fon  peuple.  Au  PC  1 10. 

■ • 11 

| ’E  s t par  vne  heureufe rencontre  que  la 
même  jour  où  l'Eglife  célébré  la  fefte  de 

j S.  Pierre  aux  liens  , foie  confacrc  à U 

gloire  de  Noftre-Dame  de  la  Mercy.  le  vois  d'vn 
cofté  vn  5.  Pierre  Prince  des  Apoftfes  dans  vne 
prifon  ; où  vn  Ange  luy  apparoir , & où  il  rompt 
de  fa  main  les  chaînes  qui  l'cnuirônnejit  : D'vft 
autre  cofté  vn  Saint  Pierre  Nolafque  au  pied 
d'vn  Autel  ,où  Noftrc  Dame  luy  apparent  lenfi* 
bletnent  & luy  commande  de  rrauaillcr  à la  de- 
liurance  des  Chtc-ftiens  captifs  parmy  les  Turc* 
& les  infidèles , ôc  d'employer  (es  trauaux  pouf 
aller  rompre  leurs  chaînes.  Iesvs  envoyé  vn  An- 
ge pour  dcliurcr  vn  Apoftre  captif,  & Marie  au 
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mefme  iour  enuoye  où  procure  la  déliurâncè  dis 
captifs  par  les  mains  de  ce  faint  Religieux  , que 
nous  pouuons  comparer  à vh  Ange  : Redemptio- 
nern  inifît  populo  fuo.  C'eft  vue  feftc  de  liens  8ç 
de  chaifnes  ; tnais  de  liens  rompus  , & de  chaif- 
nes  brifées.  Puis  donc  que  ce  Saint  reçoit  anjour- 
d'huy  cette  commiffion  comme  Fondateur  de  Ci 
Religion  & au  nom  de  tous  fes  enfans  8c  que 
c’eft  proprement  dans  cette  apparition  que  com- 
mence l’eftablillement  de  Ion  Ordre  , qui  eft  nay 
pour  ainfi  dire  fous  la  mifcricorde  de  Marie  8c 
fous  l’influence  de  fa  bonté  , faifons  voir  là  pro- 
uidence  de  Marie  pour  la  déliurance  des  captifs 
par  le  miniftere  de  cét  Ordre,  par  lequel  elle  en- 
Moye  faire  encore  tous  les  ioursla  rédemption  de 
fon  peuple  , Redemptionem  mijît  populo  /ua.  Mais 
il  faut  que  le  mefme  Efprit  qui  a repofé  fur  Iesvs 
pour  procurer  la  rédemption  aux  captifs  , qui  eft 
dcfcendu  fur  Noûre  Dame  pour  luy  infpirer  les.1 
mefine  fentimens  , & qui  de  là  s’eft  répandu  fur 
cet  Ordre  , délie  nos  langues  pour  en  parler  , 8c 
ouure  nos  cœurs  pour  en  profiter.  Implorons  la 
mifcricorde  de  Marie  par  les  paroles  d'vn  Ange 
qui  lafaliia  en  luy  difant,  Aue  Maria. 

> . * "> 

VN  des  plus  grands  foins  que  Dieu  ait  iamaié 
témoigné  & où  fa  Prouidence  fe  foit  dauan- 
tage  intereflée,a  cfté  pour  la  liberté  des  hommes» 
ou  pour  en  deffendre  les  droits , ou  pour  en  repa- 
rer les  pertes:Soit  parce  qu'il  leur  auoit  donné  ce 
bien  comme  vn  des  plus  beaux  appanageS  de  leur 
tiaturejSoit  parce  qu’il  deuoit  feruir  à fa  gloire  8c 
& fon  honneur, Soit  enfin  parce  qu’il  vouloir  que 
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Jftiommc  conferuaft  fon  image  & le  caraétere  de 
fa  fouueraineté  & de  fon  indépendance  : In  ejna 
imago  & fimilitudo  Dei  deputaretur,  dit  le  fçauant 
Tertullien,  parlant  non  feulement  de  cette  liberté 
de  noftre  franc  arbitre , mais  de  ce  pouuoir  exté- 
rieur & ciuil  que  nous  auons  fur  nous  mefmes.  le 
trouue  d'ailleurs  que  dans  l’ancien  Teftament , où 
la  liberté  des  hommes  ne  luy  deuoit  pas  cftrefi 
confjderable , il  a neantmoins  témoigné  fa  Proui- 
dencc  par  deux  moyens  differens  ; L'vn  extraor-» 
dinaire&  miraculeux  ; comme  lors  qu'il  enuoya 
Moyfe  pour  déliurer  fon  peuple  de  la  captiuité 
où  il  eftoit  ; L’autre  ordinaire  & commun  qui 
eftoit  animé  par  la  charité  entiers  le  prochain 
qu'il  auoit  recommandée  en  general  à fon  peuple, 
& par  ce  commandement  particulier  qu'il  auoit 
fait  pour  la  déliurance  des  captifs,  que  les  Anciens 
Hebreux  appelloient  par  excellence  , Le  grand 
commandement . Mais  c'eft  depuis  l'Incarnation 
que  la  liberté  des  hommes  eft  deuenuc  plus  pre- 
tieufe  à Dieu  & plus  confiderableà  fa  Prouiden* 
ce  : 1.  Parce  que  fon  fils  fe  faifant  homme  auoit 
conlâcré  noftre  liberté  comme  vn  bien  propre  à 
noftre  nature,  z.  Parce  que  nous  ayant  racheptez 
par  fon  Sang,  il  ne  nous  a pas  feulement  deli- 
urez  du  péché  » mais  il  nous  a donné  encore  en 
quelque  façon  cette  antre  liberté  extérieure  & 
ciuile.  5.  Enfin  parce  qu’ayant  aboly  l'ancienne 
Loy  qui  tenoit  beaucoup  de  laferuitude,il  nous  a 
mis  dans  la  Liberté  de  l'Euangilc , qui  eft  oppofé 
à la  captiuité  & à la  violence.  Auffi  at’il  potiruft 
àladeffenfe  & àla  réparation  de  ce  bien  * quel- 
quefois par  dcstmoyens  ordinaires  ,&  quelque* 
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fois  par  des  coups  extraordinaires  de  fa  Proui- 
dence.  Quel  eft  le  moyen  dont  il  s’eft  feruy  pour 
v le  (oulagement  des. captifs  , & pour  leur  rendre  la 

liberté  , que  quelque  malheur  leur  auoit  oflée} 
C’eft  la  vertu  de  la  charité  qu'il  a répandue  dans 
, les  Chreftiens,  qu’il  aenfcignée  parfon  Euangile, 

- qu’il  nous  a montrée  par  fon  exemple.  C’eft  cette 

vertu  que  S. Paul  lotie  dans  les  premiers  Chrétiens 
quand  il  leur  dit  pour  vne  grande  gloire  , qu’ils 
ont  porté  coftipaflîon  aux  prifonniers  , & qu’ils 
Hcbr.io.  ont  foûlagé  leur  chaînes  : Sed  & vinttis  compafji 
ejîis.  Mais  nous  pouuons  comprendre  parmy  ces 
extraordinaires  fecours  le  foin  que  Noftrc-Dame 
prend  de  la  déliurance  de  ces  miferables  ; & le 
commandement  qu’elle  en  donne  à S.  Pierre  No- 
lafque  en  eftabli  liant  elle  - même  pour  ce  defîein 
l’Ordre  de  la  Mercy  : Redernptionem  raijît  populo 
fuo.  Mais  pour  penetrer  dans  cette  rédemption  de 
Marie  voyons  les  motifs  particuliers  & les  mo- 
yens conliderables  qu’elle  a pris  pour  executer 
cette  particulière  Prouidcnce  , qui  regarde  les 
Dluifim  du  chaînes  des  Chreftiens.  i.  Voyons  les  interdis 
dificun.  qu’elle  peut  auoir  dans  la  déliurance  des  captifs 
puilqu’elle  commande  l’établi fttment  de  cét  Or- 
die  : i.  Confiderons  comme  elle  exerce  fes  foins  , 
par  le  rainiftere  de  cét  Ordre  , puifque  c’eft  par- 
les mains  de  ces  Relig.  qu’elle  execute  cette  ré- 
demption. Ce  font  lesdeux  parties  de  ce  difeours. 

I.  Certes  quand  nous  ne  fçaurions  autre  chofe  de 

P o j n t.  Marie  que  ladifpolîtion  generale  de  fon  cœur  , 

& la  mifericorde  qu’elle  a pour  les  ncceflitez  des 
hommes  , nous  pourrions  dire  raifonnablemenc 
qu’elle  eft  fenfible  aux  miferes  des  Chreftiens 
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captifs , & qu’elle  employé  vne  partie  de  fa  Pro- 
vidence pour  trauaillcr  à leur  foulagement.  Saint 
Bernard  la  compare  à vu  vailfeau  ; où  l’on  â tenu 
quelques  temps  des  parfums  renfermez  , & qui 
confcrue  long  temps  apres  les  impreffions  & les 
traces  de  l’ordre  qu’ils  y ont  laiflee  : Ainfi,  dit- il/ 
lamifcricorde  de  Dieu  s’eftant  incarnée  dans  fes 
flancs  , <k  ayant  demeuré  neuf  mois  comme  ap- 
pliquée fur  fon  cœur , elle  en  garde  encore  dans 
le  Ciel  les  inclinations  & les  lentimens  qui  ont 
du  rapport  aux  fentimens  & aux  inclinations  de 
Dieu  niême.  Mais  pour  comprendre  plus  parti- 
culièrement les  mouucmens  de  cette  charité  6c 
les  foins  de  cette  Prouidence  } confiderons  laglo- 
rieufeVierge  fous  trois  titres  qui  l’interelTcnt  dans 
la  déliurance  des  captifs,  i.  Comme  mere  de  I e- 
svs  : i.Commc  Rédemptrice  du  monde  : j. Com- 
me proteétrice  del’Eglile , & voyant  fortir  de  ccs 
trois  qualitez  comme  trois  interefts  differens  qui 
attachent  fon  cœur  & fes  foins  au  foulagement 
de  ces  miferablcs. 

1.  Non  N.  il  ne  faut  pas  regarder  la  qualité  de 
Mere  de  pieu  comme  vne  qualité  particulière  ; 
c’eft  vn  office  public  qui  impofe  à Noftrc-  Dame 
vne  charité  vniuerfelle  pour  toutes  les  neceflitez 
du  genre  humain, mais  qui  l’attache  particulière- 
ment à la  déliurance  des  miferable  : La  raifon  fè 
doit  prendre  d'vn  principe  que  lEsvsa  luy-même 
étably  dans  l’Euangile  , lors  qu’il  a dit  qu'il  eft 
véritablement  dans  la  perfonne  de  tous  les  Chré- 
ftiens  : Mais  nous  pouuons  ad  jouter  qu’il  eft  par- 
ticulièrement dans  celle  des  Miferables  : Soit 
qu'ayant  efté  fait  pat  la  dignité  de  fa  perfonne  le 
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Chef  de  tous  les  hommes  en  generafiil  s’eft  rendu 
par  la  qualité  de  fes  fouffrances  le  Chef  de  tous 
les  miferables  qui  font  particulièrement  fes  mem- 
bres : Soit  que  par  vne  finguliere  application  de 
{on  amour  il  s’eft  mis  en  la  perfonne  de-ces  pau- 
mes & de  ces  perfecutez  , afin  de  feruir  de  motif 
à noftre  charité  , & d’exciter  plus  efficacement  la 
mifericorde  des  hommes  par  la  confideration  de 
cette  alliance  qu’ils  ont  auec  Iesvs.  Ainfi  comme 
les  Peres  difent  communément  que  Iesvs  fouffre 
dans  tous  fes  membres  , qu’il  a faim  dans  la  per- 
fonne d’vn  pauurc  , & qu’il  a foif  dans  la  person- 
ne d’vn  mendiant , nous  pouuons  dire  qu’il  eft  ca- 
ptifparmy  ces  barbares  dans  la  perfonne  de  ces 
captifs  , & que  les  mefmes  chaînes  qui  chargent 
les  mains  de  ces  pauures  Chrcftiens  , arreftent  en 
quelque  façon  la  liberté  de  Iesvs  mefme.  Et  ce 
d’autant  plus  qu’outre  ces  miferes  fenfibles  qui 
paroiffent  à fes  yeux  , il  y a encore  dans  leur  pri- 
lonvne  captiuité  inuifible  qui  arrefte  l’efficacité 
de  fon  fang  & la  liberté  de  fon  Euangilc.  C'eftoit 
la  penfée  de  S.  Cyprien  quand  il  fc  feruit  de  ce 
motif  pour  exciter  la  pieté  des  Chre(tiens,&  pour 
les  perfuader  d’aller  vifiter  les  prifons  & de  foula- 
ger  les  chaînes  des  Martyrs:/»  captinisfratri- 
bus  contemplandtts  eft  Chriftus  , & redhnendus  <- 
eft  de  captiuitate  , qui  nos  redemit  de  morte.  Ah» 
mes  freres  , vfez  des  yeux  de  voftre  foy  & des  lu- 
mières du  Chriflianifmepour  voir  Iesvs  & pour 
le  foulager  dans  la  perfonne  de  vos  freres  > il  faut  ' 
donc  que  vous  la  racheptiez  de  la  captiuité, 
puifqu’il  vous  a racheptez  de  la  mort , & qu’il  a 
rompu  les  chaînes  qui  vous  attachoient  à la  ty- 
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rannie  des  Démons.  C'eft  comme  s'il  difoit  : il  a 
•efté  nôtre  Redempieur}foyez  en  quelque  façon  les 
Rédempteurs  de  voftre  Rédempteur  même.  Mais 
fi  ce  motif  a efté  autrefois  fi  puilFant  pour  perfua- 
der  aux  Chrcftiens  de  porter  cornpamon  aux  ca- 
ptifs & les  obliger  à trauailler  à leur  déliurance  -, 
Quelle  impreflion  à voftre  ad  vis  fera- il  fitr  le 
cœur  de  Noftre-Dame,quand  I e s v s luy  portera 
dans  le  Ciel  ce  même  Euangile  qu'il  a annoncé 
fur  la  terre , & qu'en  luy  montrant  ces  Chreftiens 
encre  les  mains  des  barbares  il  luy  dira.  Quod  vni 
ex  mintrnis  iftis  feciflis  : C’cfl  moy  qui  fouffie 
toutes  ces  chaînes  , & ce  que  vous  ferez  pour  le 
foulagement  de  ces  miferables  vous  ie  ferez  à 
tnoy-méme.  Nous  ne  voyons  pas  I e s v s dans 
noftre  frere  qu'auec  vne  foy  bien  languiftante , 
mais  elle  le  void  clairement  par  la  lumière  de  la 
gloire  ; Sc  tout  ainfi  qu'elle  reconnoît  parfaite- 
ment Ion  Fils  fous  les  voiles  des  Sacremens  qui 
le  couurent , &c  qui  le  dérobent  à nos  yeux  , elle 
le  void  aulïi  vifiblement  dans  laperfonne  des  mi- 
fcrables  , à trauers  les  tenebres  des  prifons  & 
lous  les  chaînes  qui  les  couurent , comme  fous 
vne  efpece  de  Sacrement.  Nous  n'auons  que  de 
foibles  affcéfcions  d’vnc  charité  prefque  mouran- 
te & pour  1 e * v s 8c  pour  nos  freres  ; mais  Marie 
ayme  Iesvs  aucc  plus  d'ardeur  que  toutes  les  mè- 
res de  la  terre  n'aymcnt  leurs  enfans  ; Ah  îque 
ne  fera  - t'elle  donc  pas  pour  la  déliurance  de  fa 
pcrfonne,pour  la  déliurance  de  fa  gloire , & pour 
la  déliurance  de  fon  Sang?  ^ucn'etift-  elle  pas  fait, 
s’il  euft  efté  permis  à fon  amour  de  le  déliurer  de 
la  prilon  où  les  Iuifs  le  mirent  à fa  Palfion , &c  de 
Paneg,  Tom.  II.  Y 
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rompre  les  liens  qui  attachèrent  fès  mains  Se  qui 
feruent  a le  traîner  à la  Croix  î Difons  que  le 
- # même  zele  qu'elle  euft  eu  pour  fa  déliurance,ellc 
l'aconferué  pour  Ton  foulagemcnt. 

a.  Et  ce  d'autant  plus  qu'outre  ce  premier  în- 
tereft  que  luy  donne  la  qualité  de  Mcre  de  Dieu, 
elle  a encore  vne  fécondé  raifon  qui  l’interefle 
dans  cette  charité  comme  rédemptrice  du  mon- 
'Auguft.  de.  C'cft  ainfi  que  l^s  Pcres  l'appelle  commit- 
nément  auec  S.  Auguftin  , Redemptrix  rnundi  ; & 
fpl^r.  S.  Ephrem  la  nomme  la  rédemption  des  captifs  : 

v Redemptio  captiuorum.  Ils  ne  veulent  pas  dire  que 

, la  rédemption  du  monde  appartienne  propre- 

ment à Noflre  Dame  -,  ils  fçauoient  que  c'eftoic 
vn  ouurage  de  Iesvs  priuatiuemcnt  à tout  autre  à 
çaufe  de  la  dignité  de  fa  perfonne , & de  la  valeur 
„ v infinie  de  (on  Sang  ; mais  ils  eftiment  que  Notre- 
Dame  a participé  en  quelque  façon  & acooperé_ 
àcét  office  : 1.  Parce  qu'elle  a fournyla  vie  & le 
Sang  du  Sauucur  qui  a eflé  le  prix  de  noflre  ré- 
demption comme  dit  excellemment  S.  Bernard  : 
Redemit  genus  bumanurn  , quia  pretium  vniuerfum 
conftituit  in  Matre.  1.  Parce  qu'elle- meme  ayant 
çonfenty  volontairement  à la  mort  de  fon  Fils, 
ayant  joint  fa  volonté  à celle  de  ce  fouuerain 
Preftre , elle  a offert  auec  luy  le  même  facrificc, 
& elle  efl  deuenuë  auec  luy  , quoy  que  dans  vn 
degré  inferieur  , la  caufc  de  noflre  rédemption. 
3.  Enfin  elle  peut  cftre  appellée  la  rédemption  du 
monde , parce  que  Iesvs  même  par  vne  volon- 
taire condefcendancc  de  fon  amour  l’a  admife, 
pour  ainfi  parler,  à la  focieté  de  fes  tîtres  : Il  a 
voulu  qu’elle  participât  en  quelque  façon  à fès 
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fondions  & à fes  offices, & qu'ayant  coopère 
1 autrefois  fur  la  terre  à la  rédemption  du  genre 
humain  , elle  y coopérât  encore  dans  le  Ciel  pen- 
dant tous  les  cours  de  tant  de  fiecles  par  l'appli- 
cation de  fa  prouidence  , & par  l’efficacité  de  fes 
Oraifons.  En  faut  il  dauantage  pour  attirer  ce 
double  fecours  de  Marie  fur  les  chaifnes  de  les 
captifs  , & pour  obliger  fa  charité  à trauailler  à 
les  rompre  ? La  raifon  eft  , parce  que  cette  ré- 
demption temporelle  des  captifs  eft  vne  fuitte  de 
la  rédemption  erernelle  que  I e s v s a méritée  par 
fon  Sang  &c  à laquelle  Noftre  Dame  a coopéré  : 
Ainfi  il  faut  que  cette  première  rédemption  s'é- 
tende encore  fur  fes  fécondés  chaifnes,  8c  qu'elle 
achene  dans  ces  priions  ce  qu'elle  a commencé 
auec  fon  Fils  fur  le  Caluaire.  le  trouve  que  Jesvs 
dans  l'ouurage  de  la  Rédemption  nous  a rendu 
deux  libertez  differentes  qiy:  nous  auions  com- 
me perdues  par  le  péché:  la  première  eft  cette 
liberré  extérieure  , ciuile  & publique, que  nous 
auions  en  tant  qu'hommes  : La  fécondé  eft  vue 
liberté  intérieure  8c  furnaturelle  , vne  liberté  de 
grâce  que  nous  auions  comme  Chrétiens  & com- 
me deftinez  à la  gloire,  i.  En  tant  qu’hommes 
nous  auions  vne  liberté  naturelle,  en  vertu  de  la- 
qu'elle  nous  pouuions  difpofcr  de  nos  allions,  8c 
nouseftions  mai  Ares  de  nous  mefme.  Le  péché 
nous  oftant  l'empire  du  monde  , nous  a ofté  le 
pouuoir  que  nous  auions  fur  nous  mefmes  ; fi 
donc  lePhiîofophe  a dit  que  laferuitude  efloit  na- 
turelle à l’homme,  cela  fe  doit  entendre  de  la  fou- 
rnifilon  que  nous  deuions  auoir  pour  les  grands. 
Et  il  faut  aduoüer  quec’eftl'ambitiô  & la  cruau- 
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*é  qui  a introduit  l’efclaue  & les  liens  dans  U 
fortune  des  hommes.  Mais  le  Fils  de  Dieu  venant 
* au  monde  a voulu  établir  Ton  Eglife  fur  vn 
~ efprit  de  liberté , ainfi  que  parle  l’Apoftre  , il  a 
banny  la  feruitude  de  la  politique  des  Çhrefticiis. 
Conftantin  fut  le  premier  Empereur  Chreftien 
qui  alfeura  par  fes  loix  la  liberté  de  l’Euangile, 
& qui  bannit  le  nom  d’efclaue.  a.  En  qualité  de 
Chreftiens  & de  perfonnes  deftinées  à la  gloire, 
nous  auons  receu  de  1 e s v s la  liberté  de  la  grâce 
qui  nous  a déliurez  de  la  captiuité  du  péché  ôc 
de  la  feruitude  de  Satan  : Nous  y auions  efté  en- 
gagez par  le  crime  de  noftre  premier  Pcre , & paç 
les  pcchez  a&uels  que  nous  auons  adjoutez  à 
noftre  malheur  : Mais  Iesv  s, dit  l’Apoftre,  nous  a 
Ad  Galat.4.  rendu  la  liberté  que  nous  auions  perdue,  Qua  li- 
bertate  Cbrijîus  nos  libérants  : Il  a rompu  & cafte 
fur  la  Croix  le  paéfc  le  contrat  de  noftre  ferui- 
tude,que  nous  auiôs  ligné  de  noftre  propre  main. 
> llluftre  aduantage  pour  des  hommes , glorieux 
priuilege  pour  des  Chrétiens  qui  nous  donne  les 
moyens  apres  auoir  rompu  nos  chaînes  de  nous 
pfleucr  vers  le  Ciel  i mais  hélas  ! que  nos  frcres 
vont  perdre  tous  les  iotirs  dans  les  prifons  d’Al- 
ger & lous  les  chaînes  de  ces  barbares.  C’tftlà 
où  le  Démon  qui  en  veut  à cette  double  liberté 
que  Iesvs  nous  a donnée  , fe  fert  en  mefme  temps 
de  la  cruauté  des  Turcs  8c  de  l’impieté  de  ces  in- 
fidèles pour  leur  ofter  auec  les  mefines  chaînes 
& la  liberté  extérieure  du  corps  , & la  liberté  in- 
térieure de  leur  ame.  le  fçay  bien  ce  que  dit  vn 
Philofophe  payen  ,que  la  feruitude  ne  s’eftend 
pas  fut  tout  l’homme  8c  qu’elle  ne  pafle  iufqu’^ 
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l'e/pric  ; Cette  excellente  partie  de  nous  mefmes 
eft  toujours  libre  jufques  dans  les  fers  Ôc  dans  les  , 
prifons.  Ic  fçay  ce  que  dit  S.  Ciprien  des  Mar- 
tyrs qui  peuuent  viure  dans  les  prifons  auec  vn 
corps  captif  & vn  cœur  régnant , Corpore  captiuo:  Cypr? 
corde  régnante :\ls  peuuent  auoir  vn  cœur  de  Roy 
dans  vn  corps  d'efclaue.  Mais  il  faut  aduoüer  que 
parmy  les  perfccutions  ordinaires  dont  ce9  mains 
impies  & ctuelles  folicitent  la  conllance  & là 
fidélité  des  Chreftiens  pour  leur  faire  renier  la 
Foy,il  eft  bien  mal  aifé  qu'ils  la  conferuent  : Ah! 
combien  s'en  trouue  t’il  qui  fuccombent  à la  vio- 
lence de  ccscourmens  , & qui  perdent  la  force  8c 
le  courage  de  ces  premiers  Martyrs  ! Combien 
y en  a- Cil  qui  ont  palïe  de  la  eaptiuité  fenftble  de 
ces  barbares  à la  eaptiuité  inuilîblc  des  Démons. 

Que  s'il  eft  vray  que  cette  double  eaptiuité  empê- 
che le  fruit  de  la  rédemption  à l'égard  de  ceux  qui 
gemiftent  fous  ces  chaînes  n,e  faut-il  pas  que 
Noftre-Dame  pour  acheuer  le  commencement 
de  leur  rédemption  rompe  les  chaînes  de  leur 
eaptiuité , & qu'elle  deüienne  encore  particuliè- 
rement leur  rédemptrice  ? Ah  ! quand  elle  ne  ver- 
roit  que  des  corps  captifs  dans  ces  priions  impies 
des  corps  qui  ont  efté  confacrez  pat  le  Sang  de 
fon  Fils  , des  corps  deftinez  pour  la  gloire , n'en 
voila  pas  allez  pour  allumer  ton  zele  & fon  ame? 

Mais  il  s'agit  d’vne  liberté  intérieure  de  leurs 
âmes  qui  font  captiues  fous  l’empire  du  Démon 
& dont  le  falut  eft  moralement  impofltble  , tan- 
disque  leurs  corps  feront  en  céteftat.  Ah  ! ne 
faut- il  pas  que  pour  remplir  le  refte  de  fon  office* 
elle  aille  attaquer  les  Démons  jufques  dans  leue 
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dernier  retranchement  6c  dans  ces  priions  , que 
l'impieté  6c  la  cruauté  des  Turcs  rend  apparem-  * 
ment  inaccefliblcs  , & qu’apres  auoir  brifé  la  tête, 
du  ferpent , elle  acheüe  de  rompre  le  relie  de  fa 
fureur,  & qu’elle  arrache  des  mains  de  ces  barba- 
res des  âmes  qui  font  a dcmy  damnées  ? 

3.  Veu  principalement  qu’outre  la  qualité  de 
Mere  de  Dieu, outre  l’office  de  rédemptrice  du 
monde , elle  a encore  vnc  troificme  qualité  qui 
luy  donne  vnintereft  particulier  dans  la  déliuran- 
ce  de  ces  miferables  j c’eft  la  qualité  de  Prote- 
ctrice de  l’Eglifeque  Iesvs  a donnée.  C’ell  luy 
à la  vérité  qui  eftle  Chef  de  ce  corps  myftique 
qu’il  alail Té  fur  la  terre,  6c  qu’il  anime  de  fon  Ef- 
prit  : C’eft  luy  qui  eft  le  Roy  en  cét  Efta|,  6c  le 
Protcéleur  de  tous  les  Chreftiens  qui  le  compo- 
fent.  Mais  il  a voulu  que  fa  Mere  fuft  comme  fa 
Lieutenate  dans  cette  fonClion  , qu'elle  fuft  fi- 
rent les  Peres  , comme  le  col , qui  cllant  immé- 
diatement attaché  a ce  Chef,feruit  de  canal  pour 
faire  couler  fur  fes  membres  toutes  les  influences 
de  fes  grâces  6c  de  fes  fecours.  Certes  quand  elle 
n’auroit  seceu  de  fon  fils  que  cette  qualité  6c  ce 
titre  , elle  s’interelTeroit  ardemment  dans  toutes 
les  neceffitez  de  l’Eglife  : Mais  en  luy  donnant 
ce  pouuoir  fur  fon  Corps  myftique , il  l’a  mis 
entre  fes  mains  ; il  l’a  recommande  à fa  fidelité 
& à fa  Prouidcncc.  Il  peur  arriuer , luy  dit-il, que 
la  qualité  de  luge  que  mon  Pere  m'a  donnée , me 
donnera  des  fentimens  d’indignation  & de  fureur 
pour  punir  les  pechez  du  monde  : le  veux  ma 
Mere  : que  vous  preniez  foin  de  mon  Eglife  , & 
que  vous  la  deffendiez  raefrae  contre  ma  Iuftice 
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& celle  de  mon  Pcre  , & fléchi  (Tant  l’vn  & l’au- 
tre par  la  puiflance  de  vos  prieras,  & en  vous  op- 
pofant  à nos  vangeances.  Mais  fi  en  vertu  de 
cette  commilfion  elle  veille  fur  tout  l’empire  du 
Sauucur,  difons  qu’elle  a vn  foin  particulier  de 
cette  partie  de  l’Eglife  qui  gémit  dans  les  priions 
des  Turcs,  & qui  eft  captiue  dans  les  liens  des 
barbares.  Pourquoy  ? Parce  que  c'eft:  la  partie 
de  l’Eglife  qui  éft  la  plus  abandonnée  de  toute 
forte  de  fecours  , & pour  les  dangers  de  l’ame, 

& pour  les  dangers  du  corps  : Ils  font  dans  vn 
danger  éludent  de  leur  ifalut  ; leur  Foy  & leur 
Religion  eft  captiue  dans  ces  chaînes  ; &c  cepen-  « 
-dam  ils  font  priuez  par  même  mal  - heur  des 
aides  communs  de  l’Eglife  ; comme  fi  ces  mers 
qui  les  feparent  du  monde  Chreftien,  cftoient  des 
digues  pour  arrefter  le  Sang  de  Iesvs>&  pour  l’em- 
pêcher d’arriuer  jufques  dans  ces  prifons.  Les  ) 
communs  fecours  du  falut  que  PEglife  prefente 
à ces  enfans  font  la  parole  de  Dieu  , l’vlage  des 
Sacremens , les  exemples  des  autres  Chreftien$,la 
commodité  des  Temples  &des  Autels;  & cepen- 
dant ils  font  priuez  de  ces  voix, de  ces  paroles,  & 
de  ce  commerce,  ils  n’ont  pas  la  liberté  d'aborder 
les  Autels  pour  y aller  porter  leur  plainte.  Et 
pour  ce  qui  regarde  les  miferes  de  leurs  corps  , ne 
ièmblc-  t’il  pas  qu’ils  foient  dans  vn  eftat  inaccef- 
fible  à la  charité  du  refte  de  l’Eglife  î Ceux  qui 
foufFrent  pârmy  les  Chreftiens  ont  ail  moins 
deux  avantages  :i.  Leurs  fniferes  fe  prefentent 
tous  les  jours  aux  yeux  de  leurs  freres  , elles  tou- 
chent fenfiblement  leur  coeur  : a. Comme  ils  font 
toujours  prefens , ils  peuuent  receuoir  le  foulage- 
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ment  de  leurs  mifcrss , la  commodité  de  leur  faire 
du  bien  rend  leurs  fecours  plus  afleuré  : Il  ne  faut 
, pas  faire  de  grands  voyages  pour  trou  lier  des 
Hofpitaux , les  pauures  font  toûjours  à nos  por- 
tes. Mais  pour  les  miferables  captifs'qu’vn  demy 
monde  fepare  de  nos  yeux  > Ah  t leur  éloigne- 
ment nous  rend  leurs  miferes  moins  fenlïbles , & 
il  diminue  noftre  compaflion  : Le  bruit  de  leurs 
chaînes  , & les  voix  de  leurs  gemiflemens  n'arri- 
uent  pas  jufques  à nous  où  ils  nous  paroilfent  ' 
langui(Tans?Et  puis  quel  moyen  de  les  aller  fecou- 
rir  à trauers  tant  de  mers&  tant  de  tempeftes  qui 
feparent  la  charité  de  l'Eglife  de  leurs  prifons: 
L'incommodité  de  ces  lieux,  & la  cruauté  de  ces 
r tyrans  qui  les  gouuerncnt,font  des  obftacles  eter- 
, nels  à la  charité  des  Chreftiens  , & à la  déliuran- 
ce  de  ces  miferables  : Il  n'y  a que  vous  , faime 
Vierge,  de  qui  cette  partie  abandonnée  del’E- 
glifc  attende  du  fecours  : Vouslepouucz  par  cette 
authorité  generale  que  Iesvs  vous  a donnée  fur 
l'Empire  de  fa  grâce  & pour  la  conduite  de  fon 
Eftat.  Vous  le  deuez  encore  j parce  que  vouseftes 
intereffee  pour  la  confideration  de  voftre  Fils  de 
fecourir  ces  malheureux.  Voyez d'vn  cofté  com- 
me ils  appellent  voftre  fecours,  & ne  pouuant 
, pas  eflever  vers  vous  leurs  mains  à caufe  de  la 
pefanteur  de  leurs  chaînes  , ils  tournent  leurs 
i,Pfalm.n.  yeux  vers  voftre/Thrône  pour  vous  dire  : Ad  te 
UhAutoculosmeos.  Voyez  d'vn  autre  cofté  le  refte 
de  l'Eglife  qui  ne  pouuant  pas  les  fecourir  autre- 
ment , vous  addrefle  pour  eux  des  prières  , & 
vous  conjure  par  les  qualitez  que  vous  auez  de' 

. Prote&rice  de  l'Eglife  , de  fecourir  ces  mifera- 
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blés  , & de  les  deliurer  de  leur  captiuué.Lesa&es 
des  Apoftres  nous  apprennent  qu’en  ce  jour  S. 

Pierre  eftant  en  jjrifon  l’Eglifefe  mit  en  prieres,& 
que  Dieu  envoya  vn  Ange  pour  le  deliurer.  Sans 
doute  que  nous  pouuons  dire  que  Notre-Dame 
par  l’inrereft  qu'elle  prenoit  alors  au  bien  del’E- 
glife  y joignoit  Tes  Oraifons  & qu'en  quelque  fa- 
çon elle  enuoya  cét  Ange.  Ah  ! qui  doute  que  fou 
cœur  ne  foit  touché  par  la  veuc  des  miferes  des 
captifs,  & par  les  prières  de  l’Eglife?&  que  par  vn 
coup  de  faProuidence  fur  elle  , elle  n'obtienne  & - 
elle  n'envoye  des  Anges  libérateurs  pour  rompre 
ces  injuftes  liens , & ces  chaînes  ennemies  de  la 
gloire  ? Mais  quels  Anges  ? On  pourroit  dire  que 
ce  font  les  grâces  qu’elle  obtient  pour  les  captifs, 
afin  de  les  confirmer  dans  la  Foy  parroy  les  dan- 
gers qui  les  attaquent  : Ou  bien  que  ce  font  les 
confolations  qu’elle  verfe  fur  ces  chaînes.  Difons 
que  ces  Anges  libérateurs  qu’elle  enuoyeontefté 
S. Pierre  Nolafque  , & les  Religieux  delà  Mercy. 

Mais  apres  avoir  vû  la  prouidence  de  Marie  fur 
les  captifs  adjoûtons  dans  la  fécondé  partie  de  ce 
difeours  quec’eft  par  le  miniftere  de  céc  Ordre 
qu’elle  execute  les  (oins  & les  defieins\de  fa  Pro- 
uidcnce  j&  que  ces  Religieux  font  en  fes  mains 
comme  les  miniftres  de  fa  prouidence  de  ré- 
demption qu’elle  exerce  dansl’Eglife. 

Excellente  confideration  J qui  m’oblige  depre-  1 L 
fuppofer  d'abord  deux  principes  importans  à ce  ^ ° 1 N r* 
difeourvj  Le  premier  eft  qu’encore  bien  que 
I e s vs  foit  le  premier  Chef  & comme  le  fonde- 
ment de  toute  la  Religion,  parce  qu'il  en  a fait  le 
deflein  dans  fon  éternelle  predeftination , & qu’il 
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en  acheue  l'execution  par  fa  gracepi  fe  ferr  néant- 
moins  pour  ce  grand  ouurage  de  la  coopération 
de  fa  fainte  Mere  , il  veut  qu'elle  ait  part  à la 
gloire  de  cét  ouurage  , & que  ce  foit  des  effets  de 
fes  foins  & de  fa  Prouidence.  En  effet  vous  ne 
trouucrez  point  de  Fondateur  de  Religion  , qui 
n'ait  efte  ou  appelle , ou  affidé  par  les  fecours  de 
Marie  ; Soit  qu'elle  leur  foit  apparue  vifiblement 
comme  elle  a fait  à quelques- vns  ; Soit  qu'elle  les 
aitfccourus  par  l'influence  fccrete  de  fes  grâces  j 
Témoins  les  Benoifts,  les  Bernards  , les  François, 
les  Dominique**  les  Ignaces  : E t on  peut  la  repre- 
fenter  auec  cette  robbe  de  diuerfes  couleurs  dont 
P faim. 4 4.  l'a  reueftuë  le  Prophète  , Circumdata  varietate  j 
pour  marquer  la  diuerfité  des  Religions  qui  ayant 
efté  fes  ouurages  font  encore  fes  ornements.  Il 
faut  ncantmoins  aduoüer  que  c'eft  principale- 
mentl'Ordre  de  la  Mercy  qui  eft  aujourd’htty  fort 
ornement , comme  dans  fa  fondation  il  a efté  fon 
ouurage  j parce  qu'elle -même  apparut  fenfible- 
' ment  à S.Pierre  de  Nolafqueielle  luy  fit  comman- 
dement d’aller  fecourir  h s captifs,  & par  ce  com- 
mandement elle  luy  traça  le  plan  & l’œconomie 
de  fon  Ordre.  Si  bien  que  nous  pouuons  dire 
qu’il  a eu  comme  deux  Chefs  fous  I £ s V s ; i’vn 
vifible  qui  a efté  fon  Fondateur  * l'autre  inuifible* 
à fçauoir  Noftre-  Dame  , qui  l’a  fondé  par  fes  re? 
velations  , qui  l'anime  de  fon  efprit  de  mifericor- 
de,&qui  l’affifte  de  fes  grâces  pour  l'execution  de 
fès  defleins.  Le  fécond  principe  eft , que  les  di- 
vers Ordres  que  nous  voyons  dans  l'Eglife  font 
ïnftituez  pour  fccourir  les  differentes  neceflitez 
«pii  la  preffent , & pour  remplir  les  differentes 
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parties  de  cette  Prouidence  que  hsvs  &C  Marie 
veulent  exécuter  fur  elle.  Les  vns  combattent  la 
vanité  du  monde  par  leur  humilité  & leur  foû- 
miffion  : Les  autres  combattent  la  gourmandile 
& l'yvrognerie  par  leur  jeûnes  ; Quelques  - vns 
conuertiflént  les  pécheurs  par  leur  zele  : Quel- 
ques autres  fecourent  les  pauurcs  par  leur  fcruice. 
Il  y en  a même  dont  la  charité  s’eftend  principa- 
lement furies  morts  : Et  de  ces  membres  differens 
eft  compofé  le  corps  myftique  de  l'Eglife  , quia 
du  rapport  à celuy  de  l'Efpoux  que  l'Epoufe  des 
Cantiques  nous  dépint  ; Les  vns  luy  donnent  vnc 
telle  d'or  par  leur  fcience  ; Les  autres  des  yeux  de 
Colombe  par  leurs  gemiffemens  & leur  péniten- 
ce; Ceux-cy  des  lèvres  de  coral  parle  zele  de  leur 
Prédication  : Ceux-là  des  mains  d'hyacinthe  par 
les  offices  qu'ils  vont  rendre  aux  pauvres  dans  le$ 
Hôpitaux.  Mais  quoy  que  cét  Ordre  de  la  Mer- 
cy  tienne  quelque  chofe  de  tous  ces  offices, 
neantmoins  fon  efprit  particulier  ; & pour  ainû 
dire, (on  cara&ere  eft  de  s'employer  pareftatà 
la  détiurance  des  captifs  : c'eft  de  donner  à l’Eglîfe 
de  s mains  pleines  d’hyacinthe  , qui  vont  porter 
jufques  dans  les  prifons  les  pierres  pretieufes  de 
leur  charité  , & les  aumônes  des  Chreftiens 
pour  (ècourir  ces  mifcrables.  Il  n’en  faudroit  pas 
dauantage  pour  comprendre  que  cét  Ordre  eft  v£ 
ouurage  de  Marie  inftitué  pour  le  fecours  des 
Captifs.  Neantmoins  pour  penetrer  d'abord  le 
rang  qu’ils  tiennent  dans  cette  prouidence  de  Ré- 
dempteur , voyons  i.  Comment  Noftre  - Dame 
execute  lès  deffeins  par  les  mains  de  ces  Reli- 
•>  gieux  , a.  Comment  ces  Religieux  deuiennent 
les  in£rumens  de  tout  le  relie  de  l'Eglife  pour 
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pour  porter  Tes  aumônes. 

i.  C'eft  vn  beau  mot  des  Peres  , quand  parlant 
des  riches  du  monde  » ils  difent  que  Dieu  les  à 
eftablis  comme  les  fupplemens  de  fa  Prouidencc 
pour  le  foulagement  des  paumes  : Car  ayant  ou 
introduit , ou  permis  cette  inégalité  de  fortune 
parmy  les  hommes , il  eft  obligé  par  les  loix  de  la 
Prouidence  de  poutuoir  aux  neceffitez  des  mife- 
rabies  ; Il  ne  le  fait  pas  toujours  pat  foyrhefme: 
que  fait-  il  j II  laiflè  les  riches  eh  fa  place  , afin  de 
faire  par  leurs  mains  ce  qu'il  deuroit  faire  par  les 
iîennesrll  leur  donne  pour  cela  des  commoditez, 
il  leur  fait  commandement  de  fecourir  les  pau- 
ures,il  leur  promet  le  Paradis  pour  vn  verre  d'eau, 
afin  de  rendre  par  ce  motif  furnaturel  leur  charité 
& leur  feconrs  plus  afTcuré  & plus  infaillible.leur 
difant  auec  le  Prophète  Ttbi  dereliütu  efl  pauper , 
erpkano  tu  tris  adiutor.  * Tibi  vt  Deo  § dit  Saint 
Grégoire  de  Nazianze,  vous  elles  les  Dieux  des 
pauures  , vous  elles  à fon  égard  comme  fon  Dieu , 
6c  c'eft  fur  Vous  que  la  Prouidence  fe  repofe  de 
fon  foulagement.  Ce  que  les  Pères  ont  dit  de  la 
Prouidence  de  Dieu  en  general  pour  le  gouuerne- 
ment  du  monde , nous  le  pouuons  appliquer  11 
cette  Prouidence  particulière  que  Marie  a des 
Captifs , & pour  cette  partie  de  l'Eglife  qui  fouf- 
fre  dans  les  Pais  eftrangers  \ elle  a grand  inte- 
reft  en  leur  foulagement  i Elle  n'y  pouruoir 
pas  immédiatement  pat  elle-mefme  : que  fait- 
elle  ? Elle  fubftituë  cét  Ordre  de  la  Rédemption 
en  fa  place  , elle  employé  ces  Religieux  comme 
les  inftrumens  de  fa  compaifion  , & les  fupple- 
mens de  fa  Prouidence  ,leur  donnant  en  partial- 
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lier cette  mefme  commiffion  : Tib:.  dereli^tw  e(t 
pauper , orph.wo  tu  erü  adiutor  : Ce  font  des  pau- 
mes abandonnez  , ce  font  des  orphelins  que  l’E- 
glife  leur  me  ré  ne  peur  pas  fecourir  : c’efl  à vous 
qu’elle  recommande  leur  fpulagemcnt  > c’eft  fur 
vous  que  Marie  fe  repofe  de  leur  déliurance;  vous 
deuez  aller  dans  ces  Pais  eftrangers  pour  la  ré- 
demption & la  liberté  de  leur  corps  , pour  la  ré- 
demption & la  liberté  de  leurs  arnes.  Mais  vous 
remarquerez  qu’elle  a voulu  que  ce  fufl  vn  Ordre 
Religieux  qui  fcruiftde  fupplement  àfaprouiden- 
ce  pour  en  rendre  l’execution  & plus  infaillible  & 
plus  efficace.  C'cft  vn  trait  admirable  de  la  Pro- 
uidcnce  naturelle  de  Dieu  , d’auoir  tellement 
poimifi  à la  conduite  du  monde  , qu’il  a rendu  in- 
faillible & confiant  le  fecours  & le  foulagement 
des  parties  indigentes  del’Vniuers  , par  l’applica- 
tion des  autres  qui  font  fuperieures  , & qui  font 
de/tinées  pour  les  fecourir  : Ainfi  il  a allumé  les 
Allres  dans  le  Ciel  auec  vn  ordre  exprès  &inuio- 
lable  de  verfer  toujours  fur  la  terre  leurs  influen- 
ces & leurs  rayons,  afin  qu’il  y euft  toujours  dans 
ces  parties  fuperieures  du  monde  vn  fond  eternel 
de  lumière:  & vn  threfor  inépuifable  d’influences 
& de  rayons  : Ainfi  il  a biffé  fur  la  terre  vnfond 
eternel  de  femence  ,afin  que  les  indiuidus  venant 
4 périr,  il  y eu  fl  vne  fucceffion  perpétuelle  , & 
vue  éternité  dans  les  efpcces.  Difons  de  mefme, 
que  s’efl  dans  cette  déliurance  que  Noflrç-Dame 
fait  voir  vn  trait  de  fa  prouidence  furnaturelle 
pour  le  foulagement  des  Captifs  , qu’elle  a voulu 
eftablir  cét  Ordre  Religieux  pour  les  déliurer: 
Mtfi  d’en  retirer  trois  auantages  pour  la  fermeté. 
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pour  la  perpétuité  , & pour  la  facilité  de  l'execu- 
tion. i.  Elle  tire  cet  auantage  d’vn  Ordre  eftably 
pour  la  Rédemption  des  Captifs , qu'il  yatoû- 
jours  des  perfonncs  qui  s'employent  à ce  deifcin, 
que  c’cft  comme  vn  Ciel  qui  ne  manque  iamais 
d’AIlrcs  pour  aller  porter  leurs  rayons  & leurs  in- 
fluences dans  l'obfcurité  de  ces  prifons:  Si  bien 
que  quand  la  charité  de  cette  Rédemption  & de 
cette  mifcricordefauorable  aux  Captifs  manque- 
roit  dans  le  rcfte  de  l'Eglife  ,elle  fe  trouueroit  par 
eftat  dans  cet  Ordre  : U y aura  toujours  comme 
vn  fond  eternel  de  Rédemption  qui  fe  conferuera  „ 
comme  vne  éternité  dans  cet  office,  i.  Comme 
ces  Religieux  font  vn  quatrième  vœu  de  s'em- 
ployer à la  déliurance  des  Captifs  , ils  s'impofent 
vne  inuiolable  neceffité  de  faire  cét  office  : Ceux 
qui  s'employent  volontairement  ou  par  quelque 
faillie  de  charité  à ce  miniftere,  comme  ils  n’y  ont 
pas  d’obligation  , ils  s’en  peuuent  difpenfer  quand 
ils  veulent  j & la  prouidence  de  Marie  ne  peut 
pas  le  repofer  du  fecours  de  ces  miferables  fur  la 
charité  commune  & libre  des  Chreftiens  : Mais 
ceux  qui  s'obligent  par  vœu,  par  eflat  & par  pro- 
feflion  , fe  rendent  indifpenfable  la  neceffité  de 
trauailler  à ce  deifèin.  Nous  pouuons  dire  que  la 
charité  de  cét  Ordre  a comme  vne  double  pu if- 
fance  que  l’Egliie  reconnoiften  S.  Pierre  , de  lier 
& de  délier  $ elle  fait  des  liens, elle  les  rompt  elle— 
mefmejelle  attache  les  Religieux  par  l'obligation 
du  vœu  j mais  elle  deflic  les  Chreftiens , elle  fait 
des  captifs  de  l’amour  de  Dieu,  & auec  ces  captifs 
elle  defliureles  captifsde  l'impieté  des  Infidelles. 

Et  nous  pouuons  appliquer  à leurs  liens  ce  que 
difoit  S.  Chryfoftome  des  liens  de  S.  Paul  qui 
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apres  auoir  efté  mis  en  prifon , ouurit  la  prifon 
mêipe  8c  déliura  les  captifs  : L'gatos  folutrunt 
vittcula  Pauli  : Les  liens  de  S.Paul  ont  rompu  les 
chaînes  des  autres.  Les  liens  volontaires  de  ces 
Religieux,  &c  ces  obligations  de  leur  vœu  fèruenc 
à rompre  les  chaînes  des  Captifs, & celles  qui  ar- 
relient  leurs  membres,&  celles  qui  tiennent  leurs 
âmes  captiucs.  3.  Mais  enfin  la  fainte  Vierge  tire 
ce  dernier  aduantage  de  l’inftitucion  de  cét  Or- 
dre,qu'il  s'acquitte  plus  fidèlement  & plus  ardem- 
ment de  ce  miniftere, agi  (Tant  par  principe  de  Re- 
ligion & par  le  motif  furp^turel  de  l’efprit  & de 
la  grâce  de  l'Ordre.  Daniel  çft  captifdans  la  folle 
aux  lyons  ,dans  vn  danger  éuident  d'eftre  deuoré 
par  ces  belles  : Abacuc  preparoit  fon  dîner,  lors 
quVn  Ange  le  prend  par  vn  cheueu  , 8c  le  rranfi- 
porte  foudainement  dans  cette  prifon  pour  y fou- 
lager  ce  Prophète  : Portauit  ilium  capille  capitù 
fui.  C'ell  l’efprit  de  cét  Ordre  d'aller  vifiter  les 
Chrefticns  dans  ces  prifons  barbares  , que  nous 
pouuons  comparer  auec  la  folTe  aux  lions,  puifque 
la  cruauté  des  Turcs  cfl  encore  plus  impitoyable 
& plus  dangereulè.  Mais  quel  eft  cet  Ange  qui 
les  tranfportc  au  delà  des  Mers  ? C’ell  la  charité 
de  cet  Ordre  ,ou  plûtoft  c eft  la  commiffion  que 
Nollre  - Dame  leur  en  donne.  Mais  cét  Ange 
prend  ce  Prophète  par  vn  cheueu  : Il  ne  faut  qu'vn 
commandement  d’vn  Supérieur  pour  les  tranfi- 
porter  à trauers  les  tempelles , plus  heureux  en 
cela  que  ce  Prophète  , qui  ne  fait  que  vifiter  8c 
nourrir  ce  captif  ; 8c  ceux-cy  les  déliurent , & en 
acquérant  la  qualité  de  Rédempteurs , ils  contri- 
buent à donner  encore  à Noftrc-Dame  le  tître  de 
Rédemptrice.  / 
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1.  Mais  il  faut  encore  voir  comment  eft-ce  que 
la  charité  & la  fidelité  de  cét  Ordre  s’acquite  de 
cette  rédemption.  Car  il  cft  important  à la  gloire 
de  Noftrc  Dame  qui  Ta  fait  par  leurs  mains,  d'en 
cûnnoiftre  les  moyens  6c  de  les  perfectionner. 
Quand  S Paul  parle  de  la  rédemption  du  Monde 
faite  par  Iesvs  Christ  fur  la  Croix  , il  en  parle 
quelquefois  comme  d’vn  commerce  6c  d’vn  a- 
chapt  ; 6c  quelquefois  comme  d'vn  combat  & 
d’vne  conquefre.  C'eft  vn  achapt,puis  qu'il  a don- 
né le  prix  de  fon  Sang  pour  déiiurer  nos  âmes  : 
Emptï  eftis  pretio  magne  , dit  l'Apoftre.  C'eft  vn, 
combat  6c  vneconquefte,  puifqu’il  a combattu  les 
Démons  par  fes  trauaux  &c  par  fes  peines,  & qu'il 
leur  a rauy  la  proye  qu'ils  t'enoienr  déjà  entre 
leurs  mains  : Exjpolians  principaïus  & poteftates . 
Difonsque  cette  aCtion  de  charité  que  font  les 
Religieux  de  cét  Ordre  , participent  à ces  deux  ti- 
tres ; que  c’eft  vn  achapt  qu'ils  font , & que  c'eft: 
vn  combat  6c  vne  victoire  qu’ils  remportent  fur 
la  cruauté  des  hommes, & fur  la  tyrannie  dec  Dé- 
mons. C'eft  vn  commerce  qu'ils  font  ; car  le  pre- 
mier de  leur  office  , c'eft  de  receuoir  les  aumônes 
des  Chreftiens  , de  les  tranfporter  dans  ces  Pais 
eftrangers>&  de  racheter  parce  moyen  les  Chré- 
tiens qui  fouffient  fous  la  pefantenr  de  ces  chaî- 
nes. Bona  tjl  negotiaiio  élus  , dit  le  Sage  de  cette 
prudente  femme  : Et  vn  peu  apres.  Fa£îa  cft  quafi 
nauis  inftitoris  de  Icnge  portant  panent . Elle  eft 
comme  he  nauire  d'vn  riche  Marchand  qui  porte 
de  loin  fon  pain,  il  y a deux  explications  de  ce 
lieu  J quelques-vns  l'expliquent  delà  charité  i & 
les  autres  de  laVierginité;Elles  s’accordent  toutes 
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deux  à noftre  fujet.  C'eft  vn  commerce  de  la  cha- 
rité de  cér  Ordre  , qui  faic  vn  heureux  échange 
des  richelïes  de  l'Europe  auec  ccs  temples  viuans 
de  I e s v s , auec  ces  âmes  immortelles  qu’il  a ra- 
cheptées  par  Ton  Sang  comme  Nôtre  Dame  at-fté 
ce  nauiic  fortuné  qui  a porté  le  prix  de  nôtre  Ré- 
demption ; ainfi  la  charité  de  céc  Ordre  agiflant 
par  fon  mouuement  a comme  imité  fon  office  , 
elle  fert  comme  de  vaifleau  pour  porter  le  rachapt 
de  la  Rédemption  de  ces  Efclaues  à trauers  les 
Mers  , qui  nous  fcparent  d'eux  : & tandis  que  l'a- 
varice des  Marchands  fait  vn  trafic  d'or,d'argenr, 
& pierres  prerieufes  > la  mifericorde  de  Marie 
fait  pars  les  mains  de  ces  Religieux  vn  trafic  de 
Chrétiens  , de  Saints  & de  Predeftinez.  Mais  en- 
core c'elt  vn  combat  & vne  conquefte  j puifque  la 
charité  des  Religieux  employé  leurs  travaux  & 
leurs  peines  pour  combatte  les  hommes  & les 
Dcuions,&  pour  arracher  de  leurs  mains  la  proye 
qu’ils  tiennent  captiue  : Exjpolians  principattu  & 
poteJÎAtes.  Ah  ! quand  il  n'y  auroitque  lestrauaux 
/ d'vne  dangereufe  negatiue  , ou  les  peines  d'vn 
long  voyage  , ne  feroit-ce  pas  vn  combat , ou  en 
vainquant  les  ciemens  , ils  deuiennent  victorieux 
eux  mêmes. 

Mais  il  faut  auoiier  que  fouvent  dans  ccs  avions 
ils  font  & vn  commerce  & vne  conquefte  de  la 
plus  excellente  façon  dont  la  charité  foie  capable. 
C'eft  la  gloire  de  Iesvs  comme  Rédempteur  , de 
s’eftre  donné  foy  - même.  Pendant  les  ficelés  de 
l’ancien  Tcllamcnt , quand  il  vouloir  déüurer  (on 
peuple  , il  envoyoit  des  Moïfes  ou  des  Anges  li- 
bérateurs -,  il  faifoit  des  miracles  pour  luy  ; JÇjW 
T auc g.  Tom.  1 ï.  Z 
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Pfaljn.^7.  educit  vinÜos  fortitudine  , il  fe  feruoit  de  forces 
& de  moyens  qui  eftoient  hors  de  luy-mefme. 
Mais  depuis  qu’il  s'eft  fait  homme  comme  nous, 
il  a voulu  nous  rachepter  immédiatement  par  luy- 
Eafeb.Emifî.  même  ; Tranjiijfe  ipfum  video  in  pretium  meumydit 
cJ°qucmment  Eufebe  EmifTène  : du  thrône  8c  «Je 
la  grandeur  , il  eft  defccndÛ  iufqu’à  deuenir  le; 
prix  de  l’homme.  Il  fait  deux  offices  en  mefmj: 

/ temps  j il  eft  & noftre  libérateur , 8c  le  moyen  de 
noftre  déliurance  : noftre  Rédempteur  , & le  prix 
de  noftre  Rédemption  : Il  fe  met  en  noftre  place 
pour  receuoir  les  coups  que  nous  auions  méritez, 

1 8c  il  s’engage  en  quelque  façon  dans  nos  chaînes. 

C'eft  pour  entrer  dans  les  fentimens  de  I e s v s, 

' pour  imiter  fes  exemples  , 8c  pour  participer  à la 
qualité  de  Rédempteur  , que  ces  Religieux  s’en- 
gagent volontairement  eux-mefmes  pour  ra- 
chepter les  Chreftiens.  Ce  n’eft  pas  a fiez  d’em- 
ployer des  aumofnes  , ou  de  confaerer  leurs  tra- 
uaux  à cette  Rédemption  j ils  s’obligent  par  vn 
vœu  exprès  de  fe  donner,  de  s’engager  volontiers 
eux  mefmes  , & de  faire  de  leur  liberté  vn  moyen 
de  cette  déliurance  : Et  ainfi  quand  cét  héroïque 
engagement  eft  neceflaire  à ce  deffein  , Tranjiijfe 
ipfum  video  inpretium  no(lrum,ils  deuiennent  eux- 
mêmes  le  prix  de  leur  rachaptiils  fe  mettent  eux- 
mefmes  en  la  place  des  Efclaucs  j ils  entrent  dans 
s les  prifons  d’où  ils  les  déliurent , & ils  expofenc 
leur  liberté  & leur  vie  a tout  ce  que  la  cruauté  de 
ccs  tyrans  pouuoit  prétendre  de  la  proye  qu’ils 
leuroft|nt.  Admirable  charité  de  cét  Ordre  «où 
eft- ce  que  l’ardeur  & le  courage  de  cette  vertu 
pouvoit  porter  plus  auant  fes  conqueftcs  , que  de 
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faire  des  martyrs  de  la  liberté  &:  de  la  rédemption 
de  leurs  freres,mefme  par  vœu  !k  par  eftat  ? C’efl 
à dire,  qu'en  verni  de  leur  profeflion  leur  corps 
doit  eftre  prépare  à toutes  les  priions  d'Alger, 
leurs  mains , doutent  eftre  dilpofées  à fouftenic 
toutes  les  chaînes  : & fouvent  il  fe  prefenre  des 
occafîons  qui  demandent  cette  rigoureufe  cf- 
preuue  de  leurs  corps, & qui  donnent  de  l'employ 
a ce  dernier  effort  de  leur  charité.  Combien  a*  ' 

't  on  veu  de  Religieux  dans  ces  barbares  prifons, 

& peut  eftre  à l'heure  que  nous  parlons,  il  y en  a 
qui  traitent  de  la  déliurance  de  quelques  Chré- 
tiens, de  qui  n’ayant  pas  allez  pour  les  rachepter? 
engagent  leur  liberté  pour  acheuer  ce  qui  refte  à 
payer.  le  ne  dis  pas  cecy  pour  faire  connoiftre  la 
gloire  de  cet  Ordre  , mais  pLûtoft!  pour  publier  la 
gloire  de  Marie, qui  envoyé  cette  rédemption 
par  les  mains  de  ces  Religieux  ; elle  l'a  fondé 
pour  ce  delfein  , elle  l’affifte  de  fes  prières  ; de 
comme  vn  chef  inuifible  de  ce  corps  , elle  fouffre 
& elle  agit  dans  fes  membres  ; de  comme  elle 
a entrée  dansions  leurs  trauaux  , clic  participe  à 
tonsleurs  triomphes. 

Mais  il  faut  que  de  noftre  codé  nousfecorv-  Ct»c!uJ!otù  < 
dions  lesdeffeinsde  la  prouidcncc  de  Marie,  & t 
que  pour  le  fruit  de  ce  difeours  & de  cette  Fefte, 
nous  coopérions  à vne  double  rédemption  ; à 
celle  qu’elle  veut  envoyer  par  noftre  moyen  à ces  * 
Chreftiens  captifs  ; de  à celle  qu'elle  veut  procu- 
rer à nous  mêmes.  Redemptioncm  mifît populo fuo  : 

Elle  veut  que  nous  employons  nos  mains  pour 
rompre  auec  elle  ces  deux  fortes  de  liens;  r . Ceux 
qui  tiennent  nos  frétés  prifonniers  : 1.  Ceux  qui  . ’ 
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tiennent  nos  cœurs  captifs  fous  vne  inuifible  ty- 
rannie. 

1.  Nous  ne  fommes  pas  appeliez  pour  aller 
traverfeq des  mers,  & pour  palier  dans  des  Pais 
barbares , fe  font  des  coups  refervez  à la  charité 
héroïque  des  Religieux  de  la  Mercy  : Mais  com- 
ment eft  ce  que  les  Chreftiens  pourront  contii- 
buer  à ce  miniftere  ? C'eft  par  le  moyen  des  ait- 
mofnes  qui  peuvent  faire  qu'ils  rompront  ces 
chaifnes.  La  charité  des  Chreftiens  eft  le  prix  de 
ce  commerce  ; pourquoy  ne  pouvons  nous  pas 
envoyer  parleurs  mains  la  rédemption  qu’ils  at- 
tendent ? Nous  pouvons  regarder  trois  interdis 
differens  dans  cér  employ  de  miferi  corde  : Ceux 
de  noftre  prochain  qui  fouffre.  Ceux  de  hsrt 
qui  fouffre  en  leur  perfonne  : Ceux  de  Noftre- 
Dame  enfin  qui  s’interefle  dans  leur  déliurance. 
1.  Ces  pauures  Chreftiens  qui  fouffrent  dans  ces 
barbares  prifons  font  nosfreres  conceus  dans  vne 
mefme  Eglife  , nourris  des  mefmes  Sacremens, 
racheptez  du  mefme  fang  , deftinez  pour  la  mef- 
me gloire  ; & peut-eftre  y en  a-t-il  de  predeftinez 
pour  le  Ciel, qui  des  mefmes  mains  qui  font  char- 
gées de  chaifnes  porteront  vn  iour  le  Sceptrerlls 
ne  peuvent  cftre  fecourus  que  par  la  charité  des 
Religieux,  & par  les  aumofnes  des  fidelles;  faut- 
il  qu'ils  foient  privez  de  ce  fccours  , pour  cftrc 
efloignez  de  nous  ; c'eft  à dire  à proprement  par- 
ler , pour  cftre  plus  miferables  , & qu'ils  attirent 
moins  noftre  compaffion  : pource  qu'ils  la  méri- 
tent dauantage  ? 1.  Si  leurs  voix  n’arriuent  pas 
iufqu'à  nous,  efcoucons  la  voix  de  Iesvs  qui  nous 
parle  pour  eux  , & qui  nous  tend  à travers  ces 
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mers  des  mains  fanglantes  & : toutes  chargées  de 
chaifncs  & de  liens  pour  nous  coniurer  de  les 
rompre:/»  paupere  Dent  abfconditttr,  manïi  exten - chryf.în  cp. 
dit  pauper  , & accipit  Deus.  Nous  l'adorons  fur  fa  ad  Hebr. 
Croix  , nous  l’adoronsfur  les  Autels,  nous  l'ado- 
ronsdans  la  gloire;  Il  eft  le  mefme  dans  ces  pri- 
fons  en  la  perfonne  de  nos  frères  ; deuons  nous 
auoir  moins  de  rcfpeét  pour  loy  , ou  deuenir  plus 
fnfenfiblcs  à fes  interdis  ou  à fes  demandes?Nous 
voulons  qu'il  efeoute  nos  prières  quand  nous  luy 
demandons  ladéliurance  de  nos  maux  & nous  ne- 
voulons  pas  l'efeouter  quand  il  nous  demande  la 
dcliurancc  des  liens  quMfouffre.  3.  Enfin  Marie 
s'inrereffe  dans  le  fecours  de  noftre  prochain  > Sc  *■ 
dans  les  demandes  de  Iesvs  ; Ce  font  comme  fes 
deux  fortes  d’enfans  , fon  fils  naturel  & fesenfans 
adoptifs;  elle  nous  recommande  leur  rédemption, 

& nousaduertit  que  fi  nous' voulons  receuoir  les 
effets  de  fa  mifcricorde  , il  faut  que  nouslafaf- 
fions  nous  mefmcs.  Encore  ne  demande- t'ellc 
pas  aux  Chrefticnsdcs  chofês  difficiles  à donner, 

&donr  la  priuation  leur  doitie  cftrc  bien  fenfiblcj 
elle  ne  touche  pas  à ce  qui  eft  necellaire  pour 
vofîrc  vie  , ny  mefme  pour  voftre  efiat  , &c  pour 
voftre  condition  ; Mais  pour  la  rédemption  des 
captifs,  elle  ne  demande  que  des  reftcs,ccque 
vous  avez  de  fupeiflu  dans  les  reuenus  de  vos  fa- 
milles : ce  qu'il  y a de  trop  dans  l'excez  de  vos  ha-  0 J 
bits  : ces  relies  , fi  i'ofe  ainfi  parler , de  vos  paf- 
fions  & de  vos  débauches.  A quoy  donc  referuez- 
vous  ces  biens, fi  vous  ne  les  employez  à ce  com- 
roerce?Eft-ce  pour  contenter  vos  pallions  ? Eft*  ce 
pour  entretenir  vos  vanitez?  Eft- ce  pour  fomen- 
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ter  vos  débauches  ! Ah  quel  auantage  tirez  vous 
de  tant  de  biens , qui  vous  ont  coudé  tant  de  pei- 
nes , de  vous  en  feruir  encore  pour  vous  damner? 
Quelle  fatisfa&ion  aurez  vous  à la  mort  d’auoir 
manié  tant  de  riche  (les  dans  voftre  vie,  de  n'en 
auoir  employé  prefque  rien  pour  Dieu  , & de  n’a« 
uoir  rien  enuoyé  du  codé  du  Ciel  : mais  d'aupir 
tout  enuoyé  du  codé  de  l'Enfer  pour  vous  tour- 
menter éternellement  , & pour  redoubler  les 
flammes  que  vous  auez  méritées  ? Ne  vaut  il 
pas  mieux  referuer  quelque  chofe  pour  nodre 
Seigneur, & retrancher  quelque  fuperflu  pour  ces 
-patiures  captifs  , pour  vodre  falut , & pour  vodre 
éternité  ? 

z.  Mais  apres  auoir  enuoyé  nodre  mifericor- 
de  au  dehors  de  nous  , il  faut  la  faire  repafler  en 
nous*mefmes  & difpofer  nodre  cœur  a receuoir 
cette  féconde  rédemption  que  Marie  nous  en- 
voyé , & qu'elle  nous  prefente  aujourd’huy  , par 
les  prières  qu’elle  fait,&  par  les  grâces  qu'elle 
«ions  o&roye  : Si  abftulerù  de  medio  tui  eitenam, 
nous  dit  elle.  Rompez  ces  chaînes  coupables  que 
vousaiiez  au  milieu  de  vodre  cœur.  Quelles  font 
ces  chaînes  , finonnos  pechez,qui  nous  odent  la 
libertés  qui  nous  t ennent  captifs  fous  la  ryran- 
liie  des  Démons  î Mais  quelles  font  encore  ces 
chaînes  ? c'ed  cette  raflion  prédominante  qui  re* 
gne  dans  vodre  cœur.  In  medio  tui  : Ces  atcache- 
merisàcetre  créature  , font  les  liens  qui  empefc 
chent  vodre  pepitence  , qui  arredent  vodre  con- 
uerfion  ,&  qui  tiennent  emprifonnée  la  vérité  de 
Dieu  , & roures  les  maximes  de  l'Euangile.  Ah  î 
N.  c’ed  pour  la  délivrance  de  ce  cœur  captif  que 
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noftre  miséricorde  fera  bien  employée , & que 
Noftre  Dame  nous  dit  aujourd’huy , Mifirere 
anima,  tua  placens  Dco  , Ha  ] mon  fils  , je  ne  vous 
recommande  plus  le  corps  du  Chreftien  captif 
parmy  les  Turcs,  je  vous  recommande  vôtre  ame, 
vne  ame  teinte  du.fapg  de  mon  Fils,  vne  ame 
qui  eft  toute  chargée  de  chaînes. 

le  fuis  trop  grand  , je  fuis  nay  pour  de  trop 
grandes  choies  , difoit  vnPayen,pour  eftre  Tel- 
claue  de  mon  corps.  Et  moy  , doit  dire  vn  Chré- 
tien , je  fuis  trop  grand  , je  fuis  deftiné  pour  vne 
gloire  trop  grande  pour  cftrc  l'efclaue  de  ces  paf- 
fionsfi  lâches  & fi  honteufes.  Et  cependant  il  y a 
fi  long- temps  que  vous  viuez  en  céteftat,que 
vous  traînez  ces  chaînes  j n'eft-il  pas  temps  de  les 
rompre  de  permettre  à la  Croix  de  I e s v s , & à 
la  niiièricordc  de  Noftre-Dame  , de  nous  donner 
'cette  importante  rédemption  , & de  faire  noftre 
dcliurance  ? L'Ange  qui  déliure  S.  Pierre  aujour- 
d'huy lu  y'  frappant  le  cofté  , luy  dit  de  fe  leuer 
viftement,&  fecoüer  fes  liens  qui  commencè- 
rent à tomber  d'eux-  mêmes  : Smge  velodter.Woi- 
lace  que  nous  dit  aujourd'huy  Marie  vofre  An- 
ge, c'eft  cette  impreffion  qu'elle  vous  obi  entpar 
lès  prières  , qui  touchent  à ce  moment  voftre 
cœur  , & qui  vous  dit.  C'eft  allez  viure  d.  ns  céc 
emportement  ; rompez  viftement  vos  ch-înes  ; 
fktrge  velfcher.  Pourquoy  î c’eft  que  fi  vous  auez 
la  grâce  aujourd'huy, vous  ne  l'aurez  pas  toûj«  urs, 
vous  n’en  eftes  pas  les  maiftres.  Pourquoy  er  co- 
re.’c'eft  que  vous  en  auez  l’occafion  à ce  moment, 
à ce  journaux  pieds  de  ces  Autels,  Vdocitrr.  Vpus 
auez  la  vie  & la  liberté  j quelque  accident  peut 
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arriver  qui  vous  oltcra  l*v  n &c  l’autre,  & qui  vous 
rendra  impolfible  par  apres  la  déliurance  de  ccs- 
liens  que  vous  avez  différé  de  rompre. 

/ Ah  ! N.  fuirions  les  mouuemensde  cét  Ange,&: 
la  voix  de  Noftre  Dame  : Dans  cette  impreffion 
faifons  de  ce  jour  la  Fcftc  de  nos  liens  & de  nos 
chaifncs  *%  mais  de  nos  liens  rompus  , & de  nos 
chaifues  brifées  : & mettons  - nous  en  la  mefme 
J pofture  que  Iudith  fe  mit  autrefois  , quand  il  fut 

quellion  de  couper  la  telle  d’Holoferne  , afin  de 
* déliurcr  par  ce  feul  coup  tout  fon  peuple  de  la 
captiuité  de  ce  tyran  : elle  prend  d’vncmain  la 
telle  de  ce  Prince  endormy  par  les  cheueux,  & te- 
iuditb.13.  nant  d’vne  autre  main  vnc  épée  toute  nue  : Con- 
firma me  Deus  in  hac  hora.  Seigneur  fortifiez  ma 
, foiblclTc  à ce  moment  î animez  • moy  à ce  coup. 

Prenez,  mon  frcrc  rd'vne  main  cette  paillon  pré- 
dominante qui  vous  attache  ,de  l’autre  prenez  les 
maximes  de  l’Euangile  aticc l’amour  de  Irsvs  , 6c 
i'efperance  du  Paradis  : <3c  en  cette  poflure  , à ce 
moment  où  il  faut  rompre  ces  liens , fi  la  nature 
s’oppofe  à vollre  refolution  , demandez  à Dieu 
qu’il  forrific  voflrc  courage  : Ccnf  maint  Dcus  in 
hac  hora.  Et  vous  fainte  Vierge  qui  elles  le  té- 
moin de  mon  combat , comme  vous  en  elles  la 
t eau  fe  , venez  an  fccours  de  ma  foiblclfe  , aidez- 

- moy  à rompre  ces  liens  , afin  d’eftre  entièrement 

% & à voftrc  Fils  , & avons  mefme  par  la  grâce, 

pour  participer  vn  jour  a voflre  gloire.  C’eft  ce 
que  je  vous  fouhaite  , au  nom  du  Pere  , &c. 
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PANEGYÏUQVE 

DELA 

TRANSLATION 

DES  RELIQVES 

DE  S BENOIST- 

Cuftodit  Dominus  omnia  oflfa  eo- 
rum.  P faim.  3 3. 

Le  Seigneur  garde  tous  leurs  ojfemens.  Au  Pfal.3  3. 

Omme  on  peut  voir  vn  mefme  ob- 
jet en  deux  façons  , directement  en 
!uy  - mefme , & par  reflexion  dans  vn 
miroir  3 de  mefme  nous  pouuons  re- 
garder de  louer  les  Ss.  en  deux  maniérés, & confl- 
derer  leur  fainteté  directement  en  elle- mefme  3 8c 
par  reflexion  dans  les  foins  que  Dieu  a pour  eux, 
& dans  la  gloire  qu'il  leur  procure.  Pu  s qu'ils 
doiuent  tenir  dans  nos  efprits  les  mefmes  rangs 
qu'ils  tiennent  dans  la  Prouidence  , il  me  femble 
que  les  deux  Feftcs  de  Saint  Benoift , que  l’E- 
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glifede  Ton  Ordre  célèbrent  à fa  gloire,  regardent 
ces  deux  éleuations , &c  qu'elles  demandent  ces 
deux  fortes  de  louanges  : Le  iour  de  la  Fefte  de  ce 
Saint  nous  regardons  fa  fainteté  en  elle-mefmc  : 
Mais  dans  ce  iour  , & dans  cette  ceremonie  de  la 
Tranflation  de  fes  Reliques  , nous  le  deuons 
louer  par  reflcélion  , & tirer  du  foin  que  la  Pro- 
tiidence  de  Dieu  a pour  luy  , la  mefme  de  fa  fain- 
teté & la  grandeur  de  fa  gloire.  C'eft  de  cette  for- 
te que  ie  veux  reprefenter  la  Tranflation  de  S.Be- 
noift  comme  vn  coup  admirable  de  la  prouiden- 
ce  Diuine  furies  Reliques  de  ce  Saint.  Il  fautau- 
parauant  que  le  mefme  Èfprit  qui  a ordonne  la 
Fefte  de  ce  Saint , pour  folemnifer  dauanrage  fa 
fainteté  , & l'éclat  de  fa  vertu  , nous  aflîfte  de  (es 
lumières  i Nous  les  demanderons  par  l’interccf- 
lion  de  Marie, que  nous  faluërons  auec  l'Ange 
en  luy  difant  ! Aue  Maria. 

CB  neft  pas  feulement  pour  la  vie  des  Sainrs 
que  Dieu  employé  fa  Prouidence  , il  eftend 
vue  partie  de  fes  foins  fur  l'eftat  mefme  de  leur 
mort , & iufques  dans  leur  fepulchre  : Il  y a pour 
ainfl  dire  , vne  Prouidence  tutelaire  qui  veille  fur 
les  Reliques  des  Saints  , qui  eonferuc  leurs  cen- 
dres , & qui  regarde  leurs  oflemens  : Cuftodit  Do - 
minus  omnia  offa  eorum.  Des  deux  parties  qui  ont 
compofé  les  Saints  pendant  leur  vie  , l'ame  qui 
eft  déjà  dans  le  Ciel  n'a  pas  befoin  de  cette  Pro- 
uidence  , de  mefme  que  le  vaifleau  qui  eft  arriuc 
au  port , n’a  pas  befoin  de  la  conduite  du  Pilote: 
Mais  comme  leurs  corps  font  encore  fur  la  terre, 
& qu’ils  ne  font  pas  encore  dans  la  pofleffion  du 
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terme  où  ils  doiucnt  arriuer,  ny  dans  la  terre  pro- 
' mife  , qui  doit  acheaer  leur  gloire  & leur  bon- 
v heur  ; la  Prouidcnce  de  Dieu  a foin  de  leurs  olfe- 
tnçns , afin  de  les  difpofcr  à la  refurrcââon  qu'il 
leur  prépare  ; & il  leur  confcrue  ce  foin  où  immé- 
diatement par  luy-mefmejoù  mediatement  par 
le  minifterc  des  Anges  : C'eft  la  penfée  des  Théo- 
logiens que  comme  il  y a des  Anges  gardiens  de- 
ftinez  pour  garder  les  hommes  pendant  leur  yie, 
il  y a des  Anges  tutélaires  qui  gardent  les  fepul- 
chres  des  morts:  C'eft  par  ce  mefme  foin  que 
Dieu  prend  des  Reliques  des  Saints,  qu'il  les  place 
fur  nos  Autels  , & qu'il  ordonne  la  pompe  de  leur 
Tranflation. Mais  fi  iamais  cette  Prouidence  a pa- 
ru auec  éclat  , c’eft  dans  la  T ran  fiat  ion  de  S.  Be- 
noift  lors  que  pai^vn  ordre  particulier  de  Dieu  fes 
oflèmens  furent  tranfportez  du  mont  Caffin  dans 
lç  Monafterede  Fleury  enTrance.  Puis  donc  que 
Dieu  a eu  trois  principales  fins  dans  la  ceremo- 
nie de  cette  fefte  , & qu'il  a regardé  trois  fortes 
d'interefts  : lintereft  du  Saint , l’intereft  de  l’Egii- 
fè  en  general , & l’intereft  de  l’Ordre  de  S.  Be- 
noift  en  particulier  : Faifons  voir  dans  cette  tranf- 
lation & dans  cette  folemnité  trois  Prouidenccs: 

1.  Vne  Prouidence  fur  S.Benoift  & pour  la  gloire  jyIU}j;rnju 
de  fes  Reliques  , i.  Vne  Providence  fur  l’Eglife,  difceurs. 

* fai  faut  de  la  ceremonie  de  fes  Reliques  vn  iour 
de  triomphe  : 3 . Enfin  vne  Prouidence  particu- 
lière fur  l'Odre  de  S.Benoift:  Ces  trois  fortes 
de  Providence  feront  les^ trois  parties  de  ce  dif- 
cours. 

Il  ne  fera  pas  mal-aifé  de  comprendre  cette  pre-  j 
cuierc  partie  de  la  Prouidence  de  Dieu  quitra-p  0.1  n r.^ 

♦ ' 

\ - . ; 

/ 


, Digitized  by  Google 


* f.  / ** 

De  la Tranflaiion  de  S.  Beneift.  36$ 

fes  vertus  du  Chriftianifme  s'exercent  aux  dépens 
du  corps  r C’eft  le  corps  qui  eft  le  fu jet,  le  moyen 
& la  matière  des  fouffrances,  comme  dit  excel- 
lemment Tertullien  ; De  bona  carne  aiolenttir:  Xerwf. 
L’ame  en  prend  les  rcfolutions  , le  corps  les  exé- 
cuté. C’eft  fur  ces  trois  fondemens  que  les  Théo- 
logiens & les  Peres  nous  affeurent  que  les  corps 
ont  des  mérités  particuliers  & des  droits  qui  leur 
font  propres  fur  deux  fortes  de  gloire  : i.  En  par- 
ticulier fur  la  gloire  de  l’eternité  : Ils  mentent  la 
refiirre&ion  Gc  le  bonheur  du  Paradis  &c  d’eftre 
re'ünis  à leurs  âmes,  pour  participer  à leur  triom- 
phe comme  ils  ont  participé  à leurs  combats.!. 

Ils  méritent  encore  l’accefloire  de  ce  bien  princî* 
pal  qui  eft  la  gloire  du  temps  pour  leurs  Reliques 
& pour  leurs  olfemens  >afin  qu’ils  foient  hono- 
rez randis  qu’ils  font  encore  fur  la  terre  , en  at- 
tendant qu’ils  foient  tranfportez  dans  le  CiehSoit 
parce  que  cette  fécondé  recompenfe  eft  propor- 
tionnée à leuts  travaux  , à leurs  humiliations  & 
à leurs  fouffrances  : Soit  parce  que  cét  honneur 
qu’ils  reçoiuent  fur  la  terre,  eft  vne  image  & 
vn  gage  des  couronnes  qui  leur  font  préparées 
dans  le  Ciel.  C’eft  pourquoy  la  Providence  de 
Dieu  a toujours  eu  tant  de  foin  de  faire  hono- 
rer les  Reliques  des  Saints  & de  faire  rendre  à 
leurs  corps  cette  première  juftice,  en  attendant 
qu’il  les  éleue  fur  des  thrônes , il  les  éleue  fur 
des  Autels  en  attendant  qu’il  les  tranfporte  dans 
la  gloire,  il  ordonne  des  Tranftations  qui  font 
comme  les  préludés  de  leurs  triomphes,  & qui 
pour  ai n fi  dire  , payent  les  interefts  dclagloire 
qu'il  leur  doit.  Sacrées  cendres  de  Benoift  que 
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icvoisfortîr  du  mont  Caflîn  pour  eftre  portées 
dans  nolïre  France  , que  vous  cites  vne  illuftre 
preuue  de  ces  deux  veritez  , & du  mérité  de  ce 
corps  facré  , & des  foins  de  cette  Prouidence  ; Sc 
qu’il  pâroift  bien  que  cette'  main  qui  conduit  les 
Âftrcs  dans  les  diuerfes  parties  du  Ciel  , conduit 
cesolfemens  dans  les  diuerfes  parties  du  monde! 
Voyons  i.  comment  le  corps  de  S.  Benoift  a mé- 
rité cette  gloire  : z. Comment  il  l’a  recette  par  les 
hommes  dans  la  fefle  de  fa  Tranflation  : Et  3. 
comme  Dieu  defon  collé  a contribué  à cet  hon- 
neur public  pat  l’éclat  de  fes  miracles. 

i.Quoy  que  lafainteté  en  general  mérité  jufte- 
'tnent  cette  gloire  temporelle  pour  les  Reliques 
des  SaintSjil  faut  neâtmoins  auouër  que  comme  la 
juftice  de  Dieu  dône  destecompenfes  proportion- 
nées au  mérité  de  la  fainteté  , nous  pouuons  trou- 
uer  dans  la  fainteté  de  Benoift  des  droits  particu- 
liers à cette  gloire.  le  trouue  que  ce  S.  a eu  deux 
fortes  defaintetez,  vne  fainteté  particulière  & ca- 
chée en  tuy-mefme  : vne  fainteté  publique  & vti- 
le  au  prochain  : Son  corps  a fervy  aux  fondions 
de  l’vne  & de  l’autre  fainteté  ; & nous  pouvons 
appliquer  au  corps  de  S.Benoift  ce  que  Tertullien 
' a dit  des  corps  des  'Chreftiens  : Il  remarque  que 

l’Apoftre  a dit  en  vn  endroit  que  nous  portons  les 
mortifications  delESvs  fur  nos  corps , & il  dit 
que  c’eft  ainfi  que  fa  mort  demeure  en  nous;  d’où 
il  conclud  que  nos  corps  peuuent  eftre  appeliez 

fcStaSt!? tomb£aux  t‘ISVS  &,fon  ,Tenjle, : 

carn.  tjiares  , quétpojt  Dei  templum  tarn  & Jepujchyum 

Chriflidicipoteft.  Ah  ! le  corps  de  Benoift  eft  le 
tombeau  de  I e s v s par  "les  vertus  cachées  & 
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parles  rigoureufes  mortifications  qu'il  pratique  : 

C'eft  le  temple  de  Iesvs  par  les  vertus  éclatantes 
& publiques  qu’il  exerce.  Ne  fcauons- nous  pas 
que  le  premier  cara&ere  de  fa  fainteré  fut  d’en-  ' 
fermer  dans  ce  tombeau  deux  vies  differctes  qu’il  * 
pouuoit  auoir  dans  le  monde;îa  vie  ciuile  &c  glo- 
rieufe  j la  vie  des  fens  & des  plaifirs.’Il  cache  l’vne 
& l’autre  en  Iesvs  ,&  il  les  met  comme  dans  vn 
fcpulchre.il  pouvoit  vivre  auec  éclat  dans  le  mon- 
' de  à rai fou  de  la  noble  fie  de  fon  Sang,  de  l’excel- 
lence de  fon  efprit  & de  la  beauté  deifon  corps: 
Cependant  il  les  renferme  dans  l’obfcurïté  d’vne 
folitude  , il  condamne  fa  jeunefte  & fa  beauté  à 
eftre  cachées  dans  vn  rochcr,oi'i  de  tout  le  monde  » 
ilnepofiede  qu’vn  coin  de  terre,  & de  tous  le» 
hommes  il  ne  corxnoift  ny  ne  veut  connoiftrc  que 
Iesvs  qui  luy  parle  & qui  le  nourrit.C’eft  là  pro- 
prement que  nous  voyons  vérifiées  comme  par 
aduance  les  paroles  de  Iesvs  Christ, qui  parlant 
du  Jugement  general  dit , Stella,  cadent  de  coelo  & Matth.14. 
fol  non  dabit  lumen  fuum  : La  juftice  de  Dieu  irri- 
tée fera  tomber  les  Eftoilles  du  Ciel , & empef- 
chera  la  lumière  du  Soleil  de  luire  fur  la  terre. 

Saint  Benoift  par  fa  juftice  particulière  éclairé  de 
la  grâce  de  Dieu  anticipe  ce  jugement, il  fait  tom- 
ber les  rayons  de  Jbn  efprit , & empefehe  que  les 
auantages  de  (cm  ame  & les  belles  qualirez  de  fon 
corps  ne  paroiflent  au  monde  ; il  les  cache  toutes 
fous  le  fceau  de  la  Croix  pour  l’amour  de  I e s v s 
crucifié  comme  dans  le  lèpulchre  de  fa  gloire  qui 
fut  encore  comme  le  temple  de  fafainteté.  Car  ce 
fut  comme  vn  caraétere  de  fa  fainteté  particulière, 

d’employer  fur  (on  corps  les  rigueurs  de  la  mot-* 
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tification  ; foie  qu'il  les  pratiquât  feulement  pour 
imiter  la  Croix  de  I e s v s 6c  pour  participer  a les 
fouffranccsjfoit  pour  expier  fcspechez  pallez  par 
des  volontaires  pénitences  ; foit  encore  pour  pré- 
venir les  pechez  qu’il  pouuoit  commettre;  &r  fin- 
gulicrement  ceux  qui  pouvoient  attaquer  la  pu- 
reté de  Ton  corps  ; car  il  les  combat  par  les  pei- 
nes de  (on  corps  mefme,  & pour  conferuer  la  ver* 
tu  des  Anges  il  fouffre  les  fupplices  des  Martyrs.  ' 
C’eft  pourquoy  fe  Tentant  vn  jour  perfecutéd’vne 
tentation  qui  pouuoit  flétrir  fa  pureté  , il  Te  jetta 
dans  des  efpines  que  la  nature  prefenta  heareufè- 
ment  à la  grâce  , & par  cette  lenfible  douleur  il 
-eftouffa  le  plaifir  que  cette  penfée  faifoit  naiftre. 
Ce  fut  pour  lors  qu’il  vid  renouueller  ce  miracle 
du  buiflon  ardent , c’eft  vn  Ange  au  milieu  du  feu, 
& ce  feu  eft  dans  les  efpines.  Quel  fpechclc  de 
voir  Benoift  tenté  par  le  feu  de  la  concupifcen. 
ce  , qu’il  efteint  par  Tes  douleurs  l c’eft  vn  Ange 
dans  le  feu  d’vn  amour  eftranger  qui  le  folicite 
fans  le  brûler  ; mais  c’efl  vn  Ange  dans  les  efpi- 
nes  & qui  par  Tes  efpines  conferue  la  pureté  An- 
gélique qu’il  poflède  : Où  plûtoft  c’eft  vn  Ange 
qui  brûle  de  l’amour  de  Dieu  & qui  pour  le  con- 
feruer  emprunte  des  efpines.  N’eft-il  pas  jufle  . 
apres  cela  que  Dieu  recômpenfe  cette  double 
mort  de  fa  gloire  & de  fes  fens  par  la  gloire  de 
fes  Reliques  , qui  ont  fer;uy  àl’vne  & à l’autre  de 
ces  faintetez  ? Il  s’eft  retiré  , mon  Dieu  , pour 
l’amour  de  vous  dans  vn  defert  , il  a condamné 
laplus  belle  vie  du  monde  à des  rochers  & à des 
montagnes  ; il  a éclipfé  tant  de  lumières  qui  le 
’pouuoienc  faire  viuro  dans  vn  grand  jour  ; n’eft-il 
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pas  raifonnable  que  vous  r'allumiez  à Ton  hon- 
neur tous  ces  flambeaux  qu’il  aé.eint  pour  vôtre 
gloire  ! que  vous  retiriez  fon  Corps  de  ce  tôbeau 
pour  le  produire  en  pompe  an  milieu  de  nos  Vil- 
les , & qu’ayant  demeuré  fi  long  temps  inconnu 
pendant  fa  vie,  vous  le  faflïez  connoîrre  glorieu- 
lement  après  fa  mort  ? Il  a immolé  fon  corps  pat 
des  volontaires  rigueurs  en  le  couchât  (ur  la  poin- 
te de^épines  ; n’eft-il  pas  jufte  que  vous  faflîez 
forcir  de  ces  épines  fanglantes  des  couronnes  de 
fleurs  i & que  comme  il  a porté  le  cara&ere  de 
vôtre  humilité  fur  fon  cœur  comme  fur  un  tom- 
beau vivant, vous  imprimiez  vôtre  gloire  fur  fon 
cœur  même,  non  feulement  pouf  i’etçrnitc  dans 
le  Ciel,  mais  par  avance  fur  la  terre  , il  a fait  de 
fon  Corps  des  chars  de  triomphe  à vôtre  gloire; 
faites  auflî  à vôtre  tour  un  triomphe  de  luy-mc- 
rae  à fon  honneur.  Veu  principalement  qu’aux 
vertus  particulières  & cachées  il  a joint  encore 
One  fainteté  éclatante  & publique, & qu’il  a em- 
ployé fon  corps  à ces  ufages  excellens  : Apres 
qu’il  a efté  le  tombeau  de  ïesus,  il  eft  devenu  fon 
temple  ; apresavoir  exprimé  fa  mort,  il  a repre- 
fentéfa.vie.  Laraifon  fedoit  prendre, des  Ordres 
Religieux  qu’il  fonda  dans  l’Egüle,  dont  il  a eflc 
le  Patriarche  & le  chef,  & qui  font  une  grande 
partie  de  fa  gloire  & de  fon  merite.Ne  m’obligez 
pas  à r’appeller  dans  mondifcours  la  grandeur  de 
ion  Ordre,  riy  la  fainteté  de  fon  Inftitut,  ny 
i’eftenduë  de  la  famille  : S.  Bernard  le  compare  à 
un  grand  arbre  qüieftend  fes  branches  par  toutj 
puifqué  pendant  quelque  temps  cet  Ordre  facré 
de  S.  Benotft  a fait  ené  grande  partie  de  i’Eglife. 
-<•  _ Pancg.  Tom.  II.'  A a 
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Mais  il  fautadjoûcer  que  les  branches  de  cet  ar« 
bre  font  chargées  de  Thiattes  & de  Mitres , de 
Couronnes  de  lainteté  & de  gloire.  Mais  apres 
auoif  vea  la  grandeur  de  cet  arbre  , & reven- 
due de  cette  iainte  Religion  il  faut  aller  à la  ra- 
cine qui  l’a  produite  : qu’on  ouure  ce  tombeau; 
noustrouuerons  que  c'eftle  corps  de  ce  Saint,qui 
a efté  vn  des  principes  de  cet  Ordre  ; c’tft  la  où 
cette  ame  a conceu  ce  grand ^dTèin,c’eft  |.u  fon 
corps  qu’elle  l’a  executéjfa  bouche  en  a donne  les 
inihuttions,fa  main  en  a eferit  la  réglé, fa  vie  en 
a donné  des  exemples, qui  ont  oblige  vn  nombre 
infini  de  Religieux  à le  fuiure.Nous  pouuons  di- 
re qu’il  a deux  corps  ; Vn  corps  naturel  & Phy  ti- 
que,c’eft  celuy  qui  eft  dans  ce  tombeau. Vn  corps 
myftique,  qui  eft  fon  Ordre,  qui  eft  forty  d«  fon 
tombeau,  & qui  par  confequent  augmente  fon 
mérité  : car  nous  pouuons  dire  que  tous  les  corps 
Saints  de  l’Ordre  de  S.Benoift  feruent  à compo- 
fer  vne  riche  Couronne  pour  leur  Patriarche  ; ad- 
mirable aduantage  du  corps  de  S-  Benoiftd’auoir 
eu  tant  de  membres  Saints  , d’auoir  eu  vne  ti 
prodig'eufe  fécondité  dans  l’efprit  qui  l’a  autre- 
fois animé,  Si  d’auoir  produit  tant  de  Saints;Mi- 
racle  lurprenant  àe  ce  Temple , d'auoir  confacré 
tant  d’ames  à la  gloite  de  Dieu  , & de  luy  auoir 
immolé  tant  de  vi&imes.  Ne  faut-il  pas  que 
Dieu,  pour  reconnoiftre  vne  fainteté  fi  publique 
Si  fi  eftendoë,  luy  donne  vne  gloire  proportion- 
née ei>  que'que  f.  çon  à cet  éclat  ? 

z Mais  quand  eft-ce  que  la  bonté  ou  la  proci- 
dence de  D eu  a donné  au  corps  de  S.Benoift  cet-? 
te  gloire  qu’il  auoic  méritée  pat  tant  de  titres  > fi 


rT 

d$  la  Translation  de  S.lBenoi/l.  371 

ce  n’eft  dans  la  Tranflation  de  Tes  Reliques,  que 
nous  pouuons  appeller  la  fefte  de  Ton  Corps?Soic 
que  nous  confiderions  cette  Tranflation  en  elle- 
mefme  ; Soit  encore  dans  les  circonftances  mira» 
culeufes  qui  l’accompagnent.  C’eft  principale- 
ment dans  la  Tranflation  des  Saints  que  Dieu 
montre  les  foins  qu’il  a d’eux  , & qu'il  donne  à 
leurs  corps  vne  partie  de  la  gloire  qu’ils  ont  me- 
ritée.Come  ileft  de  la  Prouidence  naturelle  d’af- 
figner  aux  corps , qui  compofent  le  monde,  leur 
place  Sc  leur  afliette  5 de  les  arrefter  & de  les 
retenir  conformement  à leurs  inclinations, ou  au 
bien  general  du  monde , & de  tenir  la  terre  im- 
muable dans fes  fondemens, tandis  que  les  Aftres 
remuent  dans  le  Ciel  : Il  cft  pareillement  de  la 
Prouidence  furnaturelle  de  marquer  aux  Reli- 
ques des  Saints  des  lieux  conformes,  & de  les  ar- 
refter dans  leurs  premiers  tombeaux  , ou  de  leurs 
faire  changer  de  place  , conformement  à ce  que 
demande  la  gloire  des  mefmes  Saints  , ou  l’hon- 
neur de  Dieu,  on  le  bien  general  de  l’Eglife.  le 
trouue  dans  l’Epiftre  de  S.  Iude  vne  fameufe  dif- 
pute  entre  S.  Michel  & le  Démon  , touchant  le 
corps  de  Moyfe  : Le  Démon  veut  qu’on  emporte 
fes  Reliques  dans  la  terre  promife , afin  que  le 
corps  de  ce  Prophète  efleué  par  tant  de  miracles 
ferue  d'occafion  d’Idolatrie  à ce  peuple  : Saine 
Michel  au  contraire  veut  que  ce  Corps  demeure 
caché  dans  la  terre  de  Moab  pour  tourmenter  le 
Démon  , en  l’empefehant  de  folliciter  la  fideli- 
té des  Ilraelites  , Dieu  l'arrefta  là  , & il  n’y  eut 
point  de  Tranflation  de  fes  Reliques.  le  vois 
d’ailleurs  dans  l’Exode  , que  Moyfe  fortant  de 

A** 

a îj 


Digitized  by  Google 


37^  Le ‘Tancgyrique 

l’Egypte  emporta  les  clfemens  de  Iofeph  pout 
ne  les  pas  Lifter  dans  un  Pays  idolatre,où  ils  euf- 
fent  efté  privez  de  l'honneur  qu’ils  meritoient  ; 
Il  ordonne  qu’ils  foient  tranfportez  dans  la  terre 
promife  qu’ils  {oient  remis  dans  la  maifon  de  fes 
cnfans , & couchez  dans  le  fein  de  fa  femme.  Si 
Dieu  a gardé  cette  differente  conduite  dans  l’an- 
cien Teftament , il  i’obferve  encore  dans  la  Loy 
de  grâce  : Quelqucsfois  quand  on  a voulu  trans- 
porter les  corps  des  lieux  où  ils  avoient  efté 
enfevelis  , il  les  a rendus  immobiles  pour  les  ar- 
refter  dans  ces  lieux  : Mais  fouvent  il  a ordonné 
des  Tranflations  publiques  , & il  a perfuadé  aux 
Rois  & aux  peuples  de  la  dévotion  envers  ces 
Reliques  : Ainfi  l'Empereur  Conftantin  fittranf- 
porter  les  corps  de  S.  André  & de  S.  Luc  ; l'Em- 
pereur Arcadius  les  oflemens  du  Prophète  Sa- 
muel ; l’Imperattice  Polcheria  les  Reliques  de 
quarante  Martyrs,ainfi  ont  efté  portez  en  triom- 
phe les  oftéroens  de  S.  Benoift.  M^is  en  quoy 
confifte  encore  la  gloire  & l'importance  de  cette 
Tranflation  ? Comme  en  toute  forte  de  mouve- 
ment nous  pouvonsconfiderer deux  termes,  ce- 
lui qu’on  qnite  , & celui  qu’on  prend  : de  mef- 
me  dans  la  Tranflation  de  S.  Benoift  il  y a deux 
termes  qui  la  rendent  glorieufe  ; l’Italie  d’où  il 
fort,&  la  France  qui  eft  le  terme  de  cette  Trans- 
lation, & les  lieux  où  doivent  repofer  fes  cendres. 
Il  femble  d’abord  à la  vérité  que  ce  foit  offenfer 
le  corps  de  S.  Benoift  de  l’arracher  du  fein  de  l’I- 
talie qui  eft  fon  pays , & du  mont  Caftin  qui  eft 
comme  fon  fécond  pays  , le  pays  de  fa  grâce,  & 
le  berceau  de  fa  Religion  : Neanmoins  à conü- 
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derer  le  pitoyable  eftat  où  eftoit  alors  ce  faint 
lieu;il  eft  évident  que  ce  fut  un  coup  de  la  Provi- 
dence de  l’en  avoir  ofté;L’impieté  des  Lombards 
defoloit  alors  l’Icalie  *,  ils  avoient  porté  & leur 
avarice  &c  leur  fureur  jufques  dans  le  mont  Gaf- 
fin  ,•  les  Autels  eftoient  dépouillez , l’Eglife  pro- 
phanée.lafainteté  de  ce  lieu  violée, les  Religieux 
contraints  de  s'enfuir  5 Dans  cette  épouvantable 
defolation  voila  le  tombeau  de  S«  Benoift  aban- 
donné de  fes  enfans,expolé  à l'infolence  des  bar- 
bares,^! ne  peut  pas  recevoir  l’honneur  des  uns, 
il  dojç  craindre  l’infolence  des  autres.  Où  eftes- 
vous.prçvidence  de  Dieu  ? où  eft  le  foin  qui  gar- 
de les  oflemens  des  Saints, ou  qui  veille  pour  leur 
gloire?  Cttjlodit  Dominas omnia  ojpt  eorum.  Dans  Pfd-îJ* 
cet  abandon  general  Dieu  infpire  un  faint  Abbé 
ledeftein  d’aller  tranfportec  ces  Reliques*, il  con-  ^ 
duit  luy-méme  un  de  fes  Difcipîes  pour  luy  ren- 
dre ce  fer  vice  confiderable,  & pour  eftre  comme 
le  conducteur  de  cette  illuftre  conquefte.Maisoù 
eft  le  terme  de  cette  T ranflation,  & où  eft  le  lieu 
deftinéde  la  providence  de  Dieu  pour  recevoir  ce 
précieux  poli  ? C’eft:  dans  le  Monaftere  de  Fleu- 
ry ,&  dans  le  coeur  de  la  France  ; c’eft  à dire  dans 
le  Royaume  Tré^-Chreftien.  Où  eft-ce  que  ces 
Reliques  peuvent  eftre  plus  devoiemeot  & plus  . 
faintement  honnorées?,ll  eft  bien  à remarquer  que 
la  France  en  ce  temps-là  eftoit  l’azile  de  toutes  les 
Reliques  des  Saints  > on  les  tranfportoit  de  tous 
les  coftez  du  monde  dans  fes  Temples  & fur  fes 
Autels  : & on  avoué  aujourd’hui  à Rome  que 
c’eft  le  lien  de  tout  le  monde  Chreftien  > où  les 
corps  des  Saints  ont  efté  les  plus  honorez.  C'eft-  v 
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peut-eftre  pour  ce  fujet  que  le  Démon  foufleua 
dans  la  France  l’Herefiarche  Vigilantius  que  S. 
Ierofme  combattit  ; Il  combattoit  les  Reliques 
des  Saints,  il  accufoit  les  Catholiques  d’impieté, 
& il  les  appelloit  des  adoraceurs  des  cendres, 
paçce  qu'ils  honoroient  les  cendres  des  Saints. 
Mais  difons  plutoft  que  Dieu  voulut  le  faire 
porter  dans  ce  Païs  Chreftien  , parce  qu'il  pre- 
uoyoit  que  l’Ordre  de  S.Benoilt  y deuoit  fleu- 
rir auec  éclat  -,  qu’oh  y deuoit  baftir  vne  infinité 
de  Monaftere  ; & qu’ainfi  la  multitude  de  la 
fainteté  des  enfans  qui  deuoient  eftre  ent  ce  lieu, 
ieruiroit  à honorer  les  offemens  de  leur  Pere. 

}.  Mais  ce  qui  augmente  encore  la' gloire  de 
cette  Tranflation  ^ c’eft  la  glorieufe  circonftance 
des  miracles  qui  l’àccompagnent,&  qui  en  mon- 
trant la  prouidènee  de  Dieu  fur  ce  corps  Saint,le 
rend  encore  participant  de  fon  pouuoir.  Il  eft 
vray  ce  que  dit  S.  Thomas,  que  tous  les  miracles 
que  font  les  Saints , ou  que  Dieu  fait  en  leur  fa- 
neur,font  les  marques  de  leur  fainteté  & les  preu- 
ues  de  leur  gloirejmais  il  faut  adjoûter  que  ceux 
qui  fe  font  apres  leur  mort  fur  leurs  Reliques,ou 
pat  leurs  oflèmeris  , ont  vn  éclat  plus  agiflant& 
plus  infaillible  : I.  Parce  que  les  miracles  que 
Dieu  fait  pendant  leur  vie  ne  font  pas  des  preu- 
ues  infaillibles  de  leur  fainteté  ; Ce  font  des  grâ- 
ces gratuitement  données  que  Dieu  peut  accor- 
der aux  méçhans.  Parce  qne  les  miracles  peu- 
uent-  perdre  leur  premier  éclat  par  le  defaut  de 
perfeuerance  5 Vn  homme  apres  auoir  fait  des 
miracles  peut  eftre  damné  : ludas  auoit  fait  des 
miiacles,  cependant  il  eft  reprouué.  Mais  les  rai- 
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racles  que  Dieu  fait  apres  la  more  des  Saint  , 6c 
dont  il  honore  leurs  Reliques , font  des  témoi- 
gnages afleurei  d’vné  fainteté  consommée  ; la- 
raais  il  n'y  a eu  que  des  Saints  pour  qui  Dieu  ait 
fait  des  lemblabies  miracles.  D’ailleurs  les  mira- 
cles que  les  Saints  font  pendant  leur  vie,  ne  font 
pas  eflentiellement  deftinez*pour  prouuu  leur 
laintecê,mais  pour  authotifer  leur  prédication  6c 
leur  mimftere;Et  ceux  qu'ils  font  apres  leur  mort 
font  pour  honorer  leur  cara6tere,&  pour  les  ren- 
dre recommandables.  C’eft  à ces  glotieufes  con- 
ditions’ qu’ôn  ttanfporte  les  Reliques  de  faint 
Beno:ft  ; par  tout  elles  font  des  miracles  : quand 
il  falut  découvrir  fon  tôbeau,vne  lumière  extra- 
ordinaire qui  parut  en  ce  lieu  , le  fit  connoiftre  à 
Agytulphus  : quand  il  falut  le  mener  dan  i'Eglï- 
fe  de  Fleury,  vn  autre  flambeau  en  defigna  la  pla- 
ce : Par  tout  où  ce  faint  Corps  paiîoit , il  faifoit 
des  prodiges  ; ou  fur  la  terre  y faifant  naiftre  mi- 
raculeufement  des  fleurs  ; on  fur  les  corps  hu- 
mains en  guéri  liant  des  malades:  On  peut  dire  dé 
fon  corps  mort;  ce  que  l’Efcnture  a dit  du  Corps 
relfulcitc  du  Sauueur  ; Pertranfitt  btncfacicndo  : 

Il  marque  fes  pas  par  fes  bien-faits , Sc  Tes  voya-  A&.te« 
ges  par  fes  miracles.  Sortez  donc  grand  Saint  de 
voftee  lepulchre  , puifqoe  Dieu  ordonne  voftre 
triomphe;  forcez  auec  la  pompe  de  vos  miracles; 
mais  en  forçant  pour  voftre  gloire,  forcez  encore 
pour  l’inftruébon  des  Chreftiens,&  pour  le  bien 
general  de  l'Egide. 

C'eft  v ne  fécondé  raifon  de  cette  Fefte,&  corn-  I î- 
me  vne  fécondé  P-  ouidence  que  Dieu  exerce  fut Po,l,T^ 
les  ofleraens  des  Saints  en  general , 6c  partiçuhe- 
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ment  pour  ceux  de  S.  ûenoift  Cuflodit  omniaofftt 
torum\ ii  s'en  (ê/c  peur  l'inflruétion  de  l’Eglife,en 
les  propofant  aux  Chreftiens  pour  les  faire  hono- 
rer : Et  il  les  employé  comme  les  inftrumens  de 
fes  grâces,  en  les  faifant  fervir  à la  fanôification 
de  ceux  quj  les  honorent.  Je  tire  cette  penfée  de 
faint  Chryfoftome^qni  dit  que  Dieu  nous  a laif- 
fé  les  Reliques  des  Saints  fur  la  terre  pour  nous 
fervir  de  monf  à la  fainteté  : Il  pouvoit  les  tranf- 
porter  dans  le  Ciel  pu  dans  le  Paradis  terreftre, 
comme  le  corps  çTElie  & d'Enoch  ; mais  il  les 
lailîe  fur  la  terre  , il  les  expofe  furies  Autels,  il 
les  produit  dans  les  Tranflations  avec  pompe, 
pour  nous  exciter  plus  fenfiblemeht  à l’imitation 
de  leurs  exçjnples:D£  eam  caufam  Santtorum  tels- 
quias  ne  bis  concejfit  Deus>  ut  nos  ad  fe  eorum  imi- 
tmpüt  perducertt.  Le  S.  Efprit  dans  l’Ecclefiafti- 
que  , remarque  que  le  corps  d’Elifée  prophetili 
apres  fa  fnort  par  les  inflre&ips  qu’il  donna  à fon 
peuple  , & par  lesrnitaçles  qu’il  fit  : il  ajoute  au 
chapitre  fuivant,que  les  oflèmens  de  Iofeph  trâf. 
portez  de  l’Egypte, prophetiferent  pendant  cette 
Tranflation  ; e eft  à dire  qu’ils  donnèrent  en  paf- 
fantlesafieurances  de  la  terre  promife.  Difonsde 
mcfme,que  les  oflèmens  de  faint  Benoift  font  des 
prédicateurs  & des  Prophètes  qui  inflruiséc  tou- 
te l’Eglife,  & qui  prefeheut  fa  fainteté.  Nous  les 
pouvons  confidercren  ce  qu’ils  ont  eflé,ce  qu’ils 
lont , & ce  qu’ils  feront  : Montrons  qu’en  ces 
trois  qualitez  il  nous  prefenre  fes  oflèmens, 
j . Comme  des  inftruâionsdefa  fainteté  paflee  : 
a.  Comme  des  tableaux  de  fa  fainteté  prefente  : 
3.  Et  comme  des  Prophètes  de  leur  fainteté , ou 
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plùtoft  de  leur  refurreûion  future , & de  Téciat 
qu’ils  auront  un  jour. 

1.  La  première  voix  de  cét  Ordre  miraculeux 
regarde  le  temps  paflé,  & fait  côme  une  relation 
ou  une  hiftoire  de  la  fainteté  que  Benoift  a pra- 
tiquée dans  fon  corps  même.  On  ne  peut  pas 
mieux  produire  fes  vertus  que  d’en  montrer  le 
corps  où  il  les  a pratiquées, & faire  voir  à tout  le 
monde  que  ces  Reliques  n’ont  pas  toujours  efté 
ce  qu’elles  font:£lies  ont  efté  animées  par  l’ame 
d’un  Saint  \ ces  oftemens  ont  compofé  un  corps 
Religieuxjces  yeux  ont  efté  les  autels  de  la  péni- 
tence par  où  il  a verfé  des  larmes  : ces  mains  ont 
efté  lesinftrumcns'de  fa  charité.avec  lefquellcs  it 
a fervi  le  prochain  j ces  pieds  ont  efté  déchirez 
par  des  épines  : Voilà  encore  les  impreflions  & 
les  marques  de  fes  avions  fur  les  reftes  de  Iuy- 
mefme.En  faut-il  davantage  pour  nous  exciter  à 
imiter  les  exemples  de  fa  fainteté,  que  de  les  voie 
fi  fenfiblement  reprefentez  fur  fes  cendres  ? Les 
exemples  font  puiftans  pour  exciter  noftre  cou- 
rage ; mais  fur  tout  quand  nous  les  voyons  com- 
me dépeints  fur  les  oftemens  des  Saints  , il  nous 
femble  que  nous  les  voyons  dans  l’eftat  où  ils  ont 
efté  autrefois  ; Et  S.  Ambroife  parlant  des  ofte- 
mens de  S.  Gervais  & de  S.Prothais,dit  que  lors 
qu’ils  furent  tirez  de  leur  tombeau, ils  touchèrent 
le  peuple  d’un  fentiment  de  dévotion  & de  ref- 
ped, comme  s’il  les  eût  veu  en  ce  moment  endu- 
rer leur  premier  martyre.  Ne  croyez  pas  que  ces 
exemples  foient  moins  puiftans  pour  eftrc  repre- 
fentez fur  des  cendres  : au  contraire  ils  doivent 
cous  toucher  plus  vivement  par  cette  conftdera- 
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pas  faire  à noftre  chair  la  moindre  violence  du  » 
monde.Ahlque  pouuons-nous  répondre  ï ces  of- 
femens  Prédicateurs  ? Sagitto  potent'ts  acnt<t  cum  p£ 
carbonibHt  defolatorits  : Les  Reliques  des  Sainur 
entre  les  mains  de  Dieu  sot  des  flèches  qu'il  préd 
pour  animer  & pour  percer  nos  cœurs  : Ce  font 
des  charbons  de  defolation  qui  nous  confondrôt,  ' 
fi  nous  ne  fuiuôns  pas  leurs  exemplesjVenez  çà, 
nous  dit-il, lâches  adorateursdu  monde,  vous  ne 
pouuez  pas  fouffrir  vne  petite  violence  voyez  ce 
que  Benoift  a fait  pour  ma  gloire  : n’a-t’d  pas  en 
la  mefme  nature  que  vous  ? n’auez-vous  pas  les 
mefmes  grâces , Sc  les  mefmes  Sacremens  que 
luy  ? n’attendez- vous  pas  la  mefme  gloire  ? 

2.  Mats  ce  premier  raifonnement  qui  fe  prend 
des  exemples  de  la  fainteté  paflee  deBenoift,dont 
les  offemens  font  comme  l’hiftoire,eft  d’autant 
plus  puiflant  pour  nous  perfuader  d’eftre  Saints, 
que  l’eftat  prefent  où  font  ces  oflemens  peut  ani- 
mer noftre  courage.  Ces  Reliques  font  les  ta- 
bleaux de  la  grandeur  que  les  Saints  teçoiwent  en 
ce  monde  dans  la  pompe  de  leur  Tranflation,  & 
par  cet  éclat  ils  rendent  leur  fainteté  venerable. 
Voyez  feulement  ta  ceremonie  de  cette  Tranfla- 
tion des  Reliques  de  Benoift,ies  miracles  qu’elles 
opèrent , l’honneur  que  l’Eglife  leur  rend,  la  de- 
uotion  des  penples?Ne  pouuons  nous  pasconje- 
élorer  aisément  par  ce  fenfible  éclat  de  cette  gloi- 
re temporelle  l’amour  & l’eftime  que  Dieu  fait 
de  leur  fainteté  » puifqu'd  l’a  fait  tant  honorer 
dans  leurs  cendres  qui  reftent  ? Dieu  montre  en 
cela  fon  amour  : car  il  faut  bien  que  Dieu  aime 
les  Saints  puifqu’d  Us  aime  jufques  dans  leurs 
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tombeaux, & qu’il  a de  l’aftëétion  pour  leurs  cen- 
dres : Cuftcdit  omnia  ojfn  eomrn.De  foy  vn  hom- 
me n’eft  pas  beaucoup  aimable  en  cet  eftat  ; vn 
cadavre  fait  horreur  apres  fa  mort  à ceux  mefme 
quiTont  adoré  pendant  fa  vie:On  void  rarement 
des  amans  qui  paffent  au  de  là  du  tombeau , àc 
qui  s’obftinent  à idolâtrer  des.  cendres  : Mais 
pour  les  offemens  & pour  le  corps  mort  de  Saint 
Benoift  qui  a efté  l’inftrument  de  fa  fainïeté?Ah! 
Dieu  les  aime  en  cet  eftat , il  fait  des  miracles  de 
fa  puiflance  pour  montrer  celuy  de  fon  amour. 
I’ay  dit  encore  que  nous  voyons  dans  la  gloire 
temporelle  des  Saints  l’eftime  que  Dieu  fait  de  la 
fainteté}  car  non  content  d’ honorer  les  âmes  qui 
en  ont  efté  les  principes  , il  honore  encore  les 
corps  qui  en  ont  efté  les  inftrumcns,  & qui  font 
les  débris  de  ces  Temples  & de  ces  Autels  ou  elles 
ont  offert  ces  facrifices.  Quoy  qu’il  ne  foit  rien 
de  plus  vile  que  les  cendres  des  hommes , il  n’eft 
rien  de  plus  précieux  que  les  cendres  des  Saints 
Dieu  les  rend  venerables  aux  Anges  & aux  hom- 
mes , & il  leur  fait  dira  ce  qu’vu  Prince  fit  dire 
autrefois  de  fon  F au  or  y » Sic  bonorabitur  qutm  rtx 
voluerit  honcrari:  Il  n’en  eft  pas  ainfi  des  feruices 
que  nous  rendons  aux  hommes  , s’ils  ont  du  ref- 
pe<5fc  & de  la  reconnoiffance  pour  nous  tandis 
que  nous  fournies  en  vie,on  voit  rarement  paffer 
ces  fentimens  au  delà  du  tombeau  que  lob  ap- 
pelle vn  païs  d’oubly  , où  fe  vont  efteindre  con- 
tes les  flammes  & où  fe  vont  brilcr  toutes  les  ef- 
perances  des  hommes  : Les  Rois  mefme  fi  con- 
fiderables  parleurs  qualitez,  fi  éclatans  par  leurs 
viûoires  » & fi  venerables  pour  le  bien  qu’ils  ont 
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rendu  aux  peuples , ne  font  pas  exempts  de  cette 
loy  d’oubly  & d'ingratitude  : Ah  ! die  eloquem- 
ment  S.  Chryfoftome,on  fe  met  fort  peu  en  pei- 
ne de  vifiter  les  tombeaux  des  Rois  , on  ne  s’in- 
forme pas  mefme  du  lieu  où  leurs  cendres  font 
enfeuelies,les  peuples  qui  lesout  adorez  pendant 
leur  vie.ne  fe  loucient  pas  d’eux  apres  leur  mort." 
Mais  les  oflemeus  des  Saints  fouùenc  humiliez  6c 
mocquez  pendant  leur  vie  jdeuiennent  les  fujets 
de  la  vénération  des  peuples, 8c  les  objets  de  leur 
culce  & de  leurs  louanges  apres  la  mort.  D’où 
vient  la  dioerfied  de  ces  traitemens  ? C’eft  que  le 
monde  , qui  met  tout  en  oubly  , garde  les  ofle- 
mens  des  hommes , & Dieu  garde  les  olfemens 
des  Saints  : Cufiedit  Dominus  omnia  offd  eorum. 
Il  recompenfe  leur  feruice  par  la  gloire  tempo- 
relle qu’il  leur  rend. D’où  nous  deuons  tirer  trois 
motifs  de  fainceté;  1 .Qu’elle  nous  doit  eftre  bien 
aimable,  puifqu’eUe nous  rend  fi  confiderables 
aux  yeux  de  Dieu.2.  Qu’il  faut  bien  fervir  vn 
Maiitre  fi  bon  fi  liberabpuifqo’il  recompenfe 
mefme  par  vne  gloice  temporelle  les  feruices 
qu’on  luy  rend  : $,  Que  nous  ne  deuons  pas  ap- 
préhender de  confumer  notre  corps  pour  fa  gloi- 
re, puifqu’il  nous  procure  vne  fi  grande  gloire  fur 
la  terre  , & qu’il  luy  préparé  dans  l’eternitc  des 
couronnes. 

3.  C’eft  la  derniere  reflexion  que  nous  pou- 
uons  faire  fur  les  Reliques  des  Saints  » 6c  la  der- 
nière inftru&ion  que  nous  donnent  celles  de  S. 
Benoift  , qui  (e  prpnd'dece  que  ces  oflemens  fe- 
ront vn  iour  $ & parce  que  la  gloire  temporelle 
qu’ils  reçoinent  particulièrement  dans  leur  Trans- 
lation eft  vne  Prophétie  de  la  refurre&ion  de 
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ces  corps  Saints,&  de  U gloire  qui  les  attend  qui 
doit  eftre  encore  vn  motif  de  noftrè'  fainteté, 
C’eft  la  penfée  de  l’Abbé  Theofndus  quand  il 
appelle  les  Reliques  des  Saints  dans  la  pompe  de 
cette  éleuation  , tÆtertu  refirreftionis  document 
M:Les  enfeignemens  de  la  Refurre&ion.Ce  font 
deux  enfeignemens  qui  nous  apprennent  & la 
gloire  que  les  Saints  receuront  vn  îour , & celle 
que  nous  deuons  attendre.  En  effet  quand  nous 
ne  verrions  dans  cette  Fefte  que  le  foin  que  Dieu 
prend  des  oiTemens  des  Saints  , noos  pourrions 
conjecturer  qu’il  les  garde  pour  quelque  grand 
deflein  , qu’ri  ne  les  laiffera  pas  toujours  dans 
l’eftat  où  ils  font5&  qu’il  les  tranfportera  vn  lour 
dis  vn  eftac  plus  glorieux  & plus  fauorabie.Mais 
de  voir  la  pompe  de  leur  Tranflation  & la  gloire 
qu’il  leur  fait  rendre  , n’eft  ce  pas  vn  argument 
éuident  que  fi  Dieu  les  glorifie  ainfi  fur  la  terrej 
beaucoup  plus  deuons-nous  croire  qu’illes  glo- 
rifiera vn  iour  dans  le  Ciel?Porcons  plus  loin  nos 
penfées  , & difons  que  fi  les  Saint;  fe  montrent  fi 
magnifiques  dans  ce  lieu  de  banniflement  & de 
larmes  , dans  ce  temps  de  tourment  & de  peines, 
que  ne  fera*ce  point  dans  le  Ciel  qui  eft  le  lieu  de- 
ftiné  pour  les  couronner? Quand  ie  vois  la  Tranf- 
lation de  S.  Benoift  , vois- }e  enmoy-mefroe  , la 
figure  d’vne  plus  glorieufe  Tranflation  qoe  Dieu 
fera  de  ce  corps  dans  la  gloire  , lors  que  les  An-  j 
ges  viendront  prendre  ces  mcfmes  Reliques  que 
nous  auons  fur  nos  Autels  pour  les  placer  fur  des  J 
thrones.  Ce  font  les  nouüelles  afleutances  que 
ce  corps  en  reçoit  aujourd’huy  , & les  efperan-, 
ces  qu’il  nous  en  donne  par  reflexion.  Ce  quj 
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afFoibht  l’efperance  de  noftçe  refurrçéhon,&  qui 
rend  par  confequenc  noftre  vertu  plus  languiflàn- 
tc  , c’eft  de  voir  l’eftat  prefent  de  nos  corps  que 
la  nature  rend  fi  miferables  9 & que  la  grâce  du 
Chriftianifme  oblige  à tant  de  rigueurs-.C’eft  de 
voir  que  les  hommes  meurent  comme  les  ani- 
maux , & que  les  Saints  mefme  demeurent 'dans 
les  fepulchres,mais  quand  nous  voyons  que  Dieu 
fait  rendre  déshonneurs  aux  ofTemens  des  Saints, 
que  des  corps  morts  font  des  miracles  , &c  qu'ils 
rdîufcïtent  d'autres  morts  : Ah  ! fans, doute 
quec'eftvn  fenfible  argument  pour  conuaincre 
noftre  efperance  , & pour  dire  auec  S-  Ambroife, 
Honoro  in  cinere  mortttorum  femtn  *ternitatis . 
l'honpredans  les  cendres  des  morts  la  femence 
de  l’eternitç  ; ie  me  perfuade  que  fi  nous  femmes 
Saints  , comme  eux,  nous  pouuons  efperer  ce 
qu’ils  attendent.  Mais  fi  nous  receuons  à la  veuë 
de  ces  Reliques  l’efperance  de  noftre  refutre- 
dlion  , ivedeuons  nous  paseftant  animez  par  cet» 
te  efperance  imiter  leurfaintetécFaut-il  que  nous 
faffions  difficulté  d’immoler  nos  corps  à fa  gloi- 
re dans  cette  aifeurance qu’il  nous  donne  , quel» 
mefme  Prouidence  qui  garde  les  ofTemens  des 
Saints  , garde  les  noftres,  & que  comme  vn  iouc 
on  transportera  les  ofTemens  de  Benoift  de  ce 
lieu  dans  le  Ciel , vn  iour  on  fera  la  Tranflation 
de$  noftres  dans  le  melme  Ciel  î C’eft  l’inftru- 
âion  que  le  corps  de  ce  Saine  donne  à toute  l’E- 
glife , & en  particulier  à fa  Religion. 

Voicy  le  tcoifiéme  fruit  de  cette  Fefte , & des  ! 1 1. 
triomphes  de  la  prouidence  de  Dieu  qui  prefidep®tNT* 
en  cette  Tranflation , & qui  regarde  principale- 
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ment  l’Odre  de  Saint  Benoift  j à qui  fa  main  a 
donné  Tes  Reliques  pour  exciter  Tes  Religieux  à 
ia  fainteté.  Nous  auons  deux  rapports  particu- 
liers auec  S.Benoift  : 1.  Nous  le  pouuons  regar- 
der comme  noftre  pere  : î.  Nous  le  pouuons  re- 
garder comme  noftre  chef,  &:  dans  çette,double 
conftderation  nous  auôns  deux  rapports  à fes 
cendre  , comme  fes  enfans  & comme  fes  mem- 
bres. 

1.  Il  n’eft  rien  de  plus  pnilfant  pour  exciter  les 
enfans  à la  vertu  que  de  leur  propofer  les  exem- 
ples de  leur  pere,&  fingulieremem;  dans  les  ima- 
ges viuantes  & fenfibles  à leur  veu'e  : ils  fortent 
d’vne  mefme  fubftstnce  , ils  doiuent  donc  parti- 
ciper à leur  efprit , & leur  reflembler  dans  leurs 
mceurs,poifqo’ils  font  la  plus  noble  partie  deux- 
mefmes.N’eft-ce  pas  pour  leur  imprimer  plus  vi- 
uement  ces  fenrimens  qu'on  montroit  autrefois 
aux  enfans  les  tombeaux  de  leurs  peres,  & qu’on 
leur  prefentoit  quelqnesfois  leurs  oftemenrs  pour 
leur  faire  voir  & l’éftabliflement  de  leur  vertu>& 
les  principes  de  leur  eftre.  Vn  interprète  de  PEf- 
criture  remarque  que  Noé  apres  ledelugeiquand 
il  enuoya  fes  enfans  dans  les  diuerfes  parties  du 
monde , leur  diftribua  les  oftemens  d'Adam  qu*il 
auoit  gardez  dans  l’Arche,  &C  quis’eftoient  con- 
feruez  de  pere  en  fils  dans  la  famille  des  Patriar-* 
ches;  afin  que  dans  leurs  aduerfitez  ces  Reliques 
leur  fuftent  comme  des  inftruétions  &desaduer- 
tiftement  d'imiter  la  fainteté  de  leur  grand  Pere, 
Ne  femble  t*il  pas  que  dans  la  Tranflation  de 
S.  Benoift  le  S.  Efprit  garde  la  mefme  ceremo- 
nie pont  fon  Ordre , il  diftribuë  à fes  enfans 
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lesoftemens  de  leur  Pere  pour  faire  vne  fécondé 
Trâflation  dans  leur  efprit  & dans  leurs  penfées. 
C’eft  bien  pour  l’honorer  qu’il  nous  donne  nôtre 
pere  } mais  c'eft  audi  pour  l’imiter  : il  nous  don- 
ne-fès  yeux  pour  nous  faire  voir  fes  larmes  , fa 
langue  pour  nous  enfeigner  fes  paroles, fon  cœur 
pour  animer  nosfoupirs,  fes  mains  pour  agir, 
& pour  coopérer  comme  fes  enfans  à la  gloire 
de  Dicu.fes  pieds  pour  marcher  par  le  zele  de  la 
charité  du  prochain  ; enfin  il  nous  donne  tous  fes 
membres  afin  que  nous  nous  regardions  comme 
les  copies  viuantesde  cet  adorable  original,  &C 
comme  les  enfans  d’Vn  fi  illuftre  Pere.  Poleflaiis 
Roy  de  Pologne  portoit  l’image  de  fon  pere  pen- 
due à fon  col  , & quand  il  fe  prefentoit  quelque 
aftion  confiderable  à faire  ; il  prenoit  l’image  de 
fon  pere  en  luy  difanc , A Dieu  ne  plaife  , mon 
pere,  queie  fade  aucune  chofe  indigne  de  voftre 
nom  & de  voftre  fang.  Ah  ! c’eft  là  l’vfage  que 
nous  deuons  faire  des  Reliques  de  S.  Benoift  , 
afin  que  dans  les  occafions  où  le  Démon  nous 
follicite , noos  les  prenions  en  vos  mains,  & que 
nousles*ppliquionsànos  yeux  U ànoftre  cœur 
pour  dire  , A Dieu  ne  plaife  , mon  Pere  , que  te 
fafte  rien  qui  foie  indigne  de  voftre  fainteté  & de 
voftre  nom. 

i.Et  ce  d’autant  plus.que  le  cotifiderant  com- 
me noftre  Pere  , nous  deuons  le  regarder  comme 
noftte  Chef.Vous  fçauez  qu’tl  y a vne  obligation 
naturelle  aux  membres  de  répondre  à leur  chef, 
& de  participer  à fon  efprit  & à fes  inclinations* 
Nous  auons  dit  auparauant  que  l’Ordre  de  S.Be- 
P* neg.  Tom.  II.  ' B b 
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tes,il  nous  Iaifle  Ton  double  efprit  de  folidude  & 
detetraitte  , de  penitence  & de  mortification. 
C’eft  à vous,  mes  Dames.à  recenoir  ce  double 
efprit  , à ne  laiffer  pasefteindre  Ton  éclat , & à le 
faire  triompher  de  vos  pallions,  A h/cet  efprit  re- 
laie dans  l’efprit  de  tous  les  Saints , comme  parle 
S. Grégoire  » cet  efprit  fi  agilfant  & fi  fécond  qui 
a fait  tant  de  Saints  dans l’Eglife, n’aura  pas  d’au- 
tre inclination  que  celle  que  vous  a pu  infpirer 
voftre  Réglé  i ne  faut-il  pas  qu'il  agifl'e  en  nous- 
mefmes  n’a-t-il  pasefté  priué  d’vne  grande  par- 
tie de  fes  influences  & de  fes  effets  pendant  quel- 
ques fiecles?  Mais  noos  le  voyons  reoaiftre  en  ce 
temps  , fingulierement  dans  vos  maifons  , mes 
Dames;  puifqu’il  eft  vray  de  dire  que  vous  coo- 
pérez à fes  a6kions,&  que  vous  faites  vne  Trans- 
lation de  fon  efprit  dans  le  voftre. 

a.Mais  fi  vous  eftes  les  Reliques  de  fon  efprit, 
en  participant  à fes  fentimens,vous  deuez  Tertre 
t aulfi  de  fon  corps  : C’eft  à dire  que  vous  deuez 
participer  aux  vertus  qu’tl  a pratiquées  fur  fon 
corps  mefme  ; ii  faut  traitter  nos  corps  de  telle 
maniéré  qu’il  puiffent  eftre  vn  iour  des  Reliques 
propres  à eftre  vnies  à celles  de  ce  Saint, pour  cô- 
pofer  vn  corps  glorieux  auec';  luy  ; V’t fint  omnes 
veftn  pajfiones  in  faertfeium.  H y a deux  fortes 
de  facrifices  de  confecration  qui  vous  vmffent  à 
Dieu;l’vne  d’eftat , qui  eft  celle  que  vous  auez 
receucau  Baptefme,&  qui  vous  fait  membres  & 
efpoufes  de  Iesvs-Ch  r 1 STjl’autre  que  vous  auez 
contra&ée  par  le  vœu  de  la  Religion, qui  acôfa- 
cré  vos  corps  à Jisvs:Mais  vous  auez  encore  vne 
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troificme  confecration  en  fuite  du  vœu  dp  la  Re- 
ligion que  vousauéz  faitjc’eft  que  vous  elles 
fortics  de  ce  corps  fanglant  &c  déchiré  de  Benoît: 
Vous  deuez  donc  à Ion  exemple  faire  de  vos 
corps  de  inftrumens  de  vertus,  qui  répondent  aux 
mortifications  de  voftre  Pcre  ; afin  que  vous 
foyez  de  fécondés  reliques  de  gloire  & d’immor- 
talité. ' v 

Mais  comme  i’ay  dit  auparauant,la  Tranflatiou 
de  fes  Reliques  regarde  tous  les  Chreftiens  > & 
comme  c’eft  vne  Fefte  du  corps  d’vn  Saint , elle 
noos  inuite  à la  fanélification  de  nos  corps , afin 
que  nous  fallions  vne  Tranflation  de  fainteté  & • 
de  grâce  , en  les  efleuant  à des  vfages  propres, 
& conformes  aux  emplois  dignes  de  noftre  Chri- 
ftianifme.Elie  futenleuc  dans  vn  char  de  feujDi- 
fons  pour  acheuer  cette  Tranflation  que  ce  cha- 
riot à quatre  roiies  marque  quatre  Tranflations; 
qui  regardent  nos  corps  : vne  Tranflation  qui 
doit  arriuer  dans  la  grâce  5 vne  Tranflationv 
qui  doit  arriuer  dans  la  nature  i vne  Tranfla- 
tion que  nous  deuons  craindre  j enfin  vne 
Tranflation  que  nous  deuons  efperer.  1.  Quelle 
e/l  la  Tranflation  qui  doit  arriuer  dans  la  grâce  ? 

.Toa.j.  C’eft  celle  dont  parle  S.Iean  j Quoniam  tranflati 
fumas  de  morte  advitam  : Nous  auons  fait  vne 
Tranflation  de  la  mort  à la  vie  par  la  confecra- 
tion  de  noftre  Baptefme  , qui  nous  a fait  Tem- 
ples du  S.Efprit  » & membres  viuans  de  Iesvs- 
Christ.  1.  La  Tranflation  qui  doit  arriuer  dans 
la  nature  eft  celle  qui  fe  fera  à nôtre  mort.quand 
on  tranfportera  nos  corps  de  nos  lits  dans  nos  fe- 


Digitized  by  Google 


T 

de  la  Tranflation  de  S.  Tlenoift*  389 

pulchres  fumant  la  penfée  de  S.  Anfelme  parlant 
de  cet  eftat  de  mort  ; Quod  ad  fepulcrumfertur 
élimine.}.  Quelle  eft  la  Trâflation  que  nous  de» 
nons  craindre?  Ce  fera  lors  qu'on  efleuera  les 
oflemensdes  damnez  & toutes  leurs  cendres  pour 
les  tranfporter  dans  l'enfer  , ôc  qu'vne  amc  fera 
contrainte  de  reprendre fes  cendres  pour  les  por- 
ter elle  mefme  dans  les  flammes.  4.Mais  la  Trans- 
lation que  nous  deuons  efperer  , efl:  celle  quife 
fera  des  corps  des  Saints  dans  la  gloire,  Rapiemur  **TreCj 
cum  illit  in  nubibtts  obviant  Chtîfto  in  aéra  , dit  S. 

Paul  : Voila  le  iour  auquel  nous  ferons  éleuez  au 
délias  des  eftoilles , Ôc  que  noas  parojftrons  dans 
l’air  auec  Iesvs-Chri  s t. 

Quelles  confequence  pouuons  nou$  tirer  de 
ces  quatre  Tranflations’C'eft  qu’il  faut  trauailler 
à la  fainteté  de  nos  corps:Nos  corps  ont  efté  con- 
facrez  par  le  Baptefme  ôc  par  la  Religion  ; nous 
deuons  les  tranfporter  à l’exemple  de  noftrechef 
ôc  les  confacrer  à des  vfages  fai nts  : Nos  corps 
doiuent  mourir , ôc  doiuent  eftre  portez  dans  des 
tombeaux,  ils  feront  réduits  en  cendres.il  ne  faut 
donc  pas  idolâtrer  noftre  corps  aux  dépens  de 
noftre  ame,  ôc  nous  deuons  craindre  lesTranfla- 
tions  de  l'enfer  : Nos  corps  peuuent  eftre  dam- 
nez , il  faut  donc  fe  mortifier  par  la  pénitence  , 
afin  d'épier  nos  pechez  ôc  de  preuenir  la  Violen- 
ce de  ce  feu  qui  doit  brûler  éternellement.  Enfin 
nous  pouuons  efperer  que  nos  corps  feront 
tranfportez  dansle  Ciel  , ôc  qu'ils  leront  vnis  à 
Dieu  , il  faut  donc  les  difpofer  à cette  derniere 
Tranflation  par  la  fainteté  de  nos  aéhiohs  , Ôc 
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s’il  y a quelque  difficulté  à (urmonter  nos  paf- 
fions  & à Te  mortifier  , il  faut  adoucir  ces  peines 
par  les  efperances  d'vnc  vie  remplie  de  joye  &de 
contencemenc  : Saine  Ecnoift  nous  en  a montré 
le  cheminjimitons  fon  courage  & fes  vertusjafin 
que  nous  receuions  la  mefme  couronne  dans  la 
Ciefioù  nous  conduife,&c. 
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PANEGYRIQ.VE 

DE  SAINT 

SIMON  STOCH.: 

Et  vos  teftimonium  perhibcbitis  de 
' me  loan.  15. 

Et  Vous  rendrez  au(fi  témoignage  de  moy.  En  S. 

Iean  , chap.i 5. 

\ * < 

■ t ■ V- 

A 1 n t Hierôme  dit  tres-bien  que  la  Vie  ep.t  ço: 
des  Saints  eft  vne  explication  de  PEuan-  ad  He- 
gile  , puifque  nous  voyons  aujourd’huy 
par  vu  rencontre  favorable  que  la  vie  do  Bien- 
heureux Simon  Stoch  , dont  l’Eglife  célébré  la 
Fefte  , explique  parfaitement  PEuangile  qu'elle 
nous  lit  ; car  quoy  que  la  qualité  de  témoin  pour 
la  gloire  de  I e s v s appartienne  principale- 
ment aux  Apoftres  > & que  ce  foit  par  lent 
moyen  que  le  Saint  Esprit  fe  foit  expliqué  , cette 
loiiange  neanmoins  s’eftend  à tous  les  Saints. 

C’eft  dans  cette  belle  pofture  que  ie  veux  repré- 
senter aujourd’huy  la  fainteté  de  Simon  comme 
*n  témoignages  très- éclatant  qu’il  a rendu  à la 
gloire  de  lisvs-.Mais  parce  que  le  fondement  de 
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fafainteté  a eftc  la  deuotion  à la  Vierge  , adref- 
fons-nous  à elle  , afin  de  parler  de  ce  qu’il  a fait 
pour  elle , & de  receuoir  en  mefme  temps  les 
fruits  que  nous  en  deuons  tirer  pour  nous  mef- 
mes  : Nous  la  (allierons  auec  l’Ange,  en  luy 
difant  : Avt  Maria.  > - 

V ’ \ 

IL  n’eft  peint  de  plus  honorable  employ  pont 
vn  homme, que  d’eftre  le  témoin  de  Iesvs:  Coit 
parce  que  les  trois  Perfonnes  de  la  tres-fainte  Tri- 
nité s'occupent  elles-  mêmes  a cet  Office. Très  fnnt 
,loan,j.  qUi  ttjîimoniurndant  in  coelo  : Soit  parce  que  nous 
Tenions  par  ce  moyen  d’inftrument  au  S.Efprir, 
qui  ayant  pris  pour  le  grand  deflein  de  fa  vende, 
de  glorifier  Ie  s vs,a  betoin  du  miniftere  des  hom- 
mes pour  expliquer  fouuerainement  fes  dépofi- 
tions:Sojt  enfin  parce  qu’vnegrande  partie  de  la 
réputation  de  Itsvs  dépend  du  témoignage,prin- 
ci paiement  dans  i’eftat  de  fes  humiliations,  ou 
toutes  chofes  combattent  fa  gloire  , & empef- 
chent  qu'on  ne  croye  fa  Diuinité  , s'il  n’y  a des 
témoins  qui  afléurent  & qui  confirment  cette  vé- 
rité. Il  eft  yray  que  les  Apoftres  ont  eu  cet- 
te commiflion  , & s’en  font  acquitez  auec  vne 
fidelité  digne  de  leur  miniftere  par  les  oracles  de 
leurs  bouches,par  les  miracles  de  leurs  mains,  & 
par  le  fang  qu’ils  ont  verlé  pour  la  caufe  de  leurc 
Maiftre  : Mais  pourquoy  ne  pourrons-nous  pas 
ellendrecet  honneur  fur  tous  les  Saints  en  gene- 
ral , & dire  qu’ils  ont  efté  difperfez  dans  les  dif- 
ferentes parties  du  monde  , & félon  la  différence 
des  temps , pour  eftre  les  témoins  du  Sauueur  ; 
que  leur  zele  eft  vn  témoignage  iuuiucible  de  fa 
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gloire  ; & que  c’eft  vne  dépofition  fenfible  qui 

montre  la  puiffance  de  fa  grâce, & l’eftiroe  qu’ils 

ont  faite  de  la  Croix  ? S’ils  n’ont  pas  prefché  dans 

les  Chaires , leur  vie  a prefché  pour  eux  i parce 

que , comme  dit  S. Leon , validiora  fitnt  exempla  • , 

cjham  verba  : les  œuures  font  plus  eloqnentes  quejcvin> 

ies  paroles  : S’ils  n’ont  pas  fait  des  miracles,  leur 

vie  a efté  vn  miracle,  parce  que  la  vie  d’vn  Saint 

eft  vn  miracle  plus  grand  s’il  mortifie  fes  pallions, 

que  s'il  arrefte  la  violence  des  feux,  ou  s’il  appai- 

fe  les  tempeftes-.S’il  n’a  pas  répandu  fon  fang  par 

le  martyre , ne  fçauons-nous  pas  ce  que  dit  S. 

Maxime  , que  la  vie  d’vn  Chreftien  ,qui  vit  fai-  Maxîm- 
uantl’Euangile^,  eft  vn  martyre  continuel  : 

Cbriftiani  Çrux  eft  atejue  martyrium.  Ainfi  ayant tyr>  * 
aujourd’huy  à Louer  le  B.  Simon  Stoch  > General 
delà  fainte  Religion  des  Carmes, i’ay  crûne  pou- 
uoir  prendre  vne  plus  haute  idée  de  fagloire,que 
de  vous  faire  voir  que  fa  vie  fur  la  terre  a efté  vn 
témoignage  très  éclatant  de  lagloirede  Iesvs  , ÔC 
qui  a efté  vn  des  plus  fideles  inftrumens  dont  le 
S.  Efprit  fe  foit  feruy  pour  cet  important  office. 

Mais  parce  que  ce  faint  a mené  deox  vies  differen- 
tes : La  1.  purement  cachée  dans  le  defert  $ La 
publique  & éclatante  dans  la  Religion  , & â 1 * cours. 
gloire  de  l’Eghfe,montrons  que  dans  l'vne  & dis 
l’autre  de  ces  eftats  il  a rendu  de  fidelles  témoi- 
gnages à la  gloire  de  Iesvs. Ce  font  les  deux  par- 
ties de  ce  Difcours.  , 

Il  me  femble  d'abord  qu’vne  vie  cachée  ne  foit 
pas  vn  eftat  fort  auantageux  pour  rendre  à Dieu 
ce  témoignage  & que  l’obfcurité  d’un  defert  ne 
foit  pas  beaucoup  favorable  à fa  gloire  ; A con- 
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fiderer  heantmoins  la  loiitude  de  Simon  en  èllè- 
mefme  & dans  fes  caufes,  ou  bien  dans  les  occu- 
pations qu’il  y a eues  , nous  pouuons  dire  que 
toüs  les  momens  de  cette  vie  cachée  font  de 
puitTantes  dépofitions  qui  patient  hautement  en 
faueur  de  I i s u s , non  feulement  à laveuedes 
Anges  , mais  auffi  deuant  tous  les  hommes  : Et 
certes  quand  nous  ne  fçaurions  autre  chofe  de  la 
vie  de  ce  Saintffinô  qu’il  s’eft  retiré  pour  l’amour 
de  Dieu  dans  vn  defert , & qu’il  a condamné  la 
plus  grande  partie  de  fes  iôurs  à viure  dans  le 
tronc  d’vn  chefne  qui  cftoit  fa  demeure , ne  pou- 
uons-nous  pas  dire  qu’il  montre  auantageofcmét 
la  puirfànce  de  la  grâce  de  Dieu,&  l’eftime  qu’ils 
fait  de  fes  interdis.  Les  Saints  qui  annoncent  la 
gloire  de  Dieu  ne  le  font  pas  tous  d’vne  mefme 


façon  ; Il  y a vne  fainteté  d’adfciohs  & d’éclat  qui 
rend  à Dieu  des  témoignages  par  fes  agitations 
8c  par  fes  monvemensjainfi  la  fainteté  d’vn  Apô- 
tre confifte  à trauerfer  les  mers , & à conuertir 
les  Prouinces , pour  y porter  la  Majefté  de  fon 
nom.  11  y a vne  autre  efpece  de  fainteté  de  repos 
& de  fohtude  , dont  la  déposition  confifte  à fuir 
la  pompe  & l’éclat , & à demeurer  dans  vn  lieu 
folitaire  : Ainfi  ont  feruy  à fa  gloire  les  Hermi- 
tes  & les  Anachorètes  , dont  la  vertu  a confifté 
fouuent  à ne  point  fortir  d’vne  place  .*  Si  vn  faine 
Paul  l’a  glorifié  par  les  mouuemcns-de  fon  zele 
& par  les  voyages  de  fon  Apoftolat.vn  S Simeon 
Stilite  l*a  honore  d’vne  autre  façon  en  demeurât 
attaché  à vne  co  ô ie;&  vn  Simon  Stoch  par  vne 
conformité  admirable  de  fainteté  auffi  bien  que 
de  nom  «a  feruy  à ce  delfein  en  viuantdans  vn  de- 
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fer t caché  & dans  ia  concauité  d'vn  chefne  : Ceft 
pour  dire  que  l’amour  de  Dieu  a non  feulement 
des  ailles  pour  voler, mais  encore  des  liens  Ôc  des 
chaifnes  pour  f arrefter,&  qu’on  peut  témoignée 
à Dieu  fon  affeétion  non  feulement  par  vn  zele 
agifsât  & illuftre.mais  parvne  faintetc  affreufe& 
cachée.  Quoy  donc  renoncer  à la  conuerfacion 
des  hommes  , pour  qui  la  nature  nous  donne  de  fi 
puiffantes  inclinations  ? fe  bannir  volontiers  du 
monde  pour  n’en  pofleder  qu’vn  tronc  î arrefter 
dan;  vn  coin  de  l’Vniuers  vne  liberté  fi  naturelle, 

& qui  peut  auoir  des  prétentions  fi  eftenduëîO  ! 
mon  Dieu  , ne  faut-il  pas  adouër  que  vous  mon- 
trez dans  ces  occafions  que  vous  auez  vn  pou- 
ooir  abfolu  for  ces  perfoune  , & que  vous  elles 
le  Maiflre  de  leur  liberté  , ôc  l’arbitre  de  leurs 
mouuemens  ôc  de  leurs  defirs.  Quand  les  tyrans 
ont  autrefois  condamne  les  Chreftiens  au  bannif- 
fement  ; ôc  qu'ils  les  ont  arrachez  de  leurs  mai- 
fons  & de  leurs  païs  pour  les  faire  vivre  dans  des 
terres  barbares, on  a appelle  ce  banniflement  vne 
efpece  de  martyre,&r  on  a crû  que  ceux  qui  con- 
fentoientà  ces  rigoureufes  sëtences  pour  l'amout 
de  Dieu,eftoient  véritablement  fes  témoins  & fes 
Martyrs „•  Si  donc  l’amour  de  Dieu  condamne  le 
Bienheureux  Simon  Stoch  à fe  bannir  de  tout  le 
monde  pour  fe  releguer  dans  vne  lolitudeaffreu* 
fe,  pourquoy  ne  pourrons-nons  pas  alfeurer  que 
ce  bannifiement  eft  vn  martyre,  & qu’il  rend  vn 
témoignage  bien  auantageux  à Dieu  qui  le  con- 
duit & qui  l’éloignejen  luy  difantauec  le  Prophe- 
re , Ecce  clongnnif noient  & manfi  in  folitudtne  : P fai.;  4. 
Mon  Dieu,c’eft  pour  l’amour  de  vous  feulement 
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que  ie  me  fuis  retiré  du  monde  & que  i’ay  de» 
meure  dans  vn  defert  ; Encore  ne  deuons-nous 
pas  coniiderer  la  folitude  en  cette  occafion  com- 
me elle  eftoit  du  temps  de  ce  Ptpphete  , mais 
comme  ayant  efté  confacrée  par  l’exemple  de  Ie- 
svs.  Quoy  que  ce  diuin  Sauueur  méritait  juge- 
ment dJauoir  les  yeux  de  tout  le  monde  pour  té- 
moins de  ( es  aâions  , & quoy  qu’à  chaque  mo- 
ment de  fa  vie  il  put  faire  des  miracles  > qui  au* 
roient  rauy  cous  les  efprits , il  demeura  toutefois 
pendant  trante  années  caché  dans  la  maifon  dç  fa 
mere , & puis  il  alla  commencer  la  rédemption 
du  monde  par  fa  folitude  de  quarante  ionrs,nous 
laiflant  deux  auantages  , l’vn  que  nous  auons 
appris  delà  vie  cachée  d’vn  Dieu  que  c’eftoit  vu 
moyen  d’honorer  Dieu  que  de  mener  vne  vie  ca- 
chcejl’autre  que  nous  pouvons  rendre  des  témoi- 
gnages particuliers  à cet  ellat  du  Sanueur  en  imi- 
tant les  exemples  de  fa  folitude.  Et  ces  témoi- 
gnages me  femblent  d'autant  plus  auantageux  à 
fon  honneur  qu’ils  font  moins  attrayans  & plus 
difficiles.  Il  ni  ft  pas  fi  mal-aifé  de  fuiure  Iesvs 
dans  fa  vie  d’éclat  & d’aétion , quand  il  conuer- 
tit  les  peuples  & quand  il  connerfe  parmy  les 
, hommes  ; il  y a dans  ces  éclatantes  occupations 
quelque  rayon  de  gloire  qui  en  rcjailülTant  fur 
ceux  qui  s’y  employeur  ; en  rend  limitation  plus 
aifée  : La  mort  mefme  qu’vn  Martyr  endure  fur 
vn  theatre  à l’exemple  d’vn  Dieu  mourant  , a 
quelque  éclat  qui  en  adoucit  en  quelque  façon 
la  violencejmais  viure  feul  dans  vn  deferc  incon- 
nu à tout  le  monde  , & n’auoir  que  Dieu  pour 
témoin, 6 1 que  cette  a&ion  eft  glorieufe,&  qu’il 
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paroift  bien  que  c’eft  pour  Dieu  feulement  quon 
la  fait , puifque  c’eft  feulement  fa  volonté  & fon 
approbation  qu'on  recherche.  C’eft  neanmoins 
en  cét  eftat  abandonné  où  Simone  fuivi  Iesus, 
3c  le  mefme  efprit  qui  mena  Ii  sus  au  defert,me- 
na  Simon  dans  la  folitude.  C’eft  une  fuite  de  fon 
triomphe  qui  nous  invite  de  dire  qu’il  a efté  un 
des  plus  illuftres  captis  du  triomphe  de  Iesus,& 
vn  des  plus  fignalez  Martyrs  de  fa  folitude.  Et  ce 
d’autant  plus  iuftement  , que  ce  fut  à l’âge  de 
douze  ans  qu’il  fit  cette  fainte  retraite.iitiitant  en 
cela  le  Sauueur  qui  commenta  de  fe  cacher  à cet 
âge  » & retirant  cet  auantage  de  fa  ieuneflequ’il 
immole  à fes  exemples  & à fes  Autels  vne  victi- 
me toute  pute.  Ce  n’a  pas  cfté  vne  fi  grande  mer- 
ueille  de  voir  des  Saints  fe  retirer  au  defert  dans 
vn  âge  allez  auancé,  apres  auoir  goufté,  & peut- 
eftre  apres  s’eftre  laftedu  monde  ; outre  que  c'é- 
toient  des  facri  fices  qui  n’eftoient  pas  tout  entiers» 
& qui  auoient  laiflcvne  partie  d’cux-mémesdansr 
les  plaifirs  & dans  les  honneurs:Mais  de  voir  vn 
ieune  homme  dans  la  fleur  de  fon  âge  aller  con- 
finer fa  vie  dans  vn  defert  eftant  encore  innocenr, 
& quitter  le  monde  auant  que  d’en  auoir  goufté 
les  douceurs  » n’eft  ce  pas  vn  illoftre  facrifice  qui 
mérité  qu’on  l’appelle  le  Mattyr  de.  la  Solitude  de 
Ies  vs  » quand  mefme  nous  ne  fçaurions  pas  la 
raifon  de  ce  banniflement,  & les  motifs  qui  l’ont 
porté  à cette  rigoureufe  folitude  ? Mais  fi  nous 
conlultons  ce  mouuemenc  de  fon  cœur  , & fi 
nous  examinons  l’efprit  qui  anima  les  roü?s  de 
triomphe  , nous  crouuerons  qu’il  fe  retire 
principalement  pour  deux  raifons  extrêmement 
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honorables  à Iesus,&  auantageufes  au  témoigna*  ' 
ge  de  fon  martyre  : x.  Pour  faire  la  penitence  des 
premiers  pechez  de  fa  vie  r a. Pour  preuenit  par 
ce  moyen  ceux  qu’il  pourroit  appréhender. 

i.Non  , ne  croyez  pas  que  ce  foit  quelque 
noire  humeur  , ou  quelque  melancholie  faouage 
qui  fepare  ce  Saint  de  la  conuerfation  des  hom- 
mes,Vne  des  plus  communes  raifons  qui  luy  per- 
luade  ce  deffein,  eft  celny  de  faire  penitence  : En 
effet  il  faut  auoucr  que  cét  eftat  eft  favorable  à ce 
deffein  j comme  il  bannit  un  pecheur  de  la  com- 
pagnie des  hommes,  & qu’il  lui  fait  renoncer  à 
tout  le  monde.il  repare  auec  quelque  proportion 
le  dérèglement  de  fes  crimes  qui  fe  commmettent 
ordinairement  dans  la  conuerfation  & dans  la  fo- 
cieté  , & qui  confiftent  prefque  toujours  dans  le 
mauvais  ufage  des  créatures  : Ainfi  S.  Ierofme 
difoit  de  luy-même  qu  il  alloit  expier  dans  le  de- 
fert  les  pechez  qqSl  avoit  commisdans  les  Villes, 

& qu’il  alloit  condamner  fes  yeux  à ne  voir  que 
des  précipices  & des  rochers,pour  punir  la  liberté 
qu’il  leur  auoit  donnée  autrefois , de  regarder  les 
beautez  & les  vanitez  de  Rome  , dont  les  idées 
importunes  venoient  fouvét  inquiéter  fon  repos, 
au  milieu  même  de  fa  penitence.  Ce  n’eft  pas  que 
Simon  eût  commis  de  fetriblables  pechez  pour 
aller  chercher  dans  le  defert  de  femblablesfup- 
plices  j il  ne  pouvoit  pa$  eftre  fi  criminel  étant 
encore  fi  jeune  ; mais  c’eft  en  cela  mefme  qu’il 
augmente  la  gloire  de  Iefus  , & qu’il  rend  fonte-, 
moignage  plus  efficace  par  ce  raifonnement,  que 
s’il  a puni  fi  rigoureufement  des  fautes  fi  legeres, 
s’il  a ajouté  à ce  banni (fement  des  jeûnes  aufte- 
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les, des  oraifons  & des  larmes  : Il  faut  qu’il  ait  eu 
vne  haute  idce  de  la  Ma)efté,dont  il  repare  ainfi 
les  interefts;&  qu'il  ait  en  vn  fentiment  bien  au- 
gufte  de  la  Iuftice.dont  il  prévient  les  arrefts  par 
de  fi  rigoureux  tourmens. 

a.  l’ay  die  que  la  fécondé  raifon  de  fa  retraiete 
auoitefté  pour  çuiter  les  dangers  du  péché  qu*tl 
pouuoit  craindre  dans  le  monde.  En  effet  il  eft 
aulfi  mal  aife  d*y  viure  (ans  y offenfer  Dieu  com- 
me il  eft  difficile  de  refpirer  long-temps  vn  air 
contagieux  fans  prendre  la  pefte.  Mon  Dieu , on 
void  pat  tout  daus  le  commerce  des  hommes  des 
exemples  des  pechez  fi  frequens  & fi  puiffans.Sc 
ils  fe  jettec  auec  tant  d’importunité  par  leors  yeux 
& par  les  oreilles,  qu’il  eft  extrêmement  difficile 
v de  garantir  nôtre  cœur  de  leur  impreflion  : Pour 
moy  , difoit  Senecqne,/*  je  he  vais  jamais  parrny  Senec. 
les  hommes  que  ie  n’en  reuienne  plus  méchant, 
plus  ambitieux  & moins  chafte:Mais  quel  moyé 
de  fe  garantir  de  ces  dangers  fi  publics  Sc  fi  véri- 
tables , fi  ce  n’eft  prendre  des  ailles  comme  le 
Prophète  en  demande  : Quis  dabtt  mihi  penrtas  ? 

Ah  ! qui  me  donnera  des  ailles  pour  voler  dans 
vn  defert  éloigné  de  la  conuerfation  des  hommes 
& de  la  contagion  de  leurs  pechez  ? Auffi  eft-ce 
pour  cette  raifon  que  les  Saints  ont  toujours 
eftimé  lafolitude  propre  pour  conferuer  la  vertu 
Saint  Bafile  l’a  appelles  vne  fortereffe  fpirituelle 
pour  fe  garantir  du  péché  .•  /pirituxlisiarxiôc  faint  Bafil. 
Grégoire  de  Nazianze  l'appelle  vn  azile  pour  y 
eftre  à l’abry  de  fes  attaqnes:Soit  parce  que  dans 
cet  éloignement  des  occafions  & des  objets  dont 
la  veuc  feroit  dangereufe } on  trouue  vne  partie 
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de  la  vi&oire,  comme  S.Bafile  de  Seleucie  dit  de 
Iofeph  qui  vainquit  en  fuyant, & qui  ne  prit  point 
d’autres  armes  que  la  fuite  Fuga  vtttur  pro  armis : 
Soit  parce  que  les  tentations  des  Démons  font 
moins  violentes  à vn  homme  retiré  , ils  ne  peu- 
uent  luy  reprefenter  les  pechez  fi  ce  n’eft  feulé- 
rnent  en  idée,&  ils  ne  peuuent  tenter  fon  cœur  fi 
ce  n’eft  par  des  phantôme  : Soit  enfin  parce  que 
Dieu  recompenfe  par  des  graces.extraordinaires 
ceux  qui  fuyent  les  occafions  du  péché  pour  con- 
Pf.  I38.feruer  leur  innocence  : Sifismpftro penas  dilucula 
fi  habitauero  extremis  maris.  Si  ie  prens  des  aides, 
au  matin  & dés  l’aurore  de  ma  vie, fi  ie  me  retire 
aux  extremitez  du  monde  : S.  Ambroife  tourne. 
Àmbr  vitavero  pericula  , fifugero. Si  i’éaite  les  dan- 
gers du  péché.  Qu’arriuera-t'il  Prophète  j Et- 
enim  illuc  marins  tua  dedueet  me: le  trouueray  vne 
main  pour  me  defendre  & vne  grâce  pour  me 
Ibid,  fecourir.  C'eft  cette  genereufe  timidité  qui  a ar- 
raché tant  de  Saints  delaconferuation  des  Villes 
pour  les  conduire  dans  les  deferts  : Grand  Saint  , 
c’eft  encore  cette  raifon  qui  vous  attache  à voftre 
chênes  pour  éviter  les  dangers  que  le  monde  pre- 
paroit  défia  à voftre  innocence;&  i’arrefte  ce  mo- 
ment qui  vous  vid  partir  de  la  maifon  de  vos  pa- 
rens  & leur  dire  le  dernier  adieu  , que  ce  fut  la 
crainte  du  péché  qui  vous  per fuada  cette  fuite  : 
mais  fuite  honorable  pour  Iesvs,  parce  que  vous 
montrez  vifiblcment  l’eftime  que  vous  faites  de 
fa  grace,puifque  vous  la  voulez  conferuer  fi  chè- 
rement. Quand  on  void  vn  Capitaine  retranché 
dans  vne  forterefte  fouftenir  les  efforts  des  enne- 
mis , & deffendre  cette  Place  au  prix  mefme  de 
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fan  f3ng  , tout  le  monde  dit  que  cette  refolution 
eft  vn  témoignage  de  fa  fi  de!  h é Si  de  la  g!  pire  de 
Ton  Prince  pour  laquelle  il  combat  fi  gent-reuie- 
ment.  Pénétrons  vn  peu  dans  ce  dcfert;qu’cft-eç 
que  cet  autel  » ce  tronc  de  chelne  où  Simon  s’cft 
retiré  ? c’eft , comme  l’ay  dit  vue  fortereflô  où  iL 
fe  retranche  contre  toutes  les  forces  du  monde , 
ÔC  contre  toutes  les  attaques  des  Damons  : Pou- 
uoic  il  prêcher  plus  hautement  la  gloire  de  I esus, 
que  de  la  fouftenir  de  la  forte  ? 

Que  fi  nous  adjbû  ôs  encore  les  emplois  qu*d  a 
eus  dans  cet  eftat,&  les  préparations  de  cette  vie 
cachée  , ne  pouuons-nous  pas  dire  de  ce  rocher  - 
v & de  cet  arbre,  ce  que  difoic  Iacob  d’vn  amas  de 
pierres  qu'il  appella  vn  môceau  de  témoignages» 
ou  des  témoignages  accumulés  actruus  teftimonij : 
puifque  tous  les  momens  de  fa  vie  ont  efté  des  de- 
pofitionsde  la  gloire  de  Ie  sus?Nous  ne  fçauons 
pas  à la  vérité  ce  qui  fe  palfe , mais  nous  en  pou* 
uons  conjecturer  quelque  chofe  par  l’idée  que 
Iïsus  luy  aooic  donnéede  fa  folitude.  le  trouue 
quelESusa  eu  des  principales  occupations  pen- 
dant cette  viecachéejLa  première  auec  fon  Pere 
Eternel, conuerfant  continuellement  auec  luy,  5c 
portant  fa  veuë  vers  le  C'el , qu'il  portoit  au  de- 
dans de  foy-mefme:La  fécondé  a efté  cette  fami- 
lière conuerfation  qu’il  a eue  auec  fa  fainte  Mere. 
JDifons  que  c’eft  fur  cette  idée  que  Simon  trace 
les  occupations  de  fa  vie  cachée  , 6e  que  ce' 
font  comme  les  deux  Aftres  qui  ont  éclairé  fes 
iours  :Le  lieu  mefme  où  il  eftoit,  eftoic  fauora- 
b!e  à ce  commerce  : Soit  parce  que  l’homme  de 
‘fon  cofté  fe  trouuant  eüoigné  des  affaires  du 
ÏAncg.  Tom.  IL  "Ce 


1 


4.02,'  panégyrique 

inonde  y te  des  objets  qai  peuuent  diuertir  les 
penfées,  de  fon  efprit  , peut  entièrement  fe  re- 
cueillir & Ce  donner  pleinement  à Dieu:Soit  par- 
ce que  Dieu  aufli  de  Ton  codé  le  communique 
plus  familièrement  à l’homme  quand  il  ed  ainfi 
retiré  : le  le  conduiray  , dit  il  , moy-mefmedans  \ 
la  folitude  , & quand  il  fera  elloigné  du  tumulte 
& du  bruit , ie  parleraylà  Ton  cœur  d’vn  langage 
intelligible. Si  ce  grand  Saint  à ménagé  ces  occa- 
fions,  & fi  Dieu  aufli  de  Ion  cofté  a répondu  à fa 
deuo^ion  & à fes  prières  , Vous  le  fçauez  facrez 
Rochers,  Arbte-faint , qui  auez  efté  les  témoins 
de  fa  vie, vous  qu’il  a fi  fouuent  arrol^z  de  fes  lar- 
mes , & qu*il  a fait  retentir  de  fes'foupirs  : Et 
vous  Anges  tutélaires  de  fes  foupirs  & de  fes  lar-< 
mes,dices  nous  vn  peu  ce  que  ta  retraite  cache  à 
nos  yeux;&  pour  fuppléer  à mon  difeours, faites- 
nous  le  récit  des  aâions  vertuenles  de  cet  état  & 
de  cette  vie  cachée  $ faites  nous  l’hiftoire  de  fou 
entendement , pour  fçauoir  combien  de  fois  il  a 
penfé  à Iesus,  l’hiftoire  de  fon  cœur  , pour  dire 
combien  de  fois  il  a aimé  ; l’hiftoire  de  fes  yeux, 
pour  dire  combien  il  a porté  de  regards  dans  le 
Ciel , combien  il  a verfé  de  larmes  lut  la  terre  ; 
l’hiftoire  de  fa  bouche  , combien  de  prières  il  a 
faites. combien  il  a prononcé  d’oraifons  pour  té- 
moigner les  fentimens  de  (on,cœur:Nous  le  pou- 
uons  exprimer  en  deux  mots  , en  difant , comme 
parle  S.  Paul,  que  fa  conuerfation a efté  toute 
dans  le  Ciel,  que  fa  vie  a efté  cachée  de  Jésus, 
pour  dire  que  pas  vne  des  fondions  de  fa  vie  iva 
vfé  de  ces  objets  , & n’a  regardé  le  monde  , & 
sne  tous  fes  moraens  ont  efté  contactez  à fa  gea-* 
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ce  & à fon  amour.  A quoy  donc  comparerons- 
Dou,s  cet  Arbre  facié  où  ce  Saint  refide  î Dirons- 
nous  que  c’eft  cet  arbre  de  L’Apocalypfe  qui  por- 
te des  Fruits  douze  fois  l’an  , ou  cec  autre  Arbre 
du  Prophète  quieft  planté  fur  le  bord  des  eaux 
Lignurn  yuod plantatumeft  ficus  dtcurfns  aejttdrurn  * ’ ' 
C’eft  à dire  qu’il  eftoit  arrofé  d’vn  ruilFeau  de 
larmes,  & qu’il  portoit  diuers  fruits  en  diuers 
temps  ? Tantoll  la  deuotion  fait  couler  le  baume 
par  fes  larmes  tantoft  la  priere  fait  emporter  fon 
encens  par  fa  voix  ; quelquefois  la  mortification 
faitdiftiller  la  myrrhe  par  fa  penitence;mais  c'eft 
vn»  arbre  qui  porte  toujours  des  Couronnes  à 
Issus  , & des)  Sceptres  à la  gloire.  Encore  a-t-il 
demeuré  vingt  ans  en  cet  eftat  , non  feulement 
pour  confirmer  par  cette  perfeuerance  le  témoi- 
gnage qu’il  donne  > mais  afin  de  faire  voir  qu’il 
faut  bien  qu'il  fe  contente  de  Dieu  , ÔC  qu’il  (e 
plaift  dans  fon  entretien  , puifque  pour  confeiner 
ce  bon-heur  & cette  fatisfa&ion  , il  renonce  à 
toutes  les  fatisfa&ions  du  monde,  &c  encore  pen- 
dant vn  fi  long-temps.  N’eft  ce  pas  rendre  par 
cette  circonftance  vn  témoignage  auatageux  à la 
plénitude  de  Dieu, puifque  nous  pouuous  dire  pac 
aduance  dans  le  defert , ce  qu'on  dit  de  luy  dans 
le  Ciel  ? Eût  omn'ta  in  omnïbi.s  : Q»*eu  egard  au. 
cœur  de  Simon  , il  tient  la  place  de  toutes  les 
créatures  , & qu’il  fupplée  par  luy-mefme  à leur 
defFaut.  ' 

l’auois  encore  adjoûté  qu  vne  partie  des  occu- 
pations de  Tesus  pendant  fa  vie  cachée  a elle  de 
conuerfer  auec  fa  fainte  Mere  & de  s’entretenir 
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encore  des  Temples  ny  des  Autels  , ny  des  Or- 
dres ny  des  Confrairies  â elle  ttouuoit  dans  Ion 
Fils  tous  Tes  honneurs  Ôc  toutes  ^es  fatisfnSfcions 
auantageulement  recueillis  : C’eft  pour  achuicr 
le  témoignage  que  Simon  rend  à 1 e s u s , qu’il 
imite  Tes  occupations  , & qu’vne  de  <es  grandes 
vertus  fut  la  deuotion  enuers  la  fainte  Vierge. 
Mais  pour  la  conferuer  «Sc  pour  l’exercer  plus  fer- 
uemment  il  fe  retira  dans  la  folitude  fuiuant  la 
8-  voix  de  la  fainte  amâte  qui  dit  à fon  EfpouxîF#^ 
âileüc  mi fuper  montes  aromatum.  Fuyez  iur  cette 
montagne  de  parfums  où  ie  pnifTe  receuoir  les 
témoignages  de  voftre  affection  > & vous  don- 
ner des  marques  de  la  mienne.  En  quoy  il  me 
fcmble  que  l’amour  faim  a fait  dans  le  cœur  de 
Simon  ce  que  fait  quelquefois  l’amour  propha- 
ne  : On  a veu  foauent  des  amans  fe  retirer  dans 
les  deferts  éloignez  de  la  conueriation  des  hom- 
mes pour  s’entretenir  librement  dans  les  penCées 
de  leur  amour  ; ils  ont  parlé  aux  objets  de  leur 
paillon  comme  s’ils  eulïent  elle  prefens  j ils  les 
ont  appelle  dans  les  fore  Ils  & dans  les  campa- 
gnes j ils  ont  elle  dire  leur  noms  aüx  échos  des 
rochers  , il  les  ont  grauez  fui  lesarbres  pour  don-v 
ner  à ces  chofes  inanimées  des  témoignages  de 
leur  amour.  Atiachons  cesinjuftes  deuoirs  à l’a- 
mour coupable  du  monde  , donnons  ces  feux  à 
l’amour  faint  que  Simon  apoit  pour  Marie  , & 
figurons  nous  qu’il  fait  quelque  chofe  defem- 
blable  :Oiiy,  il  le  retire  dans  le  defert  pour  pen- 
fer  plus  librement  à elle;  c’eft  là  où  fonuent  il  a 
regarde  le  Ciel  pour  chercher  à trauers  les  Aftre$ 
3e  heu  où  elle  cftoit  placée  ; foauent  il  luy  a pat!4 
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comme  fi  elle  euft  elle  prefente  ; mille  fois  il 


inuocjiioit  Ton  nom  , il  l’a  appris  aux  échos,  & il 
l’a  graué  fur  les  arbres  ; il  l’a  depofé  en  mille  en- 
droits de  ce  chefne  où  il  eftoic  renfermé  , faifant 


de  ce  tronc  facré  vn  Temple  ou  vne  Chapelle 
à la  gloire  de  la  fainte  Vierge.  Où  eftes-vous 
donc  glorieufe  Vierge?où  font  ces  yeux  que  vous 
'portez  fur  les  pecheursîle  les  appelle  fur  ce  tronc 
où  vous  auez  vn  martyr  & vne  viétime.  Elle  le 
fait  IV.  & pour  acheuer  ce  commerce  d’affe- 
élion  elle  répond  à ce  Saint  ; elle  répond  aux 
penfées  de  fon  efprit  par  celles  de  fa  prouidencei 
elle  répond  aux  affrétions  de  fon  cœur  , par  vne 
affeétion  réciproque  ; elle  répond  à fes  oraifons, 
par  fes  fecours  & par  fes  grâces  ? iufques-là  roef- 
me  quelle luy  a fouuentefois  apparu  fenfiblemét; 
comme  lors  qu’elle  luy  reuela  que  les  Religieux 
du  mont  Carmel  arriueroient  bien-toft  dans  ces 


Pais  8c  qu’il  entreroic  dans  cet  Ordre.  Dieu  ! 
quel  auancage  pour  vn  homme  de  receuoir  ces 
fjueurs  , d’entendre  ces  oracles  de  la  bouche  de 


Marie,  & de  voir  fenfiblement  cette  beauté  qui 
rauit  les  Bien-heureux.  Quelle  confequence  ne 
ponuons  nous  pas  tirer  à l’auantage  de  fa  fainte- 
té  8c  de  la  perfeétion,  de  la  deuotion  qu’il  a pour 
Marie  , & de  l’amour  qu’elle  a pour  luy  , puif- 
qu’elle  eft  lethrefor  de  la  faintçté  , comme  dit 
S.Damafcene  , &c  que  comme  remarque  S.  Ber- 
najrdin  , elle  a vne!  iurifdiétion  fouueraine  fur  les 
grâces  des  Saints  pour  les  faire  defeendre  fur  les 
hommes: Quandam  tHrifàiüiomm  habet  in  tempo- 
ralein  emijfionem  Spiritus  fanftt.Mùs  quel  rauiffe- ^aî 
ment  & quelle  extafe  d’auoir  veu  U fainte  Vierge 
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de  Tes  propres  yeux:  Ah  ! que  nous  pouuonsdire 
en  fauenr  de  ce  d.fert  ce  qui  auoic  efté  prédit  par 
I/aïe,  Exuitabit  folitudo  & florebit  faper  lilium.  Il 
fleurira  comme  les  lys  .par  l’abondance  des  grâces 
8c  des  confolauonsque  nôtre-Dame  y a verfées;  ^ 
Retirez-vous  difoit-il  quelquefois , retirez-vous  1 
plaifirs  du  monde  , loin  de  moy  latisfaélions  du 
fiecle  , iefuis  allez  heureux  de  polfeder  Iesus  & 
Marie;Chefne  bien- heureux  ! vous  m’eftes  mille 
fois  plus  cher  que  tout  le  relie  du  monde, & pour 
vous  pofTeder , ie  confens  de  renoncer  à tous  les 
plaifits  & ï toius  les  threfors  de  la  terre.  Il  faut 
neantmoins,grand  Saint  , que  vous  quittiez  cet- 
te aimable  folitudeic’eft  allez  que  vous  ayez  vé- 
cu vingt-ans  tout  feul , Ie  sus  & Marie  pour  qui 
vous  auiez  entrepris  cette  vie  cachée  , font  con- 
tens  des  témoignages  que  vous  leurs  auez  rendus 
en  ceteftat  ; le  meme  Éfprit  qui  vous  auoit  com- 
mande de  vous  cacher,  vous  commande  de  pa- 
roiftre  i II  eft  temps  que  vous  fortiez  du  creux 
de  ce  chefne,&  que  vous  veniez  donner  dans  vne 
vie  publique  des  témoignages  plus  éclatans. 

C’eft  icy  la  fécondé  vie  du  Bienheureux  Simon 
que  j’auois  promife  pour  ma  fécondé  partie  , où 
apres  auoir  demeuré  fi  long-temps  caché,  il  com- 
mence à fe  produire  aux  yeux  & à la  veué  du 
monde  -,  comme  l’or  apres  auoir  demeuré  long- 
temps caché  dans  les  entrailles  de  la  terre  pour 
préparer  [on  éclat, fort  enfin  de  fes  tenebres  pour 
aller  briller  fur  les  Autels  de  Dieu  où  fur  les  Cou- 
tonnes  des  Monarques  : Ainfi  Moyfe  demeure 
dans  la  folitude  auant  que  de  conduire  le  peuple 
d'Ifracl , 8c  Itsu,s  demeure  trente  années  caché 
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aux  yeux  du  mode  au.tnt  que  de  trauailler  àl’ou- 
uragede  la  Rédemption.  Il  fuffiroit  à la  vérité, 
pour  montrer  ces  témoignages  qu'il  a rendus  à 
I £ s u s h cette  vie  publique , de  dire  qu'il  n’eft 
forty  de  la  folitude  que  pour  entrer  dans  la  Reli- 
gion , puifque  dans  la  penféede  S.Iean  Climacu* 
& de  S.Bernard,  l’eftat  de  la  Religion  eft  vneef- 
pecede  martyre  , Reltgionis  ftatus  fpiritmtlis  mar- 
tyr ij  bellum  eft.  Il  faut  deux  conditions  pour  faire 
vn  Martyr  ; la  première  qu’il  fouffre  pour  Dieu, 
& qu'il  rende  témoignage  à fa  vie  & à fa  gloire  .* 
C'eft  auflîce  que  fait  vn  Religieux  , lors  qu’il 
meurt  à foy-mefme  ,à  fes  mouuemens,  à fes  paf- 
fions  & à fa  liberté  : quoy  qu’il  n’ait  point  de  ty- 
ran qui  le  condamne  , ny  de  bourreau  qui  l’exe- 
cute  , quoy  qu’il  n'ait  point  de  roüe  ny  de  giber, 
nous  pouuons  toutefois  dire  que  la  violence  qu’il 
fait  à les  Cens  8c  à fes  pallions , eft  vn  véritable 
martyre  : Auec  cette  différence  , dit  S.  Bernard, 
que  le  martyre  fanglant  qui  s’exerce  lur  les  ef» 
chaffaux  a plus  d’horreur,&  que  le  martyre  de  la 
Religion  a plus  de  longueur  Sc  de  duréeirecom- 
penfant  par  la  durée  des  tourmens  ce  qui  man- 
que à leur  violence  : Delà  vient , dit  S.  Ierofme, 
qu’on  couronne  de  rofes  les  Martyrs  fanglants,& 
que  les  Innocens  martyrs  ne  font  couronnez  que 
de  lys.  Encore  » ajoute  S. Grégoire  de  Nazianze» 
que  ce  fonticy  des  Martyr*  viuans>pour  dire  que 
lors  qu'on  tranche  la  tefte  à vn  Martyr,  il  meure 
en  vn  coup  8c  perd  auec  la  vicie  fentiment  de  fes 
douleurs -,  mais  qo’vn  Religieux  qui  fouffre  pour 
Dieu  , meurt  toujours  fans  jamais  mourir  , 8c 
que  toujours  il  furuic,  pour  ainfi  dire,à  foy-mef- 
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me,  afin  de  continuer  à louffnr.  La  fécondé  con- 
dition du  martyre  , c’eft  qu’il  rend  témoignage 
à Issus  pour  qui  il  endure:Mais  ne  pourrons-nous 
pas  dire  que  la  Religion  eft  vne  diipolition  conti- 
nuelle à la  gloire  de  Iesus,&  que  par  confequent 
il  imite  en  cec  état  les  exemples,  &c  il  fuit  les  con- 
fcils  d’vn  I esus  languiflant  8c  mourant, le  fuiuant 
par  tout  où  fon  commandement  le  conduit  ! Se~ 
querc  me  cjttocumque  iero.  Qu’vn  Religieux  pa- 
roiflè  deuant  des  infidelles  , fa  vie  fera  vn  argu- 
ment de  crédibilité  pour  leur  prouuer  ladiuinité 
du  Sauueur  par  cette  raifonnable  confequence  , 
qu’il  faut  que  celuy  là  foi t Dieu  , pour  qui  vn 
homme  d’efprit  & de  jugement  endure  des  vio- 
lences fi  rigonreufes  : Qu’il  fe  prefente  aux  yeux 
des  herctiques,  il  portera  en  mefme-  temps  cette 
conui&ion  dans  leur  efpric,  que  la  fainteté  de  ces 
eftats  eft  vne  marque  de  la  vraye  Eglife,Qu  'il  cô  • 
uerfe  parmy  les  mauuais  Chreftiens  , il  leur  re- 
prochera leur  vice,  fon  habit  mefme  pourra  dire 
ce  que  difoit  Tertullien  des  premiers  Chreftiens, 
que  leur  vie  condamnoic  les  déreglçroens  des  an- 
tres hommes  : C'eft  pourquoy  S.  Grégoire  de 
Nazianze  appelle  les  Religieux  la  plénitude  de 
l’Euangile,  ponrce  qu’ils  le  pratiquent  dans  leurs 
mœur s,&  qu’ilsen  rendent  de  vifibles  témoigna- 
ges par  leurs  exemples.  Mais  ce  n’cft  pas  feule- 
ment de  cette  commune  façon  que  Simon  rem- 
plit fon  office,  pareeque  les  témoignages  qu’il  a 
rendus  dans  cette  vie  publique  ont  efté  bien  pins 
éclatans,  comme  ie  m’en  vay  montrer  , faifant 
voir  dans  ce  qui  me  refte  les  impor  tans  feruices 
ftoe  ce  Saint  a rendas^.A  U Religion^,  A toute 
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l’Eglife  , Joignant  encore  dans  ce  double  témoi- 
gnage, bc  les  intereftsde  Usus,&:les  interdis  de 
la  glorieufe  Vierge  fa  Mere. 

x . Ce  fut  pour  la  gloire  de  la  Religion  que  la 
Prouidence  de  Dieu  efleua  Simon  à la  charge  de 
General  de  fon  Ordre  , parce  qu’il  y parut  auec 
plus  d’éclat, & qu'elle  luy  feruit  à efteodre  les  in- 
fluences de  fon  zele.Quel  auantage  pour  cet  Or- 
dre d'auoir  vn  Saint  pour  General.  Mais  cotn- 
• ment  s’acquitte-il  de  cet  employ  } Il  crût  d’abord  * 
que  Dieu  l'auoit  efleué  à cette  dignité  pour  y 
eftre  l'inftrument  de  fa  Prouidence  (urnatu relie, 
pour  gouuerner  cet  Ordre  en  fon  nom  , & pour 
en  conferuer  & en  eftendre  la  gloire.  De  cette 
Charge  fi  elleuée  comme  de  delîus  vne  monta- 
gne , il  commença  à regarder  fa  Religion  comme 
la  poftetité  de  tant  de  Prophètes  qui  l’auoienC 
fondée  comme  la  famille  de  tant  de  fylartyrs  ; & 
d’autres  Saints  qui  l’auoient  cimentée  de  leur 
fang  &c  de  leurs  larmes  : Enfin  il  la  regarda  com- 
me l'héritage  de  Iesus  & la  poflefliô  de  la  Croix; 
il  vid  bien  que  le  Sauuem  luy  en  recommandoit 
la  conduite  , & que  tous  les  iliuftres  Patriarches 
de  fa  Religion  , les  Elles  & les  Ehfées,les  Cyril- 
les  Sc  les  Bertaus  luy  mettoient  le  flambeau  à la 
main  pour  conferuer  le  feu  & les  lumières  facrées 
que  leu?  zèle  y auoit  allumées  : Ah  î que  ne  dit- 
il  point  à fon  cœur  pour  luy  faire  conceuoir  des 
fentimens  dignes  de  ce  miniftere,  & que  ne  fit-il 
pas  en  fuite  pour  remplir  cette  commifîion  ? Il 
faut  que  le  General  d\rne  Religion  foit  comme 
vn  Chef  viuifiant  ; qui  anime  tous  les  membres 
des  influences  de  fa  fainieté  & de  fon  efprit  ; c’eft 
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à quoy  il  employé  premièrement  l'excellence  de 
lès  exemples  , & puis  l’efficacité  de  Tes  oraifons, 
parce  qu’il  a appris  de  S.  Paul , que  le  grand  foin 
du  Supérieur  eft  de  traiter  auec  Dieu  les  affaires 
de  fa  famille,  & d’attirer  par  fes  prières  les  grâces 
necefl'aires  à cet  eftat  furnaturel  : Il  pouuoit  dire 
auec  l’Apoftre  , Teftis  eft  mihi  Deus  cniftruio  in 
* fpiritH  mto , quod  fine imermijftone  memorUm've - 
jirifacio  femperin  orationibtts  mets: Il  faut  qu’vn 
Supérieur  fe  comporte  comme  le  Conducteur* 
ff’vne  armée  qui  combat  pour  les  interefts  de  . 
Dieu  , & pour  le  bien  de  fa  Religion  contre  les 
ennemis  qui  l’attaquent.  Que  ne  fit  point  cet  in- 
uincible  Moyfe  pour  la  deffenfe  du  peuple  qu*il 
conduifoit;&  comment  eft  ce  qu’il  combatif  cor- 
tre  les  perfecuteurs  de  fon  Ordre,  qui  donnèrent 
affez  d’exercice  à fon  zele,  témoins  les  priuileges 
des  Souuerains  Pontifes  qu’il  obtint  pour  la, con- 
firmation de  fa  Religion,apres  auoir  efté  extreme*- 
ment'trauerfé  dans  ce  deffem.il  faut  encore  qu’vn 
General  foit  comme  vn  Pafteur , qu’il  vifite  luy- 
méme  fon  troupeau  pour  en  voir  les  nepeflitez,& 
pour  y pouruoir  par  fa  vigilance.  Ah  ! que  n’eftil 
permis  à mon  difeoursde  fuiure  noftre  Bien- heu- 
reux Pafteur  dans  les  voyages  qu’il  fait  pour  les 
vifites  de  fon  Ordre  , ie  le  ferois  voir  comme  vn 
Soleil  qui  vifite  les  diuerfes  parties  du  monde, 
produifaùt  des  fleurs  en  vn  endroit,  & meuriflant 
lesmoiflbns  dans  l*autre;faifant  de  l’or  dâsles  mi- 
nes, & des  perles  fur  les  rochers , marquant  ainfi 
par  les  effets  de  fa  vertu  tous  les  endroits  par 
où  il  paflè.  C*eft  au'  mounement  du  zele  de  ce  S', 
que  vous  deuez  le  bon* heur  de  poflèder  en  cette 
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Ville  les  Reliques  de  ce  faine  j car, ce  fut  en  fai- 
fant  la  vifitedans  ce  Monaltcre  dé  Bourdeaux, 
que  la  mort  enuoya  fon  ame  au  Ciel, en  nous  laif- 
fant  fon  corps  facié.  Sacrées  cendres  qui  portez 
encore  les  reftes  de  ce  feu, qui  l’auez  conduit  das 
cette  partie  du  monde,  feruez  d’vn  trophée  eter- 
nel  à la  gloire  de  ceSaint;&  pour  fuppléer  à mon 
difcours, publiez  auec  les  feruices  qu'il  a rendus  à 
la  Religi  on , les  témoignages  qu'il  a rendus  à Is- 
sus^ encore  à la  glorieufe  Vierge  fa  Mere. 

Car  il  eft  fans  cloute  que  Noftre  Damea  efté  . 
glorieufement  intereffée  dans  toutes  les  actions 
que  ce  Saint  a faites  pour  la  conferuation  de  fon 
. Ordre,  ienediray  pas  feulement  pour  l’intereft 
u general  qu'elle  prend  dans  tous  les  Ordres  Reli- 
gieux qu’elle  regarde  comme  les  heritiers  du  Cru- 
cifix, ainfi  que  parle  S. Hilaire  ; mais  encore  par- 
ce qu’ils  font  les  imitateurs  de  fes  vertus , en  ce 
qu’elle  mefme  a efté  auec  fon  Fils  la  première 
Religieufe.  Outre  ces  considérations  c’eft  qu’elle 
a vn  interert  tout  particulier  dans  la  (ainte  Reli- 
gion des  Carmes  : La  raifon  eft  parce  que  tous 
les  Ordres  ayant  des  Efprits  differens  , ceftl’ef- 
prit  propre  Sc  le  caraétere  particulier  de  celuy- 
cy  que  la  deuodon  à la  Vierge  : Ils  ont  efté  autre- 
fois appeliez  de  fon  nom  , & la  première  Chap- 
pelle  qu’elle  egt  iamais  dans  le  monde  : a efté  bâ- 
tie par  les  mains  de  ces  Religieux.  Mais  quand 
il  n’euft  fait  autre  chofe  que  de  conferuer  cette 
famille  ainfi  confacrée  à fon  nom,  n’aurois*  je  pas 
raifon  de  dire  qu’il  a rendu  vn  ample  témoignage 
à fa  gloire  en  luy  confervant  tant  de  feruiteurs  ? 
D’ailleurs  ne  fçauons  - uous  pas  qu’un  de  fes 
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grands  emplois  a efté  de  rallumer  & d’augmen- 
ter dans  les  cœurs  de  tous  Tes  Religieux  la  deuo- 
tion  de  Marie,  & qu’il  a encore  de  nouucau  con- 
firmé l’empire  de  Marie  comme  eftant  la  Prote- 
ctrice de  cet  Ordre  , Audi  dans  Tes  plus  grandes 
perfecutions  & dans  Tes  plus  importantes  affaires 
il  ailoit  implorer  fon  fecours , & ce  fut  dans  vne 
de  fes  oraifons  que  Noftre-Dame  luy  apparoif- 
fant  luy  donne  ce  faint  Scapulaire  auec  cette  fa- 
meufe  promefTe  que  pas  vn  de  ceux  qui  le  por- 
teroit  comme  il  faut,  ne  feroit  jamais  damné. 
Dieu  ' quel  auantage  pour  des  pauures  Religieux! 
ne  font  - rts  pas  fuffifamment  recompenfez  de 
s’eftre  dépouillez  de  tout  le  monde,  puifqu’ils, 
fe  voyent  reaeftus  de  la  façon  ? A confiderer* 
feulement  ce  faint  habit  venant  des  mains  de 
Marie  qui  le  donne  , c’eft  fans  doute  vne  fingu- 
liere  faneur  qui  le  rend  plus  précieux  que  toute 
la  pompe  & l’or  du  monde  : Ce  fut-elle  comme 
on  tient , qui  fit  à Ie  sus  fa  première  robbe  qu’il 
porta  jufqu’à  la  mort  j fi  bien  que  les  mefmes 
mains  qui  ont  reueftu  Iesus  , s’employant  à re- 
oeftir  ce  Saint  auec  tous  ceux  de  fon  Ordic.  Mais 
nous  pouuons  regarder  ce  Scapulaire  en  fa  main 
comme  vne  marque  de  fon  cœur , & comme  vn 
témoignage  de  fa  bien-vcillance.  C’eft  vne  hurée 
« qu’elle  donne  à fes  Religieux  pogr  les  difcemer 
par  ce  cara6fcere,&  pour  dire  qu’ils  luy  appartien- 
nent:C’eft  vnelfendart  pour  difttnguer  cette  mi- 
lice qui  peut  dire  , Ordinauit  in  me  charit*tem,o\i 
bien  comme  tourne  vne  autre  vet(\on.FexilUnit 
in  me  charitttern.  Ces  Scapulaires  que  nous  por- 
tons » font  les  eiïendarts  de  l’amour  de  Marie- 
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Saint  Paul  dit  que  les  Chrefttens  pour  vne  fingu- 
liere  faueur  qu'ils  receuoienc  au  Baptême, eftoienc 
reueftus  de  lESus,dont  la  robbe  blanchoeftoit  la 
marque  : Mais  difon$  en  fuitte  de  cette  doriation 
que  Simon  a receuë  au  nôm  de  Ton  Ordre  , Ces 
Religieux  du  depuis  en  fe  reueftât  du  Scapulaire, 
font  comme  reueftus  de  Marie.  Que  fi  vous  ad- 
jouftez  encore  qu'elle  a attaché  à cette  piece  de 
drap  les  alternances  de  fa  proteâion  , & qu'elle  a 
promis  toutes  Tes  grâces  à ceux  qui  en  feront  rc~ 
•ueftus.vous  auouërez  que  c’eft  vne  faueur  qu’on 
ne  peut  allez  eftimer.  Mais  à qui  eft-ce  que  cet 
Ordre  eft  redeuablede  ce  bien  finon  au  Bienheu- 
reux Simon? Il  eft  le  premier  à fjui  il  ait  efté  don- 
né , c'eft  luy  qui  l’a  receu  des  mains  de  Marie  au 
milieu  de  fes  orailons,  &c  fans  doute  qu’il  a mé- 
rité ce  priuilege  par  fes  vertus;Ne  pouuons-nous 
pas  dire  que  c*eft  vn  eternel  &,vifible  témoigna- 
ge des  feruices*qu‘il  a rendus  à Marie  en  feruant 
fa  Religion  ? 

2.  Mais  pourquoy  arrefter  dans  vne  feule  Re- 
ligion ces  illuftres  témoignages  rendus  à ïesvs 
& à Marie  ? Adjoûtons  pour  conclurre  ce  point 
qu’il  a eftendu  fes  feruices  fur  toute  l’Egltfe  en 
general  , qu’ils  feruent  à la  gloire  de  tous  les 
temps.  C’eft  icy  ou  ie  pour  rois  parler  des  ferui- 
ces  importans  que  les  Ordres  Religieux  ont  tou- 
jours rendus  à l’Eglife  , foit  en  ce  qu’ils  luy  ont 
feruy  d’ornement , & qu’ils  luy  ont  donné  des 
membres  éclatans  pour  compofer  ce  corps  myfti- 
que  :Soit  encore  parce  qu'ils  l’ont  aidée  de  leurs 
oraifons:  Soit  enfin  parce  qu’ils  ont  contribué 
heureolemçnt  par  leurs  tranaux  à la  conferuer  &c 
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l’eftendre:DeU  vient  que  Saine  Gregoirede  Na- 
zianze  appelle  les  Religieux  les  couronnes  de  la- 
Foy  Sc  les  acheuemens  de  l’Eglife  J Fidei  coron* 
& Ecclefît  complcmemwn.  le  pourrois  en  parti- 
culier appliquer  ces  aduantages  à la  lainte  Reli- 
gion du  mont- Carmel , & dire  ce  quelle  a fait 
pour  la  conferuation  de  la  Foy  ÔC  pour  la  dilata- 
tion de l'EglifeîMais  ie  fais  aujourd’huy  le  Pané- 
gyrique d'vn  Religieux  en  particulier  SL  non  pas 
de  tout  fon  Ordre  j l’eftimeray  neantmoins  auoir 
aflèz  loué  l’Ordre  quand  i’auray  loue  ce  faine  Re-  • 
ligieux  , qui  eft  en  luy  feul  comme  vn  Panégyri- 
que viuant  ôc  vne  louange  animée-.ll  fuffira  leu- 
lement  de  marquer  les  plus  grands  ôc  les  plus  il- 
luftres  triomphes  que  ce  faint  Ordre  a remportez 
depuis  le  temps  de  ce  faint  Homme  .•  Pour  dire 
que  tous  fes  triomphes  font  deus  en  quelque  fa- 
çon à fon  zele,  & qu’il  eft  la  caufe  vniuerfelle  de 
fes  a&ions  : Pourquoy  J c’eft  parce  qu’il  a tra- 
uaillé  à la  conferuation  de  cet  Ordre  , qu’il  a fait 
ces  grandes  chofes  par  le  minifterede  fes  en  fans, 
qu’il  a animez  de  fon  efprit,  ôc  que  c’eft  par  les 
impreffions  de  faiàinteté  qu'ils  ont  agy  toujours 
du  depuis,  ôc  quMs  font  encore  reuiurc  plus  glo- 
lienfement  dans  ces  derniers  temps  la  vertu  & la 
gloire  de  leur  Pere.  C’eft  ainfi  que  les  combats 
& les  vi&oires  des  foldats  font  deus  au  General 
qui  les  conduit  & qui  les  anime,patce  qu’il  a vne 
grande  part  dans  cette  gloire.  C’eft  ainfi  que  les 
peres  viuent  dans  leurs  enfans,  ôc  qu’ils  agiftenc 
«néme  quand  ils  ne  font  pas  par  les  mains  de  ceux 
à qui  ds  ont  donné  la  vie  pour  tenir  leur  place 
pour  agir  en  leur  nom.  Comptez-donc  icy  tous 
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les  Saints  que  cet  Ordre  a donné  à l’Eglife,  com- 
ptez fes  Prédicateurs  ôc  .fes  Apoftres,comptez  les 
Martyrs  qui  ont  verfé  leur  fang  pour  fa  gloire  h 
adjoùtez  encore  tous  les  fruits  qai  font  né;  du 
fang  de  fes  Martyrs,de  la  Prédication  de  fes  A po- 
irés, 6c  des  exemples  de  fes  Saints  &c  puis  failanc 
reflexion  fur  S.  Simon  Stoch, dues  qu’fi  en  a e(té 
la  caufe  vniuerfelle  » dites  que  cet  arbre  où  il  s’eft 
renfermé  , a efté  comme  la  racine  d’où  font  for- 
ties  ces  branches  de  lauriers , ces  palmes,ces  cou- 
ronnes 6c  ces  fruits, & qu’ainfi  il  a rendu  à Iesus 
mille  illuftres  témoignages  ; qu’il  a parlé  par  la 
bouche  des  Prédicateurs  , qu’il  a fouffert  par  les 
playes  des  Martirs,&  qu’éfin  il  publie  la  gloire  de 
Iesus  auec  autant  de  voix  qu’il  y a de  predeftinez 
qui  font  cleuez  dans  le  Ciel  pour  auoir  fuiuy  fes 
exemples. . Et  comme  cet  Ordre  doit  durer  juf- 
qu'à  la  fin  du  monde  6c  combatre  l’Antechrift 
auec  fon  Patriarche  Elie  , ajoutons  encore  que 
Simon  feruira  l’Eglife  par  le  miniftere  de  fes  en- 
fans  , 8c  qu’il  rendra  fes  derniers  témoignages  à 
Iesus  dans  les  plus  importantes  neceûuez  de  fa 
gloire. 

Mais  pour  ne  pas  feparer  dans  ce  difco'urs  les 
interefts  de  I*sus  &c  de  Marie  que  ce  Saint  a joints 
dâs  fes  feruices  & dans  fes  deuotions,  dtfons  que 
tout  ce  qu’il  a fait  pour  Iesus  fe^peut  appliquer 
à Marie  , puifque  leurs  interefts  iont  communs: 
Adjoùtons  feulement  vnc  circonftance  particu- 
lière qui  pourroit  faire  vn  Panégyrique  tout  en- 
tier:e!le  fe  prend  du  Scapulaire  dont  nous  auons 
parlé  auparauant:Car  c’eft  vne  faneur  qui  ne  s’ar- 
refte  pas  ieulement  aux  Religieux  de  cet  Ordre, 
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elle  s’eftend  encore  lur  tous  les  Chreftiens  qui 
ont  le  bien  de  le  porter,D’où  fuiuent  deux  auan- 
tages  ,1’vn  pour  les  Chreftiens  qui  le  reçoiuent 
& i’autre  pour  Marie  qui  le  donne.  Car  s’ileft 
vray  que  tant  de  benedi&ions  font  attachées  a 
ce  laint  habit , comme  Noftre-Dame  a reueic  à 
Simon  , & comme  l’ont  déclaré  les  Souuerains 
Pontifes,  n’eft-ce  pas  vn  bonheur  fingulier  pour 
des  homes  d’auoir  vn  moyen  de  falnt  <5 c fi  facile 
& fi  puiflant.?  Difons  que  le  Scapulaire  eft  com- 
me ,,vne  efpece  de  Sacrement  : Comme  1e  su  s a 
inftitué  fes  Sacremens  fous  des  fi  g nés  fen  fi  blés, 
de  mefme  Marie  a inftitué  comme  vne  efpece  de 
Sacrement,&  des  lignes  fenfibles  de  grâce  ; non 
pas  que  cet  habit  precifément  opéré  infaillible- 
ment la  grâce  iuftifiante,ou  qu’il  faune  tons  ceux 
qui  ont  l’honneur  de  le  porter  ,*  mais  c’eft  que 
Noftre-  Dame  a attaché  fes  promefles  à ce  ligne 
fenfibie  & materiel,  fi  bien  qu’elle  obtient  tou- 
jours des 'grâces  abondantes, & des  fecours  tres- 
puiflàns  qui  opéreront  rioftre  falnt  , fi  nons  n'op- 
pofons  vne  extremeobftination  à la  pniflance  de 
fes  grâces , & à l’efficacité  de  fes  fecours.  Mais  à 
qui  eft-ce  que  les  Chreftiens  ont  l’obligat>on  de 
cette  faueur  ; fi  ce  n’eft  à faint  Simon  ? à qui  dé- 
lions-nous  ce  bonheur  qui  nous  deffend  des  flam- 
mes de  l'enfer , & qui  nous  donne  le  moyen  d’é- 
tiiter  cette  éternité  ardente  pour  laquelle  les  Her- 
mites  fe  font  retirez  dans  les  deferts , & les  Mar- 
tyrs ont  enduré  tant  de  fopplices  ? Nous  regar- 
dons aoec  refpeét  les  premiers  innenteurs  des 
Arts;  qui  feruent  à noftre  fanté  & à la  commo- 
dité de  nos  vies  i de  quels  yeux  deuons-nous 
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regarder  ce  Saint  qui  eft  allé  chercher  jofques 
dans  le  cœur  de  la  Vierge  ce  moyen  de  notre  pre- 
deftination,  de  quiaouuert  à tous  les  Chreftiens 
cette  fontaine  de  grâce.  Encore  à la  veuë  de  ce 
Scapulaire  comme  d’vn  eftendart  facré  , on  a veu 
la  deuocion  de  la  Vierge  s’enflammer  dans  les 
cœurs  des  Chreftiens  ; combien  de  Confrairies 
inftituées, combien  de  larmes  & d’oraifons , com- 
bien de  pécheurs  conuertis,  combien  d’ames  ju» 
ftifiées, combien  de  predeftinez  ? Ah  ! peut-eftre 
qu’il  y a plus  de  cent  mille  ame  dans  le  Ciel  qui 
ferotent  damnées  dans4’enfer  fans  l’aide  de  cette 
deoocion.&  qui  doiuent  leur  falut  à ce  facré  Sca- 
pulaire que  iaint  Simon  leur  a laifle.  Pounons- 
nous  dire  quelque  chofe  qui  foit  plus  auantageux 
à fa  gloire  ? Oüy  ; c’eft;  qu’en  obligeant  tous  les 
Chreftiens  il  a en  môme  temps  obligé  la  fainte 
Vierge  ; en  ce  qu’il  luy  adonné  le  moyen  d'exer» 
cer  fa  mifericorde  entiers  les  pécheurs  ,&  fa  bon- 
té entiers  l’Eglife.  C’eft  , d>t  S.lean  D mitcene, 
vne  fontaine  de  berredrtftion  : Forts  benedittonif. 
Ou  .comme  dit  S.  Bernard  , elle  a des  mammclles 
pleines  de  grâce  : On  oefçnuroit  obliger  dauan  * 
tage  vne  mere  que  de  luy  donner  le  moyen  de  fê 
décharger  de  fon  lait , & on  ne  peut  rendre  vu 
plus  grand  feruice  à vne  fontaine  que  de  luy  tra» 
cer  par  où  elle  poilfe  couler.  C’eft  aufïi  le  plus 
grand  feruice  que  les  Chreftiens  pnidenr  faire 
à Marie  que  de  receuoir  les  grâces  que  fa  bonté 
lear  vêtit  donner.  Enfin  Simon  a obligé  Noftre- 
Darne,en  ce  qu’il  a allumé  dans  les  cœurs  de  tous 
les  Chreftiens  la  deuotipn  qu’ils  ont  ponr  elle  ; 
c’eft  luv  qui  par  le  moyeu  de  ce  fatnt  habit  luy  a 
r*neg.  Tom.  IL  Dd 
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acquis  tant  de  feruiteurs  , & qui  luy  a bafty  tant 
d’Autels  ôc  tantde  Temples  : Pouuoit-on  rendre 
u r ^ fa  gloire  des  témoignages  plus  cclatans  ? 
oc  u^°  i.  Ce  font  les  témoignages  que  Simon  a rendus 
à ïesos  dans  cette  double  vie  qu’il  a menée  î vne 
vie  cachée  dans  les  defcrtSjVne  vie  pnpiiquedans 
la  Religion  & pour  le  bien  de  l’Eglife  , il  refte 
que  nous  rendions  de  noftre  coftc  ceux  que  Dieu 
nous  demande  : car  ces  obligations  nous  regardée 
tous,  & il  me  femble  que  Iesus  dit  encore  à tous 
mes  auditeurs  , Et  vot  teftimonium  perhibebitis  d* 
me. Et  vous  Chi  êciens,auez -vous  fait  de  vôtre  vie 
vn  témoignage  de  ma  gloire  ? Nous  ne  pouuons 
pas  à la  vérité  nous  retirer  dans  les  deferts  pour 
y mener  vne  vie  cachée,  mais  pourquoy  ne  pou- 
uons- nous  anoir  vn  Oratoire  dans  nos  maifons 
pour  nous  retirer  quelquefois  de  cette  vie  tumul- 
tueufe  afin  de  vacquer  à Dieu  ? Ne  pouuez-vous 
pas  faire  dans  vos  cœurs  vne  folitude  intérieure 
pour  appcller  quelquefois  vos  efprits  ? C’eft  ce 
que  finfoit  quelquefois  fainteC'atherine  de  Sien- 
ne -,  qui  aa  milieu  de  fes  occupations  menoit  vne 
vie  folitaire  par  le  moyen  de  ce  recueillement  ; 
Ah  ! noos  donnons  tant  de  temps  au  monde  , & 
nous  deflipos  nos  penfées  à toute  forte  d’objets, 
n’aurons  nous  pas  vn  moment  pour  Dieu  , vne 
penfée  pour  ncus-même  î Ne  deuons  nous  pas 
imiter  la  folitude  des  Saints  en  nous  retirant  du 
commerce  des  impies  & des  occafionsdu  pechél 
Sortez  donc  Simon  , fortez  de  vos  deferts  & ve- 
nez condamner  les  libertins  de  noftre  fiecle;  Voi- 
la vn  jeune  homme  à l’âge  de  douze  ans  qui  le 
bannit  volontairement  du  monde  pour  éuicer 
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Iss  dangers  du  péché  dont  1!  eftoit  fi  innocent  ; 
& vous , apres  l’experience  de  tant  de  crimes, 
apres  vous  eftrç  rempl  s du  monde  vous  ne  pou- 
uez  le  quitterjon  ne  vous  demande  pas  que  vous 
le  quittiez  entièrement, ou  vous  permet  i’ufage  da 
monde,  voyez  les  compagnies  qui  vous  plaifent, 
mais  ne  voyez  pas  cet  homme  qui  vous  perd,  ny 
cette  fille  qui  vous  damne.ee  nJeft  pas  pour  vingt 
ans  que  Ton  vous  deffend  ces  conuerlations  » on 
vous  demande  que  vouséuiticz  pour  vn  mois  ces 
occafions  de  vuftre  perte,&  vous  dites  que  vous 
ne  fçaariez  vous  en  priver  : Lâches  Chreftiens 
que  vous  elles  ! & comment  ferez  vous  preft  de 
•fouffrir  le  banniflement  pour  Dieu  puifque  vous 
ne  pouuez  pas  endurer  vnc  fi  legere  abftinence  ! 

2. U eft  vray  que  vous  n’auez  pas  les  memes  oc- 
cafions que  ce  faint  a eues  pour  Ternir  i’Eglife, 
mais  puifque  vous  viuez  dans  le  mode  vous  pou- 
uez y rendre  quelque  témoignage  à U gloire  de 
Dieu  : donnez  de  bons  exemples  à ceux  qui  vous 
voyent , inftruifez  vos  familles  dans  la  pieté  , & 
veusferez  les  Martyrs  & les  témoins  de  fa  gloire? 
Vous  le  deuez  encore  comme  Chrétiens  , & 
voftre  vie  en  cette  qualifé  doiceftrevn  témoigna- 
ge continuel  à fa  gloire , qui  montre  l’eftime  qne 
vous  faites  de  (a  Croix  Sc  de  fon  Euangile  : C'eft 
pour  cela  qu’à  voftre  Baptefme  vous  auez  pris 
vn  flambeau  à la  main  pour  montrer  que  vous 
vouliez  eftre  des  flambeanx  viuans  pour  éclairer 
l’Eglife  : Sicut  luctrna  lucens . Mais  helas  ! que 
nous  fommes  infidèles  en  ce  point;  qu'eft-ce  que 
la  vie  des  Chreftiens.  fi  cen’eft  vn  faux  témoi- 
gnage confirmé  contre  U Croix  que  nous  ado* 
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jons  , 8c  contre  l’fLuangile  que  nous  croyons  $ 
Ce  font  dit  S.  Prof  per , des  Chreftiens  imaginai- 
• res  ou  des  phantofmes  Chreftiejns  i ils  onc  pro^. 
mis  de  rendre  témoignage  à la  pureté  de  Iesus, 
$ç  ce  font  des  impudiques;ils  ont  juré  de  depoiec 
' en  faueur  d’vn  D-eu  mourant  qui  pardonne  en 

4 mourant  ia  mort  mefroe  , & ce  fonc  des  fangui- 
«aires  8c  des  vindicatifs,  femblables  à des  té* 
moins  qu’on  auroit  mené  deuant  ie  luge  pour 
rendre  témoignage  en  faueur  d’vn  accufé , 8c  qui 
cependant  fe  dediroient  de  leur  promeife  & fe- 
roient  vne  certaine  depofition..  Infidèles -,  on 
vous  auoit  introduit  dans  l’Eghfe  pour  témoigner 
.en  faueur  de  Iesus,  vous  chargez  vos  dépolirions- 
&c  vous  témoignez  contre  fa  vie.  Reuenez  donc 
encore  vnc  fois,Simon,  pour  conuatncre  ces  faux 
témoins  de  la  Religi5,&ces  môftresduChriftia- 
nifme,ou  plûtofl  fouffrez  que  ie  prenne  vos  ofie- 
mens  pour  faire  les  preuues  & les  témoignages 
fob.io.  noftre  infidélité: Inftauras  contra  me  te  fies  tuas, 
diloit  IobrQuels  font  les  témoins  que  Dieu  con- 
fronte auec  les  pecheursîce  font  les  Reliques  des 
* ; Saints  qui  ayarit  efté  les  inftrumens  de  leur  fain- 

tetc  font  les  accufateurs  de  nos  crimes  : le  prens 
le  corps  de  Simon  Scoch,icle  confronte  auec  le 
corps  de  ces  impies , de  cette  Dame  libertine  ; 
quelle  comparailon  de  ces  yeux  modeftes  qui  onc 
verfé  tant  de  larmes  auec  ces  yeux  égarez, qui  dô- 
. fient  & qui  reçoiuent  tant  de  feux  ? qoelle  fcom- 

paraifon  d’vne  bonchequi  a gardé  fi  long-temps 
le  filence,&  qui  a prononcé  tant  d’oracles  8c  tant 
d’oraifens  aoec  vne  bouche  de  cajoilerje  > de 
çuedifance  8ç  de  biafphéme  ? queile  comparaifon 
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d’ vn  corps  atténué  de  jt  unes  Se  de  morti  fications* 
vn  corps  étlatant  par  tant  de  beaux  exemples  de 
vertus  i auec  vn  corps  de  péché,  comme  dit  l’A- 
poftre , pôurry  de  mille  voluptez,  auec  vtt  corps 
fcandaleux  , & qui  a feruy  d’mftrument  au  Dé- 
mon pour  débaucher  & pour  damnçr  les  hom- 
mes ? Que  répondrons  §ous  à ces  yaix  à cette 
bonche  à ce  corps  quand  ils  nous  reproche- 
ront deuant  Dieu  noftre  lâchctéfquand  ils  diront 
que  ce  corpseftoit  de  mcmenature  que  la  noftre, 
&quecependanc  auec  la  grâce  de  Dieu  il  a vaincu 
fes  inclinations,  & qu’il  a feruy  d’organe  au  faint 
Efprit,aulieu  que  nous  auons  obéi  à nos  pafïions 
& que  nous  auons  refifté  au  S-Efprit  , quoy  que 
nous  enflions  vn  même  Dieu  que  Simon  , les 
même  Sacremens  que  luy  , vn  même  Paradis 
àefperer,Sr  vn  même  enfer  à craindre  ? Lâches 
Chreftiens  que  vous  eftes, perfides, vous  venerez 
les  Reliques  des  Saints  contre  qui  vous  combat- 
tez par  vos  crimesi 

Mais  à Dieu  ne  plaife  que  ces  oflemens  deuien* 
nent  nos  accufateurs,  fi  nous  ne  profitons  pas  des 
témoignages  que  Simon  a rendus  à Iesos  / pro- 
fitons au  moins  de  ceux  qu’il  a rendus  à Noftre- 
D tme,&  corrigeons  par  ne  ftre  deuotion  à la  Me- 
re  les  peehez  que  nous  auons  cômis  cotre  lt  Fils* 
le  ne  parle  pas  feulement  à ceux  qui  portent  le 
Scapulaire  , je  ne  fouimite  rien  d’eux  fi  ce  n’eft 
qu’ils  perfeuerent  fidèlement  dans  cette  deuo- 
tidn  qu’il  leur  a laifTée  , qu’ils  portent  fainte- 
ment  ce  famt  habit.  Non  ne  diffamez  iaroais  la 
fairrterc  de  cet  habit  par  les  defordres  de  voftre 
vie  , ne  prophanez  pas  vn  corps  quieft  couuert 
* Dd  iij 
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du  Scapulaire  , autrement  ie  vousdiray  ce  qn’vh 
Diacie  difoit  autrefois  aux  Chrcftiens  parlant  de 
la  robbe  blapche  du  BaptefmejCette  robbe  vous 
condamnera  , 6c  fçachtz  qu'on  peut  eftre  damné 
auec  le  Scapuiairè,li  on  ne  le  porte  pas  comme  il 
faut , c'eft  à dire  auec  les  difpofitions  qu’il  de- 
mande : Mais  ie  vous  rt^ommande  à tous  géné- 
ralement la  deuotion  de  Noftre  Dame,c’eft  par  ' 
là  qqe  le  Bienheureux  Simon  a eftably  fa  predefti- 
nation  , c'eft  par  là  que  nous  deuons  eftab.hr  la 
noftre,nous  fouuenant  de  ce  fenciment  des  Peres, 
que  cette  deuotion  eft  vne  des  marques  les  plus 
aflèurées  de  noftte  predeftination  ; c’eft  par  ce 
moyen  que  nous  pouuons  efficer  nos  pechez  & 
nous  garantir  des  peines  qu'ils  méritent.  Et  c'eft 
fans  doute  à fon  interceflion  que  nous  deuons  ce 
foulagement.ou  au  moins  la  fufpenfion  des  maux 
qui  menacent  cette  Prouince:  Dieu  fait  gronder 
fes  tonnerres , Marie  en  a fufpendu  le  carreau 
pour  donner  le  loifir  à noftre  penitence,*  conju- 
rons-la  pat  nos  prières  5c  par  nos  larmes  d’a- 
cheuer  cet  ouurage  , elle  a fait  la  paix  des  hom- 
mes auec  Dieu  , qu’elle  faite  encore  la  noftre, 
qu'elle  prie  fon  Fils  de  nous  donner  les  grâces  ne- 
celtaires  pour  faite  vne  entière  penitence  : Et 
pour  la  fléchir  plus  aifément prenons  les  oflèmës 
de  Simon,  & auec  fes  faintea  Reliques  allons  aux 
pieds  de  fes  Autels . Ah  ! grand  Saint,nous  auons 
l’honneur  de  pofteder  vos  Reliques,puifque  vous 
auezicy  voftrefepulchre  ; vous  auez  voulu  gra- 
tifier cette  Villfe  des  effefts  de  voftre  puiflance 
œiraculeufe  ; noos  vous  conjurons  pat  roubles 
honneurs  que  vous  auez  jamais  receus,de  vouloir 
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vous  interefl'er  par  vos  prières  pour  fa  conferua* 
lion  y prefentez  - nous  aux  yeux  de  Iesus  Sc  de 
Marieop,polez  vos  prières  à nos  pechez  ,|  & ob* 
tenez  nous  le  pardon  qüe  nous  luy  demandons» 
afin  de  ioiitr  auec  vous  de  la  même  gloire 
que  vous  polTedcz  > c’eft  cc  que  ie  vous  Ion- 
haite,  &c. 
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SCAPVLAIRE. 


Exultabic  anima  mea  inDeomeo,  quia 
induit  me  veftimentis  falutis.  ifetix  6 1 . 

JM  on  a me  fe  réjouira  en  mon  Dien>p«rce  qu'il  ma 
reveftu  des  vrftement  de  feint. En  lfaye>ch.6ï.  - 

HiT  à tort  que  les  mondains  tirent  leor 
gloire  de  la  pompe  de  leurs  habits,puif- 
que  ces  memes  veftemens  qui  feruent 
a les  couutir  , déclarent  leur  pauureté  dont  ils  en 
font  les  marques  , & leur  indigence  dont  ils  font 
les  foulagemens.il  n'appartient  qu'à  trois  fortes 
de  perionnes  de  fe  glorifier  de  leurs  vçftemens , 
à Cçanoir  aux  Chreftiens  ,aux  Religieux  , & aux 
Confrères  du  Mont-Carmel  j il  n’y  a qu'eux  qui 
puiflenr  dire  , Exultabit  Anima  mea  in  Deo  mm  , 
quia  induit  me  veftimentis  falutis.  Les  Chreftiens 
le  peuuent  dire  à raifon  de  la  robbe  blâche  qu'on 
leur  a donnée  au  Baptefme.Lés  Religieux  à caufe 
de  l’habit  de  leur  Religion  -,  & les  Confrères  dn 
Mont-Carmel  à caafe  du  Scapulaire  qu'ils  portée;. 

' / 
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La  raifon  eft , parce  que  ce  fiont  des  veftemens  de 
falur,&:  des  figues  de  leur  predeftination.  Ce  fat 
fous  cette  qualité  que  la  fainte  Vierge  reprefenta 
elle  meime  le  Scapulaire  , quand  elle  le  donnai» 
première  fois  au  Bien- heureux  Simon  Stoch , 
comme  vn  figue  de  fon  amour,  6c  vne  marque  de 
fon  affeétjon  : Accipe  dilette  tni , hoc  Ordinit 
Scaptilare.ecce  fignum  falutii,fœ devis  & pacis  fem- 
piternt.  Ce  qui  mous  donne  occafion  dans  la  ce- 
lebriié  de  cette  feftede  vous  reprefenter  ce  faint 
habit  comme  vne  marque  des  promefles  particu- 
lières qo’elje  vous  fait  , comme  vn  figne  de  l’a- 
mour qu’elle  vous  porte  , 6c  comme  vne  afifeu- 
rance  de  la  paix  & de  l’alliance  qu’elle  contra&e 
auec  vous.  C’eft  proprement  comme  vn  Sacre- 
ment de  l’Ordre  & l’allia'nce  de  Marie  : Sigrtum 
yaierw-Profternons-nous  à fes  pieds  pour  luy  de- 
mander les  gracfs  necefiaires  pour  en  parlerjEüe 
nous  les  accordera  , fi  noos  la  faliions  auec  l’An- 
ge en  luy  difant.  Ane  Maria. 

s • 

NOus  poouons  confiderer  trois  chofes  dâsles 
Sacremens  de  l’Eglife  : ce  qu’ils  lignifient , 
ce  qu’ils  opèrent , 6c  ce  quMs  demandent.Le  Sa- 
crement de  l’Euchariftie , par  exemple , lignifie 
l’vnion  auec  Iesus;’!  opéré  ^augmentation  de  la 
grâce:  Il  demande  de  fainres  difpofitions  dans  les 
C’hreftiens  qui  le  reçoiuent.  Comme  le  Scapu- 
laire a efté  donné  par  la  Vierge  au  Bien  heureux 
Simon  Stoch  en  qualité  de  figne  , & qu’ilj  tient 
quelque  chofe  de  la  nature  des  Sacremens,  il  en- 
ueloppe  à proportion  ces  trois  mefmes  caratte- 
cesjil  lignifie,  il  opete,&  il  demande. i.  Il  figni- 
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fie  l’alliance  delà  Vieigc: z. Il  opéré  fa  prote&ion 
■jÿuifitn  5.  U demande  dans  ceox  qdi  le  portent  de  faintes 
d*dif • difpofitions.  Il  fignifie  l’alliance  que  noos  conr 
cours,  iraâons  auec  Marie  comme  auec  uoftre  Mere  : 
il  opéré  & attire  vhe  particulière*  prote&ion  de 
Marie  fur  les  Confrères  comme  fur  fes  en  fans  : 

Il  demande  de  faintes  difpofitions  qui  répondent 
à la  gloire  de  cette  alliance,  & qui  attirent  effica- 
cement fa  protection  : Ce  font  les  trois  parties  de 
- ce  difeours. 

I.  N'arreftons  pas  nos  yeux  aux  viles  apparences 
Poimt.  de  ce  petit  habit  jll  a cela  de  commun  aueç  les  Sa- 
cremens  de  Ie  su  s , qui  font  compofez  3e  matière 
afîèz  bafle  , comme  l’eau  ; l’huile  &c  les  accidens 
du  pain,  mais  que  le  Sauueur  efleue  par  fon  pou-  1 
noir  pour  fignifier  de  grandes  chofes,&  qui  com- 
me remarque  Tertulien  ; cftonnoient  les  Payens 
de  voir  que  des  elemens  fi  viles  ep  apparence  fi- 
gnifiaffcnt  & continflènt  de  fi  grands  Myfteres  en 
effet.La  taifon  fondamentale  de  cet  Inftitut  fe 
préd  de  deux  chefs,  ou  de  deux  fortes  de  pouuoir 
que  Iesus  a communiqué  à fa  Mere  auec  fa  ma- 
ternité ; l’vn  eft  vn  pouuoir  de  bonté  , & l’autre 
eft  vn  pouuoir  d’authorité.  Comme  Mere  de 
Dieu  , non  feulement  elle  eft  Mere  des  hommes, 
mais  encore  elle  a le  pouuoir  de  bonté  > qui  con- 
fifte  à adopter  des  enfaris,&  à choifir  pnuatiue- 
menteeux  des  Chreftiens, qui  appartiennent  plus 
eftroitement  à fa  famille.  Il  femble  qu’elle  receat 
& qu'elle  exécuta  premièrement  ce  pouuoir  furie 
Caluaire  ; quand  d’vn  cofté  le  Sauueut  mourant 
s-  recommanda  faint  Iean  pour  eftre  fon  fils 
adoptif  i & que  d’ailleurs  il  commanda  à S.  Iean 
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de  la  reconnoiftre  pour  la  Mere,-  Ecee  filiuttuus , Ioâ.ij. 
ccc*  Mater  tua.  Adoption  réciproque  de  ce  fils  & 
de  cette  Mere  : Mais  comme  S.  Iean  reprefentoic 
alors  ceux  qui  deuoient  eftre  enfans  de  la  Vierge 
d’vne  particulière  façon  i difons  que  cette  ado- 
ption s’cftend  principalement  fur  les  Religieux  du 
Mont-Carmel  , & puis  encore  fuc  les  Confrères 
du  Scapulaire.  Et  ce  d'autant  plus  quelle  vfe  de 
ce  fécond  pouuoir  qu'elle  a receu  de  fon  Fils,  qui  , 
eft  vn  pouuoir  d’authorité  que  S.  Bonauenture 
appelle  Gratia  priuilcgiorum.  Car  comme  I e s u s 
poiîède  fingolierement  6c  par  elTence  le  pouuoir 
de  faire  & d’infticuer  des  Sacremens,il  a commu- 
niqué quelque  partie  de  ce  pouuoir  à faMere,cn 
ce  qu'elle  peut  prendre  des  chofes  fenfibles  pour 
marque  de  fon  alliance  & de  fon  adopuon;cÔme 
elle  a fait  effeéfciuement,  quand  elle  a choifi  8i 
donné  ce  Scapulaire  pour  la  marque  de  l’alliance 
qu'elle  contra&e  auec  les  Chreftiens,en  ce  qu’elle 
deuient  leur  Mere.  Cette  alliance  eft  fondée  fur 
trois  qualirez  deladeuotion  du  Scapnlaire.i.C’eft 
vnedeuotion  qui  nous  fait  appartenir  à Marie  par 
vne  aftè&ion  filiale  comme  feserffans:  t.  C’eft 
vne  deuotion  qui  nous  fait  appartemf  à Marie  par 
eftat  & par  profeffion.j.  C’eft  vne  deuotion  qui 
nous  fait  appartenir  à Marie  conjointement  aucc 
les  Religieux  du  Mont-Carmel,parcequ'elie  nous 
rend  participans  des  priuileges  & des  mérités  de 
cet  Ordre.  Trois  qualitez  qui  en  nous  fai{ànt  ap- 
partenir à Marie  comme  fes  enfans , font  qu'elle 
deuienne  noftre  Mere  ,&  qu'elle  contraire  auec 
nous  vne  alliance  qui  eft  reprcfentée  par  ce  figue 
8c  par  ce  Scapulaire.  V • 
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i.Si  Vous  n’auez  pas  encore  pénétré  les  My- 
fteres  qui  font  cachez  dans  ce  faint  habit, fçafchez 
qu'il  lîgni fie  deux  chofes,le  mouuement  du  cœur 
de  celuy  qufle  reçoit,&  qui  le  porte  pour  Marie*, 

& le  mouuement  réciproque  du  cœur  de  Marie 
pour  celuy  qui  le  reçoit  & qui  le  porte:D'où  re- 
lulte  le  myftere  de  fon  alliance  & de  Ton  adoptiô; 
le  fçay  bien  que  la  deuotion  qui  appartient  à l’a* 
mour,  refide  principalement  dans  le  cœur  : mais 
comme  les  hommes  dépendent  des  fens  quand  la 
deuotion  eft  grande  dans  le  cœur, elle  fe  porte  au 
dehors  par  des  lignes  & par  des  marques  exté- 
rieures h fenlibles  qui  en  expriment  la  vérité, &: 
qui  en  reprefentent  mefme  la  violence.  C’eftpar 
ce  principe  que  ceux  qui  aiment  beaucoup, pren- 
nent ordinaiftméc  les  liurées  des  perfonnes  qu’ils 
aiment  : Saint  Auguftin  adjoûte  qu’ils  s’habil- 
lent mefme  fuiuant  leur  humeur  & leur  plantai- 
fie:Croiriez  vous  bien  que  Dieu  mefme  qui  voie-» 
immédiatement  le  fond  du  cœur,  demande  ces 
marques  fenfrbles  : C’eft  pourquoy  on  donne  aux 
Ohreftiens  dans  le  Sacrement  de  Baptefme  1a  ro- 
be blanche  potir  vn  figne  des  fentimens  de  leur 
cœur  ; pour  dire  qu’ils  commencent  à appartenir 
à U sus  comme  fes  enfans,&  qu’ils  peuuent  dire  4 
auec  l’Apolhe  qu’ils  font  reueftus  de  Iesus  ; c’eft 
à dire  de  fon  amitié,de  fes  mérités  & de  fou  al- 
lience.  Difons  pareillement  que  le  Scapulaire 
eftant  la  lmrcede  la  famille  de  la  Vierge  qu'elle 
a donnée  elle-mefme,  lors  que  nous  prenons  ou 
que  nous  portons  cette  marque,  c’eft  pour  expri- 
mer la  deuotion  de  noftrecœur,  c’eft  pour  Iuy 
dire  par  ce  ligne  que  nous  voulons  auoir  vne  af- 
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fe&ion  filiale  pour  elle,&  que  nous  voulons  luy 
appartenir  comme  Tes  enfans ‘.Filiuifum  ego. Oiiy 
faintc  Vierge  , quand  ie  ne  ferois  pas  à vous  par 
le  titre  general  de  voftre  materuité  , 6c  par  les 
obligations  du  Chriftianifme.ie  veux  eftre  à vous 
par  chois, & par  la  deuotion  que  ie  vous  promets 
aojourd’huy  ; & dans  cette  refolution  ie  veux 
prendre  cette  marque.C’eft  ce  que  S-Bonauentu- 
re  appelle  les  veftemens  de  Marie  : Aiariam  in - 
duens  ejuicumcjue  diligit  ear».  A h ! vous  qui  aimez 
Marie  , & qui  portez  la  marque  de  voftre  affe- 
ction filiale  , vous  entrez  dans  fon  alliance  & 
dans  fon  efprit.  Mais  qui  doute  que  Marie  de  fon 
cofté  ne  réponde  à cette  affeéfcion  filiale  de  noftre 
cœur  par  vn  amour  mutuel  du  fien  j & que  lors 
quenousluy  en  donnons  des  marques  par  ce 
Scapulaire  que  nous  portons,  elle  ne  dife  ce  que 
Dieu  dit  autrefois  à fon  peuple , Vous  elles  mes 
enfans,  le  fuis  voftre  Pere  ? Sans  doute  quelle 
participe  aux  fentimens  de  D eu^lle  dira  le  mef- 
mejVous  voulez  eftre  mes  enfans,  Ieferay  voftre 
Mere.Et  ce  même  Scapulaire  qui  lignifie  la  de- 
uotion que  vous  auez  pour  elle , eft  vn  ligne  de 
l'affection  qu’elle  a pour  vous. 

z. Et  ced'aucant  plus  excellemment  que  c’eft 
vne  deuotion  d’eftat  & de  ptofcfïion  , qui  a du 
rapport  à l’alliance  de  Padoption  qui  fe  contracte 
parmv  les  hommes  ,dont  les  loix  font  éternelles 
& font  vne  efpece  d’eftat.  Il  y a bien  de  la 
différence  entre  la  deuotion  de  faillie  Sc  cPimpe- 
tuofiré,&  celle  d’eftat  & de  profcffion:  La  deuo- 
tion d’impetuofité  ne  confifte  que  dans  de  fim- 
plcs  refolutions  alfez  foibles.-voila  pourquoy  elle 
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paflc  vifte  , & demeure  cachée  dans  le  cœur,fan$ 
fe  déclarer  pour  Dieu.  Mais  la  deuotion  d’eftat 
& de  profeflion  a deux  aoantages  confiderables; 
i. Elle  eft  conftante  , ferme  ôc  inuiolable:  1.  Elle 
Ce  rend  publique  ; Si  elle  fait  profeflion  de  feroir 
Dieu.  Voila  pourquoy  elle  ne  fe  contente  pas  de 
l’interieur  du  cœur  *,  elle  porte  des  marques  lenfî- 
bles  au  dehors  ; foit  pour  faire  plus  iolemnelle- 
ment  cette  déclaration  5c  cette  profeflion  , foie 
pour  contrarier  parce  moyen  de  nouueau*  en- 
gagemens  qui  rendent  la  refolution  de  cette  de- 
uotion plus  confiante  Ôc  plusafl'eurée.Telle  eflla 
deuotion  du  Scapulaire  ; Ce  n’eft  pas  vne  depo- 
tion  de  faillie  & d’impetuofité  , mais  confiante 
ôc  declarcé  qui  nous  fait  appartenir  à la  Vierge 
par  eftat  Si  par  profeflion  -,  c’efl  pour  exprimer 
ôc  pour  faire  cet  engagement  inuiolable  que.les 
Religieux  portent  publiquement  ce  faim  habit» 
ôc  que  les  Confrères  à proportion  prennent  cette 
marque , comme  les  premiers  Chrcftiens  au  rap- 
port de  Tertnllien  , portoient  vn  long  manteau 
pour  déclarer  la  profeflion  qu’ils  faiioient  du 
Chriftianifme,  ÔC  des  vertus  qui  font  propres  à 
cette  Religion.  Sur  quoy  vous  remarquerez  que 
le  Scapulaire  eft  vn  habit  de  Religion  , & vne 
marque  de  l’Ordre  qui  le  porte.  Ainfi  l’habit  de 
la  Vierge  que  portent  mefme  les  feeuhers  , eft 
vne  marque  Religieufe-.Ce  qui  vous  fait  voinque 
cette  deuotion  nous  rend  comme  les  Religieux 
de  Marie,  5c  nous  fait  appartenir  à ta  familie  par 
eftat  Sc  par  profeflion,  comme  lesReligieux  font 
à Ie  sus  par  eftat  & par  vne  profeflion  publique 
ôc  déclarée.  Qui  doute  que  la  Vierge  de  fan  côté 
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ne  prenne  pour  fes  enfans  des  ientimens  (embla- 
bles  . qu’elle  ne  foit  noftre  Mere  par  eftat,&  qu’el- 
le ne  déclare  à la  terre, au  Ciel  & à renfer,qu’elle 
nous  aime  d'vn  amour  inuincibîe  ? car  comme 
dit  Pierre  Damien  : Amat  nos  amore  inuincibili . 
Ah  ! ies  affeâions  mefme  des  meres  de  la  terre 
font  quelquefois  variables,  ou  parleurs  interefts, 
ou  par  vu  amour  qu’elles  peuuent  auoir  pour  vn 
fécond  mary  ; qui  fait  foquent  qu’elles  s’oublient 
d’eftre  meres  .‘Mais  l’amour  de  Marie  pour  fes 
enfans  eft  inuiolable  ,elle  les  aime  quoy  qu’indi- 
gnes & coupables  : C’cft  pourquoy  elle  eil  repre- 
ientée  dans  l’Apocalypfe  auec  vn  appareil  qui  ex- 
prime cette  fermeté  & cet  éclat, clic  patoift  com- 
me vne  femme  enuironnéedo  Soleil  ^ voila  l’e- 
clat  de  fon  amour  ; mais  qui  foule  la  terre  aux 
pieds  j-voila  la  fermeté  de  fon  amour-  C’eft  p®ur 
exprimer  les  cara&eresde  cette  adoption  qu’elle 
employé  de  fon  cofté  le  Scapulaire  comme  vn  fi- 
gue d’vn  pa&  & d’vne  alliance  eternelle  : Signum 
paEli  fempittrni.  C’eft  vn  engagement  eternel  de 
noftre  cofté  , qui  nous  oblige  d’eftre  a jamais  fes 
enfans  .*  C’eft  vu  engagement  eternel  de  Ion 
cofté  qui  l’oblige  d’eftre  éternellement  noftre 

Mere.  ' f 

5.  Mais  ce  qui  rend  ce  paéte  plus  affeurc , & 
cette  deuotionplus  inuiolable, c’eft  vne  troifiéme 
qualité  de  ladeuotiondu  Seapulair  c, qui  noos  faic 
entrer  dans  la  participation  de  l’efprit  & <feS 
rites  du  Mont-Carmel:  le  n’entreprens  pas  îcy 
de  faire  le  Panégyrique  de  ce  (aint  Ordre  : te  dis 
feulement  qu’il  a eftéconfacré  par  vne  particu- 
lière deuotion  à la  Vierge  auant  mefme  qu’elle 
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paruft.Elie  pere  de  fes  Religieux  l’honora  par  vn 
Efprit  de  Prophétie , les  premiers  qui  la  regarde-  „ 
lent  lorsqu’elle  vint  au  monde>furent  lesenfans 
de  ce  PatriarchetOn  tient  qu'ils  baftirent  de  leurs 
mains  la  première  Chappelle  qui  ait  iamais  elle 
confacrée  à Ton  honneur , & que  toufiours  de- 
puis ils  l'ont  honorée  par  Vne  particulière  appli- 
cation ; ils  ont  défendu  fa  gloire  par  leurs 
adfciohs , ils  l’ont  eftenduë  par  leurs  paroles , ils 
l’ont  louftenuc  mefme  par  leur  fang:  C’cft  pour- 
quoy  on  peur  dire  qu’ils  ont  efté  les  premiers 
de  les  enfans  •,  elie-mefme  les  appelle  fes  freres, 

& pour  exprimer  cette  alliance  , elle  leur  a don- 
né le  Scapulaire  : Signum  confraternitAtis.  D’où 
nous  tirons  Qu'il  le  fait  deux  exten fions  des 
auantages  de  cette  Religion  fur  les  Confrères 
qui  portent  ce  faint  habit  : Vne  extenfion  de  la 
deuotion  que  ces  Religieux  ont  pour  MarierVne 
çxtenfion  de  la  maternité  de  Marie  fur  eux.  x. 
Comme  nous  prenons  l’habit  qui  eft  propre  de 

cet  Ordre  , nous  entrons  dans  les  ientimens  delà 

» ” 

deuotion  de  ces  Religieux  j nous  participons  à 
leurefprit  , & l’on  peut  dire  que  les  Confrères 
du  Scapulaire  font  les  féconds  Religieux  de  Ma- 
rie , & les  féconds  Religieux  du  Mont-Carmel, 
a. Elle  fait  auffi  de  fon  cofté  vne  fécondé  exten- 
fion  de  la  maternité  qu’elle  a pour  ces  Religieux; 
elle  nous  fait  fes  féconds  enfans,  & elle  nous  fait 
les  fécondés  parties  de  fa  famille.  Encore  pour 
rendre  ces  fenti mens, plus  vifs,  eller’appelle  à fes 
yeux  tous  les  mérités  de  cet  Ordre, tout  ce  qu’el- 
le a fait  pour  fon  honneur  , & elle  applique  tout 
eelaau  Scapulaire  quelle  nous  donne.  A peu  prés 
. • ‘ comme 
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comme  Ie  su  s applique  au  Sacrement  les  mentes 
de  Ton  Sang  pour  eftre  touché  luy-méme  par  la 
veue  de  ces  lignes.  Il  ne  faut  donc  pas  regarder 
le  Scapulaire  tout  feul  ; il  faut  le  regarder  comme 
envelopant  les  mérités  du  Mont-Carmel  , corn-  ' 
me  trempé  dans  les  larmes  de  tant  de  Religieux, 

& dans  le  fang  de  tant  de  Martyrs, dont  les  Con- 
frères font  rendus  participans  enfuite  de  cçtte 
alliance.  Ce  qui  le  rend  confiderable  aux  yeux  de 
Marie,c’eft  qu’il  nous  rend  agréables  à fon  cœur, 
nous  voyant  reveftus  de  cet  ornement  qu’eile  fait 
& qu’elle  applique  elle-mefme.Dieu  mit  apres  le 
deiuge  i’Arc-cn-Ciel  dans  les  nuées  , comme  le 
ligne  de  fa  réconciliation  avec  les  hommes  : 8c  il 
protefta  qu’à  la  veuë  de  ce  figne  il  fe  fouoiendroit 
du  paét  qu’il  avojt  fait  avec  eux  , jircum  meum  Gen 
ponamùfnubibus.  Saint  Bonaventure  appelle  cet  , 
Arc-  en-Ciel  une  nuée  de  réconciliation  : Pour- 
quoy  ne  dirons-nous  pas  que  le  Scapulaire  eft 
i'Arc-en-  Ciel  de  Marie , le  figne  de  fon  paét  & 
de  fon  alliance  ? C'eft  un  morceau  de  drap  obfcut  - 
& vü  en  apparence;  comme  la  nuée  eft  obfcu- 
re  & vile.  Comment  fe  ferme  l’Arc-en-  C el  i 
C’eft  une  nuée  obfcure  en  elle-mefme  , quieft 
remplie  des  vapeurs  de  l’air  , & desexhalaifons 
de  la  terre  , éftant  pénétrées  par  les  rayons  du 
Soleil,  font  la  variété  de  ces  couleurs , & .compo- 
fent  ce  meteore. Qu’eft-ce  que  le  Scapulaire?ceft 
un  petit  morceau  de  drap  allez  vil  en  apparence 
mais  il  contient  en  luy-même  les  exhalaifons  des 
prières  , & les  vapeurs  des  larmes  des  Religieux 
du  Mont- Carmel  ; & Marie  venant  à darder  les 
rayons  de  fon  amour  fur  ce  vêtement , elle  en 
Ptneg.  Tom.  II.  . „ E e 
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conjpofe  un  Arc-en-  ciel  de  grâce  , & un  ligne  de 
falut  , à la  veiie  duquel  elle  fe  louaient  du  pa<5fc 
qu’elle  a fait  avec  ces  Religieux,  8c  qu’eile  étend 
fur  les  Confrères , nous  obligent  ainfi  de  le  re- 
garder avec  reconnoi (lance,  8c  de  dire,  Sxultabit 
Anima  rnea  in  Deo  rneo  , quia  induit  me  vefiimen- 
, ttsfalutit  : le  me  rejoiiiray  en  Ie  sus  8c  en  Marie, 

* de, ce  quelle  m’a  revêtue  decét  habit  de  lalut,de 
ce  Scapulaire  que  j’eftime  comme  un  ligne  de 
fon  alliance  j mais  un  figne  aimable  qui  en  figni- 
fîant  fon  alliance  opere  fa  piote&ion. 
ï I.  C jeft  le  fécond  rapport  que  le  Scapulaire  a avec 
Point,  les  Sacreroens  ; car  comme  les  Sacremens  ne  font 
pas  feulement  des  lignes,  mais  des  caufes  agilfan- 
tes  de  la  grâce,  ainfi  ce  Sacrement  de  Marie  ne 
reprefente  pas  feulement  fon  alliance , mais  il 
opere  encore  effe&ivement  la  grâce  de  fa  pro- 
tection en  faveur  de  ceux  qui  le  portenr,& qu’el- 
le regarde  comme  fes  enfans.  le  parle  d’une  pro- 
te&iou'fpeciale  , mais  Sacramentelle,  qui  regar- 
de l'ordre  de  fes  grâces  8c  le  falut  de  fes  enfans, 
puis  quelle  l’a  promis  au  Bien-heureux  Simon 
Stoch  , & en  fa  perfonne  à tous  les  Confrères, 
quand  elle  lui  donna  le  Scapulaire  pour  le  ligne 
de  falut,  Sigmm  falutis , en  leur  difant  en  fa  per- 
fonne, que  ceux  qui  mouroient  avec  ce  laine 
habit, ne  feroient  jamais  damnez. Elle  ne  veut  pas 
dire  que  ceux  qui  portent  le  Scapulaire  feront  in- 
failliblement fauuez  de  quelqu^  maniéré  qu’ils  le 
/ portent  : Mais  elle  marque  deux  chofes  : La  pre- 
mière , que  cette  promelTe  n’eft  faite  qu’en  fa- 
veur de  ceux  qui  portent  le  Scapulaire  comme 
il  faut,  & avec  les  difpolîtions  necefiaires,  com- 
me noos  dirons  aptes  : La  fécondé , que  l’infail- 
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iibilité  de  cette  promelîè  fe  doit  prendre  en  ce 
fens, qu’elle  aura  tant  de  foin  dn  faluc  de  ceux  qui 
auront  le  faint  habit , & qu’elle  leur  procurera 
tant  de  moyens  de  falot,  qu’ils  feront  fauvez  s’ils 
ne  s’obftinent  pas  eux-rçjelmes  volontairement  à 
leur  perte  : C’eft  ce  que  bonifie  & ce  qu’opere  le 
Scapulaire, quelle  donhe  comme  le  ligne  & l’en- 
gagement de  la  parole, dont  nous  pouvons  repre- 
ienter  les  effets,  par  ce  que  dit  le  Prophète  de  la 
robbe  avec  laquelle  elle  fe  prefcnte  devant  le 
Trbne  de  fon  Ftls.SmtV  regina  in  vejiitu  deaurato  Pfd 
circundata  variât  ate.  Trois  verîios  de  ce  palïàge  ; *• 
les  uns  difent ^Circundata  varietatâ, qu’elle  eft  or-  * 
pée  de  broderie  : Les  autres  , Circundata  fcutis  : 
quelle  eft  couverte  de  boucliers:  Les  autres, Cir- 
chndata  oculit, qu’elle  eft  parfemce  d’yeux.  Voila 
trois  prote&ions  de  Marie  fur  fesenfans  qui  font  ' 
attachées  au  Scapulaire  : 1 . L’une  confifte  à nous 
orner  8c  à nous  prefenter  les  differentes  grâces 
necefTaires  à noftre  falut  : Voila  la  broderie.  Cir- 
cundata varietate.  z.  La  fécondé  à nous  défendre 
des  ennemis  de  noftre  falut':  Voila  l’office  des 
boucliers  .*  Circundata fcutis  : j.La  troifiémeà 
nous  conduire  dans  les  voyes  de  noftre  falut,  fin-  v 
gulierement  pour  nous  faire  mourir  en  grâce  ,* 
Voila  l’application  de  fes  y eux. Circundata  oculis.  ^ 

1.  Entrons  dans  ce  point  par  une  belle  paro- 
le d’un  Orateur  , qui  ayant  été  fait  Conful  , & 
remerciant  l’Empereur  de  la  robbe  Confulaire 
qu’il  lui  avoir  donnée  toute  parfemée  de  figures 
d’or  f lui  dit  que  cette  robbe  eftoit  mieux  peinte 
par  les  mélanges  de  fes  bien-faits,  que  par  ces  ri- 
ches figures  : mugis pitta  bénéfices tuis  quant  auto». 
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Voilà  les  ornemens  & U robe  dn  Scapulaire  que 
la  Vierge  donne  à Tes  enfans  , & les  differentes 
grâces  qu’eileieur  prefente  pour  les  orner  Si  pour 
les  lecounr.  Il  eft  fans  doute  que , Comme  die 
S.  Bernard,  la  Vierge  a une  jurifdwftion  genera- 
Bernar.  le  fur  toutes  les  influences  de  la  grâce  : Inomnes 
gratiAYUTfi  i»flnxns  lurifditlionem  quandar/i  habetl 
Parce  qu’ayant  produit  Iesus  , qui  eft  le  fonde- 
ment de  toutes  les  grâces  , & luy  ayant  donné  Iç 
fang  avec  lequel  il  les  a méritées  par  les  hom- 
mes;tl  eft  ev  identique  par  la  communication  que 
lui  en  fait  Ion  Fils,  & par  une  fuite  comme  natu- 
relle elle  a un  pouvoir  abfolu  pour  obtenir  de 
Iesus  toutes  les  grâces  qu’elle  lui  demande.  Ce 
n’eft  pas  aflez  , dilent  quelques  Théologiens  ; le 
Sauveur  ne  fait  aucune  grâce  aux  Chrétiens  que 
par  l’intercefîlon  & par  l’application  de  Marie 
D’où  vient  que  S.  Bernard  l’appalle  le  canal  par 
où  coulent  tous  les  tecoursdu  Ciel  fur  laterre,ôr 
le  col  par  où  partent  toutes  les  influences  de  ce 
cheffur  fes  membres.  Mais  pourfqui  employera- 
fc*-elle  ce  pouvoir  plus  efficacement, que  pour  ceux 
qui  portent  le  Scapulaire , puis  qu’ils  font  fes  en- 
fans  ; foit  qu’eftant  revêtus  de  cét  habit,elle  leur 
donne  les  ornemens  de  l’adoption,  & les  moyen* 
de  fouftenir  fa  gloire  & Ion  alliance  , comme  les 
meres  font  obligées  de'veftir  & d’entretenir  leurs 
enfans  -,  foit  qu’elle  veuille  par  là  les  ditpofer  à 
cette  alliance  gloneufi  icomme  les  meres  ont  vne 
autre  obligation  de  pourvoir  les  enfans.  Ah  ! di- 
fons  quecet  habit  même  a quelque  aétiuûé  pour 
attirer  la  bienveüillance  de  Marie  fur  eux;quece 
vêtement  & cet  habit  attire  les  benedi étions  de 
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leiir  falut , & que  Ton  peut  dire  du  Scapulaire, 

Myrrh a , & gutta  & cafta  a veftimentts  luis.  Les  ppaj  44<  * 
differens  genres  de  grâces  font  les  effets  de  ce 
veftemenc.  L’Epoux  donne  aux  mammelles  de 
fou  Epoufe  une  louange  bien  extraordinaire  : il 
4ic  qu’elles  relfemblenc  à deux  petits  chevreaux 
qui  paifTent  parmi  les  lys.  Duo  ubcra  tua  peut  duo  Cant.4. 
hinnuli  capreagernelli  qui  pa/cuntur  in  lilits.  Que 
veat  dire  cela  ? demande  Richard  de  S.  Vi&or  i 
C’eft  pour  marquer  les  differentes  grâces  que 
Marie  donne  à (es  enfans,  fa  tendrefTe  Sc  fa  dou- 
ceur , Duo  uberagemina  dileftionis  lac  fmdent'ia  : Richard 
Elle  donne  deux  forces  de  laid  : des  grâces  plus  à fando 
cendres,  afin  qu’elles  les  attirenc  : des  grâces  plus  Vl^ÜIC* 
put  (Tan  tes  , afin  qu’elles  les  confirment.  Mais 
pourquoy  les  comparer  à des  chevreaux  ? C'efl 
pour  marquer  la  vitelfe  ? la  ferveur  & l’ardeur  de 
les  fecours  j Ah  ! la  faince  Vierge  eft  comme  une 
bonne  mere  qui  n’attend  pas  que  fon  enfant  lui 
demande  du  laid:, mais  voyant  Ion  befoin  elle  lut 
prefente  fa  mammelle,&  elle  le  pte(fe  de  la  pren- 
dre pour  foulager  fanecelîîtc.  D’où  viennent  les 
faneurs  qu  elle  a attachées  à la  Confrairiedu  Sca- 
pulaire,^ les  influences  des  grâces  dont  elle  veuç 
preuenir  les  neceflitez  des  Confrères  ? ne  font  ce 
pas  des  effets  du  Scapulaire  que  vous  portez,  & 
de  la  proce&ion  de  Marie  : qui  avec  ces  differen- 
tes grâces  qu’elle  vous  donne  pour  vos  orne- 
mens  , vous, prefente  mille  boucliers  pour  vous 
defendre  ? 

i.  Quand  les  enfans  ont  des  ennemis, aufquels 
ils  ne  peuvent  pas  refifter,  les  meres  les  doivent 
délivrer.  Noùs  avons  deux  puifians  ennemis  de 
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noftre  faîut  , la  Iuftice  de  Dieu  dans  le  Ciel,&  U 
rage  des  Démons  dans  l’Enfer  : Venez  au  fe- 
coucs  divine  Mar*e.  C’eft  àquoyelle  employé  la 
proteâion  fpe;  iale  qu’elle  a pour  fes  enfans  : & 
nous  pouvons  dire  qu’elle  faic  du  Scapulaire  qui 
les  couvre  mille  boucliers  pour  les  défendre  & de 
la  Iuftice  de  Dieu  , & de  la  fureur  des  Démons, 
i . Elle  eftcoute  puiflante  fur  Dieu,  elle  void  que 
nous  avons  irrité  fa  Iuftice,&  que  fa  colere  poar- 
roit  fe  vanger  8c  nous  perdre  : Elle  fe  fert  du  cré- 
dit qu'elle  a envers  ce  Pere  irrité  pour  le  reconci- 
lier avec  fes  enfans  coupablesile  fçay  que  Iesus 
eft  noftre  Médiateur  par  excellence,&  qu'il  peut 
appaifet  la  Iuftice  de  fon  Pere  par  des  fatis- 
fu&ions  proportionnées  à fes  reftentimens  & à 
nos  offeufes  : Mais  parce  que  le  mefme  qui  eft: 
noftre  Advocat  eft  encore  noftre  luge, le  mefme 
qui  eft  noftre  Pere,  eft  encore  noftre  ennemi , il 
y auroit  danger  que  ce  mélange  de  Pere  & d’en- 
nemy,d* Advocat  8c  de  luge, ne  diminuât  la  con- 
fiance que  nous  devons  avoir  en  lui , ÔC  ne  nous 
lift  douter  de  pouvoir  recevoir  le  fecours  que 
nous  en  pouvons  attendre  ; Que  fait-il  ? Il  prend 
• une  Mere  pour  eftre  médiatrice  entre  luy  &:  les 
hommes,&  pour  eftre  noftre  advocatefans  eftre 
noftre  luge  j afin  que  nous  puiflions  nous  appro- 
cher d’elle  avec  confiance, & qu’elle  puifle  obte- 
nir de  lui  avec  efficacité  noftre  pardon.  Voila  ce 
qu’elle  promet  en  nous  donnant  ce  Scapulaire. 
Voila  ce  qu’elle  fait  enfuite  de  ce  ligne  qu’elle  a 
placé  lur  noftre  cœur, comme  la  marque  agifiTan- 
te  de  fa  proteéfcion.  Elle  fait  comme  les  Princes 
de  la  terre  , qui  voulant  pendant  le  temps  de  la 
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guerrç  mettre  quelque  maifon  on  quelque  place 
fous  leur  proceCtion , y grauent  leur  fceau  , & y 
mettent  leurs  armes.  Ah  ! taudis  que  la  Inflice 
de  Dieu  arme  tout  le  monde  contre  un  pécheur, 
elle  luy  met'fon  Scapulaire  fur  (a  tefte3pour  dire  - 
qu’il  ell  fous  fa  fauue-garde*.  C’eft  ainfi  qu’elle 
nous  deff.nd  & de  la  Iuftice  de  Dieu,&  puis  en- 
core de  la  rage  des  Démons. z .Elle  abriféla  telle  < 
du  ferpentjc’ell  à dire  qu’elle  a vaincu  excellem- 
ment les  Démons  en  elle-mefme  : mais  elle  con-  ' 
tinuë  cette  viCtoire  dans  la  perfonne  de  fcs  en- 
fans  par  la  protection  fpeciale  qu’elle  leur  donne; 

Soitqn  ce  qu’elle  leur  obtiéc  des  fecours  pour  les 
fortifier  contre  leurs  armes  : Soit  en  ce  qu’elle 
empefche  les  Démons  par  fa  puiflance  de  nous 
pouuoir  putre  par  leurs  tentations  : Difons  que 
ce  Scapulaire  appliqué  au  cœur  du  Chreftien,eft 
un  bouclier  pour  le  defendre  dans  les  dangereux  \ 
combats  : parce  qu’il  obtient  le  fecours  & la 
protection  militante  de  Marie  : & parce  que  la 
veqë.mefme  de  ce  Scapulaire  marque  du  fceau  de 
Maue  > épouvante  &c  aflfoiblit  les  Démons  , ôc 
r’allentic  leur  violence.  Richard  de  S.  ViCtor  fai- 
sant reflexion  fur  ces  paroles  de  l’Ange,  5/>rV»V«/R|char-  ' 
* fanons  obumbrabit  tibr.Le  S.Efprit  vous  couvrira di  àfan- 
de  Ion  ombre  ' ; Ah  l dit  ce  DoCteur  : 11  préparé  vi“  • 
Marie  pour  couvrir  elle  mefme  l’Eglife  de  fon 
ombre  : Quafi  umbra  parabatur.  Elle  le  dit  elle- 
mefme.  S tout  nebitla  texi  omnem  terram  -,  I’ay  cou- 
uert  toute  la  terre  de  l’ombre  de  mes  pieds. Voyés 
un  jour  d‘Efté  , où  le  Solei  ell  plus  ardent  , il 
s’élève  une  petite  nuée  qui  fe  place  entre  la  terre 
& le  Soleil , couvrant  d’un  collé  la  terre  , & de 
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l’autre  le  Soleil.  Voila  i’Office  de  Marie  à l’égard 
de  tome  rEglife;&  à l’égard  de  chaque  Confrère 
du  Mont-  Carmel  ; elle  le  met  d’un  collé  entre  le 
feu  de  l’Enfer, & la  rage  des  Démons  ; de  l'autre 
entre  le  Ciel  & la  Iuftice  de  Dieujelle  l’environ- 
ne de  fon  ombre  elle  le  met  fous  fa  protection, 
elle  le  defend  de  ces  differentes  flammes  , elle  lui 
donne  des  boucliers  pour  le  défendre  de  fes  en- 
nemis, & enfin  elle  lui  applique  fes  yeux  pour  le 
conduire  dans  les  voyes  de  fon  falut. 

3.  C’efl  la  plus  importante  protection  de  Marie 
que  j’applique  à fes  yeux  ; parce  que  la  perfeue- 
rance  finale  & la  bonne  mortjquieft  le  coup  fatal 
du  falut  dépend  de  la  predeftination  de  Dieu  , & 
que  Marie  y contribue  beaucoup  par  l’applica- 
tion de  fes  yeux  , de  fes  foins  ôc  de  fes  prières  : 
1.  Soit  que  nous  difions  qu’en  preuoyant  l’heure 
de  noftre  morcelle  demande  pour  nous  la  perfe- 
uerance  finale.  2.  Soit  que  preuoyant  bien  que  la 
mort  qui  doit  arriver  à un  Chreftien  , fuiuant  le 
cours  naturel  :1e  furprendraen  mauvais  eftat,elle 
auance  ce  moment  fatal , où  elle  prolonge  la  vie 
de  ce  pecheur  en  lui  procurant  un  delay  fauora- 
ble  pour  faire  penitence.  3.  Soit  enfin  que  voyat 
un  Chreftien  dans  ce  dernier  combat  , elle  s’y 
trouve  pour  lui  faire  auoir  un  heureux  fuccés  qui 
con fille  à le  faire  mourir  en  grâce  , D’où  vient 
qae  l’Eglile  l’mnoque  dans  ces  importans  mo- 
mens  nunc  & in  bora  mortis.  Voila  les  trois  gen- 
res de  fecours  qu’elle  donne  infailliblement  aux 
Confrères  du  Scapulaire  ; elle  ufede  fes  yeux  Sc 
de  fon  pounoir  pour  leur  obtenir  la  perfeverance 
finale,  pour  ménager  ce  dernier  moment, & pour 
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aflifter  à leur  agonie, vérifiant  ce  queDauid  a dit 
en  fon  nom,  Non  confundetur,  cum  loejuetur  ini - 
mtcts  fuis  in  portai  Vos  efperances  ne  feront  pas 
confonduësjlors  que  vous  arriuerez  à l’heure  de 
voftre  mort , vous  trouucrez  le  fecours  qu’elle  à 
promis  à vos  dénotions.  le  fonde  cette  vérité  fut 
fes  promettes  & fur  fes  »&ions:fuc  les  promettes 
qu’elle  a faites  , & fur  lexperience  des  miracles 
qu’elle  a opérez,  i.  Elle  ? promis  au  Bien-heu- 
reux Simon  Stoch,  & en  fa  perfonne  aux  Reli- 
gieux & aux  Confrères  du  Mont-Carmel , que 
ceux  qui  viédroient  à mourir  auec  le  Scapulaire, 
feroient  fauuez;&  pour  effe&uer  cette  promette, 
& pour  obtenir  le  fruit  , elle  les  fait  mourir  en 
eftat  de  grâce. Qui  doute  qu’elle  n’em  ployé  tout 
fon  crédit  pour  nous  obtenir  le  bon-heur  de  ce 
moment  * & qu’èlle  ne  ménage  fa  charité  & fon 
amour  pour  en  venir  à bout .Ordinauit  in  me  ch* - 
ritatcm.V oila  la  conduite  de  noftre  faim  quelle 
ménage  pendant  noftre  vie.  Vne  autre  ver fion 
porte  Pexillautt  ; elle  a mis  la  charité  comme  vn 
eftendard  : Ah  ! le  Scapulaire  fur  le  coeur  de  ce 
Confrère  malade  eft  comme  vn  eftendard  qui 
eftonne  les  Démons,  qui  appelle  les  Anges,Ma- 
rie  & Iesus  mefme  à fon  fecours.a.Elle  a confir- 
mé fes  promettes  par  des  miracles.Ie  ne  veux  pas 
dire  feulement  que  les  nflracles  qu’elle  a faits  en 
faueur  du  Scapulaire,  en  confirment  entièrement 
la  deuotion  : Miisie  veux  dire  encore  qoe  pres- 
que tous  les  miracles  qu’elle  a opérez  en  fauêoc 
des  Confrères , ont  du  rapport  à la  bonne  mott 
qu  elle  leur  a voulu  procurer,  & que  ce  font  des 
preuûeSdela  prote&ion  qu'elle  en  prend  danscd 
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mornent.BelIe  remarque  : Voyez  les  miracles  dit 
Scapulaire , vous  trouuerez  qu’ils  ont  prefque 
tous  efté  faits  pour  garantit  fes  enfans  de  la  mpr  c 
inopinée,  & pour  prolonger  leur  vie, parce  qu’ils 
n'ell oient  pas  bien  difpofez  pour  mourir;&  pour 
leur  obtenir  le  temps  de  faire  penitence.  le  de- 
mande pourquoy  cet'homme  qui  s’eft  battu  en  , 
duel.n’eft  pas  mort  fur  le  champ, quoy  qu’il  euft 
receu  vue  playe  mottelle;pourquoy  ce  Ipldat  n'a 
pas  eflé  tué  dans  ce  combat,&  que  la  baie  qui  le 
deuoit  apparemment  faire  mourir  , s’eft  arreltée 
miraculeufement  à fon  Scapulaire  ? On  me,  dira 
que  c’eft  vu  effet  de  la  deuotion  du  Scapulaire.il 
eft  vray  : mais  pourquoy  ce  Scapulaire  a t’il  ope  • . 
ré  ces  miracles  î c’eft  que  ce  Gentilhomme  & ce 
foldat  eftoienten  mauuais  eftatjs’ils  fuflentf  mort 
en  cette  occafîon  ils  auroient  efté  damnez:Matie 
a différé  l’heure  de  leur  mort , elle  a obtenu  la 
prolongation  de  leur  vie  , & vn  fauorable  delay  v 
pour  faire  penitence,afin  que  ce  delay  mefme  leur 
feruift  apres  pour  fe  préparer  à vne  bonne  mort. 
D’où  ie  tire  trois  confequécesjl’vne  qu’il  eft  eui- 
dent  que  dans  ces  occafions  particuheres,le  pro- 
pre effet  de  la  protection  de  Marie  fur  ceux  pour 
qui  elle  a fait  ces  miracles  , a efté  de  prolonger 
feulemét  leur  vie,afin  de  leur  procurer  vne  bon- 
ne morc.*L’autre  qu’on  #1  peut  tirer,  c’eft  qu’elle 
employer»  le  mefme  fecours  pour  ceux  qui  por- 
teront le  Scapulaire.’  Que  fi  elle  ne  fait  pas  pour 
tous  des  miracles  vifibles,elle  opéré  des  miracles 
inûifibles  de  fa  protection  ? Ah  ! pem-eftre  que 
fi  vous , qui  m’efeourez , fufliez  mort  dans  cette 
occafion , vous  auriez  efté  damné  ; vous  deuez 
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la  prolongation  de  voltre  vie  au  Scapulaire  que 
vous  portez  , & à la  protection  de  Marie  , qui 
vous  donne  le  loifir  de  faire  vne  bonne  mort. 
Combien  y a t-il  de  predeftinez  dansde  Ciel, qui 
ont  experimété  ce  que  ie  dis:Il  me  femble  que  je 
les  vois  auec  des  Scapulaires  éclatans  autour  du 
Thtône  de  Marie  , qui  la  regardent  comme  vne 
des  caufes  de  leur  predeftinatio,  qui  publient, ces 
trois  protections  qu’elle  a attachées  à ce  faint 
habit , difant  : Exultahit  anima  mea  in  Deo  meo , 
cju'ta  induit  me  veftimentis  falutis  : le  me  réjooïs 
en  Iesus&  en  Marie,de  ce  que  par  le  moyen  de 
ce  Scapulaire,  ils  m’ont  retiié  des  vices  qui  s’op- 
pdfoient  à mon  falut. 

Mais  apres  auoir  ainfi  parlé  à Marie  parleurs  III. 
remerciemens,ils  nous  adreflent  leurs  voix  pourpolNT« 
nous  inftruire  & nous  exhorter  d’apporter  à ce 
faint  habit  les  difpofitions  qu’il  demande, & auec 
lefquelles  ils  l’ont  porté  eux-mefmes  pour  parti- 
ciper aux  fruits  qu’ils  en  ontreceus.  Etc’eft  la 
derniere  chofe  que  i’ay  remarquée  dâs  lesSacre- 
mens‘,ils  demandent  de  faintes  difpofitions  pour 
les  receuoir  auec  fruit.Lê  Scapulaire  eft  le  Sacre- 
ment de  Marie  , il  lignifie  fon  alliance  , il  opéré 
fa  protection  , il  demande  nos  bonnes  difpofi- 
tions pour  loultenir  la  gloire  de  cette  alliance, & 
pour  obtenir  la  grâce  de  cette  protection.  Com- 
me ligne  d’alliance  il  demande  trois  difpofitions, 
qui  confident  à faire  trois  efpeces  d'alliances  que 
nous  ferons  fi  nous  joignons  dans  nos  deuotions, 

1.  l’interienr  auec  l'exterieur,  i.  le  Fils  auec  la 
. Mere  , j .la  crainte  auec  la  confiance. 

1.  Il  n’elt  pas  de  cet  habit  facré  comme  des 
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veftemens  communs,  dont  tout  l’eclat  confifte 
en  ce  qui  paroift  an  dehors  : mais  la  principale 
beauté  dn  Scapulaire  confifte  dans  l’interieur  &c 
dans  l’efpm  qui  l’anime: parce  qu’eftât  vne  m?r-f 
que  de  noftre  deuotion  enuers  la  Vierge,  qui  rc- 
fide  dans  nos  cœurs  j il  faut  que  noftre  deuotion 
réponde  à ce  figne,&  que  ce  ligne  ferue  à eften- 
dre  noftre  deuotion. L’homme  eft  vn  tout , il  ne 
confifte  pas  feulement  dans  le  corps  materiel, 
mais  principalement  dans  l’ame  qui  eft  vnie  à ce 
corps  qui  l’anime,  & qui  le  vinifie.  Ainfi  le  Sca- 
pulaire eft  vn  tout  moral,qui  doit  renfermer  par 
neceflîté  1 ’efprit  intérieur  qui  l’anime  : Soit  que 
nous  enuifagions  par  cet  efpnt  le  foin  de  nous 
acquitter  des  deuoirs  de  cette  Confrairie  : Soit 
que  nous  nous  appliquiôs  à feruir  la  fainte  Vier- 
ge,à  imiter  fes  vertus  5c  à mener  vne  vieconfor- 
Bona-  me  * n°ftfe  profeffion.  Ah .'  dit  S.  Bonauentu- 
ucnt.  re,puifque  vous  elles  reueftus  de  Mari tlFttlgeat 
in  tnoribus fp’mtus , & in  carne  > Qu’elle  paroillé 
dans  vos  mœurs , & qu’on  connoilïe  dans  vos 
aérions  que  vous  elles  pofTedez  de  sô  efprst.  Que 
fi  vous  feparez  ces  deux  chofes,l’interieurd’auec 
l’exterieur  de  cette  deuotion  ;fi  vous  vous  con- 
tentez de  porter  feulement  cet  habit  fans  auoir 
l’efprit  du  ScapulairetQu’arriuera-t’il  ? trois  cho- 
fcs.  La  première  contre  vous  : La  fécondé  con- 
tre la  Virge  : La  troifiéme  contre  le  prochain. 
1 . Contre  vous  $ ce  ScapoIa»re  ainfi  feparé  de  la 
deuotion  intérieure  eft  inutile  pour  voftre  falut, 
& pour  voftre  grâce.  S.  Bernard  appelle  la  Foy 
Beraar.  qwancj  elle  eft  feparée  de  la  Charité,  Cadauer  fi- 
dei  : vn  cadaure  de  Foy.  Difons  que  ce  morceau 
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de  drap  tout  feul  eft  un  cadaure  du  Scapulaire» 
que  vous  portez  fur  voftre  corps  ; mais  il  eft  im- 
puiflànt  pour  voftre  arae  , ôc  incapable  d’attirer 
les  affeâions  de  Marie  : Ce  Scapulaire  n’operer* 
rien  pour  voftre  falut  ; Pourquoy  ? c’eft  que  la 
deootion  intérieure  que  Marie  demande  princi- 
palement,y  manque,  5c  que  toutes  les  promefles 
qu’elle  fait  à ceux  qui  porcét  ce  Scapulaire  enue- 
loppent  ces  conditions,  qu’ils  le  porteront  com- 
me il  faut , & auec  les  difpofitions  intérieures 
qu’elle  demandera.  Ce  Scapulaire  ainfi  feparé 
de  l’interieur  eft  non  feulement  inutile,mas  inju- 
rieux à la  gloire  de  la  Vierge.*Parce  que  les  fenti- 
mens  de  voftre  cœur  détruifent  les  honneurs  que 
vous  luy  rendez  au  dehors.  Cependant  les  hom- 
mages de  la  Virge  confident  principalement 
dans  le  cœur  : vous  luy  oftez  cette  partie  fecrette 
de  vous  mefmes,  vous  l’offenfez  d’autant  plus  vi- 
uement  que  vous  faites  femblant  de  l’honorer.5 1 
Mais  encore  ce  Scapulaire  mefme  rend  la  deuo- 
tion  du  Scapulaire  fcandaleufe  à l’égard  du  pro- 
chainrCar  quefpeuuent  dire  les  antres  Chreftiens 
voyant  que  les  Confrères  font  auiïî  libertins  que 
les  autres  ? ils  prennent  occafion  de  noftre  peu  de 
deuotion  de  condamner  mefme  cette  Confraiàe. 
Ah  ! dit  S.Hierofme  , parlons  & Viuons  confor- 
mement à noftre  habit  : on  ne  nousconnoiftra 
qu’à  nos  avions  Ôc  à nos  paroles  ; nous  portons 
l’habit  de  la  Vierge,  viuons  conformement  à ce 
qu’il  demande  de  nous, joignons  l’efprit  intérieur 
auec  l’efprit  exteneur. 

z. Mais  il  faut  joindre  dans  l’ordre  de  cette  de- 
uotion Itsus  & Marie  : C’eft  la  fécondé  allian- 
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ce  que  nous  deuons  faite  dans  noftre  deuotion, 
joignant  dans  noftre  coeur  le  Fils  auec  la  Mcre, 
puilqu’ils  font  joints  fi  eftroittement  en  eux  mê- 
mes. Vn  des  grands  deffautsde  noftre  deuotion 
enuers  la  Vierge , c’eft  qu’il  arriue  fouuent  que 
nous  feparons  fon  Fils  d’auec  elle  j c’eft  à dire 
que  nous  nous  appliquons  tellement  à la  deuo- 
tion de  Marie  que  nous  oublions  celle  de  Iesus» 
8c  que  nous  mettons  tellement  noftre  confiance 
en  la  Mere,que  noos  ne  faifons  plus  d’a&es  d’ef- 
pewnce  enuers  fon  Fils.  Nous  fommesfort  régu- 
liers pour  garder  les  loix  du  Scapulaire  , & fort 
peu  pour  garder  les  commandemens  de  Dieu  ; 
nous  auons  grand  foin  de  fatisfaire  du  deuoir  de 
la  Mere,&  nous  méprifons  celui  que  nous  deuôs 
à fon  Fils.  Cependant  voila  l’ordre  de  nos  déno- 
tions, nous  deuons  joindre  enfemble  la  deuotion 
de  Iesus  auec  celle  de  Marie: i. Parce  que  tout  ce 
qu’elle  poflede  en  elle-mefme,  &c  ce  qui  eft  l’ob- 
jet 4e  noftre  deuotion  , eft  fondé  fur  le  Sauueurj 
nous  l’honorons  parce  qu’elle  eft  fa  Mere.z.Tout 
ce  qu’elle  opéré  dans  cette  deuotion  , elle  l’cpe- 
re  par  le  Sauueurjpuifque  toute  fon  affe&ion  & 
toute  fa  prote&ion  confifte  à obtenir  de  fon  Fils 
l«s  grâces  qui  nous  font  neceflaires.  $.  Tout  ce 
qu’elle  fouhaitte  , c’eft  que  nous  honorons  fon 
Fils  j elle  n’a  point  d’autre  intention  dans  le  Sca- 
pulaire que  de  nous  engager  à faire  de  bonnes 
œuures  pour  la  gloire  de  Iesus  : Comment  donc 
pretendqns  nous  la  pouuoir  honorer  elle-mefme, 
fi  nous  n’honorons  fon  Fils  ? Comment  receura- 
t’elle  nos  honneurs,  fi  nous  faifons  des  injures  à 
ccluy  dont  elle  aime  plus  les  interefts  que  les  fies? 
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De  quels  yeux  euft-elle  regardé  fur  le  Caluaire 
les  bourreaux  qui  çrucifioient  Ton  Fils,  fi  quel- 
qu’vn  d’eux  eu  ft  porté  ce  Scapulaire,  & euft  vou- 
lu luy  prefen^er  cette  iiurée  de  fa  famille  t Ah  .! 
bourreau  , dit-elle  -,  a celuy  qui  ofFenfe  Dieu  lors 
<ju’il  fait  profeffion  d’honorer  (a  Me^tu  me  pre- 
fentes  ce  Scapulaire  pour  m’honorer , mais  il  eft 
teint  du  Sang  de  mon  Fils  : fçache  qu’il  me  blef- 
fe  ; ne  fepare  pas  la  Mere  du  fils , & fi  tu  veux 
honorer  la  Mere , efpargne  le  Sang  de  fon  Fils,  • 
éfpargne  la  vie  qu’elle  luy  a donnée.  C’eft  auec 
ces  yeux  qu’elle  regarde  les  Confrères  qui  offen- 
fent  tous  les  jours  Dieu  jelle  void  qu’ils  commet-  • 
tent  tant  de  crimes  dans  des  corps  qui  font  reue- 
ftus  du  Scapulaire  de  Marie,  & qui  croyent  apres 
cela  l’honorer  comme  leur  Mere.  Non  malheu- 
reux , on  ne  peut  pas  prefenter  cette  deuotion  à 
la  Mere , quand  on  commet  des  crimes  contre  le 
Fils*  Souuenons  nous  de  ce  que  nous  demande 
cejte  robbe  blanche  que  nous  auons  receüe  au 
’Baptefme  comme  Chreftiens  ; c'eft  ce  que  nous 
demande  le  Scapulaire  que  nous  auons  receu  co- 
rne Confrères  de  Marie, joignons  ces  deux  vefte- 
mens  ; joignons  ces  deux  qualitez  ; aidons 
I’vne  par  l'autre, foyons  bon  Confrères  pour  être 
bons  Chreftiens,  mais  foyons  aufli  bons  Chre- 
ftiens pouteftre  bons  C©nfreres,joignons  le  Fils 
auec  la  Mere  & la  crainte  auec  l’efperance. 

3.  C’eft  la  troifiéme  alliance  que  demande 
cette  deuotion  : Et  ce  d’autant  plus  qu’il  arriue 
artez  fouuent  que  nous  péchons  pour  anoir  trop 
de  confiance  en  Marie.  le  ne  blafme  pas  cette 
confiance  en  elle-mefme s elle  eft  fondée  jufte» 
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ment  fur  les  fentimens  que  nous  auons  de  Ton 
pouuoir  ôc  de  fa  bonté:Mai$  ie  condamne  l’abus 
qu’en  font  les  Confrères  : il  y a des  Chreftiens 
qui  fe  fient  trop  à cette  deuotion,  & qui  croyent 
mourir  en  grâce,  pourneu  qu’ils  portent  le  Sca- 
pulaire:Et  comme  nous  nous  flattons  aifément  ; 
nous  nous  mettons  fort  peu  en  peine  de  faire  de 
bonnes  a&ions , & d’aflèuret  noftre  ptedcftina- 
tion  par  les  bonnes  œuures.Ah  / N.  que  ces  for- 
tes de  confiances  dcplaifent  à Marie  , qui  en  eft 
l'objet,  elle  fouhaite  que  nous  les  modérions  par 
la  crainte  & par  l’incertitude  de  noftre  falut. 
Deux  raifons  nous  perfuadent  ce  temperamment 
& cette  alliance  : i . La  raifon  generale  fe  prend 
de  la  côformité  qu’il  y a entre  l’Euangile  de  Iesus 
& de  Marie  , ils  ne  fe  peuuent  contredire  entre- 
euxrQue  ditl’Euangile  de  Iesus? Il  nous  perfua- 
de  la  confiance  dans  nos  peines,  mais  il  nous  or- 
donne la  crainte.  Que  dit  l’Euangile  de  Marie  ? 
Elle  réglé  noftre  confiance  fur  ce  temperamment. 
2.  La  raifon  particulière  fe  prend  de  la  qualité 
des  promeflcs  que  Marie  fait  à ceux  qui  porte- 
ront le  Scapulaire  ; ne  croyez  pas  qu’abfolument 
elle  donne  cette  confiance  : Elle  promet  à ceux 
qui  porteront  fon  Scapulaire  qu’ils  feront  fau- 
uezjmais il  y a des  conditions  tacites,  c’eft  adiré; 
premièrement  , qu’ils  le  porteront  comme  il 
faut,  & avec  les  difpofitions  que  demande  ce 
facrement.  Nous  pouvons  manquer  à ces  con- 
ditions , nous  pouvons  donc  rendre  cette  pro- 
mefle  inutile.  Secondement  , c’eft  à dire  qne 
de  fon  cofté  elle  nous  promet  des  moyens  tres- 
puiflans  pour  faire  noftre  falut  , mais  comme 

nous 
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nousdeuons  coopérer  à ces  moyés,ôc  que  noftrc 
liberté  & noftre  lachetc  penuent  manquer  à cet- 
te coopération  , nous  pouuons  rendre  toutes  Tes 
protneifes  inutiles  , nous  routions  refifter  aux 
grâces  qu’elle  nous  obtient  i nous  pouuons  com- 
battre ce  qu’elle  fait  pour  noftre  falut  ; & vn 
Chreftien  peut  eftre  damné  auec  fon  Scapulaire. 

Bien  plus , vn  Chreftien  peut  eftre  plus  damné 
pour  auoir  porté  le  Scapulaire  ; pqirce  que  cette 
liutée  de  Marie  peut  donner  vn  accroifl'ement  de 
fa  damnation  s’il  l’a  porté  indignement,  & s’il  l’a 
trahy  par  fes  crimes.  Vn  Diacre  d' Afrique écri-_ 
uant  à vn  Chreftien  quiauoit  renié  laFoy  ; luy  / 
dit,qu’tl  a garde  la  robbe  blanche  de  fon  Baptcl- 
me  pour  la  produire  au  Iugement  ; & pour  con- 
fondre fon  infidélité  par  cette  liutée.  Dilons  pa- 
reillement qu’on  produira  au  Iugement  tous  les 
Scapulaires  de  Marie  contre  les  Côfreres  qui  les 
ont  portez  indignemét  pont  confondre  leurs  de- 
* fordres,&  pour  augmenter  leur  damnation. 

A Dieu  ne  plaife,  que  ce  malheur  arriuo  à au- 
cun des  Confrères  de  Marie  qui  font  icy  ; le  pre- 
fenteray  par  aduance  ce  Scapulaire  à deux  for- 
tes d’yeux  : le  le  produiray  à vos  yeux  , afin  que 
vous  vous  fouueniez  de  ce  que  vous  cftes,&  que 
quand  il  fe  prefenrera  quelque  occafion  de  pé- 
cher vous  preniez  ce  Scapulaire  > & que  vous 
difiez  en  vous-mefme , le  fuis  enfant  de  Marie, 
à Dieu  ne  plaile  que  ie  fafife  rien  qui  foit  indigne 
de  cette  qualité,  x.  le  prefenteray  aux  yeux  de 
Marie  Sc  de  Iesu  s auec  les  paroles  que  dirent  les 
freres  delofeph  à leur  pete  en  luy  prefentant  la 
robbe  fanglante  de  leur  frere  : Vide  forum  tunica  Gcn. 
Pancg.  Toro.ll.  F f 


fihj  tut  fit.  Voyez  Marie  fi  c eit  la  robbe  de  vôtre 
enfant , üc  s’il  a fait  les  actions  que  demandoienc 
les  alliances  qu’il  auoit  contrariées  auec  vous:Te- 
ncz  vos  promefles  à la  Vieige  : regardez  la  com- 
me voftre  Mere,regardez  Ion  Fils  comme  voftre 
Sauueor  ; faites  des  a&ions  qui  engagent  l’vn  & ‘ 
l’autreà  vous  fecourir  à l’article  de  la  mort , afin 
queleur  ayant  obey  en  ce  monde  , ils  vous  rer 
compenfent  de  la  gloire  dans  lç  Ciel , où  vous 
çonduife , &c,i 
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D V 

SCAPVLA1RE. 

Exultabit anima  mea  in  Dco  meo  , quia 
induit  me  vcftimentis  falutis.  ifa*  6 1 . 

Mon  amc  fe  rejoiiira  en  mon  Dieu,paree  <jH  il  tn  <* 
revejiu  des  veji entent  de  Jalut. En  lfaye,ch.d i . 

'Est  ainfi  que  parloit  autrefois  l’Egli- 
fe  par  la  bouche  de  ce  Prophète  pour 
reconnoiftre  la  grâce  quelle deuoit  re- 
ceuoir  de  J e s u s : Ceft  ainfi  que  parle  auiour- 
d’huy  le  faint  Ordre  des  Religieux  du  Mont-Car- 
mel , au  milieu  des  faueurs  quMs  ontreceucs  de 
Noftre  - Dame  , lors  qu  elle  leur  donna  le.  Sca- 
pulaire comme  vn  gage  eternel  de  ion  amour  : 
Ceft  ainfi  que  peuuent  parler  tous  les  Chre- 
ftiens  qui  ont  l’honneur  de  porter  le  faint  habit, 
qui  les  fait  entrer  dans  l alliapce  de  Marie.  Mais 
comme  le  premier  afte  de  la  reconnu, llance  eft 
de  connoiftre  les  bien-faits  , & d’en  fçauoir  elti- 
mer  la  grandeur  & le  prix  ; ie  ne  puis  mieux  con- 
tribuer à la  Feftede  cette joye  publique,  que 
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ie  fais  paroi  ftre  ce  Scapulaire  fous  les  mefmes 
titres  qu'elle  l'a  donné  \ c’eft  à dire  comme  vn 
gage  aifeuré  de  Ion  affc&ion  , bc  comme  vn  des 
plus  grâds  moyens  que  nous  ayons  dansl'Eghfe 
pour  faire  poftre  talur.  C’eft  yn  dcflein  glorieux 
à celle  qui  l’a  donné,  & à ceux  qui  le  reçoiuent. 
Sainte  Vierge  vous  elfes  parucuheremenunceret- 
fée  dans  ce  dilcours  > ie  veux  reprefenter  vos 
bien  faits  dans  leur  îouv , & les  effets  de  voftre 
bonté  par  les  fruits  que  produit  ce  Scapulairè  y 
Oétroycz  nous  donc  les  grâces  necelîaires  pour 
fatisfaire  à nos  reconnoillances  & à voftre  gian- 
deur  , nous  vous  les  demandons  par  les  paroles 
de  celuy  qui  vous  a le  premier  falüée  pleine  de 
grâce,  en  vous  difant  : Aue  Maria. 

IL  n’eft  rien,dit  vn  Pere,quiait  choqué  dauan- 
tage  les  efprits  des  hommes  dans  les  chofes  de 
la  Relgion  , que  cette  alliance  que  Dieu  a faite 
dans  fes  Myfteres  ; de  la  (implicite  de  fes  Ouura- 
ges  auec  la  m gnificence  de  fes  promeftes.N*/  efi 
quod  tam  obdurauit  oculos  hominum  , quant  Jimpli- 
citat  diu'tnorum  operum  qui.  in  attit  vidtntur  , & 
magnificentU  quain  affréta  reprefentatur.  Y a*t’ii 
rien  de  plus  (impie  en  apparence  que  ce  qui  pa- 
çoift  dans  le  Sacrement  de  Baptefme  ? Y a-t’il  rien 
de  plus  grand  & de  plus  augufte  en  etfèt,que  ce 
que  Dieu  promet  en  ce  Sacremct  de  la  grace?On 
ne  void  rien  de  pompeux  ou  d'éclatant  dans  l’ad- 
miniftration  de  ce  Sacrement  ? on  n’y  void  que 
quelques  goûtes  d'eau;on  n’y  pronôce  que  quel- 
ques paroles-.Cepë  lant  par  le  moyen  de  ces  goû- 
tes d’eau  & de  ces  paroles,  nous  (ommes  faits  en- 
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Fans  de  Dieu,  & coheritiers  de  fa  gloire.  Et  c’eft: 
pour  cela  , ad  joute  le  mefme  Pere , que  la  poffèf- 
liôde  l’eternité  nous  paroift  plus  incroyable, par- 
ce qu  elle  fe  fait  à fi  peu  de  frais,&  que  cette  al- 
liance de  ces  chofes  eft  fi  difficile  : Eo  ïncredibi- 
lior  tftimatur  confecutio  éternité is.  Mais  comme 
c’eft  vn  cara&ere  de  la  Diuinité  d’auoir  joint  dâs 
les  Myfteres  de  noftie  Refgion  la  fimplicité  auec 
la  magnificencejc’cft  auffi  vn  auantage  à Noltre- 
Dame,qui  montre  comme  elle  participe  à la  qua- 
lité de  Dieu  , d’auoir  fait  v ne  (emblable  ailian-  \ 

ce  dans  les  aâions  qu’elle  a faites,  Wdans  les  fa- 
neurs qu’elle  procure  à i’Eglife  , que  nous  pou- 
uons  appeller  'des  féconds  Myfteres  : Myfteres 
qui  fontfubordontteZ  à ceux  de  Iesus-Christ. 

Voyez  aujourd’huy  le  Scapulaire  qu’elle  a pro- 
doit auec  pompe  fur  nos  Autels  j il  n’eft  rien  de 
plus  fimple  en  apparence  , & il  n’eft  rien  de  plus 
aogufte  en  effet:Sa  matière  eft  eftimée  vile,  &fa 
forme  ne  femble  pas  differente  de  nos  habits 
communs  & ordinaires  qui  ne  feruent  que  pour 
éuicer  les  necelîicez  aufqueltes  le  péché  a conda- 
né  les  hommes;Sa  fin  n’eft  rien  qu’vne  applica- 
tiô  qui  doit  eftre  faite  de  ce  faint  habit  pour  l’v- 
fage  de  la  Religion,  qui  les  engage  & les  oblige 
de  crauailler  à leur  falut.  Cependant  montrons  vn 
peu  la  magnificence  des promefles  quelle  a atta- 
chées à ce  faint  habit  -,  elle  le  donne  comme  vn 
ligne  de  falut  & de  grâce  j Stgnum  falutis  : Elle 
promet  que  qui  le  portera  dignement,  ne  fera  ja- 
mais condamné  aux  flammes  d’Enfer.  Pouuoie- 
clle-  rien  dire  de  plus  augufte  ? C’eft  fous  cette 
éciatâte  idée  que  ie  veux  regarder  ce  faint  habit, 
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& faire  voir  qu’vn  des  grands  moyens  de  lalnt, 

& vne  des  grandes  aflèurances  de  predeftination 
que  nous  ayons  dans  l’Egide  , ceft  la  deuotion  a 
Noftte-  Dame  du  Scapulaire  pour  deux  raifons, 
jy iui-  |.  Parce  que  Noftre-Dame  a attache  vne  fpecia- 
' non  du  Ie  proteôion  à ce  Scapulaire:  1.  Parce  que  cette 
dif‘our!‘( peciale  protection  de  Marie  nous  donne  des 
moyens  très  puiflants  pour  faire  noftre  falut  , &c 
qu  ai n fi  il  ne  tient  qu’a  nous  de  les  rendre  infai!-  , 

libîes.  ’ 

Ce  n’eft  pas  vn  fentiment  trop  eileuc  pour  des 

Point.- hommes  ,•  trop  ambitieux  pour  des  pécheurs, 
de  croire  qu’vn  petit'  morceau  de  drap  , qui  n a 
rien  de  plus  précieux  en  luy-mefme  que  ce  qui 
paroift  dans  nos  habits  ordinaires  & communs, 
puitfe  engager  le  cœur  & la  prote&iô  de  Notre- 
Dame  à loulager  nos  neceflGtez.Ceftelle-mefme 
qui  a imprimé  cette  extraordinaire  vertu  à ce  pe- 
. tic  Scapulaire  -,  elle  l’aconfacré  de  fes  mains  , & 
elle  l’a  beny  par  les  paroles  de  fa  bouche  j elle  a 
engagé  fa  parole,  quelle  aura  vn  foin  particulier 
du  falut  de  ceux  qui  porteront  cet  habit.  Les  pa- 
roles de  la  reuelation  qu’elle  en  fit  au  Bien-heu- 
reux Simon  Stoch,quand  elle  en  fit  l’Inftitution, 
porte  les  aflèurances  de  ce  pa&jelle  l’appelle  vn 
. figne  de  falnt.elle  aflèureque  pas  vn  de  ceux  qui 
mourront  en  ce  faint  habit, ne  pourra  biûier  dans 
les  flammes  de  l’Enfer  : In  quo  qni  morietur,  ster- 
num non  patietur  incendium.  Nous  ne  fçaurions 
mieux  raconter  cette  prometlê  de  Marie,  que  fi 
lions  nous  feruons  des  réglés  que  les  Peres  & les 
Théologiens  appliquent  à celles  delESOs,  quand 
la  grandeur  des  biens  que  Dieu  nous  promet, pa- 
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roift  incroyable  à noftre  raifon,&  que  pour  eftre 
trop  auantageufe  elle  affoiblit  nos  efperances  : 
Nous  appuyons  nofttefoy  & noftre  raiionne- 
ment  fur  trois  fondemens  inébranlables  , fur  la 
fidelité  de  Dieu,fur  Ion  pouuoir,  &c  iur  fa  bonté, 
pour  en  tirer  les  argumens  qui  nous  rendent  fes 
promeftes  croyables.  Comme  Noftre  Dame  en  ^ 
qualité  de  Mere  de  Dieu , a participé  à ces  per- 
fections , nous  pouuons  dire  , l . que  fa  fidelité* 
1.  que  fon  pouuoir  * $ . que  fa  charité  , qui  fonc 
les  caufes  de  la  prote&ion  qu'elle  a promife  à ce 
faint  habit , nous  donnent  des  afleurances  pour 
le  croire. 

i.Fdelis ferma,  dit.S.  Paul ,fe  ipfum  n égaré  non 
pote  fl  s Dieu  eft  fidelle  en  fes  Oracles  , il  ne  peut 
pas  nous  tromper,  & nous  deuons  tenir  pour  in- 
faillibles les  chofes  qu’il  nous  a promifes,  il  ne 
veut  pas  dire  fculeméc  qü'il  nous  tiendra  les  pro- 
mclTes  qu’il  nous  a faîtes  ; mais  qu’vne  pattie  de 
fa  fidelité  8c  de  fa  vérité  s’eftend  à nous  les  pro- 
pofer  auec  quelque  éclat  8c  quelque  folemnité 
qui  nous  les  rendent  croyables  , 8c  à ne  permet- 
tre pas  que  noftre  foy  ou  noftre  elperance  foient 
trompées.  Certes  puifque  la  promette  que  No- 
tre-Dame a fait  dans  la  première,  Inftitution  du 
Scapulaire,  a efté  vn  des  Orafcles  les  plus  impor- 
tans  ,*&  les  plus  confiderables  que  cette  bouche 
fainte  aitÿam,ais  prononcez;  il  eftoit  de  la  Proui* 
dence  de  fon  Fils,  qui  s'interette  dans  fa  gloire  & 
dans  la  fidelité  de  fes  fentimens.  de  les  prefenrer 
aueç  pompe  & auec  éclat  aux  yeux  de  toute  l’E- 
glife,afin  que  cette  folemnité  foft  vne  marque  de 
(a  vérité.  C’eft  pourquoy  tl  à voulu  que  cette  re- 
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uelation  qu’elle  auoit  bâte  à ce  faint  Religieux 
dans  la  folitude  de  Ton  Oratoire,  & dans  l’obtcu- 
mé  de  la  nuit,paruft  dans  le  mefme  iour,  & auec 
les  mefmes  folemnitez  à proportion, dont  il  auoit 
voulu  authorifer  fon  Euangile.  L’authorité  de 
l’Egltfe  & les  déclarations  des  Papes,ont  feruy  à 
publier  & àcôfirmer  les  Oracles  de  Iesus.  S.Au- 
guftin  a dit  que  fans  les  dépo(itions,il  ne  ctoiroit 
pas  l’ Euangile  : Les  mefmes  bouches  qui  ont 
parlé  des  Oracles  do  Fds,ont  authorifé  les  Ora- 
tHes  de  la  Mere.  Plufieurs  Pontifes  ont  confirmé 
cette  reueiationjqueiques  vns  en  ont  eu  de  fero- 
blabies  ; 11  y en  a qui  ont  porté  mefme  ce  faint 
habic  pour  auhorifer  cette  deootion  : Toute  l’E- 
gltfe l’appcouue.  Quoy  plus,les  miracles  font  les 
lceaux  de  la  toute- pui fiance  de  Dieu,qui  prouuéc 
la  Diutnité  du  Sauueur  , & les  promelTes  qu’il  a 
faites;Nous  verrons  tantoft  que  les  mefmes  mains 
qui  ont  donné  ce  Scapulaire  aux  Chteftiens,fe 
font  feruies  de  ce  foible  inftrument  pour  faire  vn 
nombre  infiny  de  miraclesj&  fi  nous  ne  pouuons 
pas  produire  des  marques  pour  prouuer  cette  vé- 
rité,difons  que  la  faintetéde  tant  de  Religieux  & 
de  bons  Chreftiens  qui  le  portent , eft  vn  argu- 
ment de  crédibilité  pour  en  prouuer  la  vericc  j & 
que  ce  font  comme  autant  d’authoritez  & de  té- 
moignages du  Scapulaire.  Voyez,  N.  apres  cela 
» qu’elle  eltime  nous  deuos  faire  de  cette  promelle 
fi  folemnelie  , & quels  fentimens  nous  deuons 
auoic  de  b fidelité  de  Noftre- Dame, qui  nousaf- 
feure  de  fa  protection. Elle  a porté  le  Verbe  diuin 
dans  fes  flancs , qui  eit  le  Verbe  de  la  vérité  mel- 
mtielle  a donné  fa  voix  au  Miftere  de  l'incarna- 
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tion  ; ç*a  efté  fur  fon  fein  que'  le  paéfc  de  noftre 
alliâce  a elle  ligne, de  là  vient  que  les  Saints  l’ap- 
pellent rArche-d’Alliance.  C’eft  auec  ce*mefme 
cœur  qu’elle  (ions  promet  fa  prote&ion  } elle  en- 
gage cette  mefme  parole  à la  deaotion  do  Scapu- 
laire , de  elle  en  fait  le  ligne  de  fon  alliance.Que 
deuons-nous  dire  de  fa  fidelité  ? Ne  faut-il  pas  la 
receuoir  auec  les  mefmes  paroles  qu’elle  dit  à 
l’Ange. Fhcr  mibt  fetundum  verbum  tuum  ? le  re- 
çois les  Oracles  de  voftre  proteâiôîqu’il  me  foit 
fait  fuiuat  voftre  parole.Quâd  S.  Auguftin  veut 
eftablir  noftre  elperance  pour  le  bon  heur  qui 
nous  attend  , il  dit  que  nbus  deuons  nous  ferait 
pour  l’auenir  de  l’experience  des  chofes  paflees; 
&c  dire  à nos  efperâcej  ÔC  à noftre  foy,que  Dieu 
ayant  efté  fi  fidelle  dans  tout  ce  qu’il  nous  a pro- 
mis , il  le  fera  infailliblement  dans  ce  qui  refte. 
Beau  raifonnement,  que  nous  pouuons  appliquer 
aux  promefles  de  N.  Dame  : Helas  / dit  le  deuot 
S.Bernard.qui  s’eft  iamais  fié  en  Noftre-Dame, 
qui  iamais  a inuoqué  fô  nom,qui  pnifle  fe  plain- 
dre d’elle  qu’elle  ait  trompé  fes  dénotions  ou  fes 
confiances  ? le  défie  tousj  les  fiedes  de  ponuoir 
former  vne  plainte,  & de  dire  que  iamais  elle  ait 
refufè  fa  proteéfcion  à ceux  qui  l’ont  demandée, 
bien  quelle  ne  l’euft  pas  promife  auparanant &C 
qu’elle  ny  euft  pas  engagé  fa  parole.  Ic  Iis  dans 
la  Fefte  de  ce  iour  la  promelîê  quelle  a faite , 
qu’elle  honorera  d’vne  prote&ion  fpeciale  ceux 
qui  porter  ce  faint  habit:  le  trouue  qu’vn  Saint  a 
fait  ce  pa&  auec  elle  au  no  de  tous  les  Religieux 
de  fo  Ordre;&  de  tous  ceux  qui  deuoient  entrer 
dâs  cette  fainte  Societé;Ne  dois-je  pas  rendre  cet 
honneur  à fa  fidelité,  que  d’cfperer  la  prote&ion 
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quelle  m’a  promife,  8c  mettre  yne  partie  de  ma 
, deuotion  dans  la  confiance  que  i’aoray  en  elle,8c 
ne  doisie  pasluy  donner  dans  cette  occafion  la 
Caüt.4.  louange  que  l’Epoux  donne  a Tes  léures  ; fritta 
coccinea  labia  tua  : Vos  léures  font  comme  de  ru- 
bans incarnats  , ou  pour  marquer  par  le  feu  de 
cette  couleur  celuy  de  Ton  amour  qui  parle  par 
fes  léures.  Ou  bien  pour  dire  que  les  paroles 
qu’elle  prononce  dans  cette  fairitc  ïnftitution* 
font  comme  des  paroles  royales,  qui  feront  à ja- 
mais inuiolables  j que  ce  font  comme  des  liens 
ou  des  rubans  qui  attachent  fon  cœur  à’ce  faint 
habit;&  qui  doiuenten  mefmc  temps  y attacher 
nos  deuotions  ôc  nos  efperances  ? 

z.  Et  ce  dautant  plus  eftroittement  que  com- 
me les  promefles  de  Dieu  font  appuyées  fur  fa 
puiflance  , celles  de  Notre  Dame  aufli  font  éta- 
blies fur  fon  pouuoir  8c  for  fon  authorité,  Sc  que 
la  force  de  fes  mains  doit  rendre  croyables  les 
paroles  de  fa  bouche.  le  ne  dis  pas  feulement  en 
ce  qu’elle  a attaché  fa  protettion  à cette  marque 
fenfible  ; c’eft  plutôt  vn  effet  de  fa  liberté  , qui 
appofe  à fes  faueurs  les  conditions  qui  luy  plai- 
fent  , que  non  pas  vn  coup  de  fa  puitfance  : Elle 
a exercé  vn  pouuoir  bien  plus  grand , 8c  vne  au- 
thorité bien  plus  augute , en  ce  qu’elle  a eflené 
vn  morceau  de  drap  à pouuoir  feruir  au  falut  8c 
à la  grâce  , Sc  à mériter  fon  fccours  & fa  bien- 
veillance.Mais  cette  confideration  et  bien  auan- 
tageufe  à Notre  Dame,  qui  nous  oblige  d’en 
aller  chercher  lafource  dans  le  pouuoir  de  Iesus, 
d’ou celui-ci  et  emané,Sc  dans  l'anthorité  qu‘il  a 

d’intituer  des  Sacremens,  8c  d’efleuer  des  chofes 
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fenfibles  & corporelles  pour  eftre  les  lignes  agif- 
fans  & efficaces  de*  la  grâce.  Il  a eu  ce  pouuoir 
non  feulement  à raifon  de  l’vnion  hypoftatique, 
mais  encore  en  qualité  de  Rédempteur , apres 
auoir  ver fé  fon  Sang  pour  la  predeftination  des, 
hommes  : il  a cette  affaire  entre  les  mains  , il 
peut  en  eftablir  lesmcyens,&  appliquer  l’effica- 
cité de  fes  mérités  aux  fujets  & aux  conditions 
qui  luy  plailent.Et  comme  il  a vn  corps  materiel  t 
8c  fenfible  , il  a voulu  honorer  les  chofes  corpo- 
relles & fenfibles  en  les  faifant  ferait  à compofer 
nos  Sacremens  , 8c  à produire  la  grâce:  Ainfi  il  a 
efleué  l'eau  dans  le  Sacrement  de  Baptefme, l'huile 
dans  celuy  de  la  Confirmation  , exerçant  cette 
puifîâce  quefon  Pere  luy  auoit  dônéelur  le  Ciel 
& fur  la  terre,en  ce  qu’il  fait  feruir  les  chofes  les 
plus  baffes  de  la  terre  pour  acquérir  le  Oel:Z)df« 
e/l  mihi  omnis  potefias  in  calo  & in  remi.Ayma- 
ble  lEsus,ie  refpeéte  vos  Sacremens,  cette  puif- 
fance  qui  refide  principalement  & eminément  en 
vous  , eç  a efté  la  fource  : Mais  nous  pouuons 
dire  que  vous  en  auez  répandu  quelque  rayon  & 
quelque  image  fur  voftre  Mere,ou  pour  l'hono- 
rer  par  cette  communication , ou  parce  qu’ayanc 
contribué  à noftre  predeftination  en  vous  don- 
nant le  corps  auec  lequel  vous  auez mérité  , elle 
deuoit  auoir  quelque  part  dans  la  difpofition  de 
vos  merites.C’eft  pourquoy  vn  faint  Pere  lui  attri- 
bue ces  mefmes  paroles  qui  ne  s’attribuent  ordi- 
nairement qu’au  Sauueur  , & luy  fait  dire  qu’elle 
a vn  pouuoir  fobaîterne  , & dépendant  du  San- 
üeur  fur  la  terre  & fur  le  Ciel , non  feulement 
pour  y faire  des  miracles  \ mais  pour  efleucr  les 
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chofes  corporelles  au  falutdes  hommes  & pohr 
en  faire  des  moyens  par  lefquels  elle  puiffe  leur 
faire  fentir  des  effets  de  l’amour  qu'elle  a pour 
eUx  : 'Data  eji  mihi  omnis  potejlat  in  cœlo  & in 
terra.  Ainfi  elle  a attaché  fa  prefence  & fa  pro- 
te&iô  à certains  endroits  de  la  terre  comme  à des 
Chapelles  & à des  Autels,  où  elle  fait  des  grâces 
particulières  : Ain  fi  a-  telle  donné  quelquefois  le 
pouuoir  de  faire  des  miracles  à fes  Chappelles 
à fes  images  , & aux  autres  chofes  fenfîbles  qui 
feruent  à (on  culte  & à fon  honneur  : Ainfî  par 
vn  priuilege  de  cette  extraordinaire  jurifdiâion, 
elle  a inftnué  elle-mefme  le  Scapulaire  comme 
vn  gag«  de  f°n  *mour  > & fi  j’ofe  a'nfi  Par^r» 
comme  vn  Sacrement  de  fa  prote&ion  èc  de  fa, 
bien.veillance. 

3.  Mais  pourquoy  chercher  dans  la  fidelité  de 
fes  promeflès  , ou  dans  la  grandeur  de  fon  pou- 
noir  les  afTeuraces  de  fa  proteâton  que  fa  bonté 
nous  rédinfaillible?Son  cœur  nous  le  dira  mieux 
que  fa  bouche  & fes  mains.  Combien  penlez- 
vous  que  l’amour  de  Dieu  eft  grand, dit  S.Denis, 
puis  qu’ayant  efté  la  caufe  de  toutes  les  chofes 
qu’il  a faites, il  en  promet  encore  de  plus  grades, 
& que  ç’eft  parla  grandeur  de  fa  bonté  & de  fon 
amour  que  nous  deuons  comme  |uftifier  la  vérité 
de  fes  promefTes  ? Platon  n’a  t’il  pas  dit  que  l’a- 
mour dans  le  cœur  de  Dieu  aooic  fait  toutes  for- 
tes de  merueilles  , & qu’il  auoit  bafty  le  monde*. 
Difons  donc  que  le  Scapulaire  eft  vn  ouurage 
de  l'amour  de  Noftre-Dame  ou  de  l^amour  ge- 
neral qu’elle  a pour  toute  l’Eglife  ? ou  de  l’amour 
particulier  qu’elle  a pour  1a  fàinte-K^hgion  du 
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Mont  Carmel , pu il  que  c’eit  à tonte  l’Eglife  & à 
cette  Religion  qu’elle  a fait  ces  faueurs>&  qu’el- 
le a promis  Ipn  afiiftance.Ié  dis  à cet  Ordre  en  / 
particulier  parce  qu'auant  mefme  qu’il  euft  receu 
cet  habit , il  anoit  plus  de  rapport  auec  la  fainte 
Vierge,  il  eftoit  fingulierement  dédié  à fon  hon- 
ncqt.  Etquelques-vns  ont  remarqué  que  la  pre- 
mière Chappeilequi  luy  ait  jamais  eftédediée 
tandis  qu’elle  eftoit  encore  en  vie , a efté  baftie 
fur  le  Mont- Carmel, par  lesfaints  Difciples  d’E- 
lie.  Apres  cela  faut- il  s’eftonner  fi  elle  honore 
cette  Religion  par  fes  faueurs  extraordinaires  ? 

C’eft  vne  marque  de  l’amour  qu'elle  leur  porte 
pour  le  pafte  , en  reconnoiflance  de  l’honneur 
qu’ils  luy  ont  rendu,  elle  veut  témoigner  quelle 
les  aime.  C’eft  vne  marque  d’amour  pour  le  pre- 
fent,parce  que  par  cette  folemnité  elle  les  adop- 
te de  nouueau  dans  fa  famille  , & elle  les  recon- 
noift  pour  fesenfans  -,  & comme  il  y a de  l’hon- 
neur à reconnoiftre  fes  enfans,  elle  leur  donne 
le  Scapulaire  pour  montrer  qu'ils  font  à elle.En- 
fin  c’eft  vne  marque  de  fon  amour  pour  l’auenir, 
puifque  c’eft  à ce  ligne  extérieur  qu’elle  attache 
la  prote&ion  ôc  la  bien-veillance  particulière 
qu’elle  veut  auoir  pour  cet  Ordre.Quel  honneur 
d’eftre  les  objets  de  l’amour  de  Marie,  les  enfans 
de  fon  coeur, & les  obiets  de  fes  promefies/qu’el- 
le  -gloire  de  porter  trois  auatages  fi  confiderables 
dans  vos  petits  Scapulaires  ! Cet  habit  eft  mille 
fois  plusaugufte  que  celuy  du  fouuerain  Ponti- 
fe de  l’Ancienne  Loy.  Il  portoit  fur  fes  vefte- 
mens  l’image  de  tout  le  monde  , mais  vous  por- 
tez fur  ce  petit  habit  l’image  du  cœur  de  Marie, 
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que  S.Epiphane  appelle  vn  cœur  mille  fois  plus 
beau  que  le  Firmament.don,  tous  les  Affres  loue 
comme  engagez  à vous  protéger  par  a prome  e 
quelle  vous  enafaite,&  dont  vous  aue^vn  gage 

dans  l’habit  que  vous  portez.  Que  fi  aptes »oo,r 

fait  cette  faneur  à cette’.  Religion  en  pa«'cuhet, 
elle  communique  encore  à tous  lesChrefttens  , 
qui  en  portant  ce  Scapulaire  font  affociez  a cette 
Religion,  adioûtons  que  l’eztention  de  ce  Sca. 
pulaire  eft  vn  effet  de  l’amour  qu  elle  a généra, 
fement  pour  toute  l'Eglife.  Eu  quahte  de  Mere 

de  Dieu  elle  aime  tous  les  hommes  > °“  P««' 
que  . dit  S.  Bernard , ayant  potte  ncuf  n o s le 
verbe  Diuin,  elle  a retenu  dans  fon  cœur  les  in- 
clinations de  fa  bonté  ; comme  vous  voyez  que 
le  vaiffeau  oii  vous  auez  rois  du  baume,  conieroe 
bien  long-temps  apres  que  vousl  en  au  z re  .ré 
les  telles  de  l’odeur  qu’il  y a Itiffee.  Ou  parce 

qu’elle  s’intereffe  dans  la  gloire  de  fon  1 Fils . qui 
confine  dans  le  falut  dcs  hommes  t Ou.  parce 
aa’elle  mefme  à vn  particulier  mterelt  que  le 

“ e“fo 'auXrs^  eff  deue- 

nuë  leur  Mere , elle  les  tient  comme  «eMans. 
Mais  pour  fe  lier  d*yn  amour  plus  eftroit  auec  eux, 
pour  leur  donner  de  nouueaux  engagerons j , & 
pour  impofer  à fon  cœur  de  nouuelles  obbga- 
tions  à les  aimer  , elle  leur  donne  le  Scapulaire, 
Vne  des  plus  belles  & des  plus  ingemeules  inue- 
tions  de  l’amour  ,c eft  quand  non  content  de  faire 
dri  bien  à laperfonne  qu’il  aime , il  luy  enfeigne 
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le  fecret  de  fe  rendre  encore  plus  aimable , afin 
qu  il  Toit  oblige  à luy  faire  des  faueurs  plus  gran- 
des , & qu’il  lemble  faire  par  quelque  efpece  de 
juftice  > ce  qu’il  fait  eflfe&iuement  par  amour. 
Iacob  veut  donner  la  bénédiction  à fon  fils  , il 
fait  vn  paCt  auec  luy  qu’il  ira  chercher  à la  chafie 
dequoy  luy  faire  vn  banquet.  Ce  paCt  eft  vne 
innention  de  l’amour  de  ce  pere , qui  enfeigne  à 
fon  Fils  les  moyens  de  fe  faire  aimer  6c  d’auoir 
fa  bénédiction.  Admirable  inuention  de  l’amour 
de  Marie  pour  les  Chreftiens  ! Elle  veut  les  ren- 
dre fes  enfans  d’vne  nouuelle  façon;&  elle  veut 
s’obliger  à les  protéger. Que  fait-elle  pour  ache- 
uer  fes  delfeins  ? Elle  leur  donne  le  Scapulaire 
pour  feruir  de  moyen  de  cette  adoption,  6c  pour 
eftre  le  gage  & le  motif  de  fes  promefles.  Car 
fi  vous  n'auez  pas  encore  appris  ce  qu’opere 
en  vous  la  deuotion  du  Scapulairejfçachez  qu’el- 
le vous  fait  enfans  de  Marie.  CeScapulaire  mar- 
que voftre  adoption  aCtiue  6c  pafliue,  & comme 
les  loix  de  l’adoption  dans  le  droit  font  éternel- 
les , vous  elles  à elle  par  eftat  : Ce  n’eft  pas  par 
vne  faillie  de  deuotion  ny  par  vne  impetuoficé 
qui  palïe,c’eft  par  vne  conftâte  profeffion.  Voila 
pourquoy  La  marque  que  nous  prenons  eft  vn 
Scapulaire,  qui  eft  vn  habit  de  Religion,&  delà 
Religion  du  Mont-Carmel  ; pour  dire  que  com- 
me cet  habit  fur'ces  Religieux  eft  vne  marque 
qu’ils  font  enfans  de  Marie,  qu’ils  font  à elle  par 
vn  vœu  eternel  & irreoocable  , ainfi  ce  mefme 
habit  fur  les  Confrères  eft  vne  marque  de  la  fer- 
meté de  leur  eftat  ; & de  l’eternité  de  leur  al- 
1 lance  j & qu’ainfi  par  cette  deuotion  ils  font 
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comme  des  féconds  Religieux  du  Mont-Carmel, 

& des  rameaux  antez  dans  cette  fainte  Famille. 
L’on  peut  dire  d’elle,  ce  que  le  S.Efprit  a dit  de 
cette  prudente  femme,que  tous  fes  domeftiques 
,i.  font  couuers  d'vn  double  vertement.  Domeflici 
tint  vefiiti  funt  dupiictbus  : Nous  auons erté  ré- 
uertus  de  Iesus  dans  le  Baptefme  comme  dit  S. 
Paul  : &C  la  robbe  blanche  qu’on  nous  a donnée 
dans  cette  ceremonie,  marque  que  nous  fommes 
cesenfansi  Mais  quand  nous  auons  erté  admis  à 
r laConfrairie  do  Mont- Carmel , nous  auons  erté 
reueftus  de  Noftre-Dame  : le  Scapulaire  a erté 
la  marque  de  noftre  Rédemption-, mais  en  mefme 
temps  que  nous  fommes  deuenus  fes  enfans  , elle 
eft  deueniie  noftre  Mcre,  & la  marque  de  noftre 
deuotioneft  le  gage  de  fa  protection  & de  fa  bié- 
veillance  VeftitifHnt  duplicibhs.  Ce  faint  habit  à 
comme  deux  facesjd’vncofté  il  regarde  le  Mont- 
Carmel,&  de  l’aucreil  regarde  le  cœur  de  Marie: 
Appliqué  fur  nôtre  cœur  il  dit  au  cœur  de  Marie, 
Thms  fum  ego ,/alunm  »»fyî*f:appliqné  for  le  cœur 
de  Marie,ü  parle  réciproquement  à noftre  cœur, 
& il  dit , Tu  es  à moy  , fauray  foin  de  ton  falut, 
ie  te  prendrayfous  ma  protection  : le  veux  que 
*ce  Scapulaire  te  ferue  de  gage,  illuftre  auantage 
pour  des  hommes  que  la  nature  met  an  monde 
tous  nuds  , & que  le  péché  a rendus  fi  mifera- 
blesde  fe  voir  reueftus  de  Nortre-Dame,  de  la 
qualité  de  fes  enfans  , de  fa  protection  & de  fa 
bien-veillance  * que  ces  titres  font  importansà 
noftre  gloire  , mais  qu’ils  font  fauorables  à nô- 
tre faluf,puifque  cette  protection  de  Marie  qui 
eft  attachée  à la  deuotion  du  Scapulaire  eft  vn 

moyen 
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moyen  tres-puUTant  pont  flûte  noftre  faiut.  j j 

C'eft  la  fécondé  confédération  de  mon  difconrsp01Nr# 
où  apres  auoic  veu  i’alliance  de  I3  dtuotion  dn 
Scapulaire,  auec  la  protection  Ipeciale  de  Marie, 
il  fautauoit  laliaifon  de  cette  protcétion  Ipeciale 
dans  noftre  predeftination  & noftre  ialut>&  )uf- 
qu’où  elles’encnd,  & en  qnoy  elle  con!  ftc.  Ce 
qui  paioift  d’autant  plus  d fHcile  , qu’il  Semble 
que  nous  sônes  obligez  d’entrer  dans  les  fecrecs  * 
de  la  predeftination,  qui  font  desabyfmes  impé- 
nétrables. Il  femble  qu’il  y ait  quelque  oppofi- 
t»on  entre  l’Euangile  du  Fils  & la  promefle  de  la 
Mere.’Car  à confiderer  les  promelfcs  de  Noftre- 
Dame,  il  femble  que  ce  foie  vne  confc quence  in- 
faillible qu’vn  home  fera  fauuc  s’il  porte  le  Sca- 
pulaire : Et  à regarder  ce  que  noftre  foy  nous  en- 
feigne,  perfonne  ne  peut  aooir  de  marque  afleu- 
rce  de  fa  predeftinationdl  faut  pour  cela  vne  re- 
uelation  exprefte  de  Dieu  , qui  ne  fe  trompe  ja- 
mais.Au  refte,il  n'tft  point  de  principe  dans  l’E- 
uangile  , ny  dans  nos  myfteres , dont  vn  homme 
puiflê  tirer  infailliblement  cette  conlequence,  le 
fer*y  fautte'xn  quoy  donc  confifte  l’c ftîcaciré  de 
cette  protection  de  Marie  , & le  rapport  de  fon 
Scapulaire  à noftre  falut  ? Il  faut  euiter  deux 
écueils  ou  deux  excremicez  dangcreules  ? L’vue 
fera  , fi  nousdifons  que  fi  nous  mourons  auec  le 
Scapulaire,  pourueu  que  nous  mourions  en  bon 
eftat  , nous  lerons  infailliblement  fëunez  : Ce 
n’eft  rien  dire  que  cela  ; cela  arriue  à tous  les 
Chreftiens  : Il  faut  dire  que  le  Scapulaire,  pour 
feruir  de  moyen  à noftre  falut, ait  quelque  in- 
fluence agiffante  fur  cet  eftat,&:  qustf  nous  pre- 
Paneg.  Tom.ll.  G g 
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paie  à mourir  auec  de  lamies  difpohtions.L’autre  > 
extrémité  leroitde  dite, qu’vn  homme  pour  por- 
ter le  Scapalaire  , leva  infailliblement  lauué  : Ia- 
• mais  Noilre-Dame  n’a  prétendu  nous  donner  des 
promclies  contraires  aux  menaces  de  Iesus  j Ia- 
mais  elle  n’a  voulu  nous  pertuader  desefperan- 
ces  oppofées  à cette  crainte  laluraire  que  l“Euan- 
gilc  nous  prelche  , l'eft  me  donc  que  l’ifficacitc 
de  la  protection  de  Noftre  Dame  confifteence 
qu’elle  s’intereffe  tellement  dans  noftre  falot , & 

1 quelle  nous  procure  par  fes  prières  des  moyens  fi 
puifTans  pour  y arriuer  , que  fi  nous  ne  fompies 
- extrêmement  obftinez  à noftre  perte  , ils  opére- 
ront (ans  doute  noftre  falot  : & parce  qu’il  arriue 
rarement  qu’vn  Chrefticn  qui  s’acquitte  fidèle- 
ment des  deuoirsdn  Scapulaire,  & qui  frequente 
les  Sacremens  , foit  ainfi  obfttné  à fa  perte , je 
'çoncluds  qu’ordinairemenc  ceux  qui  portent  le 
Scapulaire,fe  fumeront  fous  vue  fi  pu  liante  pro- 
tection. C’eft  auec  ce  tempérament  raifonnable, 
£c  auec  le  fentiment  de  la  Théologie,  que  je 
fouftiens  l’influence  de  la  protection  de  Marie  fuc 
noftre  lalut , & par  ce  qu’on  dit  en  general  de  la 
deuotion  de  Noftre-Damej&r  par  ce  qu’on  dit  en 
particulier  de  la  deuotion  de  ce  faint  habit. C’eft 
vn  principe  receo  desPeres  & des  Théologiens, 
qu’vn  des  grands  fignes  que  nous  puiffions  auoir 
de  noftre  piedeftination  , eft  la  deuotion  de 
Noftre  Dame.  Saint  Bernard  dit  qu’ii  eftimpof- 
fibie  qu’vn  home  qui  a recours  à elle , &qu’e!le 
regarde  d’vn  bon  œ:l  péri  tTe:sfd  te  reuerjust  a te 
reetptas , ir/ipf>Jfibiie  eft  enm  perire.  Saint  A nie  1 me 
adjoute  qu’il  y a de  la  negeflué  qu’il  fc  fauue^ 
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Necejfc  efi  ad  cjuos  conuerterit  oculos  pro  eis’aduo-  Anfclm. 
cata,iuflificeritur  & glerificentttr.Que  veuiéc  dire 
ces  SS. par  cette  impoffibilité  d’eftre  damné  ? par 
cette  necefTué  defalut  î C’eft  qu’il  efl  certain  que 
Noftre- Dame  prendra,  la  prcKeCtion  de  ceux  qui 
auront  recours  à elle , & qui  par  vne  particulière 
deuotion  méritent  ta  bien-veüillance , & qu’en 
fuitte  de  cette  protection  & de  cetse  bien-veiiia- 
ce  , Noftre-D;rme  fera  de  fi  grands  efforts  pour 
leur  faluc,qu’il  fera  moralement  impoffibie  qu’ils  / 
fe  damnent.  C’eft  à dire  qu’il  faudra  qu’ils  foienc 
extrêmement  obftinez  à leur  malheur, pour  corn, 
battre  tant  de  grâces  qui  s’y  oppoient.  La  ration 
de  ces  Peres  fe  prend  du  pouuoir  que  Noftre- 
Dame  a dans  les  affaires  de  la  predeftination. 

Toute  l’œconomie  de  cette  affaire  dépend  de  la 
volonté  de  Iesus  qui  la  méritée  par  fon  Sang  : 
Noftre-Dame a vn  grand  pouuoir  fur  la  volonté 
du  Sauueur.non  feulement  parce  qu’elle  àl’hon- 
nçur  d’eftre  fa  Mere  , & qu’elle  luy  a commandé 
autrefois  comme  à fon  Fils  ; mais  parce  qu’elle  a 
contribué  à la  rédemption  du  monde  , & qu’elle 
a fur  luy  quelque  pouuoir  : ainfi  dit  Pierre  Da- 
mien , Accedit  non  tantum  rogatio,fcdetiam  impe-Vtt r. 
riü: Elle  s’approche  du  thrône  & du  tribunal  du^11”* 
Sauueur,non  pas  auecvne  voix  fuppliante  ,*  mais 
imperieufe  ; ou  comme  dit  vn  Ancien , auec  vne 
toute- puifîànce  fuppliante.La  toute- puiftance  efl 
en  Iesus  d’vne  façon  indepédâte  & fonueraine; 
mais  eWe  eft  dans  la  fainte  Vierge  d’vne  manière 
dépendre  & fuppliante,  en  cequ’elle  peur  obte*  " 
nit  fes  prières  ce  que  fon  Fils  peut  executer 
par  Ton  pouooir.Penetrons  vn  peu  dans  cette  rai- 

Gg  ij 


Digitized  by  Google 


1 


4<j3  Panégyrique 

- fofi , 8c  voyons  les  voyes  qu’elle  tient  dans  le  fa-  ' 
lut  de  ceux  qui  ionc  à elle,  le  troune  qu’elle  em- 
ployé fa  protêt  on  à trois  clvofes  : i .A  ofter les 
empefehemens  de  leur  falot: 2. . A leur  donner  les 
grâces  necelfaires  à cette  V*  .•  A ménager  le  mo- 
ment de  leur  mort , pour  le  rendre  huorable  à 
leur  predeftmation.  1 
fc  1 -Quel  eft  le  grand  obftacle  de  noftre  falut.fi 
ce  n’èft  la  Iuft  icede  D*eu  irritée  par  nos  crimes? 

» d’vne  main  elle  ïenne  le  Paradis  , & les  playes  de 
If  sus  que  nousations  o£Fen(ées,&  de  l’autre  elle 
va  allumer  le  feu  d’ Enfer  que  nous  auoni  mérité. 
Quel  moyen  de  leuer  cet  empefehement , d’ou- 
urir  ce  paradis,  8c  d’efteindre  ces  ffammes? Iesus 
eft  bien  noftre  Médiateur,  comjme  parle  l’A- 
poftre  , mais  parce  que  nous  l’auons  offènfé  , 8c 
! que  nous  trouuons  noftre  luge  où  nous  cherclios 

noftre  Aduocat,ileft  à craindre  que  ce  mefiange 
deleuerité  ne  diminue  noftre  confiance;  C’eft 
pouiquoy  il  nous  prefente  fa  Mere,en  qui  lami- 
fericorde  paroift  fans  mefiange,  afin  de  nous  ad- 
drefier  à elle  , 8c  par  fon  moyen  à luy-mefme. 
Ceft  pour  cela  , dit  Richard  de  S.  V:<ftor,que  le 
S.  Et  prit  dans  l’Incarnation  l’a  veftuc  de  fon  om- 
f bre.  Spiritns  fanlhts  ebubrabit  tibi-, afin  qu’elle  fift 
delà  proteéhon  v ne  ombre,  & comme  vu  voile  à 
l’Eglife  pour  U preferuer  des  accidens  trop  vic- 
lens  que  peut  caufer  le  feu, de  la  luftice  de  Dieu, 
que  nos  pechez  allument  quelquesfois  : Spiritus 
R:char^  J'uttElus  obUbrabit  tibt.Sed  vrnbrart'Eccltfiam  pr<t- 
fa^o  Para^atlir’^'  ^ rend  cet  ‘ ffice  à l’Eglile  en 
Vidjr.  gener^»  ^ans  doute  qu’elle  s’appliquera' particu- 
lièrement à couurir  & àdeffendre  ceux  qu’vue 
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particulière  deuotioo  attache  à Ton  feruicc  , & 
qu’elle  dira  d’eux  ce  qu’elle  die  de  toute  la  terre} 

Sicut  nebula  texi  omnem  terra  Imaginez  vous  vn  ECCJ<* 
pecheur  entouic  de  deux  feux  , qui  menacent  fa  l4’ 
ruine  : Vn  feu  du  cofté  du  Ciel,c’eft  lacoleiede 
Dieu  : Vn  feo  du  collé  de  l’Enfer,  c’eft  l’a&iuité 
de  les  flammes.  Mais  de  quelque  coftc  que  nous 
viennent  ces  ardeurs  , fi  nous  tommes  deuots  à 
Marie  , elle  nous  enuironnera  de  là  protection 
comme  d’vne  nuée  fauorable  } elle  prefentera  fes 
mammelles  à fon  Fils  , & le  comurera  par  ces 
deux  fources  de  fon  fang  d’en  modérer  les  flam- 
mes j elle  ira  efteindreles  flammes  de  l’Enfer  que 
nos  pechez  ont  allumées  : Ne  faut-il  pas  auoücï 
qu’vn  pecheur  eft  bien  mal-heuteux  s’il  ne  fe 
fert  de  ces  difpofitions  fauorables  , & s’il  va  r’aU 
lumer  par  de  nouueaux  pechez  les  flammes  que 
fon  fecoiirs  a efteintes? 

z.  Mais  ce  n’eft  pasalFez  d’ofter  les  obflacles 
dans  noftre  falut,  élle  nous  en  fournit  les  moyes 
dans  les  grâces  qu’elle  nous  en  procure.  S.  Ber- 
- uardin  dit  très  bien  que  Noftre- Dame  a vne  in- 
tendence  generale  fur  toutes  les  influences  de  la 
grâce,  fur  toutes  les  lumières  & les  inî pirations 
qui  feruent  à counertir  les  pecht  urs*,ou  à les  fai- 
re Saints  : !rt  omnem  gratix  influx  h iurtfdiElionsm  Rîrn* 
ejuandam  babet . Il  ne  veut  pas  feulement  direScncn’ 
qu’elle  peut  demander  celles  qni  luy  plairont,^: 
qu’elle  les  obtiendra  infailliblement  ,*  mais  aulli 
que  noftre  Seigneur  qui  eh  eft  le  màiftre  &c  le  dif- 
penfateur  , foûmet  à fa  volonté  les  diftributions 
qu’il  en  Fait.  Ceft  pnürquoy  S. Bernard  l’appelle 
comme  le  canal  par  où  coulent  les  ruilîeaux  de. 
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cette  fource  infinie.  Mais  pour  qui  emploira-elie 
cette  iurifdiéhon  > fur  qui  veifera*t  elle  Tes  ruif- 
feaifx  î fur  qui  répandra-t-elle  ces  influences  ? Il 
ce  n’eft  fur  ceux  qui  luy  touchée  de  pics,&  qu  el- 
le veuc  fauuer  par  ces  moyens  eftablis  de  Dieu 
pour  la  predeftination  des  hommes? Dieu  a com- 
me deux  fortes  de  grâces  , difent  commuuemenc 
les  Théologiens,  donc  il  fe  feu  pour  la  predefti- 
nation ; les  vnes  font  efficaces  par  elles- mefmes  ; 
ce  font , comme  dit  S.  Auguftin.  des  délégations 
viflorietifes,q\ii  emportent  infailliblement  quoy- 
que  librement  &£  doucement  la  volontc:Ec  pour 
celles-là  , comme  j’eftime  que  Dieu  s'en  fert  ra- 
rement,j’eftime  au (li  que  dâs  certaines  occafions 
importantes  , Noftre-Dame  les  obtient  par  fes 
prières,  li  y a d’autres  grâces  communes  dont  * 
Dieu  fe  feu  dans  la  conduite  ordinaire  de  fa  pro- 
cidence,qui  demandent  la  coopération  de  noftre 
liberté  , & que  nous  pouuons  combatre  par  nos 
refiftances.  Et  la  protection  de  Noftre-Dame  , à 
l’égard  de  ces  grâces , çonfifte  dans  la  multitude 
& dans  l'abondance,  en  ce  quelle  en  procure  de 
, Ci  grandes  & en  fi  grâd  nombre.qu’il  faut  qu’vn 
homme  foie  bien  mal-heureux  pour  ne  passer* 
lailfer  vaincre. 

$.  Mais  c’eft  finguliereroent  à l'heure  delà 
mort  que  Noftre-Dame  fait  voir  la  prote&ion 
cju’elle  a pour  les  fiens,&  c’eft  dâs  ces  dernieres 
occafiôs  de  noftre  vie  qu’elle  fait  les  derniers  ef- 
forts de  fon  amour.  C'eft  là  le  moment  decifif  de 
noftre  falut  & d’où  dépend  l’eternité  > la  mort 
de  foy  n’eft  pas  caufe  de  noftre  perte  ; le  péché 
yris  en  luy-mefme  u’eft  pis  laderniere  caufcde 
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noftre  réprobation  , parce  que  nous  le  poimons 
expier  par  nos  larmes;  mais  la  fatale  conjonction 
de  noftre  mort  auec  noftre  peché;le  péché  com- 
me final , & auec  cette  derniere  circonitance,elî 
la  caufe  de  noftre  réprobation.  De  mefme  la  more 
eft  de  foy  indifférente, la  grâce  ieule  nenousfau- 
ue  pasjmais  nous  fommes  (auuez  quand  l’allian- 
ce de  noftre  grâce  fe  rencontre  auec  noftre  mort: 
quand  nous  mourons  au  Seigneur  , comme  parle 
le  Texte  (acré,&  quad  nous  rendons  les  derniers 
foûpirs  en  (on  amour.C’eft  à ce  dernier  coup  que 
Cous  les  ennemis  de  noftre  falut  employent  leurs 
derniers  efforts;C’eft  à ce  dernier  moment,  fainté 
Vierge, que  les  necefiîtez  de  vos  enfans  , deman- 
dent voftre  fecours:Efcoutez  cette  derniere  voix 
de  ce  Chreftien  agonifant  qui  tourne  les  yeux 
vers  vcus,&  qui  implore  voftre  protection  con- 
tre tous  les  ennemis  qui  l’attaquent.Elle  fe  trou- 
u.e  dans  cette  occafion  pour  la  rendre  fauorablc 
par  fes  foins , en  ce  qu’rlle  différé  ou  qu’elle 
auance  ce  moment.  Elle  le  difpofe  à la  gloire  * 
foit  que  pour  ménager  ce  moment , elle  le  farte 
triompher  des  forces  de  fes  ennemis  : Ah  ! n’eft-j 
ce  pas  le  premier  de  fes  foins,  de  demander  àfon 
Fils  qu’il  diffère  ou  qu’il  auance  la  mort , qui  luy 
fera  vn  bien  d’autant  plus  auantageux, qu’en  dif- 
férant de  le  faire  mourir  à vn  autre  temps,  il  luy 
donnera  le  loifir  de  faire  penitence  ; & en  le  fai- 
fant  mourir  dans  ce  moment  qu’il  fera  en  grâce, 
il  preniendra  l’impenitence  finale ?Soit  qu’il  faille 
le  deffendre  dans  ce  dernier  combac , nefçauons- 
nous  pas  qu’elle  aura  la  vertu  de  détourner  la 
violence  des  Demons,&  de  les  empefeher  d’agio 
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• dans  tonte  leur  force?Soit  qu’il  faille  fortifier  ceC 
agonifanc,n’eft-elle  pas  toute  prefte  pour  lny  ob- 
tenir des  grâces  de  Dieu,  Ôc  pour l’empelcher  de 
fe confondre  ? Non  confundeturtutnlocjheturint- 

VC.iit.  micis /lits  in  porta-  Voila  Pauamage  de  cette  de- 
uotion  : quand  il  fera  attaqué  par  les  ennemis  à 
la  fin  de  la  vie,  qu’il  fera  combattu  par  les  tenta- 
tions des  Démons  , par  les  remords  de  la  con- 
fcience , & par  l’idée  de  fes  pechez  pallez  ; pour 
les  confondre,  il  prefencera  la  deuocion  qu’il  a 
eaë  à Marie  jla  protection  qu’elle  aura  pour  iuy, 
fera  vn  boucher  vniuerfel  qui  l’enuironnera  de 
tous  coftez  ••  Et  il  lépondra  aux  Démons  , aux 
tentations,  & aux  défiances  , le  luis  à Marie  , ie 
fuis  fous  fa  protection,  en  voila  les  marques  ,en 
voila  les  vertiges. 

Conclu - Mais  fi  la  deuotio  de  Noftre  Dame  en  general 

ft>n-  nous  donne  de  fermes  efperances  de  la  proteCliô, 
il  ne  faut  pas  douter  que  la  deuot  ô du  Scapulaire 
ne  nous  obtienne  toutes  ces  faneurs  comme  aua- 
tageufes  à noftre  predeftination  ; & ce  d'autant 
plus,  quelle  nous  en  adonné  deux  témoignages 
particuliers  qui  font  comme  le  caraCtere  de  cette 
deuotion.  i.  Noftre  Dame  eft  engagée  à ce  fe- 
cours  furnaturel,&  à cette  protection  excellente 
par  vue  promeffe  èxprefle  ; toures  les  autres  de- 
uotions  ne  font  fondées  que  far  l’eftime  que  nous 
auons  de  fa  bonté  , ou  fur  des  promeftes  genera- 
les ; maix^celle-cy  a vne  promefte  particulière. 

2 . Noftre- Dame  a donné  à celle-cy  vne  marque 
fenfible,vn  Scapulaire  à qui  elle  a attaché  fa  pro- 
tection ; au  lieu  que  les  autres  deuôiions  n'ont 
que  des  attaches  fpirituelles , ou  bien  des  mar- 
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qües  volontaires  que  Ton  prend  , mais  qu’elle  ne 
donne  pas  elle  mefme.Ddons  donc  que  lesauan- 
cages  generaux  de  la  proteétion  de  Marie  fur 
tous  ceux  qui  ont  de  la  deuotion  pour  elle  '»  ap- 
partiennent fpecialement  & par  pnuilege  à ceux 
qui  portée  ce  laint  habit;ce  fera  pour  eux  qu'elle 
appailera  la  Iuftice  de  Dieu, que  leurs  pechez  ont 
irruée  •,  Ce  Scapulaire  mefme  fera  comme  vn 
bouclier  qui  gardera  leur  cœur  de  toutes  les  atta- 
ques des  DemonsjCe  fera  fur  eux  qu’elle  fera  dé- 
couler vue  plus  grande  abondance  de  grâces  j 
Mais  la  grande  faueur  qu'elle  leur  pirepare  , &C 
qui  eft  le  grand  priuilege  du  faint  Scapulaire  „ ÔC 
le  grand  auantage  de  la  prote&ion  de  Marie, c’cft 
qu’elle  leur  fera  la  grâce  de  bien  mourir.  Nous 
pouuous  tous  nous  en  affeuter  fur  la  promelTe 
expteffe  qu’elle  en  a faite.&c  qu’elle  gardera  à cous 
ceux  qui  le  portent;Elle  nous  rendra  ce  moment 
fauorable  en  faueur  du  Scapulaire.  De  là  vient 
qu’elle  l'appelle  vn  ligne  de  falut  Signuin  falutir, 
parce  que  c’eft  comme  vn  eftendart  qu'eljedrelfe 
fur  le  ht  du  Confrère  mourant.  L’eftendart  ef- 
pouuente  les  ennemis  , il  appelle  6c  follicite  les 
foldats  au  combat.  Le  Scapulaire  fur  le  cœur 
des  agomfans  eftonne  6c  chalfe  les  D ‘mons  ; & 
il  appelle  à fô  fecoucs  les  Anges,  Marie  &c  l esus. 
On  met  trois  chofes  fur  le  cœur  , les  bouquets, 
les  boucliers  & les  médaillés  : que  cet  habit  (oit 
fur  voftre  cœur  comme  vn  bouquet  pour  vous 
confoler  dans  les  affligions  de  voftre  vie,  par  les 
alfeurances  de  voftre  ptedeftmation  : Qu’il  foie 
comme  vn  bouclier  pour  vous  deffendre  de  vos 
ennemis , & des  tentations  des  Démons  : Mais 
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que  ce  Toit  comme  vne  médaillé  qui  vous  repre- 
fente  l’image  de  la  Vierge  que  vous  portez  j &c 
quand  il  fe  prefentera  quelque  occahon  de  pe- 
' cher , prenez  cette  médaillé  en  vos  mains  , pre- 
nez le  Scapulaire  que  vous  portez  j que  fa  veuë 
vous  empefche  de  fuccomber  à vos  ennemis. 
Montrez  vous  fon  enfant  , & elle  fe  montrera 
voftre  Mere  ; tenez-luy  voftre  promefTe , & elle 
vous  conferuera  la  fienne  > & apres  vous  auoir 
couuert  de  cet  habit  , & vous  auoir  obtenu  les 
grâces  d’vne  heureufe  mort  en  ce  monde  , elle 
vous  obtiendra  la  gloire  eternelle  en  l’autre  ; où 
vous  conduife,  &c. 
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PROPHETE  ELIE- 

« 

Zelo  zelatus  fumpro  domino  Deoexer- 
cituuni.  \.Reg.\-j. 


Je  fuis  ?cle  de  z.ele  peur  le  Seigneur  Dieu  des  ar- 
mées. Au  j.liute  des  Rois,chap.i7>  n, 

/ 

’EsTvne  belle  conclufion  dans  l'Ecole 
de  dire  que  les  differentes  fonctions  des 
hommes  fur  la  terre , ont  du  rapport 
aux  diuers  ordres  des  Anges  dans  le  Ciel  : Tous 
les  Saints  imitent  ( ou  les  Séraphins  par  leur  ar- 
deur , ou  les  Chérubins  par  leur  amour  j ou  les 
Thrônes  parleur  fermetéjqaelques-vns  imitent 
les  Dominations  par  leur  auchoricé  , quelques 
autres  imitent  les  Vertus  par  leurs  innocences 
&c  toutes  les  loüwges  que  les  Anges  reçoi- 
uent  dans  le  Ciel  par  l’éclat  de  leur  bonheur, 
les  hommes  les  peuuent  mériter  fur  la  terre  par 
leurs  a&ions  & par  leurs  paroles.  Mais  il  me 
femble  qu’entre  tous  ceux  qui  participent  au 
zele  des  Séraphins , , Elie  y a le  plus  d’cclac, 
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puifque  toutes  Tes  paroles  5c  toutes  fes  aétios  né 
lôc  que  fesiuites  de  ce  feu  qui  l’anime»&  qui  lui 
fait  dire  à tous  les  momens  de  fa  vie , Ztlo 
tHsfiirn  pro  Domino  'Deo  exercituum  : C’eft  iuv- 
mefme  qui  nous  exprime  les  fiâmes  de  fon  cœur 
pair  les  paroles  de  fa  bouche  , 6t  qui  nous  trace 
l'idée  du  Panégyrique  que  nous  deuons  faire  à 
fon  honneur  , en  nous  fai  finit  connoi  lire  par  le 
feu  de  fon  zele  quM  aefté  toufiours  le  deffenfeur 
très  ardent  de  la  gloire  de  Iesus-Chri  st  : Que 
je  crois  trop  liberal  pour  nous  refufer  les  grâces 
neceflaires  pour  publier  les  h üanges  de  fon  fer- 
liiteur  : Nous  les  luy  demanderons  par  i’entre- 
mife  de  celle  qui  en  a efte  remplie  des  le  moment 
de  fa  Conception  , lors  que  l’Ange  luy  dit,  Ane 
Marte. 

QVi  eüft  jamais;  pehfé  que  Dieu  deuft  vn 
jour  avoir  des  ennemis,ou  qu’il  deuft  eftre 
attaqué  par  des  créatures  ? ou  plûtoft  qui  fie  fufl 
imagine  que  la  créature  pouuoit  eftre  en  eftat  de 
prendre  la  rrote&ion  &c  la  deffenfe  de  fa  gloire  M 
C'eft  le  malheur  de  noftre  liberté  d’auoir  efté  ca- 
pable de  l'attaquer  j mais  c’eft  le  bonheur  & la 
gloire  de  noftre  liberté  , d’eftre  capable  de  le  def- 
fendre  & de  deuenir  les  proteébeurs  de  fes  inte- 
refts  apres  qu’il  a efté  le  prote&eur  de  noftre  fa- 
lut.  Ce  n’eft  pas  que  Dieu  ait  beCoinde  noftre 
fccours  pour  la  neceffité  de  fes  affaires ,DeHsmeut 
'CSrfuoniam  bonorum  meorum  non  eges  : Vous  eftes 
mon  Dieu  , & à raifon  de  la  plerçirude  de  voftre 
bonheur  ou  de  I’immenfité  de  voftre  puiffance  , . 
vous  n’atiez  pas  befôin  de  moy.  Mais  comme 
dans  la  pronidence  naturelle  il  Ce  fert  des  caufes 
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fécondes  pour  la  produit  6 de  les  ouurages  qu’il 
pouri  oie  faire  tout  Icnl  ; de  melme  dans  U Proui- 
dence  iurnaturelle  , Si  par  vne  conduite  admi- 
rable de  fa  bonté  il  employé  le  zele  Si  la  fidelité 
de  quelques  vues  de  les  créatures  pour  fedefien- 
dre  des  injures  que  Iny  font  la  maiice&  l’mjufti- 
ce  des  autres.  Ainfi  la  première  fois  qu'il  fut  atta- 
qué dans  le  Ciel  par  la  fuperbe  des  Démons , il 
voulut  eftre  deffendu  par  la  fidelité  des  Angesjje 
Zele  de  S. Michel  fut  pourainfi  parler  fou  armée, 
te  il  fut  le  premier  qui  dit  : Z do  z. tUtut fum  pro 
Domino  Deo  exercitnum.  Ainfi  quand  les  Dé- 
mons ont  combattu  fa  gloire  par  le  mimfteredes 
hommes  ; il  s’eft  fervi  d’un  autre  homme  pour 
combattre  les  Démons  Si  pour  foutenir  fa  gloire. 
Mais  celui  de  tous  les  hommes  qui  a fuccedé  plus 
glorieufement  à S.  Michel  dans  fon  employ  , & 
qui  a participé  davantage  à fon  zélé  , eii  S.  Elie, 
ôc  nous  pouvons  dire  qu’il  a fait  à peu  ptés  fur  la 
terre  ce  que  S.  Michel  a fait  dans  le  Ciel  : Com- 
me cet  Archange  a efté  le  Protecteur  éternel  de 
la  gloire  de  Dieu,  & qu’il  a eu  le  zele  infatigable 
d’eltre  toujours  occupé  à fa  defenfe  ; de  mefme 
S.  Elie  a foutenu  cette  gloire  dans  fous  les  eftats 
où  les  Démons  l’ont  attaquée.  Je  trouve  trois  per- 
fections que  les  Démons  ont  faites,  qu’ils  font, 
ôc  qu’ils  feront  à la  gloire  de  Dieu  ; Celle  qu’ils 
ont  faite  par  le  mintfteredes  Idoles  ; Celle  qu'ils 
font  par  les  mains  des  mauvais  Chiéciens;& 
Celle  qu’ils  doivent  faire  un  jour  par  les  mains 
de  l'Antechrift.  Faifons  voir  que  le  zeled’Eliefe 
trouve  prefenc  à toutes  ces  occafions  pour  la  dé- 
fendre. 1.  Contre  les  fupe-fftitions  des  idolâtres} 
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Dî*i-  a.Contreles  vices  des  mauuais  Chrefliens  : & j. 
Çion  iu  Contre  lesdcrnieres  perfecutiôs  de  l’Antechrift. 
Utjcours.  j|  a je  premjer  pendant  ]a  vie  qu’il  a menée 

fur  le  Mon-Carmel  ; Il  fait  aujourd’huy  le  fé- 
cond par  la  vie  qu’il  mené  dans  (es  enfans  ; Il 
acheuera  le  troisième  par  cette  vie  qu’il  perdra 
fur  le  Ca!uaire,&  il  fera  fortir  de  ces  trois  théâ- 
tres des  flammes  de  fon  zele  , afin  de  dire  ; Zelo 
Z.elatus  fum  pro  Domino  Deo  exercituum  : Ge 
font  les  trois  parties  de  ce  difeours. 

!•  Le  premier  attetat  des  Démons  contre  la  gloi- 
Point.  ret}e  a l’idolâtrie  des  hommes.  Quand 
les  Peres  & les  Théologiens  ont  dit  que  le  pre- 
mier péché  des  Anges  anoit  cftéd’affe&eru  Di- 
uinité  &de  luy  eftre  femblables  > il  ne  faut  pas 
s’imaginer  qu’ils  ayent  fouhaitté  ef£;<ftiuemenev 
d’eftre  Deux,c'euft  efté  la  derniere  extravagan- 
ce ; mais  il  eft  plus  probable  que  le  crime  de  leur 
ambition  a efté  de  vouloir  eftre  Dieux  feulement 
en  apparence  & dans l’eftime  des  hommes  ; d’a- 
voir voulu  paroiftre  comme  les  maiftres  de  l’V- 
nivers, d’avoir  demandé  des  Temples  , des  Sacri- 
fices & des  Autels  , qui  font  les  appanages , & 
les  privilèges  de  la  Divinité.  C’eft  pour  executef 
- ce  premier  deflèin  de  learfaperbe  , & pour  con- 
tinuer encore  cette  refolutionde  leur  fureur  con- 
tre Dieu , qu’ils  ont  toujours  imprimé  aux  hom- 
mes des  fenrimens  idolâtres.  C’eft  ainfi  qu’ils 
ont  voulu  eftablir  leur  gloire  fur  les  ruïnes  de  la 
gloiredeDien,&  dire  à la  veuë  des  Tëples  & des 
Autelsqu’on  leur  aonfacroit,ceqn’îls  auoient  dit 
ifai,  14.  dans  Yttxwp'xïét'.Afcendam  & erofimûls  Altijjimo. 

C’eft  pourquoy  le  fçauaut  Tertuliien  a dit  tres- 
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bien  que  l’idolâtrie  eft  le  premier  crime  do  genre 
humain  & le  plus  grand  ciime  du  mode,  Prind- Tend. 
pale  crime» generis  humant  fummus  reattts  : C’eft 
luy  qui  a dauantage!intercflé  la  gloire  de  Dieu. 

Mars  fi  jamais  l’idolâtrie  luy  a efté  injurieufe,c’eft 
lors  qu’elle  a parte  dans  le  peuple  d’ifracl,  & qqe 
les  enfans  de  tât  de  Patriarches  ont  côséty  à ado- 
rer les  Démons, à la  place  du  Dieu  de  leurs  Peres. 
Pourquoy  ! c’eft  parce  que  les  ayant  obligez  de 
tant  de  bienfaits  , & conuaincus  par  tant  de  mi- 
racles ; c’eft  vne  ftupidité  ingrate  & brutale  de 
luy  rauir  le  culte  qu’il  auoit  fi  juftement  mérité, 
pour  le  donner  à des  Dieux  eftrangers.  Et  puis 
c’eft  vn  peuple  que  Dieu  s’eftoit  paaticnlieremcc 
referuc,  il  l’appelle  fa  poffeftion  & (on  héritage: 

Le  cara&ere  de  fes  vi&oires  eftoit  vne  marque 
de  fon  Domaine,  & comme  vn  paéfc  viuant  qu’il 
auoit  fait  auec  luy  d’eftre  toufiours  appliqué  à fa 
gloire.Cependant  Dieu  vidauec  horreur  l* infidé- 
lité de  ce  peuple  adorer  les  Dieux  eftrangers  j il 
vid  Baal  regner  dans  fes  Temples  , & pour  aug- 
menter fes  affronts,  les  Roys  mefmed*lfraël  que 
Dieu  auoit  faits  de  fa  main,  employèrent  leur  au- 
thorité  pour  eftablir  l’idolâtrie  : Achab  auec  fon 
impie  Iefabel  furent  comme  les  grands  agens  de 
l’ambition  des  Démons  & les  grands  fuppofts  de 
leur  régné.  Ou  eftes-vous  donc  prouidence  de 
Dieu  ? où  eft  le  foin  que  vous  auez  toufiours  eu 
pour  ce  peuplerais  où  eft  le  zele  que  vous  auez 
témoigné  pour  voftre  gloire?Croirez-vons  bien 
qu’Elie  eft  le  feul  dont  Dientfe  ferue  en  ce  fiecle 
pour  la  dcffenfe  de  fa  caufe  , & qu’il  eft  le  feul 
prote&eur  de  fes  interefts,  qui  s’oppofe  aux  def- 
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Chryf.  feins  Aes  Démons,  â l’infidélité  des  peuples  &r  à 
la  puiflance  des  Rois»?  In  tam  maltis  tentbris  fo. 
lum  Eluwt  viftoriam  fucit  tenebrar  um  ? dit 
S.  Chryloftome  : C’eft  lui  feul  qui  dans  ces  tcne- 
bres  publiques  prend  le  flambeau  à la  main  pour, 
les  dtfliper  & pouf  les  vaincre. Mais  comme  Dieu 
ne  deftipe  jamais  un  homme  à quelque  grand 
deflein  de  la  providence,  qu’il  ne  lui  donne  les 
qualitez  propres  pour  l’executcr  ; je  trouve  qu’il 
donna  à S.  Eliedeux  avantages  proportionnez, 
à la  qualité  de  fon  defenfçur  : Le  premier  eft  un 
zele  très  ardent  pour  fa  gloire  : Le  fécond  eft  une 
puiflance  fouverame  fur  les  C;eux  & fur  les  Ele- 
mens.  1.  L’un  eft  une  dilpofition  intérieure  pour 
concevoir  ce  grand  deflein  : 2.  L’autre  eft  un 

• moyen  extérieur  pour  Pexecuter  avec  pompe  : le 
premier  eft  un  rayon  de  fa  Iuftice  & de  fa  colere; 
lelecondeft  une  participation  delà  puiflance. 

1 . CVft  fans  doute  le  caraétere  de  la  fainteté 
d’Ehe  que  ce  zele  ardent  pour  Dieu  & que  cet  ef-' 
prit  de  feu  pour  la  g!oire:Car  encore  b’.é  que  tous 
les  Saints  en  general  ayenr  cet  efprit  de  zele  pour 
for*  honneur  , ils  prennent  de  différentes  voyes 
pour  le  produire  ; £<  fuivant  la  diverfité  mefme 
des  humeurs  & des  temperamens,  ils  ont  de  dif- 
ferentes fortes  de  zele,  & de  differentes  forces; 
foit  que  Dieu  ait  voulu  accommoder  les  différent 
ces  de  fes  grâces  à la  nature  pour  les  rendre  plus 
agiflantesfloit  que  pour  l’ornement  de  fdn  Eghfç 
il  ait  voulu  employer  de  différens  genres  de  fam- 
te^é,  qui  «ulfent  du  rapport  d’un  codé  à nos 
humeurs  , & de  l’autre  à lés  perfections  : Ainlî 
il  y a eu  des  Saints  qui  ont  honoré  Dieu  par  vue 
- fainteté 
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fainteté  trifto- fohtaire,qui  ont  cherché  la  gloi- 
re dans  les  deferts.que  nous  pouuons  appellcr  les 
Saints  de  la  folicude  de  Dieu.  Il  y en  a eu  d’autres 
dont  l’humeur  eftoit  plus  douce  , cjui  ont  eu  vne  / 
faintetc  pitoyable  enuers  le  prochain  , qui  ont 
compaty  à fes  infirtnittz  ; 8c  nous  pouuons  les 
appeller  les  Saints  de  la  miferidorde  de  Dieu. 
Mais  il  y en  ad’autres  qui  ont  eu  vne  fainteté  ri- 
goureuic  8c  feuere,  qui  ont  voulu  condamner 
leur  vie  à de  continuelles  mortihcation£j&  à de 
perpetuçlles  indigencesi&  qui  ont  fait  voir  leur 
zele  par  de  faintes  indignations  -,  8c  on  les  peut 
appeller  les  Saints  de  la  Iuftice  de  Dieu.qui  en  re- 
prefentent  les  fonctions, & qui  en  font  éclater  les 
flammes.  Nous  pourrions  dire  à la  vérité  qn’Elie 
a comme  renfermé  en  fa  perfonneces  différentes 
faintetez,qu’il  a eu  vne  fainteté  folitaire  dans  les 
deferts , où  >1  a mené  vne  vie  fecrette  , qu’il  a eu 
vne  fainteté  charitable  dâs  le  fecours  qu’il  a don- 
né quelquefois  au  prochain;Mais  la  fainteté  qui 
a régné  dauantage  en  luy  a efté  vne  fainteté  im- 
perieufe , vn  zele  (euere  8c  ardent.  C’eft  à quoy 
la  grâce  de  Dieu  a trauaiilé  dans  le  coeur  de  ce 
Prophete.pour  en  faire  vne  image  8c  vn  inftru- 
mentde  fa  Iuftice.  Son  pere  fut  aduerty  tnfor.ge 
de  la  naiffance  de  ce  fils  » il  le  vid  emmailloté 
dans  des  flammes  8c  nourry  de  feu  au  lieu  de  lait  j 
pour  montrer  cet  admirable  meflange  de  la  natu- 
re 8c  de  la  grâce , qui  a fait  ce  Saint  de  feu  & de 
flammes.  Luy-mefme  de  fon  cofté  contribua 
beaucoup  à l'augmentation  de  fes  flammes  8c : 
par  l’amour  qu’il  auoic  pour  Dieu,  8c  par  la  con- 
flderation  de  l’eftat  pitoyable  de  la  Paleftine,  qui 
fane  g.  Tom.  1 1.  H h 
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eftoit  l’objet  de  fô  zele. Sacrez  rochers  du  Mont- 
Carme!  , qui  auez  cfté  fi  fouuent  les  témoins  de 
fesmeditations,&  les  dépolitaires  de  les  plaintes,  ' 
faites  redire  à vos  échos  quels  furent  les  mouue- 
mens  de  fou  zele  , de  quels  yeux  il  vid  l’eftac  la- 
mentable de  fon  peuple,  8c  quelle  ardeur  il  con- 
ceut  contre  les  Idolâtres. 

1.  Mais  ce  ne  fut  pas  vn  zele  impuiflant  , ou 
qui  s’arreftat  feulement  à fes  penfé.  s & à fes  de- 
firSjDieu  qui  vouloit  qu'il  fouunft  la  gloire, non 
feulement  en  luy-mefme,mais  à la  veuc  des  peu- 
ples & des  Roysduy  auoit  donné  vn  pouuoitab- 
lolu  iur  les  Aftres  & fur  les  Eiemens  ,•  & quoy 
que  la  Théologie  dife  que  Dieu  ne  peut  pas  com- 
muniquer à vne  créature  vn  pouuoir  abfolu  fur 
l’Vniuers , il  femble  auoir  donné  ce  priuilege  à 
Ehe:Mais  pour  montrer  qu’il  le  tendit  de  luy,& 
d’vne  façon  dépendante  , il  attache  fon  pouuoir 
& fes  miracles  à fes  oraifons.  Dieu  ne  paioift  ja- 
mais plus  pu  liant  que  dans  le  Cieljcependant  la 
parole  d’Ehe  a la  clef  des  Cieux  melme  , dit  elo- 
Ghryf.  gemment  Saint  Chryftome  : Clams  cælcrumfit 
fertno  Elu,jubet  & claudttur  c&lum,  orat  & poji- 
modnm  aperittur  ; Il  le  ferme  quand  il  luy  plaift, 

& arreOeles  pluyes  dans  les  nuës;mais  il  les  ou- 
ure  quad  il  veuc. Le  feu  eft  celuy  de  tous  les  ele- 
mens  qui  montre  mieux  le  pouuoir  de  Dieujc’eft 
pourquoy  il  eftoit  le  fymbole  deladiuinité  chez 
les  Egyptiens  , & de  la  royauté  chez  les  Perfes  .* 
Cependant  Elle  en  a la  difpofition , il  le  fait  deC- 
ct-udre  quad  il  veut  contre  l'inclination  naturelle 
de  fes  flammes.  \Mais  à qui  eft  ce  que  Dieu  don- 
ne ces  priuileges  fi  éclatans  j à vn  homme  fem-» 
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blable  à nous,  ainfi  que  remarque  Saint  Iacques. 
.Elias  bomo  erat  /smilis  nobis.Qn  pourroit  dire  quq 
c’eft  pour  recompenfer  fa  fainteté.ou  Ton  déta-  ia6rj. 
chement  du  monde, ou  bien  pour  faire  voir  l’em- 
pire de  la  priere.  Mais  adjoû  ons  que  c’efl  pour 
executer  fa  commiffion;ll  a alfare  aux  idoi^tres, 
il  doit  les  conuaincre  de  la  vanité,  & de  l'impuifi* 
fance  des  faux  DieuxiComment  ie  pourra-t’ii  fai- 
re plus  efficacement  que  par  les  miracles  fenfi- 
blesîLes  Démons  auoient  acquis  cette  au'.hoTité 
parmyles  hommes, de  les  perfuader  qu’ils  croient 
les  maiftres  des  Cieux  & desEjemens , & que  les 
pluyes  & les  rosées  couloienc  par  leur  ordre  : Il 
faut  que  pour  leur  ofter  cette  pésée,Elie  montre' 
qa’tl  en  eft  le  maiftre.il  doit  encore  touchet  les 
cœurs  des  Iuifs.ils  ne  font  fenfibles  qu’à  ces  mi- 
racles qui  tombent  fous  les  fen^C’eft  par  là  que 
Dieu  auoiteftably  la  creâce  de  là  D'uiniré,rl  faut 
que  pour  rappeller  cette  ancienne  profeffion,Elie 
rappelle  ces  miracles  , & qu’il  ait  cette  puilîànce 
fur  les  Cieux  & furie*  Elemens. 

Mais  comment  en  a*  t'il  vsé  , n’a-ce  pas  elle 
feulement  pour  montrer  & poureftablu  l’impe- 
tuofîté  &C  la  feuerité  de  fon  zele  ? le  remarque 
deux  parties  dans  la  puiftancede  Dieu  :l’vne  fait 
du  bien  & l’autre  fait  du  maljl’vne  eft  pour  pro- 
fiter , l’autre  eft  pour  nuire.  Et  ie  irouue  qu’Elie 
n’en  a jamais  vsé  que  félon  ce  pouuoii-funefte  ; 

Hélas  ! que  c’eft  bié  à d’autres  conditions  que  le 
mefme  Empire  dcl’Vniucrsa  efté  en  1 eso  s - 
Cjtri  s T ; Il  n’en  a iamais  prefque  vfé  que  pour 
faire  du  bien  aux  hommes  : D’où  vient  que  S-cicm. 
Clemenc  Alexandrin  l’appelle  beritgniiaùs  £)«Alcx. 

H h ij 


Digilized  by  Google 


4^4  Panégyrique 

injlrumentum  , l’mftrumcnt  de  la  bénignité  de 
Pieu.  Ou  fi  quelquefois  la  gloire  de  fon  Pere  a 
demandé  à fon  zele  , qu’il  employait  cette  partie 
de  fon  pouûoir  qui  peut  nuire  ; Saint  Ifidore  re- 
marque qu’il  ne  s’en  eft  jamais  feruy  que  contre 
vn  figuier  feulement,  quand  fa  malédiction  le 
rendu  fterile.  Mais  ce  Prophète  au  contraire  vfc 
ftjrt  rarement  de  Ion  pouuoir  pour  faire  du  bien, 
& prefque  toujours  pour  décruireipour  vn  mira- 
cle qu’il  a fait , afin  de  pouruoir  à la  nourriture 
d’vne  veuue,il  a fait  mourir  de  faim  vn  nombre 
infiny  de  peuple  : pour  vn  enfant  qu’il  a relfufci- 
té,il  a fait  mourir  cent  paille  hommes  . Il  prend 
en  main  la  clef  du  Ciel, mais  c’eft  pour  le  fermer, 
& pour  caufer  cette  efpouur.ntable  feicherefl'e, 
qui  dura  plus  de  trois  ans.  Encore  faut  il  que 
pour  faire  cefler  ce  fléau,  lamifericorde  de  Dieu 
vfaft  de  mille  inuentions,  afin  de  fléchir  le  cœur 
de  ce  Prophète, & de  le  faire  confentir  aux  niou- 
Æemés  de  fa  mifericorde.il  fait  décédre  le  feu  du 
Ciehmais  c’eft  pour  brufler  ceux  qui  étoient  ve- 
nus le  chercher  de  la  part  du  Prince;  il  le  fait  dé- 
cêndre  vne  autre  fois  (ur  fon  Sacrifice,  mais  c’eft: 
pour  prendre  occafion  de  faire  maflacrer  les 
Preftresde  Baal,&  les  facrificrà  fon  zele.  Eftran- 
ge  Prouidence  de  Dieu  ! d’auoir  mis  les  foudres 
de  fa  loflice  &:  de  fon  pouuoir  entre  les  mains 
d’vn  homme  impétueux  & ardent , & de  fuiure, 
pour  ainfi  parler , tous  les  mouuemens  de  fa  co- 
lère : en  voulez-vous  fçauoir  la  raifon  ? C’eft  que 
laneceflité  de  fes  affaires  denundoit  cette  con- 
duite-Dans  la  Loy  de  grâce  & de  douceur,  com- 
pte ijemarqueS.  Auguftin,  Dieu  vouioit  vfer  de 

• 
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manfuetnde  , «Si  détruire  le  péché  en  conferuand 
le  peehetK  : Mais  dans  laloy  ancienne,  qni  eftoic 
vn  temps  de  rigueurs, il  vouloit  vferde  Iuft«ce,6c 
décruire  enfembléle  pechc  «Si  le  pecheur  meme. 
D’aiileuvs , c’eftoic  vn  Saint  de  la  colere  de  Dieu 
qui  deuoic  punir  les  coupables, & maintenir  dans 
leurs  deuoirs  ceux  qui  n’auoiéc  pas  fléchy  les  ge- 
noux deuant  Baahil  faut  donc  qu’il  faire  voir  des 
exemples  éclatans  Si  fenfibles , qui  montrent  la 
vengeance  de  Dieu,&  la  grandeur  du  péché  qu’il 
chaftie.  Enfin  il  doit  inftruire  le  peuple, & il  doit 
combattre  l’authorité  des  Roys  ; il  faut  que  pour 
le  faire  efficacement  il  enuoye  des  calamitez  8c 
des  aftli&ions,&  qu’il  les  falîè  mefme  descendre 
du  Ciel , pour  montrer  que  c’efl  vn  Dieu  qui  les 
enuoye,  & pour  faire  fçauoir  aux  Roys , qu’ils 
ont  au  defius  d’eux  vne  puifiance  plus  fouueraine 
que  celle  qu’ils  pofiedentfur  la  terre.  C’efl:  pour- 
quoy  après  auoir  fait  éclater  Ion  pouuoir  extra- 
ordina  re,Dieu  i’enleue  dans  le  Ciel  fur  vn  Chac~- 
brillant  de  flammes.  Saint  Chryloftome  dit  qu’il 
le  retira  de  la  terre,  afin  que  la  feuerité  de  fon 
zele  n’empefchafl  plus  le  déficit)  de  la  bonté.Elie 
vous  ne  viurez  plus  parmy  des  hommes  coupa- 
bles qui  peuuent  attirer  voftre  indignation;vons 
viurez  parmv  les  Anges. DifôS  plutofl:  qu’il  vou- 
lut faire  ce  miracle  lî  éclatant  en  fa  faueur  pour 
âuthorifer  fa  colere  , ou  bien  pour  recompenfer 
fes  trauaux  par  vn  fi  augufte  triomphe.ou  plutofl 
afin  de  le  referuer  à de  nouueaux  combats  qu’il 
doit  fouftenir  pour  fa  gloire.  ! 

Car  il  ne  faut  pas  s’imaginer  que  pour  auoir 
efié  enleué  dans  le  Ciel, ou  bien  dans  le  Paradis 
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rerreftte  , il  cefle  de  trauailler  à ce  premier  def- 
fein.on  que  cette  vie  fecrette  & miraculeufe  qu’il 
mene  tu  cet  eftat,l’arrefte  feulement  au  commer- 
ce qu’ri  a auet  Dieu.  Non , elle  s’eft  eftendnë  en 
qoelque  façon  & fur  les  derniers  temps  de  la  Sy- 
nag°gue,qui  a reftéjufqu’à  l'Incarnation,  & de- 
puis lur  toute  l’Egnfe  : de  telle  maniéré  qu  apres 
auoir  defFendu  la  gloire  de  Dieu  contre  les  fuper- 
ftitions  des  Idolâtres  , il  la  fonftient  encore  au- 
jourd’huy  contre  les  crimes  des  Chreftiens.C’eft 
en  cette  leconde  façon  que  les  Démons  attaquée 
cette  gloire  ; apres  auoir  efté  bannis  par  Iesus- 
Ch  r 1 s t de  leurs  Temples  ik  de  leurs  Autels,ils 
fe  font  jettez  dans  le  cœur  des  hommes  pour  y 
continuer  les  delFeins  opiniâtres  de  leur  ambitio 
& de  leur  orgueil  : Apres  mefme  que  l’Eglife  a 
efté  baftiefur  les  ruines  de  l’idolâtrie  & de  la  fu- 
perftition  » ils  tâchent  d’introduire  vne  fécondé 
idolâtrie  dans  les  mœurs  des  Chreftiens.J  Com- 
ment pouuons-nous  donc  appcller  les  vices  des 
Chrétiens, fi  ce  n’eft  vne  idolâtrie  d’aéfcions  & de 
pratique  ? Ne  pouuons-nous  pas  dire  de  tous  les 
pechez , ce  que  S.  Paul  dit  de  l’auarice  , que  c’eft 
vne  fécondé  idolâtrie  , puifque  fous  l’apparence 
agréable  de  chaque  vice, il  y a vn  Demô  caché  qui 
nous  tente?amfi  quand  nous  obeïftons  à fes  Ioix, 
c’eft  comme  fi  nous  l'adorions  luy- mefme,  & 
comme  fi  nous  luy  prefentions  vn  Sacrifice  dans 
la  confiance  & dans  l’clperancesdenoftre  falut  & 
de  noftre  éternité.  Qu’importe  que  nous  ado- 
rions vne  piece  d’or  lous  la  figure  de  Iupiter,  ou 
bien  fous  celle  d’vne  piftole  , c’eft  toujours  vne 
idolâtrie  d’aétion  : N’en  voila-t’il  pas  allez  pour 
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animer  vne  fécondé  fois  le  cœur  de  S.  Elie  , Ci 
pour  faire  forcir  fon  zele  da  fonds  de  cette  incon- 
nue folitude  , afin  de  fecourir  l'Egide  contre  ces 
dangereufes  perlecutionsjSc  de  deff.ndre  la  gloi- 
re de  Dieu  contre  les  attaques  des  vices,  Tertul- 
lien  le  compare  à Moyie,&  dit  que  comme  Moy- 
fe  a efté  celui  qui  a commencé  l’ancien  Tefta- 
ment,  Elie  achevé  Ce  perfectionne  la  Loy  de  grâ- 
ce : Inflitutor  veteris  Ttflarnenti>  bic  corjf'nmw4torTcuu\. 
noui.  Il  ne  veut  pas  dire  feulement  qu’il  crauaille- 
ra  à la  confommation  du  nouueau  Teftament  Ci 
de  l’Euangiîe,  quand  il  viendra  combatre  l’Ante- 
* chriftjmais  que  dés-à  prefent,  8c  tandis  qu’il  de- 
meure caché  dans  le  Paradis  terreftre,  il  trauaiile 
^ à ce  delfein:C’eft  ce  qu’il  fait  en  deux  excelléces 
façons  : 1.  ïnuifiblement  par  la  puiflance  defes 
prières  : z.  Vifiblement  par  le  moyea defes  en- 
fan  s,&  par  le  miniflere  de  fon  Ordre. 

1 . Il  ne  fera  pas  mal-aifé  de  comprendre  cette 
vérité, s’il  vous  plaift  de  préfuppofer  vn  principe 
de  Théologie, que  comme  I esu  s pour  eftre  mon* 
té  dans  le  Ciel  , ne  laifle  pas  de  gouverner  Ce  de 
fecourir  fon  Eglile;ainfi  les  Saints  pour  eftre  éle- 
uez  dans  la  gl,>ire,ne  laiftent  pas  de  deftedre  pat 
leurs  prières  cette  mefme  Egliie  qu’ils  ont  autre- 
fois fouftetiuë  par  leurs  trauaux,  8c  de  continuer 
en  quelque  façon  les  premières  fonctions  de  leur 
zele.  Vn  Apoftre,  par  exemple , continue  fon 
Apofto!at,quoy  qu’il  foit  dans  le  Ciel  ; Ce  s’il  ne 
peut  plus  prefeher  aux  Naciôs  que  Dieu  luy  auoic 
/ recommandées  » il  leur  obtient  par  fes  oraifoas 
des  grâces  qui  fuppléent  à fon  zele  ; comme  S. 
Chryfoftome  le  du  de  S.  Paul  * qu’il  prefehoiç 
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mefme  apres  fa  woiwEtiarn pefi  mortem  prœdicatl 
La  raifon  cft  , parce  que  les  Saints  dans  le  Ciel 
connoifl’ent  aufti.  bien  les  neccfliçez  de  l’Eglife* 
quç  Ibis  qu’ils  eftoient  fur  la  tertejl'.s  ont  autant 
de  volonté  8c  de  zele  pour  les  fecourir  ; iis  (ont 
aufli  pu'.ftaos  pour  le  fairetEncore  pouuons  nous 
adjoûier  que  l’eftat  delà  gloire  où  ils  font  bien 
loin  de  les  détourner  de  leurs  delfeinSja  beaucoup 
augme  é leur  connoiffance,  leur  zele  & leur  pou- 
uoir.Ie  I çay  bien  qu’Ehe  dans  le  Paradis  terreftre 
eft  encore  voyageur , & qu’il  ne  )oü  t pas  delà 
gloire  ny  de  la  vifion  de  Dieu;&  cettftat  incon- 
nu nous  donne  quelque  delauantage  pour  parler 
dignement  de  luy  : Mais  nous  en  fçauons  allez 
pour  dire  qu’il  elt  confirmé  engiace,  qu’il  eft 
comme  fur  les  frontières  de  l’eternité;&  qu’ainlî 
il  a à proportion  les  mefmes  auantages  que  les 
Saints  ont  dans  le  Ciel  pour  fouftenir  la  caufe  de 
fon  Maiftre  , Sc  que  Terrullien  donne  à Henoc  . 
• Ne  dit  guftata  morte  xternitatis  candidat»!.  L’obf- 
curitc  & l’efloigncmétde  ce  lieu  ne  diminue  pas 
fa  connoiflance,&:  ne  dérobe  pas  à faveuë  lesne- 
ceflîtésde  l’Eglife3ny  les  attaques  que  les  Demos 
font  à fa  gloire  par  les  vices  des  Chreftiésjoutre 
que  la  lumière  de  Prophétie  qu’il  a , eft  encore 
plus  viue  qu’auparauât.  C’eft  l’opiniô  de  S.  Iuftin 
Martyr,  deTheodoret , de  S.  Bonauenture  & de 
S.  Thomas , que  ce  Prophète  eut  beaucoup  de 
conférence  auec  Iesus  , tandis  qu’il  eftoit  viuant 
fur  la  terre  , 8c  que  fingulierement  pendant  ces 
quarante  iours,  qui  fe  pafferent  dépuis  fa  Refur- 
reétion  iufqu’àfon  Afcenfion,iI  le  vilïta  fouuent 
dans  le  Paradis  terreftre  , pour  l’inftruire  de  tout 
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ce  qui  regardoit  toute  l’oeconomie  de  Ton  Eglife, 

& principalement  de  la  commilîîon  qu’il  îuy 
vouloit  dôner  pour  combattre  l’Antechrift. D’ail- 
leurs, il  n’a  pas  moins  de  zele  en  ceteftat,(yeIors 
qu’il  t doit  (ur  le  Mont- Carmel jau  contraire  il  eft 
euident  que  Tes  flammes  font  plus  ardentes  , ou 
parce  que  fa  charité  eft  augmentée  , ou  parce 
qu’ayant  veu  Iesus  , leS  interefts  de  fon  Sang  luy 
, infpirent  de  nouueücs  ardeurs  pour  le  deflèndre 
& pour  dire  encore  de  nouueao  tk  plus  forteméc, 

Zc/o  Zelatm  fum  pra  Domino  Deo  exercituum. 

Ha  ! ie  brûle  du  zele  de  fouftenir  vn  Dieu  qui  eft 
mort  pour  me  fanuer.  Enfin  la  pudfancede  f<$ 
oraifons  n’eft  pas  diminuée  par  ce  priuilege;  au 
contraire  nous  pouuons  adjoûter  qu’elles  font 
plus  efficaces  , que  lors  mefme  qu’il  commandoît 
aux  Elemens.  L’Abbé  Rupert  compare  le  trans- 
port d’Elie  à l’Afcéfion  de  If.sus,&  dicqu’en  ce- 
la ce  Prophète  luy  eft  femblab!e,qn’il  a comme 
luy  vn  Sacerdoce  eternel  : ZJpimilœtusfilio  Z)«,Raperr. 
tnanct  Sacerdos  in  tternum.  le  ne  veux  pas  difpti- 
ter  fi  Elieen  cet  eftat  extraordinaire  eft  capable 
de  recevoir  & d’adminiftrer  les  Sacremens?s’il  a 
efté  baptifé,&  s’il  aefté  confacré  Preftre?Mais  la 
penfée  de  Rupert  eft  à mon  àduis,que  comme  le 
Sauuetir  prie  incelTammenc  dans  le  Ciel  pour  le 
falut  des  hommes,  & qu’en  offrant  à fes  yeusles 
playes  qu’il  a receuës  fur  la  Croix, il  fait  vneex- 
tention  de  fon  Sacerdoce  -,  Ainfi  Eliedans  le  Pa- 
radis , comme  dans  vn  Temple  miraculeux  , prie 
d’autant  plus  efficacement, qu’il  offre  comme  vn 
double  Sacrifice  de  fa  gloire  &c  de  fon  fang. Com- 
ment cela?parce  qu’il  demeure  priué  de  la  vifion 
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de  Dieu  , & la  pofllflion  de  la  gloire  du  Para- 
dis , quoy  qu’il  ait  fans  doute  de  grandes  inclina'  . 
dons  pour  ce  bon  heunfidonc  il  confent  à cette 
privation  pour  l'amour  de  Dieu, s’il  lui  offre  mef- 
me  ce  Retardement  & cedehy  ; n’eft-ce  pas  de 
quelque  façon  facrifier  fa  gloire,  & immoler  fon 
bon  heur&  fon  Paradis? D’ailleurs  , comme  il  eft 
alfeuré  qu’il  doit  vu  iout  fouffrir  vne  mort  tres- 
cruelle  par  les  mains  de  1’ Antechrift,&  que  l’idée 
de  fes  tourmens  fe  prefente  inceffunment  à fon 
efprit,qui  doute  que  s’offrant  à ce  rigoureux  defr 
fein  , il  ne  faffe  en  quelque  façon  par  auancede 
1^  vie  &c  de  fon  fang.à  peu  pi  es  le  mefme  Sacrifi- 
ce que  fouffrit  le  Sauueur  dans  tous  les  momens 
de  fa  vie  ; lors  qu’il  offroit  à fon  Pere  la  difpofi- 
tion  où  il  eftoit  de  mourir  ? Mais  ne  faut- il  pas  a- 
joû'er  que  les  oraifons  de  ce  Saint  font  deuenuës 
plus  puilfante-s  qu’elles  n’eftoient , par  l’alliance 
de  ce  double  Sacnficej&  que  nous  pouuons  dire 
bien  mieux  qu’au parauant,que  la  Croix  d’Elie  eft 
la  clef  du  CielîCepcdant  vous  remarquerez  qu’il 
en  fait  aujourd’hui  un  vfage  bien  d ffeient, com- 
me Dieu  dans  le  nouveau  Teftament  a changé 
l’ufage  de  fa  puilfanceen  deuxehofes:  i. Au  lieu 
de  l’employer  comme  auparavant  à punir  les 
homes, il  l'employe  à les  fauver;au  lieu  qu’il  fai- 
foit  voir  des  morts  fenfibles,  il  donne  la  vie  inté- 
rieure par  les  miracles  de  ia  grâce.  Non,non,Elie 
ne  fe  fert  plus  de  la  puiffance  qu’tl  a fur  le  Ciel 
pour  le  fermer  aux  necefîitez  des  hommes  , ou 
pour  l’ouvrir  feulement  à des  pluyes  : Il  le  ferme 
à la  colere  de  Dieu  ; il  l'ouvre  à fes  benedi&ions 
& à fes  grâces  > II  ne  fait  plus  décendre  le  feu  du 
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Qiel  pour  faire  mourir  les  Idolâtres  : Il  fait  de- 
cendre  le  feu  du  S.  Efpritfur  les  Chrctiens,pout 
détruire  l’idolâtrie  fcandaleufe  de  leurs  roœurs,& 
pour  fauver  leurs  perfonnes.  Ahlgvand  Saint  que 
voftre  douceur  aujourd’hui  eft  plus  puiifante 
pour  nous  defendre,  que  n’a  efté  autrefois  voftre 
colere  ? que  jt  vois  fortir  de  fleurs  5c  de  couron- 
nes de  voftre  folitude,  &c  que  nous  pouvons  dire 
de  vos  invifibles  combats , ce  que  S.  Arrbroife  a 
dit  de  Moyfe  : Occulta]  pugna  manifefta  vittorta  : Arobrof. 
Les  combats  font  cachez;  » & les  viéfcoires  font 
euidentes. 

a.  Mais  fans  parler  de  ces  inuifibles  combats» 
adjoûcons  qu’il  defténd  vifiblement  la  gloire  de 
Dieu  par  le  miniftere  de  fes  enfans,&  par  le  mi- 
niftere  de  fon  Ordre  j & que  c’eft  par  là  qu’il 
ëxerce  principalemét  & la  puifl'ance  de  fes  orai- 
fonSj&  les  ardeurs-de  fon  zele.  Ce  fut  fans  dou- 
te par  ce  principe  de  zele  & d’vn  zele  eftcndu  & 
immenfe  qu’il  aflémbla  des  Religieux  auec  foy 
fur  le  Mont- Carmel  , & qu’il  jetta  comme  les 
premiers  fondemens  de  fon  Ordre  ; préuoyant 
bien  qu’il  ne  pouuoit  pas  demeurer  fur  terre  , il 
voulut  laifler  apres  foy  des  heritiers  de  fô  efprit, 

& des  fuccelfeurs  de  fon  zele,afin  d’acheuer  par 
leurs  rtiains  ce  qu’il  auoit  commencé  par  les  (ien- 
nes.  Saint  Chryfoftome  le  compare  au  Soleil  , 5c 
fon  nom  mefme  porte  ce  titre  : Quand  le  Soleil 
fe  couche  il  IaifTe  apres  foy  vnc  pofterité  éclatan- 
tl  d’Eftoilles , qui  tiennent  fa  place  dans  le  Ciel» 

& dans  la  lumière  defquelles  il  fait  paroiftre  lès 
feux  , bien  qu’il  foie  efloigné  de  noftre  veuë  juf- 
qu’ace  que  rcuenant  le  lédemain  il  falfe  par  luv- 
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mefme  cet  office:  Elle  elt  tranfportcdans  le  Pa- 
radis terreftre  , comme  dans  vn  monde  eftran- 
ger  , il  laifie  vne  pofterité  d’Eftoilles  dans  Tes  en- 
fans  qui  (ont  heritiers  de  (on  feu,  & fuccefleurs 
de  fa  lumière  , jufqu’àce  qu’il  reuienne  luy-mef- 
me  par  apres  & qu’il  fe  joigne  à eux, pour  ache- 
ner  d’éclairer  le  monde.  Ils  ont  commencé  ore- 

A* 

mierement  fous  le  nom  des  enfansde  Prophètes, 
ils  ont  continué  par  apres  fous  le  nom  desEflè- 
niens  ,&  puis  enfin  apres  l’établiflement  de  TE-  s 
glife  ils  paroiflent  fous  ce  premier  titre  de  Reli- 
gieux du  Mont»CarmeI.  Mais  toufiours  c’cft  le 
mefme  Ordre  qui  pafle  par  ces  differens  enfans, 

& fous  ces  diuers  titres  j comme  vous  voyez  ces 
grandes  riuieres  , qui  prennent  diuers  noms  fui- 
uant  les  diuers  riuages  qu’elles  arrofent,quoyque 
ce  foît  toufiours  la  mefme  eau.  le  n’entreprens 
pas  icy  de  faire  vn  Panégyrique  de  cet  Ordre, ny 
de  raconter  les  grands  fernices  qu’il  a rendus  à 
i’Eglife,  ou  les  vi&oires  qu’il  a remportées  fur  le 
Démon  , comme  il  a deffendu  la  gloire  de  Dieu, 

& comme  il  a confondu  les  vices  des  Chreftiens: 
le  ne'produiray  pas  icy  ny  les  palmes  de  fes  Do- 
Cteurs  ny  les  couronnes  de  fcs  Martyrs  , ny  les 
lys  innombrables  de  fes  Vierges:  Quand  il  n’y 
auroit  autre  chofe  que  cette  deuotion  de  la  Vier- 
ge dont  il  fait  profeflion  , ce  précieux  Scapulaire 
que  Dieu  luy  a mis  entre  les  mains, & où  Noftre- 
Damea  attaché  vne  fpeciale  protection  , qui  eft 
vne  fonrcede  grâce  , & vn  moyen  tres-puilfant 
pour  operer  la  faintetc  de  tous  les  Chreftiens  ; ie 
rameneray  feulement  ces  fleurs  &c  ces  fruits  à 
leur  plante  & à leur  racine, & ie  diray  qu’ils  font 
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fortis  du  Paradis  terrellre, ou  pîûtoll  de  la  fiinte- 
rc  d’Elie  qui  l’a  reda  plus  fécond  par  fa  prefence, 
qu’il  n’eftoit  par  fon  tetto'w.Caput  tuum  Carme - 
li , & coma  capitis  tut  fient  purpura  regu  vinEla 
cttnalibus.Q’cft.  proprement  le  Prophète  du  Môc- 
Carmel , quieft  vnçdcs  principales  parties  de 
i’Eglifejmais  fes  Religieux  font  comme  des  che- 
neux  qui  forcent  de  luy  5c  qui  luy  feruent  d’orne- 
ment: Mais  la  pourpre  desRoysell  attachée  à ces 
.canaux  par  où  ilsfortét  de  leur  Pere;parce  qu’ils 
louftiennent  les  interdis  du  Sang  deli  sus  pat 
leur  faintetc  , ÔC  qu’ils  font  animez  comme  luy 
du  fea  de  fon  zele.  On  attribue  communément 
les  fruits  que  font  les  Ordres  Religieux  aux  Pa- 
triarches qui  les  ont  fondez  ; parce  qu’ils  en  font  » 
comme  les  Chefs  à proportion  comme  Iesus  e(l 
le  Chef  de  l’Eglifejils  les  animent  de  leurs  prit, 
ils  les  viuifiét  par  leurs  prières  5c  pour  les  grâces 
qu’ils  font  coulet  fur  eux.  Ah  1 qu’on  peut  auec 
juftice  attribuer  à ce  Prophète  viuant  tous  Les  • 
triomphes  de  fon  Ordrejcar  outre  les  influences 
de  fon  efprit , de  les  exemples  5c  de  fes  oraifons, 
il  a ce  femble  pour  fes  enfans  vne  affillance  plus 
prochaine  & plus  immédiate-  C’elt  vn  corps  qui 
a fa  telle  dans  le  Paradis  terrellre  , mais  qui  eli 
cependant  pat  tout  le  monde  ; 5c  de  ce  Paradis 
où  il  efl , il  remue  tous  les  membres  , il  prefehe 
par  la  boijche  de  fes  Prédicateurs,  il  agit  pat  leurs  - 
mains  , il  pleure  par  leurs  yeux  , il  lonfhe  dans 
leurs  corps  : bien  que  le  Paradis  terrellre  foie 
caché,  il  produit  de  fon  fein  quatre  grands fleu- 
ues  qui  arrofenr  tout  le  monde,  5c  tous  les  fruits 
qn’ds  produifent  dans  leur  cours , font  deus 
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à la  fource  d’où  ils  coulenc , toute  cachée  qu’elle 
eft.  le  vois  fortir  de  ce  Paradis  confacré  par  la 
prefence  d’Elie  comme  quatre  grands  fleuues  de 
fainteté  ,•  vne  fainteté  fouffrante  dans  les  Mar- 
tyrsjvne  fainteté  fçauante  dans  les  Doébeurjvne 
fainteté  agiifance  dans  les  Apoftres  j & vne  lain- 
• teté  innocente  dans  les  Vierges  i mais  tous  ces 
triomphes  font  deus  à cette  fource  inconnue  qui 
les  produit , & qui  dans  la  fuite  des  temps  ache- 
uera  par  eux  les  defleins  de  fon  zele  : Zelo  z«la- 
ttts [non  pro  Domino  Deo  exercitmtn. 

111.  ^ Mais  c’eft  alTez  demeurer  dans  ce  fecret  & dans 
PoiNT.'cctte  foütijde  inconnue, Il  eft  temps,grand  Saint, 
que  vous  fortiez  en  public  , & que  vous  alliez 
< fecourir  les  dernieres  neceffitez  de  l'Eglife  , afin 
qu’ayant  deffendu  la  gloire  de  Dieu  contre  les 
fuperftitions  des  idolâtres, & contre  les  vices  des 
ChreftienSjVous  les  foufteniez  encore  contre  les 
perfecutions  de  l’Antc-chrifl:.  C’eft  icy  le  grand 
coup  du  Démon  contre  Dieu  & de  tous  les  com- 
, bats  qui  fe  font  iamais  liurez  contre  fa  gloire , 

celuy-cy  eft  le  plus  dangereux  , le  j>lus  impor- 
tant,& mefme  le  plos  injurieux.  C’eft  le  plus  da- 
/■  . gereux, parce  que  c'eft  la  derniere  caufe  & la  der- 

nière occafion  ou  les  Démons  pourront  fc  ven- 
ger deDieu  & exercer  le  delfeinde  leur  fuperbe; 
ils  feront  tous  leurs  efforts*  ils  employeront  tou- 
te leur  malice , & n’ayant  pas  eu  jufqp’icy  vne 
pleine  pluiffance  de  nuire,  ils  rompront  pour  lors 
toutes  leurs  chaifnes  & ils  déchargeront  toute 
leur  rage.  C’eft  le  plus  important  combat,  puif- 
que  c’eft  le  dernier  qui  décidé  de  l’auantage  de 
la  vnftoire,  & qui  ne  laiffe  plus  de  temps  apres 
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foy  pour  reparer  les  pertes  qu'on  y aura  faites. 

C’eft  le  plus  injurieux  , parce  qu’il  fera  fait  par 
l’Antechriftjqui  fera  le  plus  méchant  homme  du 
monde  , & le  plus  grand  fuppoft  que  ïamais  aie 
eu  la  malice  des  Demons.Saint  Paul  l’appelle  vn 
homme  de  pechéj#07W<? peccati,fiiius  perditionh:  i.Thef. 
Pour  dire  que  fes  facultez  & fes  membres  per-  ial.t. 
drontle  nom  du  corps  d vn  homme  pour  prédre 
celuy  depecheur  ; il  renonuellera  en  foy-mefnye 
tout  ce  que  les  ficelés  palîez  ont  fait  d’outrageûx 
contre  Dieu,ju(ques-là  qu’il  fe  voudra  faire  ado- 
rer corne  Dieu  8c  que  banmffantlESus. Christ 
de  fes  Temples  8c  de  les  Autels  , il  mettra  en  fa 
place  le  plus  abominable  homme  du  mdde  auec 
tous  les  Démons 4e  l’Enfer.  Mais  comme  les  en- 
nemis de  Dieu  , feront  les  derniers  efforts  de  leur 
foreur  , Dieu  fera  auffi  dans  cette  occafxon  les 
derniers  efforts  de  fa  Prouidence  : il  fooftiendra 
leurs  derniers  afTauts,&  il  renuerfera  toutes  leurs 
forces  ; il  employerade  grandes  armées  pour  fe 
deffendre , il  appellera  le  Ciel  8c  la  terre  pour 
prendre  fes  interefts , il  tirera  les  Anges  du  Ciel, 

8c  il  ramènera  Henoc  8c  Eiie  fur  la  terre. 

.Certes  quand*  nous  ne  fçaurions  autre  chofe 
de  la  gloire  de  ce  Prophète,  fi  ce  n’eft  qu’il  fera 
employée  cette  derniere  occafion  i 8c  que  Dieu 
l’a  .voulu  conferner  pendant  vn  fi  long-temps, 
pour  le  ramener  en  cette  derniere  bataille,ne  pou- 
uons-nous  pas  dire  qu’il  receura  la  plus  belle 
commiflion  que  Dieu  puiffe  donner  â vn  homme 
Mais  ne  pouuons-nous  pas  tirer  delà  vne  parfaite 
connoiffance  de  fa  faintetcîll  faut  bien  qu’il  foie 
extrêmement  Saint , puifque  Dieu  le  doit  oppo- 
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fer  au  plus  méchant  homme  du  monde  j'il  faut 
que  Ton  zele  foit  très  ardent  pour  deffendre  la 
gloire  de  Dieu,  puifqu’il  l’aohoifi  exprès  pour  la 
fou  (tenir  dans  la  plus  importante  occahon  où  ia- 
mais  elle  fe  foit  trouoée.  Mais  nous  (çauons  déjà 
par  adnance  le  fuccez  que  doit  auoir  la  commif- 
lïon  , nous  pouuons  faire  feruir  àfon  Panégyri- 
que aujourd'hui  les  dernieres  viéfcoires  de  fon  zé- 
lé, puifque  lEsus.qui  les  voyoit  dans  fa  prefcien- 
<!^,les  a exprimées  dans  (onEuangile  , lors  qu’il 
a dit  qu’Elie  reuiendroit  vnefeconde  fois  au  mo- 
de pour  y eftablir  toutes  chofes  ; Elias  qnidem 
ventants  reftituct  ornnia  : C’cft  à dire  qu’il 

reftablira  tous  les  defordres  de  l’Antechrift  , & 
qu’il  luy  rédra  par  fes  aétions  toute  la  gloire  que 
cet ennemy  luy  aura  oftee  par  fes  crimes  ; i.  En 
qualité  de  fon  dernier  Apoftre  j z.  En  qualité  de 
fon  dernier  Martyr.  Ut 

1.  Ce  n’cft  pas  vne  qualité  tropefleuce  pour 
ce  Saint  de  dire  qu’il  reuiendra  en  qualité  d’A- 
poftre;Saint  Ambroife  luy  donne  ce  nom,  quand 
il  dit  qu’Elie  & Henoc  viendront  en  qualité  de 
derniers  ^Vpoftres  : Henoc  & Elias  qui  vltimo 
t e mp  or  e futur  i Çunt  j4po{loli.  Dieu.’  quelle  extra- 
ordinaire miffion  de  voir  fortir  vn  homme  âgé 
de  trois  ou  quatre  mille  ans , vn  homme  de  l’an- 
cié  Teftamét  que  Dieu  a gardé  par  miracle  pour 
venir  porter  l’Euangile  à la  fin  de  l’Vniuersjquel 
fpeétacle  de  le  voir  paroiftre  vne  leconde  fois 
dans  le  monde,mais  auec  le  mefme  pouuoit  & 
la  mefme  application  que  receurent  les  Apôtres 
quand  ils  furent  enuoyez  par  iESusàla  con- 
uerfion  des’  Nations  auec  vn  pouuoir  abOou  de 
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falut  des  miracles  , aucc  la  grâce  de  la  Prédica- 
tion , auec  les  lumières  des  premiers  Apoftres 
rcveftus  du  fac  de  penitcnce>&  de  mortifications, 
comme  le  die  l’Apocalypfe.  Quelques  Docteurs 
célébrés  de  l’Ordre  de  S. Elie,  remarquent  qu’il 
eft  aflfz  probable  que  dans  cercc  occation  faine 
Elicaura  quelque  chofe  de  l’Apoftolat  de  S. Pier- 
re , & qu’il  fera  pendant  quelque  temps  la  fon- 
ction de  Chef  vifibie  de  l’Eglilc  : Ils  croyent  que 
comme Pierre  Sc  S.Paul  onc  eflé  enuoyez  pour 
la  fonder,  Henoc  & Elie  feront  députez  pour  la 
deffendre  : Auec  cette  différence  qu’Hcnoc  lera 
pour  prefeher  aux  Gentils  comme  S.Pauhfk  Elie 
pour  conuertir  les  Iuifs  , comme  S.  Pierre.  Ec 
comme  S.  Pierre  qui  cftoit  particulièrement  at- 
tache au  falut  des  Iuifs  , fut  cftably  le  chef  de 
PEglifctj  ainfi  Elie  en  ces  derniers  temps  aura  la 
mefme  dignité.  Mais  quoy  qû'il  en  foit  de  ce  ca- 
ractère de  fon  Apoftolat.difons  qu’il  s’acquittera 
de  fa  commiffion  auec  vu  zelc  digne  de  fon  mi- 
niftcrc , & digne  des  victoires  qu’il  a remportées 
d’autres  fois,  mais  conuenables  a l’écat  pitoyable 
de  l’Eglifc:  Si  à la  veué  de  l'impiété  d’Achab  SC 
delefabel  : il  a conceu  tant  de  flammes,qu’ii  a at- 
tiré les  foudres  du  Ciel  fur  ce  peuple  idolâtre  ; o 
Dieu  ! que  ne  fera-tM  pas  quand  il  verra  les  Au- 
tels renuerfez  , les  Eglifes  démolies  , & l’Antfc- 
chrift  adoré  comme  Dieu  ? Soicqu’ii  faille  com- 
battre la  faulfcté  de  fes  prodiges  par  de  véritables 
miracles  , il  renueifera  les  Elemens,  &C  il  fera 
combattre  le  Ciel  pour  fa  caufe  : Soit  qu’il  faille 
defabufer  les  peuples  par  fes  difcours.auec  quelle 
force  &c  quelle  énergie  annoncera  c-ii  l’Evangile: 
Paneg.  Tom.  IL  l i 
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mais  auec  quelle  fermete  attaquera-t’il  l’infolen- 
ce  de  l'Antechrift , 8c  les  impiecez  de  Tes  Mini- 
ftrcs?Nous  pouvons  comparer  ces  derniers  com- 
bats à ces  premières  batailles  qui  fe  pafterent 
dans  le  Ciel  pour  vue  fcmblable  caufe  , où  faint 
M ichel  aucc  Tes  Anges  triompha  de  la  rage  des 
Dernons;&  comme  pour  lois  cet  Ange  zelc  pour 
la  gloire  de  fon  Maiftre,alloit  d’vn  cofté  abbattre 
ces  Anges  rebelles  par  fes  paroles  foudroyantes, 
Qms  vt  £)tf«J?Qui  elt-ce  qui  eft  séblablc  à Dieu 
8c  que  d’vn  autre  cofté  il  exhortoic  les  Anges 
fidellcs  à le  fuivre  &c  à deuenir  les  Miniftrcs  de 
fon  zeic  : de  mclmc  Elie  d’vn  cofté  abbac  le  Dé- 
mon dans  la  perfonne  de  l’Antechrift  & de  fes 
Miniftr.es  ; &C  de  l’autre  il  anime  fes  Religieux 
comme  les  Anges  de  fon  Apoftolat,&  les  inftru- 
mens  de  fon  zele  à fouftenir  aucc  luy  les  interefts 
de  leur  Maiftrc  : Et  comme  alors  la  fondation  de 
l’Eglife  triomphante  fut  le  fruit  de  la  victoire  de 
Michel  ; ainfi  dans  ces  derniers  jours  le  reftablif- 
fement  de  l’Eglife  , la  conuerfion  des  hiifs  , & le 
falut  d’vn  nombre  infiny  de  peuple  fera  le  fruit 
de  la  viétoire  d’Elie,&£  la  conqucfte  de  fon  Apo- 
ftolat,  anffi  bien  que  de  fou  martyre. 

a.  Car  ce  n’eft  pas  allez  qu’il  fouftienneja 
gloircdc  Dieu  par  fes  difeours  ou  par  fes  mira- 
cles; Il  faut  encore  qu’il  la  deffende  par  fon  fang. 
G’eft  pour  cela  , grand  Saint , que  Dieu  vous  à 
fait  viure  fi  long-temps  dans  vôtre  foütudc,  pour 
venir  mourir  fur  vnc  potence.  Voilà  où  doit  finir 
cette  vie  de  tant  de  ficelés  : Voftre  fang  deman- 
dé de  deux  cofttz  ; l’  Antechrift  le  demande  pour 
contenter  fa  rage  , 8c  IesvS  le  demande  pour 
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fouftenir  fon  honneur:  llleiuiradc  victime  à 
l'impieté  de  l’vn  pour  l’amour  tk  pour  la  gloire 
de  l’aurrc.  Ahlce  n’eftplus  cet  Elie  ardent  8c  im- 
pétueux, qui  Elit  dcfcendre  le  feu  du  Ciel  pour  fc 
venger  des  ennemis  de  Dicu;ll  confentà  mourir 
luy-mémc  :,Ce  n’eft  plus  cet  Elie  abbacu  qui  fait 
la  colere  de  Ieiabel  , il  fe  prcfcntc  couragcute- 
ment  aux  tyrans  qui  le  pcrfecutent  j 8c  c’dt  à la 
veut*  du  Calvaire  qu’il  doit  mourir  de  la  mcfme 
mort  que  Iesvs  - Christ  fouffiit  lots  qu’il  fur 
crucifié  lur  cette  Montagne. Ce  n’eft  plus  cet  Elie, 
qui  pour  fauucr  fa  vie  a fait  mourir  tant  de  per- 
fonnes  , & a opéré  tant  de  miracles  : Il  n’en  faic 
pas  vn  feul  pour  fc  garantir  de  la  mort  : Non,  il 
a changé  d’humeur  ; il  ne  combattra  fes  ennemis 
que  par  la  douceur, il  ne  fouftiendra  la  Croix  que 
par  la  patience  que  Iesvs  luy  a enfeignée.  Quel- 
ques-vns  croyent  aflez  probablement  qu’il  fera 
crucifié  proche  le  Calvaire  : L’Antcchrift  or- 
donnera fans  doute  ce  genre  de  mort  pour  rendre 
fon  fupplicc  plus  infâme  } Mais  Dieu  s’en  feruira 
pour  rendre  fon  martyre  plus  glorieux  & plus 
efficace  : Il  meflera,  pour  ainfi  dire  fon  fang  auec 
le  Sang  du  Sauveur  : Son  corps  , dit  le  Texte  fa- 
cré  , demeurera  expofé  pendant  trois  jours  par 
les  rues  de  Ierufalem,  afin  de  contenter  la  rage  du 
tyran  qui  le  fera  mourir.  Mais  on  pourra  dire  de 
ce  corps  faint , ce  que  le  S.Efprit  dit  du  corps  de 
fon  difeiple  Elifcc:  Mortuït  prophttat  corptu  nus,  Eccjj> 
qu’il  eft  Prophète  apres  fa  mort.  Car  la  veuc  de  48. 
fa  mort  prouvera  euidemment  la  vciité  de  i’fcva, 
gilc;5c  comme  le  fang  de  tous  les  Martyrs  eft  vue 
fcnfible  dépoficion  de  la  gloire  de  Iesvs, fans  dou- 
' I i i; 
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ce  que  le  frng  d’Eiic  l’annoncera  d’vne  voix  plus 
efficace, parce  qu’il  aura  cftc  vcrfé  auec  vn  zele  fi 
admirable.  Il  appolera  le  fceau  à tous  les  autres 
Manyrs.dc  il  confirmera  tous  les  Oracles  de  leur 
fang  : il  piophecifera  encore  apres  fa  mou  ; par- 
ce qu’il  demandera  vengeance  contre  ce  tyran  & 
cec  impie.  Et  c’cft  principalement  aux  prières 
d' Elle  martyrifé  , & àla  voix  delonfang,  que 
Tcrcullicn  attribue  la  deffite  de  l’AnteChrift  : Il 
dit  qu’Henoc  &c  Elie  ont  cfté  referuez  pour  l’c- 
fteindre  par  leur  fang.  Il  veut  dire  qu’ils  le  dé- 
truiront doublement;  1.  en  ce  qu’ils  doiuent  dé- 
truire Tes  deffeins  & fes  ouurages  ; a.  en  ce  qu’ils 
le  feront  mourir  luy  mcfme,  parce  qu’ils  obtien- 
dront fa  mort  par  leurs  prières  & par  les  derniè- 
res voix  de  leur  fang.  N’eft-il  pas  jufte  apres  cela 
qu’Elic  remopte  vne  fécondé  fois  dans  le  Ciel, 
non  plus  fur  vn  char  de  feu.mais  auec  vn  corps 
glorieux  , non  feulement  afin  de  voir  confirmer 
par  cette  élcuatiûn.fon  Apoftolat  & fon  martyre; 
mais  afin  de  recompéfer  par  cet  éclat  les  trauaux 
de  l’vn,6c  les  foufftanecs  de  l’autre  ? Oüy  , grand 
Saint  » il  cft  temps  que  vous  fouliez  aux  pieds  le 
Démon  , terraflë  par  voftre  zele  , de  que  vous 
montiez  dans  le  Ciel  pour  aller  jouir  de  la  vifion 
de  Dieu,  dont  vous  auez  procuré  fi  auantageufe- 
ment  & fi  vniucrfellcmcnt  la  gloire. 

Mais  n’y  montez  pas  tout  encier;dcmeurcz  en- 
core auec  nous  par  vne  partie  de  vous-mcfmc,& 
apprenez  nous  pat  le  zele  que  vous  auez  eu  pour 
Dieu.ccluy  que  nous  deuons  auoir  nous  mefiroes. 
Elifée  le  voyanc  monter  la  première  fois  au  Ciel, 
luy  demanda  fon  double  cfprit  : C’eft  à noq$,N. 
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dans  ce  jour  que  nous  auons  rcprefcnté  les  trois 
triomphes  de  Ion  zcle,  à demander  la  mcfme  fa- 
ueur,&  à tâcher  de  prendre  à fou  imitation  com- 
me vn  double  elpric  de  zc!e  pour  la  gloire  de 
Dieu,  afin  delà  procurer,  i.  Eu  nous- mêmes, 
pour  nôtre  'fatisfa&ion,  6c  i.  Au  dehors  de  nous, 
pour  le  {alut  de  nos  freres. 

i.  Il  eft  vray  que  nous  n’auonS  pas  d’idolâtres 
à combattre! Nous  ne  iommes  pas  appeliez  pour 
ptefeher  contre  l’Antechtift;  mais  nous  trouuons 
au  dedans  de  nous  mcime  les  moyens  6c  les  oc- 
caiions  qui  peuuent  allumer  noftre  zelc  ? Nous 
auons  au  dedans  de  nous  des  Idoles , dir  excel- 
lemment Origene;  ce  que  vous  aimez  paflionné- 
menc  ce  que  vous  préférez  à toutes  chofes  ; c’efl: 
ce  que  vous  pouuez  appcllet  voftre  Dicuj  c’eft  à 
cetce  paflion  & à cette  vanité,  que  vous  pjefen- 
tez  vos  faccifices,  que  vous  immolez  voftre  amc 
& voftre  éternité.  Nous  auons  entre  nos  mains 


l’ame  d'vn  Chrcftien  que  Dieu  nous  a recom- 
mandée *,  nous  auons  en  nous  mêmes  vnc  clpece 
d’ Antcchtift  à combânre;c’tft  à dire  vn  homme 
de  péché  , comme  parle  l’Apoftre  , qui  s’oppofe 
aux  loix  & aux  maximes  de  la  grâce  de  Ibsvs» 
ôc  qui  fait  dans  nôtre  cœur  à peu  pies  la  mèpae 
choie  que  l’Antcchrift  fera  dans  le  monde.  Ah! 
N.  que, nôtre  zele  fera  bic  employé  contre  nous- 
mêmes, ou  pour  venger  les  pechez  commis  » ou 
pour  preuenir  ceux  que  nous  pouuons  commet- 
tre , pour  reparer  ou  pour  procurer  la  gloire  que 
Dieu  demande  de  nous.  Nous  auons  trois  dif- 
férons inccrefts  dans  nos  mains  ; les  interefts  de 
Diéft  que  nous  deuons  fouftenir;  les  interefts  des 
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Dcmons  que  nous  devons  détruite  ; & les  inte- 
reftsde  nos  ames  que  nous  deuons  conleruer.Cc 
font  cornrr.e  trois  diuerfes  flammes  qui  doiuenc  » 
aliumer  noftte  zelc  ; Vous  ne  Papperccvez  pas, 
quand  quelque  violente  tentation  louflcve  vôtre  \ 
fidelité  : fçachtz  que  vous  avez  vn  Dieu  dans 
voftte  cœur  , que  vous  eftes  comme  les  dépofi- 
taires  de  Ton  fang  , & les  atbitres  de  fa  gloire; 
qu’il  eft  en  voftrc  pouvoir  ou  de  conlerver , ou 
de  ruiner  Pvn  ou  Parure  : /p/ï?  vincitur  in  nobis 
’ qui  vincimur  , dit  S.Cypricn  aux  Martyrs.  Nous 
deuôs  dire  le  meme  aux  Chrétiens, Ies  vs  cfhvain- 
cu  en  nous,  quand  nous  nous  rendons  au  péché: 
Mais  helas  ! jamais  nous  ne  nous  lailîons  vaincre 
au  Dcmon.qu’il  ne  fort  vaincu  luy  même,&  que 
nous  n’intertflions  & fi  gloire  & fon  fang  dans 
noftpe deftaite.  Ha!  voyez  aucc  combien  d’ar- 
deur nous  deuons  furmonrer  vne  tentation  fi  im- 
portante ; faut  - il  qu’vn  Chreftien  pour  conten- 
ter vue  paflton  , tiahiife  ainfi  les  interefts  de  fon 
Maiftre,  <k  qu'il  fait  du  pnrty  du  Démon  ? Zelo 
gelants  fum  pro  Domino  Deo  excreittiHmj  Non, 
j’àllumeray  le  zelc  de  mô  cœur,&  je  feray  de  tou- 
tes les  parties  de  moy-méme  des  armes  pour  def- 
f ndre  (a  gloire.  Et  ce  d’autant  plus  que  nous 
auons  affaire  à des  Démons;  c’efl:  à dire  aux  plus 
giands  ennemis  de  Dieu, & à nos  plus  cruels  ad- 
vci  faites.  Quelque  vifage  que  porte  vn  pechê  ou 
vue  p.dîion;  c’eft  toujours  vn  Demô  qui  fe  cache 
fous  ces  apparences  ; & nous  ne  pouvons  obeïr 
aux  poutfusres  de  I‘vn,que  nous  ne  nous  foumet- 
tions  à Pcmpirc  de  l’autre.  Ah!  dit  Tertqjhcn, 
nous  abbattous  le  Dcmon  par  nos  pénitences, & 
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par  nos  bonnes  refolutious;  mais  quand  nous  re- 
tournons au  péché  , nous  relouons  Ton  trône  ab- 
batu,&  nousdeuenons  fou  triomphe. Regrejfu J~uo  Tertuh 
erigit,&  triumphü  einsfe  ipfum  f.tcït.  Ell-cc  pour 
cela  que  nous  auor.s  été  baptifez.que  nous  auons 
renoncé  au  Dethon  & à Tes  pompes  ? Ne  nous 
fommes  nous  pas  engagez  de  fouftenir  (es  inté- 
rêts au  préjudice  du  monde  & de  nous-mêmesî 
Il  faut  exécuter  nos  promelles  , il  y va  de  noftrc 
ame,&  la  gloire  de  Dieu  ell  jointe  auec  les  inte- 
rdis de  nôtre  fàiut.  En  faut  il  dauantage  , pour 
dire  encore  vue  féconde  fois  auec  ce  Prophète, 

Zclo  zelatus  fumpro  Domino  Doo  exercituum. 

1.  Mais  le  fécond  Aportolat  d'Elic  que  nous 
deuons  prendre  &c  imiter, c’etl  le  zclc  de  procurer 
la  gloire  de  Dieu  au  dehors  de  nous-mêmes  , & 
dans  la  pcrlonnc  de  nos  feeres  : le  fçay  bien  que 
cet  héritage  de  feu  ne  nous  regarde  pas  fi  particu- 
lièrement-,il  appartient  principalement  à totis  tes 
Religieux  de  cet  Ordre,  qui  font  les  enfans  de  ce 
Prophète. C’cll  pour  cela  qu’ils  contribuent  auÆ 
luy  à fes  defïeins, qu’ils  ont  époufé  fon  zele  & fon 
ardeur, qu'ils  onc  par  apres  conuerty  tant  de  Na- 
tions , & qu’ils  procureur  encore  aujourd’uy  la 
gloire  dcÎEsvs  dans  l’EglifciCommcils  la  procu- 
reront jufqu’à  la  fin  du  monde.  Mais  nous  pou- 
vons tous  coopérer  à ce  ddfein,  nous  y fommes 
tous  obligez  par  le  cara&ere  du  Chrillianifme: 

Tous  les  Chrétiens  pretendans  à vne  même  fin, 
doiucnr  prendre  les  moyens  les  plus  afTeurez  , & v 
doiuent  dire,  Zdo  z.elatnt  ftim  pro  Domino  Dca. 
exercituum.  Helas  1 voyez  comme  la  gloire  de 

Dieâ  cil  trahie  aujourd’huy  par  les  hommes, je  ne 
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diray  pas  par  les  lnfidelles  & pat  les  Hérétiques» 
mai»  par  les  blafphêmes  & les  impietez  des 
Chreftiens  ; & cependant  qui  fc  met  en  peine  de 
Tes  interdis  ? Où  font  les  EHcs  qui  défendent  fa 
caul O. Soins  in  contcptu  videtur  Deus,Ah  Saluien: 
Dieu  feul  eft  mépriié , c’cft  luy  feul  dont  on  ne  fe 
met  pas  en  peine  : Si  on  fait  injure  à vn  particu- 
lier, il  y a des  Aduocats  pour  le  défendre  , & des 
tribunaux  pour  en  demander  Iufticejfi  on  choque 
les  interdis  des  Roys  & des  Eflatsjils  leuent  des 
armées,  ils  font  des  guerres  & des  combars  ; il 
n’y  a que  Dieu  feul  qui  efl  offenfé  par  tout,&  ce- 
pendant il  eft  abandonné  de  tout  le  monde:  Solus 
in  contemptu  videtur  Deus.  Mon  Dieu  ! vous  di- 
rons-nous auec  voftre  Prophète  : Exurgc  Domi - 
ne y & iudtca  caufarn  tuam\  Leuez  vous  vous  me- 
me, fouftenez  vôtre  caufe;  deffendez- vous  de  vos 
ennemisjEt  que  font  aujourd’hny  ces  ehaftimens 
& ces  fléaux  que  nous  fentons  depuis  fi  long- 
temps, finon  les  effets  de  ces  flammes,  & du  zelc 
cfue  Dieu  a pour  1a  gloiteîNous  ne  vengeons  pas 
fes  affronts,  il  fe  vengera  luy-mcme  : AhlN.vous 
qui  voulez  imiter  le  zele  d’Elie,  vous  ne  fçauricz 
mieux  honorer  ce  Saint,ny  cqoperer  mieux  à fes 
detfeins,  qu’en  fouftenant  la  gloire  de  Ibsvs- 
Cïïrist  contre  les  vices  du  temps.;  & en  faifanc 
connaître  par  toutes  vos  allions  & vos  paroles» 
que  vous  eftes  à luy  feul  : Prenez  vn  zelc  ardent 
pour  l’ame  de  vôtre  prochain, afin  qu’apres  auoir 
participé  au  mimftere  d’Elie, vous  participiez  à la 
gloire  qu’il  aura  au  jour  du  logement  auec  les  au- 
tres Saints.  Ic  vous  la  fouhaicc,&c. 
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victor: 

* L 

• Hxg  eft  vi&oria,  quæ  vincitmundum, 
fides  noftra.  i . Ioatt.  y. 

Cefl  notlre  foy  qui  remporte  la  vittoirc  fur  le 

monde.  Dans  la  r, cpiit.de  S.Iearnchap.y. 

-,  ' . - *> 

L y a crois  parties  qui  agiflènt  » Sc  qui 
glg  contribuent  à vaincre  le  monde  , Jisvs> 
la  Foy  &c  les  Saints  : 1 e s v s comme  prin- 
cipe : la  Foy  comme  moyen  » & tçs  Saints 
comme  les  fujets  de  la  Foy  , & comme  les  in- 
ftrumens  de  fes  conqueftes.  Ainfl  la  gloire  de 
triomphe  fe  prend  comme  de  trois  rayons  ; Le 
premier  rejaillit  fur  Iesvs  , comme  lut  le  prin- 
cipe qui  anime  les  conabactans  : Le  fécond  fe  ré- 
fléchit fur  la  Foy  , comme  le  moyen  qui  a fer- 
iry  à remporter  cette  victoire  : Mais  le  troifiéme 
rayon  retourne  fur  les  Saints  même  qui  onc  coo- 
péré par  leurs  allions  à vaincre  le  Derpon  & le 
Monde.  C’eit  en  cette  qualité  que  je  veux  re- 
prefenter  S.Vi&ot  dans  ce  jour  dédié  à fa  inc- 
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moire,  & dans  ce  faim  lieu  confacré  à fon  nom» 

6 honore  par  la  prefence  de  fes  Reliques;faifanc 
voir  la  foy  de  Iesvs  vicfcorieufe  du  monde,  par 
les  tourmens  les  peines  de  ce  Martyr  : Mais 
il  faut  que  le  même  EÏpric  qui  a animé  cette  Foy 
conquérante  dans  fon  cœur  , delcende  aujour- 
d’huy  fur  ma  langue  pour  en  parlée  : Demandons 
fon  fccours  par  l’intcrceffioo  de  celle  qui  la  pre- 
mière a ccccu  la  Foy  de  fon  Fils,  8c  qui  a contri- 
bué à fes  victoires:  C’eft  la  Vierge  que  nous  fa- 
liierons  auec  l’Ange, en  luy  difant  : Ane  Avaria. 

C’Eft  la  gloire  des  Saints  de  faire  triompher 
la  Foy  de  Ie  fus, mais  fi  jamais  il  y a eu  Saine 
qdi  l’aie  rendue  viclorieufe  , c’eft  fans  doute  S. 
Viclor.puis  qu’il  luy  donne  vn  double  triomphe 
fuiuanc  les  deux  idées  que  nous  polluons  prendre 
de  la  Foy  , qui  eft  ou  particulière  ou  generale  : 
Mais  comme  il  y a deux  fortes  de  mondes,  vn 
monde  intérieur  qui  eft  conopofc  de  nôtre  corps, 
de  noftre  entendement,  de  noftee  volonté  , &c  de 
nos  pafl)ons$  8c  vn  monde  extérieur  qui  eft  rern- 
Tiitt'-fion  pjy  jç  Payens  8c  d’idolâtres  : i.Il  fait  triompher 
cours  3 f°ycomme  particulière  fut  luy-mémc  : i.  Il 
fait  triompher  la  Foy  comme  generale  fur  les 
Idolâtres  : Ce  font  les  deux  parties  de  ce  dif- 
cours. 

h C’eft  en  qualité  de  vi&orieufe  que  la  Foy  entre 
Po INT>  dans  l’cfprit  du  Chreftien  pour  vaincre  ce  qu’il 
y a de  contraire  Sc  d’oppofé  à fes  lupaUrres,  pour 
difpofcr  du  refte  de  fes  facultez  8c  pour  régnée 
fur  de  petit  monde  : C’eft  ainfi  que  les  Philofo- 
phes  ont  appelié  l’homme  par  le  rapport  qu’il  a 
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au  grand  monde  , dont  il  cil  comme  l’abbregé; 

Il  y a des  Cieux  & des  Aftres,&  c’eft  fon  intelli- 
gence & fa  connoifiànce  •,  il  y a des  mérites  & ' 
des  mers,c’eft  fon  fang  qui  coule  & qui  fe  diftri- 
buc  pat  les  veines  : Il  y a de  l’air  îk  du  feu  , cc 
font  les  pallions  qui  font  côme  entre  leCiel  & la 
terre,  entre  la  railon  & le  corps.  Dieu  avoir  créé 
ce  petit  monde  pour  fa  gloire,  mais  les  Démons 
en  peruertirent  d’abord  l’vfige  , & ils  ont  laide 
des  traces  de  leur  polïcffion  , qui  font  les  diffi- 
cultez  que  nous  auons  naturellement  de  nous 
foûmcttrc  à l’empire  de  Dieu  & de  nous  (condui- 
re par  fes  ordres.  Mais  le  premier  moyen  donc 
Dieu  fe  fert  pour  vaincre  ce  rebelle  , c’eil  la  foy 
qu’il  allume  , comme  la  première  lumière  qu’il 
créa  dans  le  monde  pour  vaincre  lestenebres  de 
abîmes  ôc  pour  régner  fur  le  refte  de  l’Vnivers. 
le  trouve  trois  fortes  de  foy  qui  ont  pour  ainfî 
dire  vne  extention  fur  trois  états  differens;  Vne 
foy  de  fpeculation,  qui  confifte  à croire  Ample- 
ment les  veritez  qu’elle  enfeigne  : Vne  foy  de 
pratique  qui  fert  de  cette  créance  pour  la  fanéli- 
fication  des  moeurs.  Vne  foy  de  ptofeffion  qui 
fc  répand  au  dehors  de  l’homme  qui  donne  des 
marques  de  cette  lumière  facrée  ou  par  les  bons 
exemples  , ou  par  les  faints  difeours.  Ce  font 
comme  trois  degrez  de  la  vidloîrc  fecrcttc  que 
remporte  la  Foy  iur  ce  petit  monde  : l’vne  agît 
fur  l’cfprit  & fur  la  connoüïance  ; l’autre  fur  la 
volonté  & fur  les  mœurs  ; la  troifiéme  fur  les 
parties  extérieures, comme  fut  les  mains  &c  fur  la 
langue  de  l’homme. Mais  fi  jamais  la  Foy  a entrée 
aucc  ces  trois  puiifances  dans  aucun  Chrcftien, 
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c’cft  fingùliercment  dans  Saine  Victor  ? Où  nous 
pouuons  dire  qu’elle  a exercé  Tes  victoires  dans 
fa  fpeculation  > dans  fa  pratique  & dans  fa  pro- 
feffion  : ï.  Elle  a efté  victorieufe  dans  la  fpecu- 
lation, quand  elle  a fait  d’vn  foldat  vn  Ghrcftien 
ferme  dans  fa  créance  : i.  Elle  a efté  vidftoricufc 
dans'la  pratique  , quand  elle  a fait  d’vn  foldat 
Chreftien  vn  Saint  dans  fes  mœurs.  5.  Elle  a efté 
viâorieufe  dans  fa  profeffion  « quand  elle  a faic 
d'vn  Chreftien  6c  d’vn  Saint  vn  Apôtre  pour  an- 
noncer laFoy  par  fes  exemples  6c  par  l'efficacité 
de  fes  difeours  , la  faifant  ainfi  triompher  fur  fa 
tête,  fut  fon  cœur  6c  fur  fa  langue. 

1.  Jff  femble  d’abord  que  ce  ne  foit  pas  vne 
viétoîre  fort  auantageufe  à la  Foy  de  vaincre  l’ci- 
pric  d’vn  foldat  qui  n’étant  pas  beaucoup  éclai- 
ré; & qui  n’eftant  pas  cultiué  par  l’eftude  des 
fciences  ne  pouuoit  pas  faire  beaucoup  de  diffi- 
culté pour  fe  foümettrcà  la  fimplicité  du  Chri- 
ftianifme.  A conliderer  neanmoins  la  difpofition 
naturelle  ou  acquife  de  fon  efprit,nous  trounerôs 
qu’il  y a eu  allez  de  difficulté  à cette  conucrfion, 
Sc  qu’ainlî  nous  pouuons  l'appeller’vnc  victoire. 
On  pourra  demander  à ce  fujet  lî  la  Foy  eff:  plus 
difficile  aux  efprits  qui  font  excellais  6c  doéftes, 
ou  bien  à ceux  qui  font  plus  groffiers  &c  plus  ig- 
norans.  Il  femble  d’vn  côté  que  ce  foit  vn  drfi- 
uantage  àvn  homme  pour  croire  d’auoit  vn  ef- 
ptit  éminent  en  fcience  ; puifqu’en  cette  qualité 
il  a plus  de  peine  à fe  foûmcttre  à l’authotité 
de  la  Foy.il  donne  trop  à la  raifon  & à la  curio- 
fué  , 6c  il  elt  trop  fouuerain  pour  fe  rendre  faci- 
lement cfdauc  6c  captif  fous  l’obeilfance  de  U 
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Foy  : Mais  au  contraire  les  cfprits  groflfiers  ÔC 
ignorans  reçoiuenc  plus  facilement  les  chaînes, 
parce  que  la  fimplicité  de  leur  nature  & de  leur 
raifon  cft  vnc  grande  difpofition  pour  le  Chri- 
ftianifme.Mais  d’vn  autre  collé  nous  pouuôs  ren- 
uerfer  la  propofition  , Sc  dire  qu’vn  cfprit  éclairé 
par  les  fciences  cftant  cllcvé  par  les  lumières  du 
Saint  Elpric  clt  plus  propre  à pénétrer  les  motifs 
de  noftve  Foy,  & les  argumens  de  crédibilité 
qui  perluadent  l’Euangilc  : Au  lieu  que  les  cnten- 
demens  rudes  & ignorans, comme  ils  ont  moins 
de  lumière,  ont  aulfi  moins  de  docilité;  ik  d'ail- 
leurs les  tenebres  de  leur  railon  demeurent  plus 
opinia(ires-Sans  décider  cette queftion  nous  pou- 
uons  dire  que  ces  deux  fortes  de  perfonnes  ont 
chacune  leurs  oppoficions  & leurs  rdilfances  à 
l’empire  de  la  Foy  ; les  vns  pour  auoir  trop  de 
lumière  , Sc  les  autres  pour  en  auoir  trop  peu. 
Quand  la  Foy  remporte  fur  ces  deux  fujets  diffe- 
rents deux  differentes  victoires  , elle  fait  comme 
la  verge  de  Moyfc  qui  portoic  les  tenebres  & la 
lumière  i les"  tenebres  du  collé  des  Egyptiens  , Sc 
la  lumière  du  codé  des  llra'êliccs.  La  Foy  porte 
les  lumières  &c  les  tenebresj  elle  porte  vn  volon- 
taire aueuglement  aux  efprits  éminens  qui  ont 
trop  de  connoiffance,&:  elle  les  oblige  à refpcétcr 
Ces  veritezà  trauers  des  obfcuritez  Sc  des  ombres. 
Elle  éclaire  de  cette  connoillance  furnaturellc 
ceux  qui  ont  la  raifou  groffiere  , & les  lumières 
foibles  ; & elle  foûmec  l’vn  & l’aucie  à l’empire 
& à la  puiflance  de  fa  parole.  Nous  ne  fçauons 
pas  quelles  écoient  les  qualicez  naturelles  de  l’ef- 
ptiPdc  Viélor;mais  la  qualité  de  ioldat  dont  il 
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- auoit  fait  profeffion  toute  fa  vie,  ne  luy  donnoit 
pas  de  gvandes  dilpofitions  à la  Foy  : Ordinaire- 
ment tels  gens  font  allez  rudes , & s'accoutu- 
ment à je  ne  fçsy  quelle  fierté  qui  les  rend  jnoins 
dociles  , ils  ne  fegouuernent  que  par  les  rooihie» 
mens  des  paillons  & de  la  fureur  ; & cependant 
fous  cette  profefllon  rude  & éloignée  de  la  doci- 
lité , il  reçoit  vnc  foy  ferme  & inuiolable  que 
nous  verrons  triompher  de  tous  les  tourmens 
comme  clic  triomphe  dans  fon  efprit  lorsqu’elle 
furmôte  toutes  les  difficultez  qu’il  pouvoir  avoir 
à cette  creance  , ramallànt  ainfi  dans  un  mefme 
fujet  les  deux  qualitcz  differentes  que  les  pères 
donnent  à la  Foy  : Tantoft  ils  l'appellent  la  vi- 
gueur des  grands  efprits  & la  lumière  des  âmes 
genereufes  : Tantoft  ils  luy  donnent  la  facilité,  la 
docilité  &C  la  foumifîlon.  Quel  étrange  mélange. 
L’dleuatirin  auec  la  foibldïe,  la  fermeté  auec  la 
facilité,  Sc  la  fierté  auec  la  fimplicité  1 Vn  Chré- 
tien doit  auoir  ces  deux  efprits;  vn  efprit  qui  re- 
çoiuc  auec  foûmiffion  les  oracles  de  nôtre  Foy; 
mais  qui  en  mefme  temps  les  tienne  fermes  & 
afleurez.  Il  n'eft  rien  de  plus  docile  que  Vi&or 
pour  croire  les  veritez  de  la  Foy  , il  n’eft  rien  de 
plus  ferme  de  de  plus  fort  pour  fouftenir  l'Evan- 
gile & pour  vaincre  les  obftacles  qui  s’y  oppo- 
fent  : Ec  nous  pouuons  donner  à fa  tête  les  louan- 
ges que  donne  l’époufe  à fon  époux, que  les  che- 
veux de  fa  tête  font  femblablcs  aux  branches  des 
Palmiers  : Ces  branches  plient  aifément  à toutes 
fortes  de  vents  ; voila  la  facilité  de  fa  créance  : 
Elles  fouftiennent  leur  impetuofité  : voila  fa  fer- 
meté. Mais  en  i’vn  de  en  l’autre  cftac  ce  foiit  les 
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fymboles  de  la  vi&oire  que  la  foy  remporte  fur 
Ion  efprit  par  fa  fpcculation  pour  apres  les  faire 
defeendre  dans  fon  cœur  par  fa  pratique. 

z.  Ce  n'eft  pas  aftez  à la  gloire  de  la  Foy  qu’el- 
le vainque  la  raifon  de  l’homme  par  la  creance 
fpeculatiue  de  fes  veritezrll  faut  qu’elle  defeende 
dans  la  volonté  » qu’elle  pafle  dans  les  mœurs 
des  Chtcfticns  pour  combattre  dans  la  pratique  / 
ce  qu’il  y a de  contraire  à fes  maximes.il  n’eft  pas 
mal  aisé  de  croire  les  veritez  fpeculatiues  de  l’E- 
vangile , mais  quand  il  faut  appliquer  à la  refor- 
me de  nos  mœurs  des  veritez  qui  leur  font  con- 
traires ; c’eft  pour  lors  que  les  interefts  des  fens 
& des  partions  qui  fe  fentent  combattues  par  la 
Foy  fe  joignent  pour  combattre  , 6c  pour  dire  à 
cette  flamme  intérieure  auec  cet  impie: Recède  à 
nobis.  C’eft  propremét  à rompre  ces  difpoficions, 
& à faire  comme  vue  extencion  de  la  Foy  fur  les 
moeurs  > que  confifte  fa  plus  dclicacc  6c  fa  plus 
glorieufc  vi&oirc.  C’eft  à ces  illurtres  combats 
que  vous  êtes  appelle, grand  Vi&or;  quand  vous 
cftes  entre  dans  leChiiftianifme;  vous  vous  eftes 
entoilé  dans  cette  milice  quand  vous  auez  rcccu 
le  Sacrement  de  Baptcfmc.Si  vous  aueç  combat- 
tu les  ennemis  , vousdeuez  dans  cette  occaflon 
combattre  contre  vous-mcfme.  Il  y a deux  fol- 
dats  dans  vn  Chteftien  : vn  foldat  du  monde  » & 
vn  foldat  de  Icsvs  , il  faut  que  le  foldat  de  Iesvs 
combatte  celuy  du  monde  , 6c  qu’il  triomphe 
des  ojjftaclcs  que  celuy- là  pretendoit  oppofer  à 
la  fainteté  du  Chriftianifme  : On  a crû  mefme 
parmy  les  Payens  qu’il  y auoit  vne  antipatic 
comme  neceilaite  entre  la  vertu  6c  la  malice , 6c 
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qu’il  écoic  impoflîblc  aux  foldats  d’etre  genS  de 
bien.  Mais  lur  tout  je  trouue  qu’il  y a vne  parti- 
culière oppofition  entre  les  veritez  du  Chri- 
llianifmc  &c  les  maximes  de  la  guerre.  L’humilité 
cft  le  caraétere  de  l’Euangile  que  lESvsatracé 
luy  roëme.quâd  il  a dit  a tous  ces  Apôtres  d’être 
humbles  Sc  débonnaires  de  coeur  : Mais  cet  cihc 
de  guerre  & de  combats, a des  qualitcz  oppofées, 
qui  font  la  fierté  &c  la  rigueur.  C’eft  le  malheur 
. des  foldats  d’auoir  tout  le  monde  pour  cnnemy 
lors  qu’il  font  d’vn  patty  contraire}  & quoy 
qu’ils  n’y  foient  pas  par  leur  propre  volonté , on 
les  traite  neanmoins  comme  les  plus  grands  en- 
nemis du  monde  , &c  comme  s'ils  nous  auoienc 
fait  la  plus  grande  injure  : Ce  font  des  fureurs, 
des  coleres  & dcsinimiticz  deprofeflion  aufquel- 
lcs  on  s’accouftume  peu  à peu. Mais  le  Chreftien 
conuerty  n’a  aucun  cnnemy  fur  les  bras  ; & c’eft 
la  deffinition  qu’on  luy  peut  donner,  GbriJHanus 
• nullius  hojlis  : Vn  Chrétien  eft  ccluy  qui  n’cft  en- 
nemy  de  perfonnejbicn  loin  de  fc  faire  des  enne- 
mis volontaires  ôc  par  humeur  , il  ne  traite-  pas 
comme  fes  ennemis  ceux  qu’il  peut  tenir  pour 
tels  ; bien  loin  de  fc  venger  des  injures  qu’il  n’a 
pas  receu'ës,il  pardonne  celles  qu'on  luy  a faites; 
Ckrifîianaj  nefeit  irafei  M iis  comment  fou  mettre 
. l’efprit  fier  & farouche  d’vn  foldat  à l'humilité  &C 

à la  docilité  de  l’Euangile;  C'cft  vn  ouuvage  de 
la  Foy,  c’eft  vn  miracle  de  la  Grâce  : Elle  le  fait 
en  deux  façons  : quelquefois  elle  oblige  vn  fol- 
dat Chrcftien  de  quitter  cette  profeflion  , Sc  de 
renoncer  à la  malice  : c’eft  ce  qui  a fait  voir  desN 
gens  de  guerre  quitter  l’épéc  & le  baudrier  pour 
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viyre  feuls  dans  les  dcferts  & parmy  les  rochers, 
Quclquesfois  aullî  fms  changée  leur  profeffion 
ils  n’ont  fait  que  changer  leurs  mœurs  feulemêt, 
comme  S.  ierufme  confcilloic  à vn  foldat  , qui 
eftoit  venu  luy  demander  qu'eft  - ce  qu’il  devoir 
faire  pour  fe  dilpofer  au  Royaume  du  Ciel  ; il  ne 
lpy  die  pas  de  quitter  l'atmée  ny  les  combats; 
mais  feulement  de  ne  fc  feruir  point  de  la  force 
de  fes  armes  pour  faire  tort  à personne.  Et  nous 
pouvons  dire  aufli  quecc  n'cft  pas  vne  moindre 
victoire  de  viure  Saint  dans  vne  profeflion  con- 
traire à la  fainteté  que  delà  quitter  tout  à fait. 
Il  ne  faut  pour  cette  derniere  victoire  que  com- 
battre une  feule  fois  ; mais  pour  joindre  aiufi  ces 
deux  excremirc?  delà  fainteré  humble  & douce 
auec  la  puiflance,  il  faut  faire  tous  les  jours  des 
rmracles.Voila  cependant  les  miracles  que  la  Foy 
opère  dâs  S.  ViCtor;  il  vid  un  Saint  fous  la  profef- 
fion  d’vn  foldat,il  porte  aucc  l'épéc  fous  le  cafquc 
& fous  la  cuitalfc  vn  cœur  de  Saint  armé  de  l’E- 
vangile contre  les  follicitauons  des  Dcmons  & 
des  ennemis  particuliers  » & difpofc  pour  com- 
battre perpétuellement  par  les  vertus  de  l’Evan- 
gile les  vices  de  fa  profeflion  qui  fonr  oppolcz  à 
l’humilité  de  fon  çceur.C’eft  ainfl qu’il  combat  la 
fierté  & la  fureur  de  l’armée  par  la  douceur  &c 
par  l'humilité  de  nôtre  Religion.  Ce  font  les  vi- 
ctoires qu’il  va  remporter  dans  les  vifucs  des 
pauvres,  & dans  les  Hofpitaux  où  il  a aflifté  luy- 
rpefme  : Mais  en  exerçant  ainfl  les  vertus  de  la 
Foy  faifant  les  aCtions  d'un  Saint , il  fait  encore 
les  fondions  d’vn  Apôtre. 

3,  Et  c’cft  icy  la  dernière  victoire  de  la  Foy 
faneg.  Tom.  II. 
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fur  cc  monde  particulier  & tccret  : elle  trioça-  * 
phe  de  la  raifon  pat  la  fpeculation  tics  vérités 
Chreftiennes  > elle  triomphe  de  la  volonté  & des 
mœurs  par  la  pratique  -,  cile  triomphe  enfin  de 
l’extericur  de  l’homme  par  les  paroles  : & quoy 
que  l’on  puifle  dire  que  le  principe  de  nôtre  Re- 
ligion refidedansla  tefte,nous  devons  dire  qu’ek 
le  defeend  dans  le  cœur  par  les  actions  ; qu’elle 
doit  palier  fur  la  langue  par  lcsdifcours,&  qu’el- 
le doit  faire  d’un  Chrétien  &c  d’un  Saint  un  Apô- 
' trc.  Ne  vous  eftonnez  pas  que  ie  falïc  aujour- 
d’uy  d*vn  foldat  vn  Apoftre , & que  ie  luy  met- 
te en  main  l’efpce  de  l’Evangile.  Quoy  que  ce 
nom  & ce  roiniftte  appartienne  principalement 
à ces  premiers  conquerans  de  lESVS.qui  ont  fon- 
dé la  foy  par  leurs  Prédications  , & qui  l’ont  ar- 
roléde  leur  fang,  nous  pouvons  toutesfois  dire 
qu’il  fe  fait  une  certaine  communication  de  cc 
titre  fur  ceux  qui  dans  la  fuite  des  temps  ont  fuc- 
cedé  à cet  employ,qui  ont  participé  à l’efprit  des 
Apoftres  * & qui  ont  preiché  la  foy  dans  quel- 
que occafion  importante  à l’Eglifc.  Mais  quelle 
plus  importante  occafion  que  celle  où  fe  trouve 
S.Vi&or , lors  que  la  fureur  de  Diocletian  & de 
Maximiancommcnçoit  à perfecuter  l’Egiife  ? La 
plus  grande  partie  des  Chtéciens  étoit  alors  dans 
les  priions, on  ne  voyoit  la  Foy  que  dans  leschaî- 
nes  & fur  les  cchaffauts.  O Dieu  1 qui  fecourera 
les  neceflicez  de  l’Eglife  dans  vne  occafion  fidan- 
gereufe  , &c  d’ailleurs  fi  inaccefliblc  ? La  mefmc 
Prouidence  qui  fefett  de  la  fidelité  des  Apoftres 
pour  fonder  la  Foy,fe  feruira  du  zele  de  S.Vi&or 
pour  la  confcrver  & pour  la  défendre  : Elle  le 
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feruira  de  l’efpée  d’vn  foldat  pour  faire  la  fonéliô 
d’Apoftre.  L’efpée  qu’il  porte  au  collé  luy  don- 
ne la  commodité  d’encrer  librement  dans  les  pri- 
fons  fans  eftre  fufpeét  aux  gardes;  il  employé 
les  exemples  de  fes  vertus , & l'efficacité  de  les 
paroles  pour  les  fortifier  à la  Foy  & pour  les  ex- 
horter au  martyre  ; 6c  nous  pouuons  appliquer  à 
la  Foy  de  cet  Âpoftre  foldat  ce  que  S.  Auguftin 
dit  de  la  Foy  de  ton  temps, Audax  Fides  : La  Foy 
eft  hardie.genercufc  & viétorieufe.  Car  il  ne 
faut  pas  s’imaginer  que  la  prédication  de  l’Enan» 
gile  ôc  la  defenfe  de  la  Foy  fuit  alors  ce  qu’elle  cfl: 
aujourd’huy  ; il  itcft  pas  maintenant  fort  diffi- 
cile de  faire  cette  profeffion  &.  cette  publication 
de  l’Euangile  ; Il  n’y  a point  de  tyrans  à craindre, 
il  n’y  a pas  de  honte  à s’offrir  au  combat  pour 
la  defenfe  de  l’Eglifc  ; Mais  alors  il  y auoit  deux 
chofes  à craindre, la  honte  & la  mort  : La  honte 
de  profefîèr  & de  fouftenir  une  Religion  qui  n’a- 
uoit  de  fondement  qu’vn  Crucifié  : La  crainte  de 
fouffrir  des  toutmens  donc  les  tyrans  menaçoienc 
les  fideles.Voila  les  fentimens  que  la  nature  pou- 
uoic  imprimer  aux  hommes  ; mais  que  la  Foy 
combat  genereufement  dans  la  langue  de  Saint 
Viétorf  , Audax  fides  ; Elle  vaincra  tous  les 
obftacles.  Il  y a quelque  image  de  honte  à pro- 
felfer  vne  Religion  méprifée  par  tout  le  monde, 
on  dira  qu’il  y a de  la  lâcheté  à foutenir  vn  Euan- 
gile  qui  ne  parle  que  de  pardonner  à fes  ennemis: 
Noncrcdam  Euangclto, difoient  les  Paycns:Non, 
nous  ne  changerons  pas  les  principes  de  noftte 
Religion  appreuuée  de  tant.de  monde  & confir- 
mée par  tant  de  ficclçs,en  vne  Religion  nouucllc 
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qui  eft  en  horreur  à tous  les  hommes,  ôc  quieft 
perfecutéc  par  tous  les  tourmens.  Cependant 
difoic  la  Foy  dans  le  cccur  de  S.  Vi&or  aufli  bien 
ââ.io»  que  par  la  bouche  de  T Apôtre  , Nibil  borum  ve- 
reory  nec  facto  anima  mtam  pretiojïorem  quant  met 
dumwodo  confummtm  curftttn  tntum  : le  ne  crain$ 
par  les  tourmens  qu’attend  mon  zele  , je  n’efti- 
mepas  ma  vie  préférable  à ma  foy  ny  à mon  fa- 
lur,pourvcu  que  je  m’acquitte  de  mon  miniftere, 
Mais  Vittor  , on  a déjà  parlé  de  vous  à l'Empe- 
reur , déjà  on  a donné  ordre  de  fe  faifir  de  voftre 
perfonne,  on  parle  de  vous  tourmenter.  Ce  fonç 
de  nouveaux  combats  contre  lafoy;mais  ce  feront 
aufli  de  nouveaux  fujets  d’vne  fccôdc  victoire  que 
la  Foy  remportera  fur  le  monde  dans  le  cœut  de 
Vi£tor;&  apres  auoir  vaincu  ce  monde  intérieur 
8c  particulier,  elle  vaincra  ce  monde  idolâtre  ôc 
payemC’eft  la  fécondé  partie  de  ce  difeours. 

H*  C’eftla  fécondé  victoire  que  la  Foy  a rempor- 
te furie  monde  par  le  moyen  de  S.Vidov,com- 

me  c’cft  le  fécond  monde  qui  a combattu  fa  foy; 
vn  monde  payen  ôc  idolâtre,  qui  a efté  compofé 
» comme  de  deux  parties  i l’vnc  inuifible  , qui  fut 
la  rage  des  Démons  : l’autre  vifible  , qui  fut  la 
malice  & la  puiflancc  des  hommes.  C’cft  ce  mo- 
de quia  toujours  haï  Iesvs,  8c  qui  eftend  encore 
fa  haine  & fa  malice  fur  ceux  qui  foudicnncnt 
gloitc.Mais  vous  remarquerez  que  la  Foy  a com- 
battu différemment  contre  ces  ennemis  fuivant 
la  différence  de  fes  attaques.  Quelquefois  ce 
inonde  idolâtre  a combattu  la  Religion  feulemét 
par  des  combats  non  fanglans,  comme  par  Icq 
raifons,&  plus  par  les  erreurs  Ôc  l’obftination  deq 
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paveris  ; Se  pour  lors  la  Foy  a combattu  par  des 
Prédications  feulement  , ou  par  la  puilîàncc  des 
miracles.  Mais  quelquesfois  autëi  cct  enncmy 
a combattu  la  Religion  par  la  puiffancc  des  ty- 
rans , & parla  violence  des  fupplices  ; & alors  • 
cectc  mefme  foy  a paru  courageufe  fur  les  échaf- 
fauts;elle  s'eft  produite  aucc  le  bouclier  à la  main 
& le  cafquc  en  tefte  ; les  miracles  confiftoient 
feulement  à fouffrq  des  playes,  Se  toute  la  fcicn- 
cc  des  Saints  étoic  de  fçavoir  mourir  : Ils  ne  fça- 
voienc  pas  difputer  des  veritez  de  noftre  Reli- 
gion,mais  ils  fçavoiehc  mourir  pour  elle.  le  trou- 
ve neanmoins  comme  deux  fortes  de  forces  &C  ' 
de  courage  differensqui  ont  accompagné  la  Foy 
fuivant  la  di vcvfàcé  des  fujets  où  elle  a elle.  On  a 
veu  quelquefois  des  refiitanccs  pleinement  mira- 
culeufes  qui  n’avoienr  aucune  force  dans  la  natu- 
re, mais  qui  étoient  de  purs  effets  de  la  Foy  , & 
des  eflcvations  de  la  grâce.  Telle  a efté  la  force 
de  ces  perfonnes,  dont  le  fexe,  l’âge  Se  la  profef- 
fion  n’avoient  aucune  difpofition  aux  combats  8e 
aux  vi&oircs  qu'elles  ont  remportées  par  la  Foy: 
Telles  ont  efté  les  Agnes, les  Cathcrines  Se  les 
Agathcs  , qui  ont  furmonté  leur  fexe  , leur  âge 
8e  leur  condition  parla  grâdcur  de  leur  courage. 
Mais  quelquesfois  il  y a eu  des  âmes  genereufes 
qui  auoient  par  leur  nature  6c  par  leur  cpndition 
quelques  difpcdîtions  Se  quelques  qualitez  à ces 
combats  que  la  Foy  ôe  la  grâce  ont  efleuées  à un 
ordre  furnarurel  ôc  diuin:  Comme  lors  qu’on  a 
veu  des  foldats  généreux  par  leur  courage  & par 
leur  cftat  deuenirlcs  foldats  de  Iisvs,8e  combat- 
tit pour  la  gloire  aucc  la  mefme  ardeur  qu’ils 
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nuoient  combattu  pour  les  interefts  de  leur  Itoy. 

Tel  a efté  le  courage  de  S.  Viétor  : la  nature  luy 
auoit  donné  des  fentimens  de  generofiré,  fa  pro- 
feflîon  les  auoit  augmentez  , l’experience  des 
combats  leur  avoir  donné  une  nouuelle  fermeté* 
mais  la  Foy  de  Iefus  fe  méfiant  dans  ces  feux  na- 
turels les  rend  tous  puillans  pour  vaincre  les  at- 
taques du  monde , 8c  pour  remporter  trois  diffe- 
rentes victoires  : 1.  Il  refifte  à fes  attaques , & il 
conferue  fa  foy  inuiolable  au  milieu  des  tour- 
mens  : 1.  Il  agit  puiftàmment  fur  l’idolâtrie  qui 
l’attaque, & ilia  furmonte  en  elle  même  : j.  Non 
feulement  iHa  furmonte  en  elle  - mefme  8c  fut 
fes  Autels  ; mais  encore  dans  le  cœur  des  idolâ- 
tres qu’il  conuertit,&  qui  font  comme  les  fécon- 
des con<3ucftcs  de  fes  combats  , & les  féconds 
fruits  de  fes  viéfoires. 

1.  Ccrres  quand  nous  ne  fçaurîons  autre  chofc 
de  la  Foy  de  S.  Vi&or,  finon  qu’il  a refifté  à ton- 
tes les  attaques  des  Démons  ôc  des  tyrans,&  qu’il 
a conferue  la  Foy  au  milieu  des  tentations  & des 
fuppliccs  , il  me  femb/e  que  nous  pouuons  dire 
qu’il  a re'roporté  deux  excellentes  vi&oires  : Il 
11’a  pas  cédé  à la  violence  des  tentations, mais  il  a 
refifté  à leurs  attaques  ; n’cft'Ce  pas  vaincre, mais 
vaincre  auec  force,comme  dit  S. Pierre?  Fortes  in 
fide  : Il  y a quelque  éleuation  ou  quelque  force 
éleuée  dans  telles  rcfiftâces,qui  mérite  le  nom  de 
triomphe.Maîsla  grandeur  des  refiftanccs  8c  des 
viôoires  de  Viétor  fc  prend  de  trois  qualitez  que 
ie  remarque  dans  fes  rourmensîde  leur  violcce,dc 
leur  durée, & de  leur  multitude:  Ses  tourmens  ont 
dans  leur  violence  la  durée,  8c  dans  leur  durée  la 
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multitude  , qui  demande  vue  augmentation  de 
courage.  Il  eft  falchcux  de  mourir,  mais  quand  la 
raprt  patoît  armée  de  la  violence  desfupplices.ôC 
quelle  eft  accôpagnée  de  la  multitude  des  tour- 
mens  , il  faut  vn  double  courage  ; Il  y en  a qui 
foufFriroient  conftamment  vn  fupplice  , poutueù 
qu’il  fût  touc  feul;maisla  diueifité  des  tourmens, 
& leur  violence,  donne  l’alarme  à leur  imagina- 
tion & à leur  crainte.  Enfin  on  trouue  des  cou- 
rages allez  fermes  pour  (ouftrir  & la  multitude  ôC 
la  violence  des  tourmens, s’il  les  faut  fouffeir  tout 
d’vn  coup  , &:  en  peu  de  temps  j mais  quand  il 
faut  les  fouftrir  aucc  lenteur  &peu  à peu:&  que 
pour  fouffrir  la  mott,il  faut  mourir  pluficurs  fois, 
cette  durée  les  lafte;&  il  faut  comme  trois  fortes 
de  courages  pour  vaincre  ces  trois  qualitcz  de 
tourmens.quand  elles  fc  crouuent  enfemble.Mais 
fi  jamais  l’inuention  des  Démons  ou  la  rage  des 
hommes  a reüny  ces  crois  forces  de  tourmens, 
n’a-ce  pas  cfté  fur  le  corps  de  S.Vi&or,  pour  at- 
taquer fa  foy  ? 1 . Y a-t  il  rien  de  plus  fcnfible  que 
la  croix  les  cheualets  ? Ils  furent  les  moindre^ 
de  fes  fupplices  ; & la  fureur  des  Idolarres  palfa 
iufqu’à  mettre  fon  corps  entre  deux  meules  de 
moulin,  pour  en  froifler  toutes  les  parties , pour 
brifer  fes  os,&  pour  confondre  tous  les  membres 
de  fon  corps. Mais  nous  pouuons  dire  de  ce  Saine 
dans  cette  occafion  , ce  que  Tercullicn'a  dît  des 
Martyrs  , qu’ils  n’eftoicnc  pas  tout  feuls  dans  les 
prifons,  qu’ils  ne  momoient  pas  tout  feuls  fur  les 
cheualets  ; Le  zelc  Ôc  là  foy  de  S.  Vi&or  monte 
auecluy  fur  la  croix, pour  luy  dire  que  lefus  auoic 
efté crucifié  luy-mcfme:  Ccft  alTezpour  l*y  faire 

K k nij 


% 


1 ‘ 510  panégyrique 

monter  , & pour  luy  faite  fouhaiter  de  s’ynir  à 
Dieu  pat  l’efperance  de  la  refurretftion  : Ellcfak 
roulée  les  meules  qui  le  doiuent  brifer,  pour  luy 
faite  dire  auec  S.Ignace  qu’il  cftoit  le  froment  de 
Ignat.  jESvs  deftiné  pour  erre  prefenré  à la  table, & qu*il 
Mau'  odeuoic  être  brifé.  Frurntntum  Chrifii  fum:  Ou 
bien  pour  dire  que  fon  corps  confacré  par  le 
iîaptefme  étant  comme  vn  onguent  ptecieux > il 
faloit  rompre  le  vailfcau  pour  en  faire  fortit  vnc 
odeur  plus  agréable  : Cbrifti  bonus  odar  fumits. 
i.  Chaque  tourment  euft  efté  capable  de  faire  le 
fujej  d’vn  grand  combat'  & d’vnc  importante 
victoire;  Mais  que  fait  ce  monde  Idolâtre,?  Il  ad- 
joute  la  multitude  à la  violencc,ou  pour  troubler 
fon  cfprit  par  le  nombre,  ou  pour  clfayer  par  ces 
differentes  cfpreuues  de  trouuer  quelque  endroit 
qui  fort  fufcepcible  de  leurs  imprilfions  : Il  eft 
y traifné  à la  queii'ê  d’vn  cheval,  & il  va  ainft  arro- 
fer  de  fon  fang  toutes  les  rucs.de  cette  Ville  : U 
eft  attaché  à vnc  croix,  ileftefleué  fur  lescheua. 
lets , il  tft  enfi»  expt  fé  aux  foiiets  &C  au  glaiuc  ; 
Mais  à toutes  ces  attaques  il  n’auoit  qu’vn  bou- 
clier que  donne  l’Apoftie  , qui  eft  le  bouclier  de 
Ej  hcf.^  la  foy;mais  vu  bouclier  impénétrable  à rous  leurs 
traits  ; vn  bouclier  pour  eonferuer  toutes  les  fa- 
cuirez  de  (on  ame,  & toutes  les  aduenucs  par  où 
la  crainte  pouuoit  entrer  dans  fon  coeur. Inomni~ 
bus  fur, renies  feutum  fidci,in  ejuo  pojfttis  omma,  te  U 
neejmjfimi  1 gnea  extingutret  Que  veut  dire  l’Apô- 
tre ? il  fcmblc  changer  les  vfages  des  boucliers. 
Il  die  qu’il  fert  pour  efteindre  les  traits  du  feu  que 
le  -Démon  lance,  il  fait  allufion  à Ja  coutume  des 
Romains  , qui  faifoienc  des  boucliers  de  cuir. 
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non  feulement  pôur  repoufler  les  flèches  , mafo 
pour  e^eindre  les  feux  d'artifice  qu'on  jettoic 
Contre  . eux.  Que  fait  la  Foy  qui  enuironne  vn 
Chreftien  comme  vn  bouclier  vniuerfel  ? Elle  le 
Couure  par  l'eftenduc  de  fes  motifs  & de  fes  rc- 
compenfes  ; Scuto  circumdabit  te  veritxi  tins.  Ce 
n'eft  pas  pour  empefeher  que  les  tourmens  n’at- 
taquent le  corps, & qu’il  n’en  fouffre  les  douleurs; 
non,  mais  c’cft  pour  conferuer  le  coeur.  & pour 
efteindre  les  traits  de  feu  ; c’eft  à dire  les  tenta- 
tions que  les  Démons  lancent  fous  ces  fupplices: 
Pas  vn  ne  peut  toucher  le  cœur  de  Vi&or , ny 
ébranler  fa  confiance.  ?.  Ce  que  je  trouuc  de 
plus  redoutable  dans  fes  fupplices;  c’eft  cette  ap- 
plication lente  qu'on  luy  fait  de  ces  differens  in- 
ftrumens , & cette  impreflion  languiflantc , afin 
qu’il  fente  & qu'il  goûte  fa  mort,  qu’il  la  reflen- 
i te  plufieurs  fois  & à diuerfes  veprifcs.&  que  cet- 
te durée  lafle  enfin  fon  courage.  Chofe  étrange! 
que  le  Ciel  s’accorde  en  cela  auec  l’Enfer  ; Dieu 
femble  confpirer  auec  le  Démon”,  puis  qu’il  le 
confcrue  par  miracle , qu’il  le  fait  furuiure  à 
fes  tourmens  : Dieu  le  fait  pour  faire  paroiftre  fa 
confiance  , &lcs  Démons  le  font  pour  ébranler 
fon  couragc:Maisla  Foy  qui  anime  fon  cœur  luy 
donne  encore  cette  différence  de  courage  qu’il  ne 
fc  lafle  pas  pour  la  longueur  des  tourmens  > & 
qu’il  demeure  aufli  inébranlable  dans  leur  durée 
que  dans  leur  diuerficé.  Ec  c’eft  à cette  occafion 
que  nous  pouuôs  icy  appliquer  vne  belle  louange 
que  S. Clément  Alexandrin  donne  à la  Foy.quand 
il  l’appelle  Anticipatio  aternitatis  , vne  anticipa- 
tion de  l’eternité:parcc  qu'elle  ramalTe  les  images 
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• de  l’ctcrnité  du  Paradis , &c  de  Tes  plaifirs  iôc 
qu’elle  les  applique  à l’efpric  du  Martyr  en  mef- 
me  temps  que  le  Démon  luy  applique  l’image  de 
Tes  fupplices.  D'ailleurs,  c’eft  qu’en  fuitte  de  cet- 
te application  de  lecetnité  & du  Paradis,  clic 
donne  au  cœur  & au  courage  quelque  participa- 
tion de  l’cternité  de  Dicu,&:  de  la  fermeté  de  fort 
Eftre.  La  nature  de  l’etcrnité  cft  dette  vi&oricu- 
fc  des  temps  , & d’être  toujours  la  mefmc  parmy 
les  differents  vifages  des  fiecles  & des  années! 
Ainfi  Vi&or  a vn  courage  eterneldas  la  différen- 
ce des  fupplices,  & il  a toujours  la  mefine  force. 
Mais  avec  d’autant  plus  de  fermeté  & de  vigueur* 

\ que  Iesvs  fc  prefente  plufîcurs  fois  à fe^  yeux, 
en  l’exhortant  à fe  fouvenir  de  fon  nom  , à luy 
feftre  fidelle  iufqu  a la  mort  » & en  luy  promet- 
tant un  joue  des  rccompcnfes.  Il  me  femblc  que 
ie  vois  vnc  colomne  de  niiée  & de  feu,  qui  cou- 
ure  & qui  anime  Vi&ot  s D’vn  cofté  laFoy  dans 
l’obfcuritède  la  nuée  luy  reprefenre  Iesvs  com- 
me le  motif  de  fes  combats,  comme  le  témoin, 
& l’exemple  de  fa  fainteté , & comme  la  recom- 
penfe  de  fes  allions  :de  l’autre  co'.ê  cette  lumière 
fecrctte  luy  tepr^ente  Iesvs  en  perfonne  fous  ces 
mêmes  qualitez.  Ah  ! c’eft  de  ce  mefhnge  de  lu- 
mière & d’obfcuritéjc’cft  de  cette  double  appli- 
cation de  Iesvs  au  cœur  du  Martir  que  prouient 
cette  fermeté  inuiolable  de  la  Foy  , qui  le  fait 
triompher  dans  tous  les  eftacs  du  monde  , par  la 
tendance  qu'il  fait  contre  ces  attaques.  Mais  apres 
auoir  furmonté  les  tourmens,il  agit  encore  puif- 
famment  fur  l’idolâtrie  même  qu’il  attaque, 
a.  Car  ce  n’cft  pas  allez  à U gloire  d'un  fpldat 
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de  n’eftre  pas  vaincu  par  fon  ennemy  > 8c  de  ne 
pas  rcceuoir  les  playes  qu'il  luy  veut  fairej  il  faut 
qu'il  luy  porte  des  coups  qui  le  blelTent  > 8c  qui 
l'abbattent  à fes  pieds,  pour  montrer  qu’il  en  eft 
le  maître.  Ce  n'efl.  pas  aifeZ  à un  Martyr  de  com- 
battre contre  le  monde  8c  contre  les  Démons, 
& de  n'cftre  pas  vaincu  par  leurs  tourrnens  ; Il 
faut  qu’il  agiiîe  fur  l’idolâtrie  tncfme  qu'il  l’atta- 
que » qu’il  luy  faiTe  des  playes  , qu'il  l’abbatrc  à 
fes  pieds,  & qu’il  triomphe  de  fes  deflfeins.  On 
donna  àVi&or  vne  auantageufe  occafion  de  rem- 
porter vne  éclatante  vi&oire;  on  le  conduifit  de- 
uant  vn  autel  de  Iupiter,on  luy  commanda  de  fa- 
crifier  à cet  Idole,&:  de  luy  prefenter  de  l'encens. 
Que  ie  prefente  de  l’encens,  dit-il , à cette  boiic, 
à cet  Idole , & à ce  Démon  ? Sa  foy  jetta  fon 
amour  au  dehors,  dans  fa  bouche, pour  méprifec 
cet  ldolejdans  fes  yeux  pour  le  regarder  auec  in- 
dignation 8c  auec  mépris, Enfin  il  fe  feruit  encore 
de  fon  pied  pour  abbattre  cet  autel,  & pour  ren- 
uerfer  cet  Idole  : Il  croit  voir  tout  le  monde  ido- 
lâtre comme  placé  fur  cet  autel , & refidant  dans 
cette  image.  L’ardeur  des  Tyrans  idolâtres  qui 
demandoient  ce  témoignage  de  fon  obeyflànceôC 
de  fa  fidelité,  luy  perfuadoient  de  factifiev  : Et  les 
Démons  fembloient attendre  de  luy  cet  homma- 
ge : Mais  à la  veu'é  de  tout  le  monde  , pour  bra- 
uer  les  Démons, 8c  pour  confondre  les  Idolâ  rcs, 
que  fait  le  zele  de  la  foy  ? Il  renuerictonr  cet  ap- 
pareil, ÔC  il  foule  aux  pieds  cetre  pompe  qui  éroic 
l’objec  de  la  deuorion  publique.  Vous  remarque- 
rez que  les  injures  que  l’on  fait  à coup  de  pieds 
(c  foüt  auec  vn  outrage  parttCülicri  parce  qu’em- 
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ployant  cette  balle  partie  de  nous/-  mefmes  pour 
Frapper  , nous  montrons  je  ne  fçay  quel  mépris 
accompagné  de  fierté  & indignation  qui  redou- 
ble l’injare:  Si  Viéfcor  eût  parlé  feulement  contre 
leDcmon,s'il  euft  démoly  cet  autèl  de  fes  mains, 
les  ruptures  en  auroiét  été  moins  injurieufcsjmais 
le  fraper,  du  pied  &c  s'en  fervir  pour  le  fouler  jc’cft 
dire  aux  homes  & 4 aux  Démons  qu'il  eftime  tous 
leurs  Idoles  moins  que  la  boue  & le  fumier.Iugez 
combien  ce  coup  de  pied  fut  fenfible  anx  Demos 
qui  le  receurent  dans  cet  Idole  où  iis  étoient  ca- 
chez ; quoy  qu'ils  ayent  attenté  de  monter  fur  le 
Thrône  de  Dieu,&  qu’ils  aycnc  porté  leur  tefte 
au  dcflhs  des  cftoillcs , ils  Ce  voyent  foulez  aux 
pieds  d'vn  foldat.  Quelques  Théologiens  cfti- 
ment  que  le  crime  du  Démon,  quand  il  defira  la 
Diuinité  , fut  principalement  de  fouhaitter  des 
Temples  & des  Autels, & de  rcceuoirde  l'encens 
& des  facrifices.Mais  aujoutd'huy  Vi&or  en  ren- 
uerfaor  cet  Autel  d'vn  coup  de  pied.olta  la  diui- 
nité à ces  fuperbes,  ÔC  fucccda  en  quelque  façon 
au  miniftere  de  S.Michcfqui  vainquit  le  Démon 
dans  le  Ciel,&  qui  humilia  fa  fuperbe  : De  là 
vient  qu’on  peint  cet  Ange  foulant  aux  pieds  vu 
Dragon.C’cft  auflî  la  peinture  fous  laquelle  nous 
deuons  reprefenter  S.  Vi&or,  c’cfi:  vn  Ange  vift- 
^ blequi  fouie  aux  pieds  Satan  comme  vn  Dragon 
, qui  promet  des  couronnes  aux  Idolâtres  Ne  fut- 
ée pas  pour  venger  cet  affront , que  les  Tyrans, 
témoins  de  cette  a&ion.mais  offenfez  par  cet  in- 
jure, luy  firent  couper  le  pied  qui  en  auoit  cfté 
l’inftrument?Ils  voulurent  luy  tedre  la  pareille;  il 
auoit  renuerfé  cet  Autel  prophane,pour  renuerfer 


Digilized  by  G.O 

> » 


- .y 

de  Saint  VtElor.  fij  ' 

ce  Saint, qui  cft^it  vn  temple  viuant  du  S.  Efpric 
vn  autel  animé  à (à  gloire,  ils  en  coupent  raffict- 
tc,  & ils  dcmoliiîènt  les  fondemens  de  cette  co- 
lomne.  Mais  que  cette  vengeance  eft  glorieufe 
4 Viélor,  Ôc  qu’elle  etl  funefte  à cet  idolâtre  qui 
la  prend  & qui  l'execute  ! Sans  doute  que  nous  ■ 
pouuons  appliquer  à cette  playe  ce  qu'vn  Hifto- 
ricn  difoic  autrefois  d'un  Capitaine  Romàin  ap- 
pelle Claudius  qui  eftoit  demeuré  boiteux  des 
playes  qu’il  auoit  receucs  pour  la  République, 

Ad  fmgulü  pajfum  admonebatur  gloriafua,  à tous  • 
les  pas  qu’il  faifojt , il  eftoit  aduetty  de  fa  gloire^  • 
les  fentimens  de  fes  douleurs , & la  foiblefle  de 
fes  pas  le  faifoient  reflbuvenir  des  aâions  glo- 
rieufes  qu’il  avoir  fait esiAdmonebatur  gloriafua. 
Difons  le  mcfme  de  S.  Viétor  marchant  comme 
il  fit  par  apres  fur  fou  pied  coupé  : Ad  fingulum 
fajfum  admonebatur  gloria  fua.  Il  y a trois  fortes 
de  gloire  qui  coulent  de  cette  partie  fanglantc  ? 
i.ll  fe  fouvient  qu’avec  ce  pied  qu’il  n’a  pas.il  a 
rçnverfé  cet  Autel , & qu'il  a vaincu  l’idolâtrie  : 

C’eft  la  gloire  d’vnc  Foy’agiflàntc  : x.Il  eft  adver- 
ty  par  la  douleur  qu’il  fient  ce  qu’il  a enduré  par 
|a  perce  de  çette  partie  fcparée  ôc  qu’à  tous  les 
momens  il  fouffre  : C’eft  la  gloire  d’vnc  Foy  fou- 
frantc,  3.  Il  cftadverty  quand  il  marche  , quoy 
qu’il  n’ait  qu’vn  pied, que  Dieu  le  fouftient  com- 
me de  fa  main,&  qu’à  chaque  moment  qu’il  mar- 
che, il  marche  par  miracle  : C’eft  la  gloire  d’vne 
Foy  miraculeufc  ôc  couronnée.  Ah!  c’eft  princi- 
palement Vi&or  dans  cette  occafion  qui  donne 
au  corps  myftique  de  Iesvs»  c’eft  à dire  à l’Eglilc 
les  pieds  que  Tefpoux  loue  dans  f<?n  elpoufc , 
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quand  ildir  que  Tes  pieds  font  glorieux, & que  Tes 
Çant.  7.  démarchés  font  belles:^«4»»  pttlckri  funt  grejfus 
tui  'tn  caleearnentis  filta  principis.  Tous  les  Mar- 
tyrs ont  donne  à ce  corps  myftique  de  differentes 
parures  fuiuant  les  diuers  mebres  de  leurs  corps 
où  ils  ont  enduré  pour  Ixsvs  : Ceux  qui  ont  eu  la 
tefte  tranchée,  luy  ont  donné  vnc  tefte  d’or  j les 
JLuccs  luy  ont  donné  des  yeux  de  Colôbcs  quand 
elles  les  ont  perdus  ; les  Sebafticnsluy  ont  don- 
né des  poitrines , quand  ils  les  ont  eu  percées  à 
„ \ coup  de  flèches  ; les  Agathes  luy  ont  donné  des 
mains  ; Vi&or  luy  a donné  des  pieds  victorieux 
aufquels  nous  pouvons  appliquer  ce  que  la  frite- 
rie a dit  d'un  Conquérant , que  les  palmes  naif- 
foient  fous  fes  pieds,  qu’on  voyoic  naiftte  les  ro- 
<cs  fous  fes  pas,  & qu’on  comptoit  fes  victoires 
par  fes  démarches.  C’a  cftè  vnc  flaterie  pour  ce 
grand  Capitaine , mais  c’cft  vne  vérité  pour  Vû 
tftor,  que  les  palmes  naiflènt  fous  fes  pieds , puis 
qu’il  marche  par  des  miracles, qui  impriment  pat 
tout  les  caraéteres  de  la  Foy,&  les  traces  de  fon 
martyre  ; & qu’apres  auoir  vaincu  l’idolâtrie  en 
elle-  mefmc  6c  dans  fes  autels  , il  la  furmontc  en- 
fin dans  le  cœur  des  Idolâtres  qu’il  conucrtit  à 
la  Foy. 

3.  C’a  efté  toujours  l’auantage  de  noftre  Foy 
d’auoir  arrefté  les  deftèins  des  Idolâtres  par  les 
mcfmes  moyens  dcfquels  ils  fe  fetuoient  pour 
’ leur  eftabliflemenr  & de  les  auoir  vaincus  par 
leur  propre  viéfcoire*  Le  deffein  des  Démons  & 
des  Tyrans  , quand  ils  tourmentoient  les  Martirs 
eftoir  double  } Ils  ptetendoient  détourner  les 
Chreftiens  d’embrafret  la  Foy  de  Iesvs  , & in- 
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ttoduirc  l'Idolâtrie  dans  leurs  cœurs  ; où  ils  rc- 
lîftoienc  aux  tourmens  ils  auoient  un  aucre  d[ef- 
fein,  qui  écoit  de  diminuer  le  nombre  des  Chré- 
tiens , & d’ofter  autant  d’ennemis  de  leur  idolâ- 
trie j Ainlî  tous  leurs  tourmens  &c  leur  vengean- 
ce étoienc  premièrement  des  tentations  pour  di- 
minué! la  Religion  en  leur  oftant  laFoy;au  pour 
diminuer  le  nombre  des  Chrétiens  en  leur  oftant 
la  vie.  Mais  helas  ! que  leurs  dedcius  eftoieut 
trompez  , bien  loin  d’ofter  la  Foy  » ils  l’augmcn- 
toient  ; bien  loin  de  diminuer  le  nombre  des  i 
Chreftiens  , ils  le  rendoicnr  plus  grand  par  les 
fupplices  ; bien  loin  d’eftendre  l’idolâtrie  , ils  la 
renuerfoient.  Vous  cuiîicz  dit  que  le  fang  des 
Martyrs  cftoit  la  femencc  des  Chreftiens  i on  les 
croit  vaincus  , quand  on  les  bielle  j mais  ces 
playes  font  de  nouveaux  Chreftiens  ,&  détrui- 
fent  l’idolâtrie.  Soit  parce  que  Dieu  rccompenfc 
les  tourmens  des  Martyrs  par  fes  bcnediéfcions  6c 
(es  grâces  en  donnant  vne  fécondité  fpirituelle  à , 
leurs  playes:  Soit  parce  que  les  exemples  , leur 
courage  6c  leur  facrifice  croient  des  motifs  aux 
Idolâtres  de  fc  conucrtir  à la  Foy  : Soit  parce  que 
les  miracles  que  Dieu  faifoic  à leur  occafion, 
écoient  de  nouveaux  motifs  pour  croire  les  veri- 
tcz  de  nôtre  Chriftianifmc.  Quand  le  Tyran  fai- 
foic traifncr  faint  Vi&or  à la  queue  d’vn  chevalj 
quand  il  le  faifoic  metrre  fur  vne  Croix  ; quand 
il  le  faifoit  cftendre  fur  vn  chevalet;  quand  il  luy 
coupoic  le  pied  , il  eftimoic  fans  doute  avoir 
triomphé  de  ce  Martyr  , parce  qu'il  l’auoir  rais 
dans  vn  eftat  pitoyable;  mais  fa  fureur  fera  trom- 
pée a fa  rage  fera  confondue.  Il  peut  dire  que  s’il 
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cft  vaincu  dans  Ton  corps  , il  tripmphe  dans  la 
grâce;  & que  fi  l’idolâtrie  remporte  fur  luy-mcf- 
me  vne (cniîble  victoire,  il  remporte  Tutelle  des 
vi&oires  invifiblcs.  Ic  ne  veux  pas  djre  qu'il  Ta 
vaincue  en  eile-mefme»  & qu’il  l’a  détruite  invi- 
fiblement;  mais  comme  il  convertit  dans  les  pri- 
ions des  foldats  Idolâtres , nous  pouvons  dire 
qu'il  démolie  tous  les  Temples.  & qu’il  renuerfa 
tous  les  Autels  que  le  Démon  auoit  baftis  dans 
leurs  cœurs  à Ta  gloire  : C’eft  à dire  qu’il  engen- 
dra autant  d’enfans  à lssvs  leTquels  il  pouvoir 
appcller  les  enfans  de  Tes  playes  ) comme  S.Paul 
appelloic  ceux  qu’il  avoir  çqnvertis  dans  Tes  chaî- 
nes ,les  enfans  de  fcs  chaîncs  : Filij  qttos  gênai 
in  vinculis.  Mais  par  ce  double  moyen  il  triom- 
phe de  l’idolâtrie  à peu  prés  de  la  mefme  façon 
que  les  foldats  de  Gedeon  triomphèrent  de  U 
Ville  de  Ierico  : Ils  avaient d' vne  main  de  trom- 
pettes d'argentjôc  ils  portoientde  l'autre  des  vaif* 
feaux  de  terre  pour  les  brifer  Tvn  contre  l’autre, 
afin  de  faire  paroiftre  à trauers  les  ouvertures  les 
lampes  qu’ils  tenoient  allumées  au  dedans.  Ah  ? 
qu’eft-ce  que  porte  Viétor  lors  qu'il  prêche  dans 
h prifon  déchiré  de  mille  fuppliccs?ll  porte  vne 
trompette  dans  vne  main  parla  prédication  de 
l’Euangile  qu'il  annonce  à fes  gardes  : Mais  Ton 
corps  eft  comme  vn  vaifleau  qui  cache  des  lam- 
pes allumées: Et  dés  que  ce  corps  cftbrifc,  & que 
ces  membres  font  déchirez  , on  voit  paroiftre  à 
trauers  les  ouuertutes  de  ce  vailleau  les  éclats  de 
£à  conftance  & de  la  foy  , de  fa  fainrctc  ôc  de  fes 
miraclesjll  cftend  fut  eux  fes  lumières  & fes  feux, 
9c  auec  Ce  double  Enangile  qui  font  de  fa  bouche 
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& de  Tes  playes  il  fait  des  Chreftiens,&.ii  triom- 
phe  de  l’ Idolâtrie  : H te  eft  vittoria  fi  ejua  vincit 
mundHm,fides  tioflra.  Ah  ! c’eft  la  foy  qui  lort  par 
ces  differentes  ouuertures,  &e  qui  remporte  cette 
victoire.  * . 

Mais  ces  vi&oires  de  fa  foy-ne  Unifient  pas  anec  Conclu . 
fa  vie  i les  triomphes  de  ce  Martyr  ne  ion  pa si'®»* 
v bornez  parle  temps  ou  par  les  lieux  de  font  mar- 
tyre,il  triomphe  encore  du  monde  apres  fa  more 
ôc  fur  depx  fortes  d’eftats:  t.  Dans  ce  faim  lieu 
qui  eft  contacté  à fon  nom  : z.Dans  les  gens  du 
monde  qui  honorent  fa  mémoire. 

i .C’eft  ainfi  que  la  Foy  remporte  la  vi&oire  » 
fur  le  monde.  H te  eft  viUoria^tjHt  vincit  mttndü\ 
le  ne  dis  pas  feulement  qu’il  a vincu,  mais  qu'il 
vaincra  par  fes  prières  * & qu’il  continuera  fes 
vi&oites  iufqu’à  la  fin  du  monde.  C’eft  l’auanta* 
ge  dei  Saints,comme  remarqnencles  Peres  > que 
leuf  faintetc  agit  mefme  apres  leur  more , & fait 
des  effets  proportionnez  & correfpondantà  ceux 
qu’elle  a faits  pendant  leur  vie.  Saint  Paul  a pref* 
ché  l’Euangile  quand  il  viuoitjfaint  Chryioftôme 
dit-,  qu’aptes  fa  mort  il  fait  encore  les  fondions 
< d’ Apoftre  par  fes  exemples , par  fes  Epiftres,  & 
par  l’efprit  de  fon  Apoftolat , Etiampoft  rnortem  Chry- 
prtdicat.  Mais  vous  remarquerez  qu’ils  agiifent 
principaleméc  dans  les  lieux  qui  font  confaccezà 
leurs  noms  , & où  leurs  reliques  repofent , pour 
trois  belles  raifons.  i.  Parce  que  la  prefence  de 
ces  parties  fenfibles  des  Saints  excite  ladeootion 
des  fidelles  à les  fuiure  par  l’imitation  de  leurs 
vertus  , comme  eftanc  vne  grande  partie  du  culte 
qu’ils  doin^fit  à lenr  gloire.!  .Parce  que  les  exc* 
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pies  de  leurs  vertus  paroifletaucc  vn  éclat  parti- 
culier, & \*ne  aCtion  plus  agilfante  dans  cesoflè- 
mens,qui  ont  elle  les  inltrnmens  de  leurs  victoi- 
res , & qui  en  font  comme  les  images.  3 . Parce 
que  les  Saints  attachent  finguüerement  leur  pro- 
tection aux  lieux  où  leurs  Reliques  font  ref- 
peCtées:C’eft  comme  leur  fécond  pais  & leur  fé- 
condé demeure.  Que  c’eft  vn  grand  auantage  à 
cette  fainte  Maifon,&  à cette  illuftre  Abbaye,  de 
porter  le  nom  de  Conquérant , de  ViCtor,  & de 
garder  le  précieux  dépoli  de  fes  Reliques  ! Mais 
c’elt  la  gloire  dey  Religieux  de  ce  noin,dece  que 
c’elt  en  ce  lieu  que  ViCtor  eft  victorieux  du  mon- 
de:Car  comment  pouuons  nous  appeller  les  ver- 
tus Religieufes  qui  s’exercent  en  ce  lieu,  qu’vne 
fécondé  victoire  que  la  Foy  remporte  en  deux 
maniérés?!. Sur  eux-mefmes  comme  fur  vn  mon- 
de intérieur  : z.  Sur  le  monde  public,  fur  fes  va- 
nitez , & fur  fes  plaifirs.Non  , iamais  la  Foy  ne 
paroill  plus  agiflante  que  dans  l’eftat  Religieux, 
lors  qu'elle  oblige  des  perfonnesde  qualité  à re- 
noncer aux  vanitez  de  leur  nailfance , aux  priui- 
leges  de  leur  condition,  & aux  efperances  de  leur 
fortune  pour  condamner  leur  liberté  à vne  éter- 
nelle fourmilion.  Ah  ! qu’il  faut  bien  que  ces  lu- 
mières furnaturelles  (oient  puilTantes  & efficaces 
dans  leurs  efprits  , puis  qu’elles  les  obligent  à 
quitter  leschofes  qu’ils  voyét  & qu’ils  ont  entre 
leurs  mains  , pour  des  fortunes  qu’ils  ne  voyenc 
pas, & pour  des  efperances  inuifibles}afin  de  leur 
faire  dire  auec  l’ Apôtre.Afa»  contemplantibus  no- 
i.Cor.4.  fa  ejU(t  uidentur  tfed  qu*  non  videntur.  Nous  no- 
uons pas  des  yeux  pour  vpir  ce  monde  terreûre 
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8c  pompeux  que  nous  portons. C’ eft  ainfi  que  U 
Foy  remporte  la  vi&oire  fur  le  monde  extérieur, 
fur  Tes  vanitez,  & fur  Ces  porojies  , fur  les  maxj- 
mes  & fur  Tes  loix.  Mais  il  me  femble  que  nous 
poiiuons  dire  que  ce  pied  de  S.  Victor  qu'ils  gar- 
dent danÿ  cette  Eglife,c,qmb»t  tous  les  jours  con- 
tre le  mode  par  leurs  mains,&:  qu’il  fait  tou  ours 
dans  ce  lieu  ce  qu'il  a fait  vne  fo  s à Marfintlerll 
y a renuerfé  vn  autel  des  Idoles  ; mais  il  renuerfe 
iey  les  autels  du  monde , les  idoles  de  la  vanité, 
des  plaifirs  &c  des  paffions.Vn  Mathématicien  di- 
foit  autrefois  que  s'il  pouuoit  mettre  vn  pied 
hors  du  monde, il  le  renuerferoit  tout  entier, eftt-  i 

mant  que  fa  rondeur  receuoit  facilement  l’un* 
preflion  de  fon  mouuement  : Mais  difons  que  le 
pied  de  S.  Vuftor  eftant  placé  en  ce  lieu  eft  com- 
me hors  du  monde  ; &c  que  de  l’enceinte  de  ce 
lieu  , &c  de  l'auantage  de  cet  autel , il  renuerfe  le 
monde  dans  le  cœur  defes  enfans,6c  par  la  fain- 
teté  de  leur  eftat , & par  l’efficacité  de  leurs  dif- 
cours  dans  le  cœur  des  Creftiens. 

z.  Car  nous  deuons  tous  en  general  contri- 
buer aux  vi&oiresdece  Saint  ,afin  qu’il  vainque 
le  monde  par  noftre  miniftere,&  que  nous  puif- 
fions  dire  nons-mefmes:H<«c  eft  vittoria>cjtiét  vin - 
cit  m*indum,fidei  noftra.  Nous  auons  la  même  foy 
que  Vi&or  a eue  ; nous  croyons  les  mefmes  veri- 
tez,le  mefme  Iesus,  la  mefme  eternité,&  la  mef- 
me  gloire;  nous  auons  les  mefmes  ennemis  : Si 
nonsn’auons  pas  vn  monde  Idolâtre  qui  attaque 
noftre  foy  ; nous  auons  dans  le  Chr.ftianilme  vn 
monde  criminel , qui  a pour  fes  elemens  la  con- 
uoicife  , la  coiicupifcence  & la  colere;qui  a pour 
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' les  aftres  la  fupetbe  , les  magnificences > & les 
hautes  idées;pour  les  Intelligences  qui  legouuer- 
nent  , les  délits  & les  vaines  elperances  : Il  nous 
attaque  au  dedans  par  nos  propres  paillons  , & 
par  noftre  propre  nature  •>  au  dehors  , par  tes  va- 
nnez & par  Tes  pompes». Que  doit  faire  la  foy 
dans  ces  o^cafions  ; Elle  doit  fane  ce  que  Viéfor 
fit  au  milieu  de  les  tupplices  , elle  doit  relifter, 
agir  & vaincre.  Mais  helas  ! que  c’eft  à de  diffe- 
rentes conditions  que  cette  foy  a eftédansce 
Martyr  , 6c  qu’elle  paioift  dans  l’Eglife.  Il  faut 
renuerler  l’ordre  de  mon  difcours  : Nous  auons 
veo  dans  S Vitftor  la  Foy  vi&orieufe  du  monde, 

6c  nous  voyons  dans  le  fiecie  où  nous  fommes 
que  le  monde  eft  viétorieux  de  la  Foymous  n’a- 
uons  qu’vne  Foy  vaincue, abbatue  8c  foulée  fous 
les  pieds  de  nos  pallions.  Saint  Paul  explique  ce 
deffaut  de  la  Foy  pat  deux  termes  j de  captiuitc, 
6c  de  mortill  y en  a qui  tiennent  la  Foy  captiue. 
Ad  ’ qui  veritatern  Dei  in  iujlitia  detinenty Cette  vérité 
Rora-i . je  Dieu  } & cette  pQy  qoien  eli  l’interprete,  eft 
detenuë  injuftement  prilonniere  * parce  qu’vn 
Chreftien  n’ofe  pas  s’en  fcruir  , il  ne  luy  permet 
pas  d’agir  fur  les  autres  parties  del  luy.mefme,  il 
l’arreftedans  la  partie  fuperieute  de  fa  raifon  ÔC 
de  fa  creance  ; elle  eft  là  comme  prifonnicre,fans 
v pouuoir  exercer  fes  vertus^emblable  à vn  captif,  - 
qui  apres  auoir  remporté  mille  victoires  par  fon 
courage  , ôtjapres  auoir  fait  mille  conqueftes.eft 
arrefté  prifonnier  , Sc  qui  void  àtrauers  les  ou- 
ucrtures  de  fa  pnlo.  6c  au  milieu  de  fes  chaifnes, 

' l’armée  des  ennemis  triompher  de  la  tienne,  fans 
qu’il  puilfe  la  fecourir  : Il  a beau  donner  des  or- 
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dresjon  ne  les  execnte  pas-,il  a beau  faire  des  ef- 
forts pour  la  fecourir  ; fes  mains  lont  attachées, 
& il  eft  contraint  de  voir  périr  fon  armée  en  fa 
prefence.  Voila  l’image  de  la  Foy  dans  vn  Chré- 
tien qui  adore  le  monde.  Helas  ! cette  Foy  qui  a 
remporté  tant  de  victoires  ,8c  qui  a vaincu  tant 
de  démons, eft  comme  arreftée  prifônniere  dans 
l'efprit  8c  dans  la  raifon;elle  croit  tontes  les  ver- 
tus du  Chriftianifme  , mais  elle  ne  peut  pas  def- 
cendre  de  là  ponr  agir  dans  les;  membres  de  ce 
Qhreftien  ; elle  void  les  maximes  du  monde , les 
paflïons,  & les  vanitez  triompher  de  fon  pauure 
cœur  j elle  a beau  donner  des  ordres , on  ne  les 
execnte  pas,&  elle  ne  peut  donner  fecours, parce 
qu’on  tient  captiues  fes  lumières  : In  in)ujlitia  de» 
tinent.  Que  fuit-il  de  cette  injufte  captumé  ; la 
mort  & l’entiere  deftru&ion  de  la  Foy.Iefçay 
bien  que  la  Foy  ne  fe  perd  jamais  que  pat  des 
a&es  d'infidelité  & d’herefie,&  qu’elle  demeure 
auec  les  crimes  & les  pechez  mortels  qui  nous 
priuent  de  la  charité.  Mais  nous  deuons  dire  que 
chaque  péché  mortel  affoiblit  la  fermeté  de  la/ 
Foy  , & que  fur  tout  le  pechc  d’habitude  8c  de 
maUce  nous  difpofeàla  perdre.  Deux  contraires 
ne  peuuent  pas  demeurer  long- temps  dans  vn 
/ mefme  fujet , il  faut  que  l’vn  détruife  l’autre  j le 
monde  eft  contraire  à UFoy  , il  faut  ou  que  U 
Foy  détruife  le  monde  , fes  attraits  8c  fes  maxi- 
mes ; ou  que  le  monde  détruife  la  Foy  : Nous  ne 
voulons  pas  renoncer  au  mode,ny  à fes  vanitez, 
ny  à fes  delices;Ii  eft  donc  à craindre  que  le  mon- 
de ne  détruife  noftre  Foy,  parce  qu’vn  cœur  qui 
veut  pcifeuerer  dans  le  péché , & fuiure  les 
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maximes  du  monde,  veut  demeurer  en  fepos,  & 
auec  plaifir  ; Il  veut  bannir  les  inquiétudes  qui  le 
peuuent  troubler.  Comme  donc  il  n'y  a que  la 
Foy  qui  pui (Te  donner  des  inquiétudes  à vu  pé- 
cheur, & qui  poilfe  donner  des  alatmes  à fes  vi- 
ces;il  tafehe  de  fe  deffairede  Tes  lumières  impor- 
tunes , & de  détourner  les  yeux  de  deflos  la  Foy; 
& comme  cela  nefufHt  pas  encore  pour  calmer  la 
confcience,il  voudroit  que  la  Foy  ne  fuit  pas  ve- 
ritable,il  en  doute,  & enfin  il  la  perd.  Voila  iuf- 
qu’où  va  le  déreglement  du  libertinage,  de  l'im- 
piété,& de  Patheïfme.  ' 

A Dieu  ne  plaife  qu’vn  Chreftien  qui  a receu 
/ la  Foy  dans  le  Baptefme,  & qui  en  croit  les  veri- 
Tcrtul.  tez, tombe  iamais  dans  ces  Abyfmes.  Concluons 
pluftoft  par  ce  bel  auis  de  Tertullien,  Dtbtt  vnuf- 
qttifcjHe  citm  fide  fia  colloqtti  : Il  faut  que  dans  la 
conduite  generale  dela,vie,^r  que  dans  les  occa- 
fions  particulières  vn  Chreftien  paroifTc  auec  fa 
Foy,&  qu'ilconfefTe  fes  Oracles.  Commenteft- 
ce  que  Viébor  triomphe  du  monde  & des  tour- 
nons,quand  on  le  met  en  croix  & quand  on  l'ap- 
plique à la  qneftion  ? c’cft  lors  qu'il  confefTe  fa 
Foy  ; Il  ne  confefiè  pas  ny  la  chair  ny  lefang,ny 
. les  pallions, ny  le  monde  ; Il  ne  feroit  pas  lorty 
vi&ofcieux  de  ces  dâgers,mais  il  endure  conftam- 
ment  ; & Dieu  qui  connoilToit  la  grandeur  de  la 
Foy.luy  dit  qu’il  le  deftinoitpour  loufFrir  : Bour- 
reaux redoublez  vos  tournons  , tyrans  excitez 
voftre  fureur , démons  augmentez  voftre  rage; 
toutes  les  playesque  vous  me  ferez, feront  autant 
de  langues  qui  confdîeront  mon  Dieu,&  qui  pu- 
blieront ma  Foy. Que  doit  faire  vn  Chreftien  dâs 


0 de  Saint  Vtclor.  535 

les  tentations, dans  les  dangets,  8c  dans  les  occa- 
fionsdu  pechéîll  faut  qu’il  le  fa  fie  quelque  vio- 
lence i il  faut  crucifier  cette  main  pour  ne  com- 
mettre pas  tant  de  crimes  j il  faut  couper  ce  pied 
pour  n’aller  pas  dans  ces  dangers  ; y oftre  malice 
vous  çonuie  à fatisfaire  à vos  pallions  8c  à vos 
interdis  -,  mais  voftre  Foy  vous  doit  obliger  à fa- 
tisfaire à l’Euangile  , 8c  à la  promefl'e  que  vous 
auez  faite  à Iesus-Chri  st  dans  le  Baptefme.de 
que  vous  auez  renoouellée  tant  de  fois  dans  l’v- 
fage  des  SacremenstCe  fera  apec  ce  bouclier  que 
vous  vous  deffendxez  du  monde  8c  de  Sathan  : 
Enfin  ce  fera  par  fon  moyen  que  vous  obtiendrez 
la  grâce  de  triompher  de  vos  ennemis  en  ce  mo- 
de, 8c  d’eftre  couronnez  en  Fautre-.C’eA;  ce  que  ia 
Vous  fouhaite>&c. 


.1  » 


PANEGYRIQVE 

DE  LA 

' MAGDELAINE 

Dilexit  mulcum.  Luc.y. 

Elle  a beaucoup  aimé.  En  S. Luc,chap.7» 

* r. 

Lie  a beaucoup  aimé  , 6c  c’eft  là  fon 
malheur  -,  elle  a beaucoup  aimé  , 6c 
c’eft  auffi  fa  gloire  : Dilexit  multum. 
Magdelaine  coupable  pour  auoic  aimé  le  mon- 
de , Magdelaine  innucence  pour  auoir  beauçpnp 
aimé  Dieu  : fon  crime  , eft  fon  amour  , 6c  fon 
amour  eft  le  fujet  de  fa  louange  : Dilexit  mul- 
tum. C’eft  au  milieu  de  ce  feu  que  je  veux  à ce 
jour  confacré  à fa  gloire  vous  reprefenter  Mag- 
delaine 6c  comme  pecherefle  6t  comme  courou- 
néc  de  lauriers  j & montrer  la  grandeur  de  fa 
gloire  par  celle  de  fon  amour  , 6c  la  grandeur 
de  l’amour  qu’elle  a eu  pour  Dieu  par  les  victoi- 
res 6c  les  auantages  qu’elle  a remportez  fur  l’a- 
monr  du  monde.  Retirez-vous  d’icy  efprit  pro- 
phète du  monde  vous  n’auez  plus  de  part  fur  de 
fi  v ues  flammes  : Mais  vous  Efprit  diuin  , belle 
fource  dufaint  amour , qui  auez  allumé  ce  feu  fa- 
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cré  dans  le  cœur  de  Magdelaine,faites  defcendre 
les  étincelles  de  ce  feu  d.um  fur  nos  langues,  pour 
eh  parler  ; &fur  nos  cœurs  pour  Tanker. Marie, 
vous  elles  intereflée  d’affe&ion  dans  cedifcours, 
puilque  c’ell  i’amâte  de  vôtre  Fils,obtenez-nous 
les  grâces  neceffaires  ; nous  les  demandons  par 
les  paroles  de  l’Ange  qui  vous  laliia  pleine  de  grâ- 
ce, vous  difant,^«e  Maria.  1 

\ . * 

COmme  l’amour  prophane  du  monde  a elle  ( 
le  fu jet  des  vices  & de  l’amour  déréglé  du 
cœur  de  Magdelaine,ie  trouue  qu’elle  r’e-mporte  . . . 
trois  auantages  fur  fon  péché  : elle  le  quitte  ; elle 
l’expie,elle  le  conlacre  j 1.  Elle  le  quitee  par  l’a-  ceUfs  ~ 
moue  de  conuerfion  : z .Hile  l’expie  pat  l’exercice 
de  fa  penitence  : 3 .Elle  le  confacre  par  l’applica- 
tion qu’elle  fait  de  tout  ce  qui  luy  relie  de  fes  < 

pechez,à  la  gloire  & à l’amour  de  Dieu.C’ell  en 
ces  trois  maniérés  qu’elle  a montré  la  grandeur 
de  fô  amour, & qu’elle  a mérité  que  nous  difions 
trois  fois  à fa  gloire, Dilexit  Tnultum,e\\ez  beau- 
coup aimé  par  vn  amour  de  conuerfion  j elle  a 
beaucoup  aimé  par  vn  amour  d’expiation  ; elle  a 
beaucoup  aimé  par  vn  amour  deîconfecration. 

Ce  font  les  trois  parties  de  fon  triomphe,&  les 
trois  points  de  cedifcours. 

Ne  dilïimulons  pas  le  malheur  de  la  Magde-1 
laine  , l’Euangile  que  nous  iifons  aujourd’huy  à f01NT’ 
fa  gloire , publie  clairement  fon  péché , puifqu’il 
luy  ofle  tous  fes  autres  noms  pour  luy  lailTer  leu- 
lementla  qualité  de  pecherdfe.  Il  marque  par  là 
que  fa  vie  a efté  fcandaleufe,  & qu’elle  a efté  at- 
teinte de  cette  palîion  dent  on  couure  la  honte 
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pat  le  nom  d'amour  : Aduoüons  qu’elle  a beau- 
coup aimé  le  mode  pouc  adupüer  en  fuicte  qu’el* 
le  a encore  plus  aimé  Dieu  : 6c  pour  faire  voir  la 
grâdeur  de  ce  fécond amodr  dans  ce  premier  a&e 
de  fa  couerfion,où  elle  a quitté  fes  pechez, 6c  ou 
elle  a rompu  fes  chaines.  Cette  conuerflon  a eu 
trois  qualités.  Elle  a efté  courageufe, prompte  & 
entière  -,  r.  Courageufe  contre  les  diflïcultez  j 2. 
prompte  contre  les  refiftances  ; j. Entière  contre 
les  pallions  que  l'amour  du  monde  pouuoit  op- 
pofer  à ce  changement  ; 6c  par  ces  trois  vi&oires 
elle  a fait  voir  la  grandeur  de  l'amour  de  Dieu 
qui  en  eftoit  le  principe. 

1 . Quoy  que  toutes  les  vettus  foient  coura- 
geufes , parce  qu'elles  ont  des  difficultez  à com- 
battre, 6c  des  victoires  à remporterai  faut  néant- 
moins  aduoii’r  que  l'amour  de  Dieu  doit  auoir 
cette  qualité  geneceufedors  principalement  qu'il 
entre  dans  vn.cœur,où  il  trpuue  la  paffion  de  l'a- 
mour prophane  qui  s’oppofe  à la  nailfance  de  fes 
feux.  Il  y entre  comme  vn  Conquérant  dans  vne 
, place  qu’il  veut  prendre  auec  les  armes  à la  main 
**qt»e  luy  donne  le  Prophète,  Sicut  fagittn  in  manu 
potentis  : Il  fe  fetc  de  flèches  pour  combattre  les 
cœurs  qu'il  veut  conuertir;illuy  faut  de  puiflates 
armes^parce  qu’il  faut  qu’il  fafle  des  renuerfemés 
de  cœur  qui  ne  fe  font  iamais  qu’auec  vne  extré- 
’h  me  violence.C’eft  auec  cet  appareil  courageux  & 
genereux  que  l’amour  de  Dieu  entre  dâs  le  cœur 
de  Magdelaine  pour  la  côuertir, 6c  par  vn  étrage 
renuerfement  l’arracher  de  la  terre  pour  la  tour- 
ner tout  à coup  vers  le  Ciel  : Ce  qui  luy  fait  mé- 
ritée vne  double  gloite,premieiement  en  ce  qu'il 


' de  Sainte Magdelaine.  539 

luy  fait  quitter  ionpeché,lecondemét]en  ce  qu’il 
le  luy  fait  quitter  publiquement  & à la  veuc  de 
tout  le  monde.  Nous  pouuons  appeller  cette  cô- 
uerfion  fecrette  côme  vn  triophe  fecret,  & cette 
conuerfion  publique  comme  vn  triomphe  écla- 
tant de  l’amour  de  Dieu  fur  l’amour  du  monde:!. 

On  îuge  de  la  grandeur  de  la  vittoire  par  la  puif- 
fance  des  ennemis  qu’il  faut  combatte  , & par  la 
difficulté  quife  rencontre  à les  furmonter.  Quel 
eft  l'ennemy  de  nôtre  Penhéte?quelle  eftl’occa- 
lion  de  fon  courage?c’eft  la  paffiô  de  l’amour, qui 
n'a  rien  à la  vérité  de  bië  rigoureux  en  appaicce 
qui  ne  prefente  que  des  fleurs,qut  ne  côbat  qu’a- 
uec  des  plaifirs  6c  de$  delicesjmais  fes  fleurs  8c  fes 
plaifirs  ont  plus  de  force  que  toutes  les  armes  du 
monde.  S.  Auguftin  qui  en  auoit  expérimenté  la 
difficulté, ne  dit  il  pas, que  parmy  tons  les  combats 
des  Chreftiens,  il  n’en  eft  pas  de  plus  dangereux, 

6c  dont  la  victoire  foit  plus  rare  que  les  combats 
qui  fe  liurent  contre  cette  paffion  ? Inter prælia  Auguft. 
Chriflianorum  duriora  funt  pralia  carnés.  Et  S. Ci- 
prien  afleure  que  l’Eglife  a pleuré  la  cheote  des 
Martyrs  qui  apres  auoir  fouffert  publiquement 
des  tourmens  pour  la  Foy,fe  font  rendus  honteu- 
fement  à cette  volupté  (enfible,comme  s’il  eftoit 
plus  difficile  d’eftre  charte  que  d’eftrc  Martyr. 

Que  fi  cette  paffion  a efté  fl  difficile  à vaincre  à 
des  hommes  , à des  Chreftiens , à des  Martyrs, 
ie  vous  laiflèpenfer  quelle  tyrannie  elle  exerçoic 
fur  le  cœur  & fur  le  corps  dé  la  Magdelaine  qui 
auoit  des  difpofitions  naturelles  qui  laportoxnt 
à aimer.  C'eft  vne  fille  à qui  la  foiblefle  dè  fon 
fexe  donne  de  plus  violentes  partions  ; c'eft  vne 
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fille  Iuifue  qui  n’a  pas  elle  appellce  à la  purefê 
denoftre  Religion  ; elle  eft  jeune  , elleeft  belle,  - 
elle  fait  parade  de  galanterie  ; Ah  que  de  com- 
bats il  faut  rendre  pour  vaincre  cet  ennemy  ! Ah 
que  de  peines  & de  refiftanceslAh  que  de  larmes 
6c  de  foupirs , auant  que  pouuoir  dire,Ie  le  veux! 
Lib. g.  Saint  Auguftin  exprime  admirablement  ce  com- 
Confe(F-  bat, qu’il  auoit  en  luy-roefme  : Il  me  fembloit,dit 
c*PAO‘  ce  Pete  , que  i’auois  en  moy  comme  deux  Augu- 
ftins  contraires, & que  mon  cœur  en  mefmecéps 
auoit  deux  volontez  oppofées,dûnÊ  l’vne  prelfoit 
ma  conuerlîon  , 5c  l’autre  s’oppofoit  aux  refolu- 
dons  de  ma  pénitence.  Voila  l’eftat  de  la  Magde- 
laine  au  moment  qu’elle  defire  quiter  fon  péché. 
C’eft  vu  monftre  compofé  de  deux  Magdelaines, 
compofé  d’vne  Magdelaine  pecherefle  , Sc  d’vne 
Magdelaine  de  la  grâce  : vne  Magdelaine  encore  . 
au  monde  , Se  vne  Magdelaine  qui  commence  à 
eftre  à Dieu.  C’eft  allez,  c’eft  trop,  dit  la  Magde- 
laine de  grâce  , il  eft  temps  de  fortit  de  cemife- 
rable  eftat  où  nous  fortunes  : Mais  comment  ré- 
pondra la  Magdelaine  du  péché , congédier  tou- 
tes ces  habitudes  , 6c  dire  adieu  à cette  beauté, 
ôc  à cette  vie  fi  charmanteîRompons  nos  chaî- 
nes , difoit  la  Magdelaine  de  Dieu  : Elles  fonc 
trop  agréables  , dira  la  Magdelaine  du  monde, 

/ je  le  veux  , ie  ne  le  veux  pas  jfaifons*,  ne  faifons 
pas  : C’eft  vn  nauire  battu  de  vents  contraires, 
dont  l’vn  l’efleue  iofqu’au  Ciel, Sc  l’autre  vn  mo- 
ment apres  l’enfonce  iufques  dans  les  abyfmes. 
Voila  l’image  du  cœqr  flottât  & irrefolu  de  cette 
Penitente, jufqu’à  ce  que  Iesus,  fafle  couler  dans 
fon  cœur  vn  fleuue  puiflant  de  grâce  , qui  calme 
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toutes  ces  teropeftes  du  péché.  le  le  veux  dira* 
telle  ? mon  pieu  & quoy  quedife  la  moitié  de 
mon  cœqr  , ic  rompray  tout  ce  qui  refifte  à ma 
refointion  , & tout  ce  qui  m’empefchede  quitter 
mon  péché  , ie  veux  quitter  mes  crimes  & me 
çonuercic  à Dieu.  Voila  le  premier  effet  de  fon 
amour  courageux  qui  nous  fait  connoiftfe  lia 
grandeur  de  Ta  conuerfîon  , d’auoir  triomphé  de 
foy-mefme  en  particulier.Mais  adjoucorjs  encore 
à cette  vi&oire  fecrette  vue  fécondé  preuue  de 
Ion  courage, & de  fon  amour. joignons  vn  triom- 
phe public  à cette  viéboire*  fecrette.z.  l’appelle 
cette  fécondé  circonftance  de  fa  conuerfîon  vn 
triomphe  public, parce  qu’il  y a des  difficultez  à 
vaincre  à la  veuc  de  tout  le  monde  : De  là  vient 
qu’il  y a -des  Chreftiens  aflfez  refolu  pour  faire 
penitence  de  leurs  crimes  en  particulier  & dans 
des  lieux  retirez  , mais  qui  ne  font  pas  aflfez  cou- 
rageux pour  rendre  publiques  les  marques  de 
leur  douleur.Sc  de  leur  penitence  : la  honte  de  fe 
déclarer  criminel , la  peine  de  fe  charger  de  cri- 
mes en  voulant  les  quitter  , & la  crainte  que  l’on 
a des  jugemens  du  monde,empefchent  beaucoup 
de  converfionst  Sans  doute  que  ces  côfîderations 
fe  prefentent  aux  yeuxde  la  Magdelaine  au  mo- 
ment qu’elle  délibéré  en  eile-metme  cette  impor- 
tante refolution,  & ce  d’autant  plus  qu'elle’ eftoic 
vne  fille  de  condicjon,connuë  & eftimée  dans  cet- 
te grande  Ville,  tk  qui  ne  pouvoit  faire  une  pe- 
nitence publique  fans  attirer  tous  les  yeux  & les 
difcours  de  tout  le  moude.  Hé  bien  Magdelaine 
vous  eftes  refoluë  de  vous  convertir  . à Dieu  ; à la 
bonne  heure , mais  que  fe  foit  en  fectet  j vous 
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voulez  alter  trouuer  ce  Prophète  pour  luy  témoi- 
gner voftre  douleur^herchez  vn  lieu  & vntéps 
pour  luy  déclarer  voftre  penitence  en  particulier  j 
il  doit  aller  prefcher , attendez  qu’il  Toit  dans  le 
Temple:la  laile  de  ce  feftin  & de  cette  aflèmblce 
n'eft  pas  propre  à voftre  di!cours,on  fe  roocque- 
ra  de  vos  foupirs  , & on  parlera  defauantageu- 
fement  de  vos  larmes.  Ah  ! que  ces  raifons  de- 
uoient  eftre  puiflantes  fur  vn  cœur  moins  coura- 
geux que  le  (îen  , elle  a trop  d'amour  & de  cou» 
rage  pour  ces  refpeds  humains  : Ah  refpeét  hu- 
main,dira-t’elle,  tu  t’oppofe  à mesdefteins  qu5d 
il  eft  queftion  de  quitter  mopechéji'ay  efté  cau- 
fe  par  mes  a&ions  de  quantité  de  crimes  , j’ay 
fait  de  mon  amour , vn  fcandale  public,  ie  feray 
de  ma  conuerfion  vn  exemple.  S*  Auguftin  dit 
qu’ayant  efté  impudente  dansfes  plaifirs , elle 
a etté  encore  plus  hardie  dans  fa  penitence  pour 
executer  par  les  mefmes  circonftances  la  fermeté 
de  Çzic{o\uûoï\:Fromo{à  adfalutem.  Voyez  com- 
ment elle  fort  de  fa  maifon, comme  elle  te  va  jet- 
ter  aux  pieds  del  e s us  : Ne  vons  femble-t’il  pas 
voir  l’image  & la  pofturede  ces  premiers  Ro- 
’ mains,  où  le  vainqueur  atîîs  fur  vn  char  pôpeux 
traifné  par  les  rues  des  Roys  captifs , auec  phi- 
fieurs  tableaux  où  fon  reprefentéesles  Villes  fub- 
juguées.  Ah  l’amour  diuin  eft  aflïsfur  le  cœur  de 
la  Magdelaine  , comme  vn  vainqueur  qui  porte 
en  triomphe  les  armes  des  patfions  criminelles, 
de  tous  les  pechez  particuliers , & de  tous  les 
refpeâs  humains  , pour  les  immoler  aux  pieds 
de  Ie  sus» G h r i s t.  Onia  compare  au  corail: 
tandis  qu’il  eft  encore  dans  l’£fau,c’eft  comme  vn 
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f>etit  arbnfleau  fait  comme  des  legumes  fans  cou- 
eur  & fans  feuilles  ,mais  dés  qu'il  fort  de  l’eau 
& qu’on  l’expote  aux  rayons  du  Soleil,ildeuienc 
fort  rouge,  c’eft  comme  vn  feu  lolide  & brûlant: 
Ah Magdelaine  dans  le  crime  6c  dans  la  boue 
cft  Vn  corail  foible  & languilTant,mais dés  qu’el- 
le eft  frappée  des  rayôs  du  Soleil  de  la  grâce, c’eft 
vn  feu  folide  àc  agitant  , qui  montre  Ion  amour 
par  vne  conuerfion  courageofe  cotre  les  difficul- 
rez  qui  fe  prefentent,6c  prompte  contre  les  recar- 
demens. 

z . C’eft  vne  circonftance  de  cette  conuerfion 
d’autant  plus  ccnfiderable  que  c’eft  vn  des  plus 
grands  obftacles  que  le  pecheur  oppofe  ordinai- 
rement aux  refolutions  de  fa  penitence  j c’eft  cet 
efprit  de  retardement  qui  prouient  de  la  peine 
que  nous  avons  à nous  conuertir.  Nous  faifons 
iuftement  comme  ces  mauuais  payeurs  qui  eftane 
trop  prefiez  par  leurs  créanciers  demandent  du 
terrog  pour  amaffer  leur/  argenqDieu  nous  preffe 
par  fes  infpirations&  fes  grâces  , de  quitter  nos 
çrimes,  nous  fommes  mefme  perfuadez  que  nous 
le  denons  , mais  l’attachen^ent  que  nous  auons  à 
nos  pechez  nous  fait  demader  du  delay  pour  dif- 
férer de  jour  eniournoftre  conuerfion. Malheu- 
reux retardement  1 mais  de  qui  la  Magdelaine 
triomphe  par  l’a&iuité  de  fon  amour.  Nous  ne 
fçauons  pas  à la  vérité  le  temps  quelle  mit  à fe 
conuertir , mais  nous  pouuons  tirer  la  prompti- 
tude de  fa  conuerfion  de  deux  chefs  ; des  prin- 
cipes qui  l’on  produite  , ôc  des  effets  qui  l’ont 
accompagnée. i.  Quels  ont  efté  les  principes  de 
cette  conuerfion  ? c’eft  l’efpritde  Iesus,  6c  la- 
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mour  de  la  Magdelaine  , Ne/cit  tarda  molimina 
Ambr.  Spiritus  fanfti gratiasdii  S.  Ambroife  j le  S.Elpnc 
ne  foudre  pas  de  retardement  dans  les  operations 
extraordinaires  de  la  grâce.  Mais  nous  pouoons 
adjoûrer  que  Iesus  comme  vainqueur  applique 
fon  efprit  auec  plus  d’adliuité  pour  le  faire  agir 
auge  plus  de  promptitude  > comme  il  paroift  dans 
*'  f J^onûerfion  des  Apôtres, qui  obeïlfem  inconti- 
nec  à la  voix  du  Sauueur,  ^quittât  tout  ce  qu’ils 
poff-dent , le  fuiuent  fans  dèlay  & fans  retarde- 
ment. Or  vne  des  plus  belles  conuerfions  que 
Iesus  ait  opérées  par  luy-mefme,a  efté  celle  de  la 
Magdelaine,  c’eft  corne  l’idée  de  toutes  les  autres 
vonuer&ons.  Côcluons  donc  qu’il  luy  aura  appli- 
qué  extraordinairement  fon  efprit , & qu'il  aura 
marqué  facôuerfid  par  vne  femblable  prompti- 
tude://.'^"^?.* corttfcationts  tua  orbi  terra , com- 
fnotaeJi,&  contretntiit  terra.  Ahlces  grâces  ont  eu 
leur  efleuatiô  8c  ont  pôrré  leur  éclat  das  le  cœur 
de  la  Magdelaine  pour  y éclairer  tous  les  coins, 8c 
pour  en  dérnciner  toutes  les  femences  du  péché. 

* Et  d’autant  plus  que  l’amour  penitent  dans  fon 
cœur  eft  vn  amour  agifTantjvn  amour  qui  ticr  de 
la  nature  du  feu  , qui  s’allume  facilementjvn  feu 
qui  agit  auec  vitelfe,  8:  qui  triomphe  de  tous  ies 
, ob  Racles  quj  s’-oppo^nc  à fes  flamrties.  Nous 

pouuons  appliquer  à cet  amour  ce  que  l’efprit  dit 
de  l’amour  de  fon  efpoufe  , Lampades  eiusjam- 
padesignis  atcjtte flammarum'.ÇïzQt  vn  amour  qui 
efl  tout  de  feu  : Et  vne  autre  verfion  porte  , Ata 
etus. fient  alaignis  : C'eft  vn  feu  qui  a des  aides. 
Il  ÿauroit  bien  de  la  différence  entre  vu  feu  co- 
mu n 8c  vn  feu  qui  auroit des  aides:  Vn  feu  com- 
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fflun  ne  va  que  peu, à peu,  tk.  eft  empefehé  par  le 
moindre  ennemy  qu'il  renascre;il  ne  faut  qu’vne 
rivicre  , ou  vn  rocher  pour  arrefter  fa  violence  : 
Mais  vn  feu  qui  auroic  des  ailles  , voleroit  aucc 

virdïè  , trauerferoit  les  mers  & les  rochers  , 5c 

> » 

pourroic  en  peu  de  temps  parcourir  toute  la  terre 
pour  faire  par  tout  des  embrafemens.  Ah  1 l'a- 
mour de  la  Magdelaine  cil  vn  feu  volant  > qui 
paflc  au  deflus  de  tous  les  obftaclcs  qui  fe  trou- 
ueot  dans  le  dclfcin  deifa  converfion  , comme  on 
en  peut  juger  par  fa  pcnitence.2.. Quels  effets  ont 
accompagne  la  converfion  de  Magdelaine  ? L'E- 
vangile en  remarque  deux  ; L’vn  eft  l’alliance 
qu'elle  mec  entre  fa  connoifiance  & fo;i  effet  ; 
Pt  cognouit-,  dés  qu'elle  fçcuc  que  Issvsétoit  chez 
le  Pharilîen  , clic  y va,ellc  y court , elle  y vole  : 
L’autre  eft  la  manière  dont  elle  entreprend  fa  pé- 
nitence , qui  marque  de  l*impetuofité  & de  la 
précipitation.  Les  chofes  faites  lentement  & peu 
a peu  , font  réglées  ,nous  prenons  nos  mefures, 
nous  obfervons  les  temps»jes  lieux  & les  circon- 
ftances:Mais  les  chofcs  faites  à la  hafle  ont  quel- 
que dércglemenf.Voyez  le  commencement  de  la 
converfion  de  la  Magdelaine;  il  y paroift  quelque 
dcrcgleraccc’cftvnc  fille  qui  fort  toute  feule  de  la 
maifon  , fans  confidercr  les  dangers  où  elle  s’ex* 
pofe  ; Elle  court  par  la  Ville,  fans  réfléchir  fur  le 
lieu  ny  fur  le  cemps.On  la  compare  à vne  maifon 
où  le  feu  s’eft  mis  pat  hazard,touc  le  monde  ac- 
court , on  jette  les  meubles  par  les  feneftres , pn 
fe  ha(le,&  on  précipite  tout.  Voila  l’image  delà 
Magdelaine  dans  fon  péché;  l’amour  de  Dieu  al- 
lume vn  heureux  incendie  dans  fon  cocue  ; toutes 
Pane  g.  Tom.  IL  M m 
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les  facultés  de  fon  ame  accourent,  non  pas  poi*t 
refteindre,mais  pour  l’allumer  : Elle  jette  par  les 
larmes  de  les  yeux  , comme  par  les  feneftres  de 
fon  corps,  toutes  fes  vieilles  habitudes,  fes  vani? 
tez,  fa  fuperbe  , fes  impuretez  , & toutes  les  au- 
tres partions  qui  auoient  feruy  de  matière  au  feu 
criminel  du  monde. 

3.  Mais  ce  qui  eft  encore  doutant  plus  écla- 
tant dans  la  grâce  de  Iesvs,&  dans  la  conucrfîon 
de  la  Ma*delaine,c’eft  qu’elle  triomphe  d'vn  rroi-' 
ficmc  obltaclc  , qui  eft  le  dernier  retranchement 
de  l’amour  du  monde.  Quand  il  ne  peut  eropef- 
cher  la  conucrfion  du  pécheur, il  tâche  de  la  par- 
tagcr,difant  comme  cette  mauuaife  mere,  qui  en 
prefence  de  Salomon  demanda  que  l’Enfant  qui 
fut  trouué  viuant  tûç  partage  entrc-clle&  l’autre 
inere.  C’eft  amour  prophanc  veut  partager.  Pour 
le  cœur , il  le  follicite  continuellement  de  Iuy 
donner,  quelque  place  dans  fes  affrétions  : Pour 
le  temps  *,  il  luy  demande  qu'il  le  luy  donne  pour 
quelques  jours,  & qu^apres  cela  il  ne  luy  deman- 
dera rien.  Ah  ! c’eft  contre  cc  mauuais  partage 
que  l’amour  de  la  Magdelaine  employé  toute  fa 
vigueur  pour  donner  à fa  conuerfion  deux  pléni- 
tudes oppofécs:Plenitude  dans  la  pofteflion,  puis 
qu’elle  le  donne  tout  entier  j plénitude  pour  le 
temps.puis  qu  elle  le  donne  pour  toujours.  i.Nc 
difputons  pas  fi  l’aétc  de  fir  conuerfiô.cft  vn  aétc 
de  libéralité  oiL.de  jufticc  ; en  quelque  maniéré  . 
qu’elle  fc  donne, ou  qu’il  la  reçoiue,elle  fe  donne 
entièrement  à Dieu,  fans  referue  & fans  limites], 
comme  dit  S.Cyprien:  Nil  fibi  de  fe  relinquens , 
totam  fe  tibi  deuoHct.  Ahî  mon  DieUTtllc  ne  te- 
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1 fcrue  rien  cU  ce  qu  elle  poiïcdoic  en  ellc-m-finc; 
ou  de  ce  qu’elle  auoit  donné  à l'amour  du  mode: 
Elle  fe  voue  entre  vos  mains  , & elle  remet  tout 
ce  qui  luy  appartient  pour  en  être  le  fouuerain 
dilpenfutcur.  Mais  elle  te  donne  encore  auec  elu- 
re  8c  auec  futabondance;ce  qui  marque  la  pléni- 
tude de  fa  conuerfion  > & 1 immenfité  de  ton 
amourtCommetit  cela?  Elle  auoit  ote  à Dieu  ton 
arne  par  fes  penfées  criminelles,  & ton  coips  par 
fes  attouchemens  coupables;  elle  luy  rend  1 vn  6c 
l’autre  par  fa  conuerfion.  L’Amour  diuin  entre 
dans  toutes  les  faculcez  de  fou  amc  pour  les  con- 
facret  à Dieu;  dans  fonefprit,  pour  penter  conti- 
nuellement à fa  bonté  ; dans  fa  mémoire, pour  le 
retTouucnir  de  fes  bien  fairs,  & datas  fa  volonté, 
pour  luy  en  donner  tous  les  mouucmcns.Cc  n eft 
pas  attez  , il  eftend  fes  flammes  fur  les  membres 
de  Ton  corps  pour  en  changer  l’vtage  ; fes  yeux 
qui  auoient  têruy  à donner  de  l’amour  aux  hom- 
mes , ne  fcruironc  déformais  que  pour  pleurer; 
fa  langue  qui  auoit  entretenu  les  courtifans , tera 
voiiée  pour  chanter  les  louanges  de  Dieu  : Enfin 
cet  amour  triomphant  fait  de  ton  ame  &c  de  ton 
corps  , qui  cftoient  des  vidimes  criminelles  du 
Démon  & du  monde  , des  vi&imes  innocentes 
aux  pieds  de  IesvS  Christ.  Ahlghnieuie  con- 
uerfion  de  la  Magdclaine  , mais  quelle  luy  eft 
auantageufe  , puis  quelle  dure  toujours  ! Car 
vous  fçauez  que  ce  n’eft  tien  d’auoir  entrepris  ta 
conuerfion, & de  î’auoir  même  commencée  heu- 
reufement,  fi  l’inconftance  de  notre  cœur  lallen- 
tic  cet  amour,  & trouue  des  limites  & dcsoblU- 
cles  dans  le  temps.  Nous  voyons  plufieurs  qui  te 
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repentent  de  leurs  péchez  ,&  qui  forment  vne 
véritable  refolution  de  fc  donner  à Dieu  : mais  ce 
font  des  volonccz  paftageres  ; aujourd’huy  bn  les 
void  fréquenter  les  Sacremens  , & peu  de  jours 
apres  on  les  void  fréquenter  les  mêmes  compa- 
gnie^ qu'auparavant.  Mais  la  converfion  de  la 
Magdelaine  cft  au(ïi  bien  entière  dans  la  fin  que 
dans  le  commencement;  elle  luy  donne  vne  éter- 
nité affective,  elle  luy  donne  vne  éternité  efFttfti- 
vc  : Vne  éternité  affc&ive,puis  qu'elle  aime  Dieu 
de  tout  fon  ccsur»&  fans  aucü  partage:  Vne  éter- 
nité efteéHvc  >puis  qu’elle  l’aime  pour  toujours: 
Elle  veut  même  racheptcr  je  temps  pafie  de  fa  vie 
par  l’ardeur  de  fon  amour  , & par  vn  amour  ap- 
prcciatif'rociiter  autant  en  ce  moment  par  fon 
adtiuité.que  fi  elle  l’auoic  aimé  toute  fa  vie  : Elle 
veut  imiter  ces  Vignerons  de  l’Evangile, qui  ayat 
demeuré  oififs  dans  les  places  toute  la  matinée, 
& n’ayant  travaillé  qu’vne  heure  , roerirerenr 
autant  que  ceux  qui  auoienc  trauaillé  toute  la 
journée.  Magdelaine  vous  auez  eftéoihuepour 
Dieu  pendant  toute  voftre  vie,  mais  vous  prati- 
querez toutes  les  vertus  que  voftre  amour  vous 
prefentera  , vous  travaillerez  auec  ardeur  fans 
referuedans  vos  adtions  , & fans  limites  dans  le 
temps  ; vous  luy  rendrez  voftre  ame  & voftre 
corps  par  voftre  pénitence  de  cpnucrfion  ; mais 
vous  expierez  encore  tous  vos  {pechez  par  la  pé- 
nitence d'expiation. 

Ce  n’eft  pas  aiïcz  à l’amour  que  la  Magdelaine 
a pour  Dieu,  de  quitter  fes  péchez  par  fa  conucr- 
fion  , elle  les  expie  encore  par  fa  pénitence  , Sc 
par  des  fatisfa&ions  proportionnées  à la  malice 
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de  Tes  pechez,  & à la  grandeur  des  peines»  qu’elle 
a merirées.  On  ne  comprend  pas  neanmoins  af- 
fez  la  neceffité  de  la  pcnircncc  d’cxpiajion;  on  fe 
perfuade  que  c’eft  aflez  de  confertèr  Ion  péché, 
d'èn  recevoir  rabfolucion  &c  la  grâce  ; on  ne  fe 
met  pas  en  peine  de  l’expierrCepcndiic  il  y a vne 
liaifon  indifpenfable  entre  l’amour  de  Dieu  8c 
cette  pénitence  ; i . C’cft  parce  que  comme  l'a- 
mour cft  caché  dans  le  cœur , notts  n’en  fçauons 
pas  la  vérité  ny  les  forces , fi  nous  ne  les  produi- 
rons au  dehors  par  les  rigueurs  d’vnc  pcnitencc 
d’expiation,  i.  C’eft  pour  effacer  la  peine  deiie  à 
nos  pechez  partez;  car  pour  nous  en  acquiter, 
nous  fommes  obligez  defouffeir  des  peinestena- 
porclies.  C’cft  pour  nous  feruir  de  frain  dans 
toutes  nos  aélions,&  pour  nous  faire  éviter  tou- 
tes les  occafions  des  pechez  futurs  par  l’horreur 
de  ceux  que  nous  expions.  Ah  que  vous  com- 
preniez bien  ccs.veritez,  incomparable  Péniten- 
te , puis  qu’eftant  afleurée  que  vos  pechez  vous 
eftoienc  pardonnez  , vous  aucz  voulu  les  expier 
par  vne  fi  grande  & fi  longue  penitence!  C’eft 
pour  marquer  la  vérité  de  voftee  conucrfion  par 
l'alliance  de  voftre  penitence  d’expiation.  Il  faut 
donc  regarder  fan  amour  dans  fon  cœur  comme 
vn  luge  affis  fur  fon  tribunal  où  il  prononce  des 
A rte  fis  , & où  il  les  execute  luy  - mefmc  par  des 
farisfaélious  proportionnées  à la  grandeur  de  à la 
qualité  de  fes  pechez.  U trouue  que  la  paflîon 
d’amour, dont  elle  auoic  été  coupable, auoit  trois 
dcreglemens  ; i’ardeut , l’infolence  & le  plaifir. 
L’ardeur  qui  a brûlé  fon  cœur  : L’tnfolence  qui  a 
paru  fur  fon  vifage  t Les  plaifirs  qui  ont  flatté  fes 
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fens.  Vous  allez  voir  comme  Magdelaine  expie  « 
ces  trois  deïeglémcns:  i.  Elle  expie  l’ardeur  de 
Tes  pallions  pat  1rs  humes  qu’elle  répend'-i.  L’in- 
folenoc  de  Tes  paffions  par  les  humiliations  qu’elle 
fouffie  : j.  Les  plaiiîrs  des  fens  par  les  peines 
qu’elle  prend  dés  le  commencement  de  fa  con- 
uerfîon,  &c  qu’elle  continue  dans  la  fuite  de  fa 
vie. 

i.  Il  y a de  l’ardeur  dans  cette  paillon  , puis 
qù’clle  tient  de  la  nature  du  feu,mais  qui  brûle  & 
qui  noircit.  Voila  le  premier  Arrcft  de  ce  luge, 
c’ell  de  punir  cet  amour  , & d’en  effacer  les  im- 
preibons  par  les  eaux  de  fes  larmes.  On  confidc- 
re  les  eaux  naturelles  en  trois  états; dans  les  fout- 
ces  d’où  elles  forcent;dans  les  canaux  par  où  elles 
1 partent, & dans  les  lieux  qu’elles arroufent  :Con- 
fîderons  les  larmes  de  Magdelaine  dans  ces  trois 
elfats.  i. Qu’elle  en  eff  la  fourccî  c’eif  lecœur,qui 
ayant  cfté  le  premier  coupable , doit  être  le  pre- 
mier penitenr,  & qui  doit  employer  fes  douleurs 
mefme  pour  expier  fes  pechez.  Saint  Auguftin 
dit  que  les  larmes  font  le  fangd’vn  cœur  blcfTe;lc 
cœur  de  la  Magdelaine  eft  blciré  par  la  charité  de 
lisvs-^ulnerata  cbaritate  ego  furn  : Elle  fait  cou- 
ler des  larmes  de  frng  pour  exprimer  fa  douleur. 
Cette  playe  pénétré  lbn  cœur  , & expie  fes  pre- 
miers pechez  dans  la  fource  d’où  elles  fortent. 
i.  Elles  partent  dans  les  ycnx  , qui  font  comme 
les  Canaux  par  où  elles  coulent.  Vn  Ancien  a re- 
marqué que  les  mêmes  yeux  qui  ont  ferui  à ai- 
mer,feruent  à pleurer;  Ooulis  ym bus  fleturt  ama - 
tur. Il  veut  dire  que  la  nature  fuit  auceneceffiré  la 
liaifon  qu’il  y a entre  l’amour  & les  larmes  : Mais 
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depuis  que  la  grâce  s’en  (ert  dans  la  conuerfiori 
des  pécheurs  » elle  fait  que  les  larmes  feruent  à 
expier  les  déreglcmens  de  l'amour.  Ahldifons 
que  les  larmes  dans  la  Magdelaine  font  forties  de 
fon  coeur  pour  efteindre  l'amour  qu’elle  auoic 
pour  le  monde  , pour  en  expier  les  flimmes  , ôc 
pour  imprimer  vne  grâce  rigoureufe  , expiant  en 
fes  yeux  les  mauuais  regards  par  les  larmes  qui  en 
forcent,  qui  purifient  ces  canaux  de  leur  impure- 
té, qui  nettoyeur  toutes  les  actions  criminelles 
qu’elle  a faites fué fon  corps,  j. Et  ce  d’autant  plus 
que  ces  lieux  meme  où  ces  eaux  vont  retomber, 
contribuent  à leur  verru  & à leur  gloirecCe  font 
comme  vne  fontaine  qui  fe  partage  en  deuxvuil- 
feaux,  dont  l’vn  monte  vers  le  Ciel,  & l’autre  re- 
tombe dans  le  baffin  dont  elle  fort  : le  vois  vne 
partie  de  fes  larmes  qui  monte  vers  le  Ciel, & qui 
vont  arrofer  les  pieds  de  lESVS-Chofe  admirable* 
die  S.  Pierre  Chryfologue  , nous  voyons  dans  la 
nature  des  changcmens  étranges  : flïntatur  ordo 
re>'Mmiplu»ia7n  terra  calurn  darc  confueuerat ,nunc 
rigat  terra  ccelurn. Dans  le  train  commun  de  la  na- 
ture le  Ciel  arroufe  la  terre,  mais  la  terre  aujour- 
d’huy  arroufe  le  Ciel  : Les  pieds  facrez  de  Iesvs, 
d’où  coulent  les  benediétiojas  & les  grâces  » font 
arroulez  par  les  larmes  de  la  Magdelaine.  Mais 
vne  partie  fe  réfléchit  fur  elle  - même  pour  y 
opérer  l’expiation  de  fes  péchez, fuiuant  la  penfée 
de  S.Chvyfoftoroe  , qui  dit  qu’elle  a I fté  bapt  ifée 
dans  les  larmes, lacbry rnis  fuit. Que  fes 
larmes  luy  ont  eflé  comme  vu  fécond  Baptême, 
qui  ont  allumé  le  feu  pour  expier  fes  pallions, & 
qui  ont  augmente  infiniment  les  premières  grâces 
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de  fa  conuerfion  pat  les  a&ions  de  fa  pénitence^ 
parce  que  non  contente  d’expier  l'amour  qui  a 
btûlè  Ton  cœur  , elle  en  expie  encore  l’infolence 
par  les  humiliations  quelle  pratique  pendant 
Ta  vie. 

i. Car  c’eft  le  fécond  déreglement  de  l’amour, 
lots  principalement  qu’il  s’eft  rendu  public  & 
fcandaleux.d’être  fuperbe  & infolent.  C'eft  pour- 
quoyla  pénitence  pour  ordonner  des  peines  pro- 
portionnées à fes  déreglemens , eft  par  clle-mef- 
me  humiliante,  comme  remarque Tertullicn  : - 
Tertull.  Exomologcfîs  eft  hurnilificadi  proftertiendiq-,  homi- 
uit  Pœ"  difeiplin*-  Mais  auant  que  l’Eglifc  eût  étably 
fes  loix  publiques,  l’amour  auoit  lailfé^dans  le 
cœur  de  là  Magdclainc  des  refolucions  auarita- 
geufes  pour  les  prendre  elle  - mefme  : Il  y a eu 
de  l’orgueil  dans  fon  amoncelle  l'expiera  parles  ' 
humiliations  : il  y a eu  du  fcandale  , elle  le  repa- 
iera par  la  honte  Sc  par  la  confufton.  i.  L’amour 
de  Magdclaine  eft  accompagné  d'orgueil  & de 
vanité, non  feulement  parla  complaifance  quelle 
a de  fe  voit  ainfi  aimée,  mais  encore  par  les  paru^- 
ics  extérieures  dont  elle  vfoit  pour  paroiftre  auec 
pompe  & auec  éclat  dans  le  monde.Mais  que  fait 
l’amour  de  Dieu  entrant  dans  fon  cœur? Il  la  con-> 
damne  a expier  ces  déreglemens  par  des  humilia- 
tions  oppofées:Elie  quitte  les  ornemens  de  fa  va- 
r nité,  elle  va  btifer  cette  bocte  d'onguent  qui  fer- 
uoit  à fes  vfages  prophanes  ; elle  va  fc  jetter  aux 
pieds  de  Iesvs  : C’eft  trop  de  fe  prefenter  à fes 
yeux  elle  s’en  juge  indigne  ; clic  n'ofe  pas  mefme 
embrafTcr  fes  genouxjmais  fçachantque  les  pieds 
font  la  plus  bafle  partie  de  l’hoiniBé^cUc  s’y  pre- 
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fente  pour  marquer  qu’elle  s’eftime  la  dernicrc 
des  créatures:  Elle  fe  mec  à Tes  pieds  pour  afïuj éc- 
rit à fon  feruice  toute  1a  vanité  & toute  la  pompe 
du  monde  : Ou  bien  elle  Te  jette  à fes  pieds  pour 
monftrcr  qu’elle  mérite  d’être  foulée  aux  pieds! 
par  toutes  fortes  d’humiliations  , parce  qu’elle 
s’efl  fi  fouuent  fouflevée  contre  Dieu  par  fon  or- 
gueil ; c’eft  pourquoy  elle  expie  fon  orgueil  pat 
les  humiliations  ; 8c  fon  infoiencC  par  la  honte 
qu'elle  fouffec.  z.  La  honte  dans  la  nature  cft  la 
plus  inutile  des  paffions  , mais  dans  la  grâce  elle 
fett  à de  beaux  &C  à d’cxcellens  vfages  : Aupara- 
uaht  que  nous  commettions  le  péché  ; c'eft  vn 
frain  pour  nous  empêcher  de  le  commettre;  mais 
apres  l’avoir  commis  * on  peut  s’en  feruir  pour 
faire  vnc  partie  de  la  penitence.  Ah  ! la  honte  qui 
eft  naturelle  à fon  fexe , n’a  pu  empêcher  le  péché 
de  Magdclaine , elle  s’en  ferc  apres  pour  l'expier} 
elle  fait  tous  fes  efforts  pour  augmenter  la  peine 
de  fa  confufion  : Comment  ? Elle  fe  prefenteà 
trois  fortes  d’yeux  : Premièrement»  elle  fe  prefen- 
te  àfes  propres  yeux  , afin  que  voyant  l’horreur 
de  fes  crimes  elle  rougifle  d’être  fi  coupable  : Se- 
condement , elle  fe  prefentc  aux  yeux  des  peuples 
& des  Scribes , elle  déclaré  elle  même  fon  péché 
deuant  tout  le  monde,  afin  d’expier  fes  defordres 
publics  par  vne  publique  confufion  : Troifiéme- 
ment,  elle  fe  prefcnte>aux  yeux  de  Iesvs  pour  luy  *- 
faire  amande  honorable  de  fon  péché , & elle  fe 
tient  en  cette  pofture  pour  augmenter  fa  confu- 
fion par  les  réprimandés  qu’il  luy  pouuoic  faire. 
Cet  eftac  féal  écoit  capable  d’attirer  le  pardon  de 
fes  pechez  j Elle  s’humilie  au  defïous  d’elle-  mef- 
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rneaudeflbus  des  Phanfiens  , & ail  deflbus  dé 
Iesvs;  puifque  de  quelque  codé  qu’elle  fc  tourne, 
elle  fe  void  toujours  humiliée  : Mais  Magdelainc; 
Dieu  veur  épargner  vôtre  fang  coupable  pour  le 
faire  changer  d'office , il  vous  a feruy  de  vermil- 
lon pour  augmenter  vollre  beauté  ; mais  voftre 
pénitence  le  répandra  fur  voftre  vifage  pour  le 
faire  rougir  de  honte  de  tant  de  crimes  , afin  que 
Vous  méritiez  la  louange  que  l’Epoux  donne  à 
fon  Epoufe, quand  il  compare  fes  joués  à la  cou- 
( leur  de  la  Grenade,  qui  eft  la  couleur  de  la  péni- 
tence : Il  faut  donc  que  vôtre  fang  ferue  à expier 
finfolcnce  de  vôtre  péché,  & qu’il  ferue  à expier 
les  plaifirs  de  vos  fens  par  les  peines  volontai- 
res de  lapenitence. 

5.U  y a du  plaific  dans  l’amour, mais  ce  font  des 
fleurs  qui  produifent  des  épines  pour  couronner 
Iesvs,  en  ce  qu’elles  l’otfenfcnt.  Il  fauc  donc  que 
la  penitence  expie  ce  troifiéme  déreglement  par 
des  peines  proportionnées  & à l’ofFenfc  de  Dieu, 

& aux  plaifirs  illégitimes  de  l’homroc:C’cft  pour- 
quoy  Cefarius  Archcuefque  d’Arles  , reprefenre 
l’amour  penitent  côme  vn  exécuteur  qui  s’étend 
fur  le  cœur  & fur  le  corps  du  pécheur  pour  luy 
faire  fentir  par  fes  rigueurs  les  pointes  de  fes  cn- 
v Csfar.  ujcs  • Chantai  defoendit  ad  omntm  contritiontm 
Atelac*  coriis  ; & corporalem  affliftionem  infat \gabilern 
, - exercet.  C’eft  auec  ces  fentimens  genereux  que 
l’amour  s’étend  dans  le  cœur  & fur  le  corps  de  la 
1 Magdelaine;elle  a veu  Iesvs  viuant,  mourant  8c 

.<  glorieux,  r.  Que  fait  elle  aux  pieds  de  Iesvs  vi- 
vant 1 Elle  y commence  fa  pénitence  : S.Gregoirc 
ic  Grand  dit  quelle  a fait  de  tous  les  membres  de 
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Ton  corps  comme  autant  de  viétimcs  de  Ton  fa- 


crifice,^«of  habuit  oblcttamentasot  de  fe  obtulit  ^rCfror, 
bolecaujta  : Toutes  les  aélion^qu’elle  fait  dans  hô.  tj. 


cette  ceremonie  de  fa  conueifiou,  font  autant  de  inEuâg. 


viétimes  de  fon  cœuroffcrtesàlagloircdelESvs, 
mais  qui  font  les  marques  de  fapcnicence.x.Quc 
fait- elle  aux  pieds  de  Iesvs  mouvant?  Elle  y con- 
facre  les  reftesde  fa  pénitence,  elle  participe  aux 
douleurs  de  ïesvs  par  vue  compadion,  en  faifanc 
réfléchir  fur  fon  cœur  les  impreflionsdefes  clous  # 
& 4c  fes  épîncs;&  puis  elle  fait  de  tout  ce  qu’elle 
void  des  motifs  de  fa  pcnitcncc;Dan$  cecre  penfee 
qu’elle  a , qu’elle  eft  la  caufe  de  la  mort  du  Sau- 
ueur, que  c’eft  elle  qui  l’a  attaché  à la  Croix, & que 
fes  plaifirs  font  les  épines  qui  le  percent  : Ah  ! 
dit  elle,  c’eft  pour  moy,  mon  Sauueur,  que  vous 
vous  êtes  mis  en  cet  état  ; c’eft  pour  percer  mon 
cœur  i & afin  que  je  falfefut  moy- même  l'appli- 
cation de  vos  pbyes.  5.  Mais  apres  que  Iesvs 
fut  monté  au  Ciel , 8c  ne  pouuatit  pas  le  fuiure 
dans  fa  gloire,  que  faic-etle  ? Elle  fe  retire  en  vn 
rocher  de  Prouence  pour  en  faire  le  théâtre  de  le 
moyen  de  fa  derniere  pénitence  * c’eft  là  ou 
s’efleuant  elle-même  vers  le  Cicljclle  y auoir  efté 
conduite  par  fon  Angc,eUe  y emplçye  le  refte  de 
fa  vie  à expier  des  pechez  qui  lui  auoient  été  par- 
donnez,pour  montrer  par  fes  mortificatiôs  con- 
tinuelles , &C  l’horreur  qu’elle  auoir  pour  fes  pe-  * 
chez  & l'amour  qu’elle  auoic  pour  Iesvs.  Anges, 
tutélaires  de  ce  rocherjntelligences,  témoins  de 
fes  larmes  , dites  nous  qu’elle  a cfté  fa  vie,&  fes 
occupations,  lié  nous  diront  fans  doute  que  la 
vie  de  laMagdelaine  a efté  la  penicence  de  fon 
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amour j & que  la  vie  de  Ton  cœur  a efté  vne  fuîtrfe 
continuelle  de  regrets  contre  Tes  pechez  effacez, 

6 vn  continuel  redoublement  de  foupits  8c  de 
larme  pour  Jbsvs  : Elle  a vefeu  dans  les  larmes» 
ellc'eft  morte  dans  les  larmes,  c’eft  la  vie,  c’eft  la 
mort  de  la  Magdelaine,  C’eft  ainiî  qu’elle  expie, 
fes  crimes  pardonnez, voions  comme  elle  les  con- 
facre  à la  gloicedc  Iesvs-ChRi  st. 

Voicy  le  troifiémc  triomphe  de  l’amour  que  _ 
la  Magdclainc  a eu  pourDieu  fut  l’amour  quelle 
a eu  pour  le  monde, & qui  en  montre  la  g'âdeur: 
C’eft  qu’elle  côfacre  en  quelque  façon  fes  pechez 
faifant  ferait  ce  qui  luy  refte  apres  fa  conueriîon 
à la  gloire  & à l’amour  de  Dieu  , fuiuant  la  pen- 
fcc  de  l'Apôtre  i Diligcntibus  Deum  oninid  coope- 
rantur  in  bonum ,tout  tourne  à bien  à ceux  qui  ai- 
ment Dieu.  Etiam  peccata : Ouy.dit  S.Auguftin, 
les  pechez  meme  entre  les  mains  de  l’amour  di- 
vin deuiennent  les  moyens  de  fes  fiâmes.  En  voici 
l’exemple  dans  la  Magdelaine  : le  péché  qu’elle  a 
commis , apres  mefme  quelle  la  détruit  par  la 
pénitence  demeure  en  quelque  façon  dans  trois 
chofes  qui  luy  reftent;  i .Dans  la  paillon  d’amour 
ou  dans  l’inclination  à aimer  qui  en  a été  la  caufe: 
z. Dans  le  fouuenir  qu'elle  a de  fon  péché:  j .Dans 
le  pardon  qu'elle  en  a rcccu.Vous  allez  voir  com- 
me elle  fcfcrtdefa  paillon  d'amour*  du  fouue- 
nir defes  pechez, & de  la  conildcration  du  pardon 
qu’elle  en  a receu  pour  augmenter  fes  douleurs, 
&£  qu’elle  fait  feruir  par  reflexion  ces  trois  reftes 
de  fes  pechez  aux  mouvemens  de  la  grâce. 

i.  Quelque  haine  que  Dieu  ait  contre  le  pe- 
cha»il  n'en  détruit  pas  la  caufe  j lors  meme  qu’iV 
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l'efface  par  le  pardon  , il  laific  fubfifter  la  liberté 
& les  inclinations  qui  en  onc  efté  les  principes;  i 
afin  que  nous  les  appliquions  à faire  vne  péni- 
tence de  confection  pour  les  confacrcr  à fa 
gloire.  Comment  cela  ? C’cft  qu’il  donne  à ce 
Çhreftien  vne  faintetc  conforme  aux  inclinations 
de  fes  pallions  mefme  qui  ont  feruy  à le  rendre 
coupable  : Il  corrige  ce  qu’il  y a de  vicieux  & de 
mauvais  , il  efleue  ce  qu’il  y a de  bas  & de  foi- 
blé  ; il  leur  faic  changer  d’objet  , afin  qu’ils  ai- 
ment Iesvs  de  la  même  ardeur  qu’ils  ont  aimé  le 
monde.  On  fe  fert  ordinairement  de  comparai- 
fons  pour  exprimer  ces  operations  de  la  grâce  : 
Les  vns  les  comparent  à ce  que  faifoient  les  Apô- 
tres ; quand  ils  faifoient  la  Dédicacé  de  quelque 
Temple  Idolâtre,  ils  ne  détruifoient  pas  ce  Tem- 
ple, mais  ils  confacroient  à Dieu  par  leurs  orat- 
ions,  3c  par  des  ceremonies  qui  le  faifoient  palTer 
d’vn  ordre  prophanc  & criminel  à vn  ordre  fa- 
cté&  futnaturcl  pour  feruir  à la  gloire  du  Sau- 
veur : Les  autres  apportent  pour  exemple  ce  qui 
fe  fait  ordinairement  dans  la  nature  : Vn  Iardi» 

- r 

nier  trouue  vn  arbre  qui  porte  de  mauvais  fruits; 
Que  fait-il  ? Il  ne  le  coupe  pas  pour  cela  , mais  il 
coupe  vne  branche  d’vn  bon  arbre , il  l’ente  fur 
ce  tronc,  & méfiant  ainfi  la  fécondité  de  cette 
branche  aucc  la  fterilité  de  ce  tronc  il  en  fait  vn 
arbre  qui  produit  de  bons  fruits.  C’cft  ainfi  que 
Dieu  fc  comporte  dans  la  conuerfion  d’vn  pé- 
cheur , il  trouue  que  la  paillon  naturelle  a efté 
la  caufe  de  fon  péché  ; il  ne  la  détruit  pas  pour 
cela  ; mais  il  ente  la  grâce  fur  cette  racine  , & il 
luy  donne  vne  vertu  conforme  à cette  paffion» 
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afin  que  les  mcfmes  piinçq  es  qui  l’ont  tendu 
coupable, (eruent  à le  faire  Sainr*  Quelle  eftoif  la 
paffion  prédominante  de  S.  Paul  qui  l’auoit  ren- 
du coupable  ? c’elloit  fon  humeur  bilieufe  auec 
fes  emporremens  ,c’eft  ce  qui  luy  faifoit  rcfpirev 
la  fureur  contre  les  ChrefticnsiQuand  le  Sauueur 
le  conncrtic*  il  ne  luy  ofte  pas  cette  bile , mais  il 
ente  la  grâce  fur  fon  naturel , & il  s’en  fert  pour 
le  faire  Saint  : il  fait  de  la  fureur  d’vn  perfccutcur 
le  zelc  d’vn  Apoftrc  , afin  qu’auec  la  mefme  ar- 
deur dont  il  auoit  perfecutç  l’Eglife  , il  la  deften- 
de  , & qu’il  verfe  fon  fang 'pour  la  querelle  de 
Iksvs  Christ.  C’cft  ainfi  qu’il  fe  comporte  en- 
uers  la  Magdelainb  ; fa  pafifion  dominante  a efté 
fon  amour,  l’inclination  qu’elle  auoit  à aimer 
l’auoit  rendue  criminelle  : Le  Sauueur  la  con- 
vertit ; croyez  - vous  qu’il  luy  ofte  fon  coeur,  ou 
qu’il  luy  eftcigtic  les  feux  de  cette  paffion  natu- 
relle ? Non,  il  la  corrige  feulement,  il  en  ofte  ce 
qu'il  y a de  vicieux  > il  luy  lâiflc  vn  coeur  fenfiblc 
& il  ente  la  grâce  fur  nature;  il  veut  qu’elle  aie 
vne  fainrctc  amoureufe  : Elle  aimera  donc  éter- 
nellement fon  Dieu , auec  la  mefme  ardeur  donc 
elle  a aimé  le  monde. 

î.  Et  ce  d’autant  plus  que  ce  mefme  amour  fc 
fert  encore  du  fouuenir  des  péchez  que  Magde- 
laine  a commis , pour  nourrir  & pour  augmen- 
ter Es  fl  .mmes.  Chofc  eftrange  i Dieu  oublie  les 
pechez  des  hommes  , mais  il  veut  que  les  peni- 
tens  en  conferuent  le  fouuenir  apres  même  qu’ils 
leur  ont  cfté  pardonnez.  C’eft  ainfi  dit  S.Chry- 
foftome  : que  Dieu  fe  comporte  enuers  S-  Paul, 
Cor.donata  crût  P auto  à Deo  peccata,fed  memaria 
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peccatoru  condonatomm  non  out*ucrat  apud  Pau - 
lum  : Dieu  auoit  pardonne  les  pechez  à S.Paul,  il 
les  auoic  effacez  dans  fou  cœur  par  (a  grâce  : Ce- 
pendant l'Apôtre  s'en  (ouuient  au  milieu  de  fes 
reuelationsjil  fe  fouuienc  qu'il  a été  Paulpcrlecu- 
teur,&  qu’il  a porté  les  armes  contre  I. Christ. 
G’ell  ainfi  que  laMagdelaine  fe  fouuienc  de  fes 
pechez, je  ne  diray  pas  feulement  pour  êcre  l’oc- 
çafion  de  tant  de  pénitences  redoublées, & le  fujec 
de  tant  d’humiliatiôs  &c  de  rigueurs;  mais  encore 
afin  que  par  vne  reflexion  falucaire  elle  s’en  ferve 
comme  de  motif  à fon  amour  : elle  fc  fouuicnt 
de  fes  crimes  pour  fe  preferuer  de  fes  crimes;  & 
comme  dans  la  nature  on  tire  les  plus  fouuerains 
remedes  des  plus  grands  poifons , elle  tire  de  fc$ 
pechez  vn  puiffant  prefetuatif  contre  fes  pechez 
mefmc.  Ah  l glorieufe  inuention  de  l’amour  de 
Dieu  , mais  auantageux  (ou venir  de  noftre  péni- 
tence ; puifqu’elle  tire  fon  bonheur  de  fon  mal- 
heur, <$£  la  victoire  de  fa  deffaîce.  Voila  comme 
çlle  fe  fouuient  de  fes  pechez  pour  augmenter 
fon  amour , & comme  elle  fe  rend  plus  aétiuc  à 
fon  feruicc  par  la  confideration  du  pardon  qu'elle 
en  a receu.  . # 

Le  pechc  confideré  en  foy  - même  cft  l'ef- 
fet de  l'ingratitude  de  l’homme  , qui  apres  avoir 
receu  pkrfieurs  bicn-faics  delà  bonté  de  Diçu,s’c 
ferc  pour  l’offenfer  : Mais  le  péché  confideré  dans 
le  pardon  deuient  le  motif  & la  caufc  de  la  recô- 
noififance  du  penitent , parce  qu’il  l’oblige  à re- 
connoîcre  par  fon  amour  toutes  les  injures  qu’ili 
a faites  à fa  gloitc.Magdelaine  fçauoit  bien  cette 
obligation  & elle  voulut  la  témoigner  au  Sauvcut 
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par  ce  facjrifice  qu’elle  fita  Iesvs-Christ  de  tout 
ce  qu’elle  auoit  : Ah  ! quand  je  vois  les  cheveux 
de  Magdclaine  qui  elfuyentces  pieds  apres  avoir 
fçruy  au  monde,  ne  puis  - je  pas  dite  qu’elle  en 
fait  vn  facrificeà  la  gloircde Imsvs  Christ  pour 
reconnoiftre  Ton  amour,  qui  luy  auoit  pardonné 
les  pechez  quelle  auoit  commis  ? Quand  j’ertvi- 
fage  fa  bouche  collée  en  terre, n’cft- ce  pas  vn  effet 
du  fouvenir  de  fes  pechez  pardonnez,  qui  luy  fait 
chercher  toutes  les  occafious  où  elle  puifle  re- 
connoiftre par  fes  allions  les  fgraces  qu’elle  a rc- 
ceuës  dans  le  pardon  que  Dieu  luy  a accordé? 
C’cft  ce  que  Iesvs  - Christ  fit  connqiftreà  ce 
Pharifien  , qui  étoit  feandalifé  de  voir  qu’il  fouf- 
froit  que  cette  femme  s'approchait  de  luy  ; il  dit 
Simon  , il  fe  trouve  deux  debiteurs  qui  eftoient 
obligez  tous  deux  de  deux  debtes  differentes  à 
vn  mefme  créancier  > l’vn  de  cinq  cens  deniers, 
& l'autre  de  cinquante  : 11  ariiue  que  tous  les 
deux  deviennent  infoluablcs  ; que  fait  le  créan- 
cier , il  quitte  à tous  deux  la  debte  ; or  luy  die 
Iesvs-Christ  , lequel  eft  plus  obligé  d’aimer 
fon  créancier  ? Il  répond  que  c’cftoitceluy  à qui 
on  auoit  remis  la  plus  grande  debte  : Vofttc  ju- 
gement eft  jurte,  dit  Iesvs,  Et  cotmerfus  a d mu - 
litrem  dixit  Simon^rides  banemulitre  ? Sçachcz 
Simon;  que  cette  femme  qui  parte  dans  vôtre  cf- 
prit  pour  vrie  fcandaleufe  eft  deuenuë  vne  Sainte, 
& que  fi  elle  a beaucoup  aimé  le  monde,  elle  a 
beaucoup  aimé  Dieu, elle  l’avoit  beaucoup  offen- 
sé, elle  ne  pouuoir  pas  y fatisfaire  , on  luy  a par- 
donné fes  crimes  ; mais  en  rcconnoiftince  elle  l’a 
beaucoup  aimé:  Dilcxii  multum. Son  amour  auoit 
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efté  la  caufe  de  fon  malheur  , 6c  Ton  amour  fera 
la  caufe  de  fon  bonheur;puifque  Iesus-Chrisj 
luy-mefme  apres  luy  auoir  donne  l'abfolution  de 
fes  pechez  , luy  donne  les  dernieres  marques  de 
fon  amitié  & la  renuoye  en  paix  : Fade  in  pace*,  . . 
Ah  l parfait  amour  de  Magdelaine  > dans  loti 
commencement  qui  merice  le  nom  d’vne  péni- 
tence de  conuerfion  s plus  parfait  dan$  fon  pro-  j 
grez  puifqu’elle  aies  qualitez  d’vne  penicence 
d’expiation  i mais  enfin  très  parfait  dans  ta  con- 
fommation  puifqu’elle  confacre  à Dieu  tout  ce 
qui  luy  refte  de  fes  pechez  partez. 

C’eft  ainfi  que  Magdelaine  a aimé  lESUS,mais  Cn»el$t- 
l’aimons-nous  delà  forte  ? touchons  vn  peu  les /,aw* 
veines  de  notice  coeur,74»f*  venant  cor  dis  ; pour 
voir  en  quel  eftat  eft  noftre  amour,  6c  fi  l’on  peut 
dire  de  nous  ce  que  l’Euangile  a du  d’ellecDiïe- 
xït  rnultnin Sommes  nous  dtfpofez  à donner  à 
Dieu  comme  cette  Penitente  ; i.  Vn  amour  de 
conuerfion  : H.  Vn  amour  d’expiation  : j.  Vn 
amour  de  confecration  î 
v i . le  fçay'qu’il  y a de  la  peine  à fe  conuertir* 

& à quitter  des  attaches  qui  nous  lient  depuis  fi 
long-temps, principalement  dans  Certains  pechez 
aufquels  on  eft  engagé, ou  par  intereft,ou  par  ne- 
ceflfté  : Quand  il  faut  rompre  ces  chaifnes  que 
l'on  a contcaélées  depuis  tant  d’an nç es, 6c  quand 
il  eft  queftion  de  renoncer  à cette  amitié  i ha  que  v 

de  peines, que  d'obftacles  & de  refiftancesicepé- 
danc  il  le  faut  ; il  n’y  a point  de  milieu  ou  f n en-  * 

fer  éternellement , ou  vne  penitence  de  conuer- 
fion : Il  faut  quiter  le  péché  pour  r’entrec  en  grâ- 
ce auec  Dieu  : on  fi  naus  voulops  demeurer  dans 
Pane  g.  Tom.ll.  N n 
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noftre  pecl^e,  il  faut  renonces  à Dieu.Ah  funefte 
parole  ! renoncer  à-  Dien  pour  vne  malheureufe 
créature, perdre  fon  arae  pour  vne  brutalité  d’vn 
moment  : A Dieu  ne  plaite , prenons  plûtoft  au- 
jourd’uy  vne  genereule  refolution  de  nous  con- 
oerciràDieu  comme  la  Magdelainç  : Nousl’a- 
uons  imitée  dans  fes  pechez.imitôs  la  dans  noftre 
conuerfibn  ; donnons  luy  les  qualitez  qu’çlle  luy 
a donnéesiQu’eljje  foie  courageuse  contre  les  dif- 
ficultez,  triomphons  de  nous  mefme$>du  Démon 

6 de  la  chair , qui  s’y  oppoferont  : Quelle  foit 
prompte  contre  les  retardemens,  ne  la  remettons 
pas  à demain  ; fi  Dieu  nous  appelle  aujourd’huy, 
pcut-eflre  nous  delaiffera  t-il  demain  ; marchons 
pendant  que  nous  auons  la  lumière  , de  peur  de 
nous  laifler  furprendre  parles  tenebres  : Enfin 
qu’elle  foit  entière  contre  les  partages  ; ne  don- 
nons point  vne  partie  de  noftre  cœur  à Dieu  , & 
vne  partie  au  Démon  , puifque  ce  partage  en  dé- 
truit la  polfeffion  : donnons-le  tout  entier  à Dieu 
à l’exemple  de  la  Magdelaine,  pour  en  faire  vne 
véritable  conqerfion  : mais  encore  vne  parfaite 
expiation.  v. 

2.  Magdelaine  a pleuré  fes  péchez  aux  pieds 
de  Ie$us,&  elle  a répandu  des  larmes  pour  cftein- 
dre  les  feux  de  fes  paffionsrMais  qu’il  y a peu  de' 
jperfonnes  qui  l’imitent  dans  fa  peniteuce  d’expia- 
tion ; Il  fe  conuertiflent  quelquefois  à Dieu, mais 
parce  quMs  ne  conçoiuenc  pas  aflez  d’horreur  de 
leufs  Crimes , ils  y retombent  à la  plemiere  occa- 
fion  : Ils  eftiment  que  les  perres  de  la  moindre 
chofe  du  monde  méritent  leurs  lafmes  & que  là 
perte  de  leur  ame  leur  doit  eftre  indifférente;  A hj 
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malheureux  jugement  que  nous  portons  > & qui 
eft  la  caufe  d'çlnoftre  damnation  : Nous  pleurons 
pour  laj^erte  d’vn  procez  , 6ç  nous  n'uuons  pas 
vne  larme  pour  la  perte  de  la  grâce  de  Dieu;nous 
foûpirons  apres  les  choies  pendables  , 6c  nous 
méprifons  lesecernelles  : R’entrons  aujourd’huy 
en  nous-mefmes  > conceuons  vne  lainte;  horreur 
du  péché,  effaçons-le  par  vne  peniience  d’expia- 
tion, demandons  des  larmes  à Dieu  pour  eltein- 
dre  l'amour  de  la  concupifcence,qui  eft  la  matiè- 
re & la  caufe  de  nos  pechez  ; ou  fi  nous  ne  pou** 
uons  pleurer  pour  nos  pcchez,pleurpns  au  moins 
de  ce  que  nous  pouuons  pleurer  : Ces  larmes 
feront  le  commencement  d’vne  penitence  d’ex- 
piation , & nous  entrerons  peu  à peu  dans  vne 
heureufe  pratique  de  la  penitence  de  conlecra- 
tion. 

3.  Courage  âmes  genereufes,  & déjà  à derny- 
confacrées  à Iesus-Chri  st  par  l’amour  de  cÔ- 
nerfion,&  par  celuy  d’expiation*;  que  la  Magde- 
laihe  qui  vous  a feruy  d’exemple  pour  ces  deux 
premières  pénitences , vous  ferue  encore  pour 
cette  troifiéme  ; elle  a confacré  fes  crimes  dans 
leur  principe  pour  en  faire  des  motifs  de  fon 
amoqr  ; fuiuez  Ion  ardeur, confacrez  vos  pnflions 
qui  vous  ont  d foouent  expofez  à la  Iuftice  de 
Dieu  , pour  en  faire  les  fujets  de  la  complaifance: 
Vous  vous  eftes  fquuentesfois  feruy  de  votre  lâ- 
gue  pour  dctraéter  de  voftre  prochain;Dieu  vous 
a laiffé  cet  inftrument  criminel  , non  pas  pour 
contiwiier  vos  crimes,  mais  pour  vous  en  ieruir  4 
fa  gloire,&  pour  édifier  voftre  prochain  par  vos 
bons  côfeils  La  Magdelaine  a cofacté  fes  péchés 
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dans  Ton  fouuenit  pouc  fe  rendre  plus  Sainte  3 
Souuenez  vous  de  vos  crimes  pour  en  tirer  les 
motifs  de  voftre  falut , De  propitiato peccato  noli 
tjfe  fine  met h , dit  le  Sage  : Prenez  bien  garde  de 
vous  en  faire  à croire  , fi  Dieu  vous  a pardonné 
vos  pechez  , vous  y pouvez  retomber  , Dieu  v 
peut  vous  refiifer  (a  gnce  pour  en  fortir  -,  Con- 
fier vez  donc  l’idée  de  ceux  qui  font  paflez,  pour 
éviter  ceux  qui  pourront  arriver.  Enfin  les  pe- 
chezzde  laMagdelame  ontefté  confacrez  dans  lç 
pardon  qu’elle  en  a receu  : Ce  pardon  vous  doit 
eftreun  pui  (Tant  motif  d’amour  & de  reconnoii- 
fancepour  Dieo,pois  qu’il  nous  apprendra  que  fi 
Dieu  fe  fuft  fait  juftice,  il  nous  euft  damnez  dés 
auffi-coft  que  nous  avions  commis  noftre  péché  : 
Excitons-nous  donc  aujourd’hui  à fon  fervice 
par  ces  fortes  confiderations  ; faifons  toutes  nos 
aébons  avec  une  telle  ardeur, que  nous  obligions 
Dieu  de  nous  dire  comme  à la  Magdelaine,  Vtàe 
inpaceÿ  Allez,  vos  pechez  vous  font  pardonnez} 
vous  avez  beaucoup  aimé  ; voftre  amour  vous  a 
attiré  mes  grâces  fur  vôtre  cœur, & vous  en  avez 
fait  un  bon  ufage  ; Venez  jouir  de  la  paix  que  je 
vous  donne  avec  la  Magdelaine  dans  ma  gloire, 
pendant  une  heureufe  éternité.  C’eft  ce  que  je 
vous  fouhaitc,  au  nom  du  Pere,  &c. 
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Hi  Tant  qui  venerunt  de  tribulatione 
’ Ynagna  5 de  lauerunç  ftolas  fuas , de 
dealbauerunt  eas  in  fanguine  agni. 
y Ifoçal. 7. 

'1 

Ceux  cy  ont  foujfcrt  de  grandes  affligions  , & ils 
ont  laue  cr  blancby  leurs  robes  dans  le  fang  de 
l*  signe  au.  Dans  l’Apocalypfe>ch.7/ 

SK!®  E s perfe&ions  naturelles  des  Eftres 
bBtlël  le  Prennent  des  diners  rapports  qu’ils 
t ont  aueC{  D^u  , & des  differentes,- 

participations  de  (00  Eftre  .*  Et  la  gloire  des 
Saints  fe  tire  des  rapports  qu’ils  ont  aoec  I e- 
s u s , qui  les  fait  participer  à Tes  differentes 
qualitez.il  y a dés  Saints  qui  participent  dauan- 
tage  aux  qualitcz  diuines  du  Sauueui  ; comme  « 
ceux  qui  ont  fouftenu  auec  éclat  les  plus  eminen- 
tes  & le*  plus  gloneufes  veritez  de  l’Evangile* 
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Mais  il  y a des  Saints  qu’on  doit  louer  principe 
lement  pat  les  rapports  qu’ils  ont  à la  Croix  au 
Calice  6c  au  Sag  de  Ie  sus, puis  qu’ils  ont  partagé 
auec  luy  les  douleurs  de  ia  Paffion  , & qu’ils  ie 
font  expofez  aux  plus  grandes  bafTefles  pour  faire 
triompher  fa  Croix.  Quoy  que  ces  deux  differen- 
tes maniérés  de  louer  les  Saints  foient  oppolées, 
elles  font  tobtesfois  très  - auantageufes  à leur 
gloire  : Nous  fommes  obligez  d’admirer  fa  gran- 
deur dans  les  vns  , auffi  bien  que  fa  bafleflé  dans 
les  autres:  &Jcôme  Iesus-Christ  a etc  le  prin- 
cipe de  ces  deux  differentes  faintetez  , il  faut  en 
donnant  à vn  chacun  fon  cara&ere  particulier  , 
publier  la  grandeur  des  vns  , & louer  l’humilité 
des  autres  ; Ce  qui  m’engage  à faire  le  Panégyri- 
que de  S.Iacques  pat  les  rapports  qu'il  a eus  «ruée 
le  Sang  &c  auec  la  Croix  de  1esus*,6c  à tirer  l’idée 
- de  fes  loüanges  par  la  participation  qu’il  a eue  à 
fon  Calice:Zrfwif  fiolas  in  ptngùine  Agni  Marie  a 
efté  comme  la  médiatrice  entre  I e s u s ôc  S.  Iac- 
ques  par  la  communication  de  fon  fang  : C’eft  Ta 
Mere  de  i’vn  & la  parente  de  l’autre  j elle  a inte- 
reft  dans  ce  difeours,  elle  nous  aidera  de  fes  grâ- 
ces , fi  nous  les  luy  demandons  par  les  paroles  de 
l’Ange  , ôc  (i  nous  luy  difons  : Ane  Maria. 

~ v_ 

CiQmme  la  honte  ôi  ie  malheur  des  hommes 
aprouient  du  fang  corrompu  d’Adâ,  ôc  qu’en 
paiticipantà  fon  fang, ils  ont  participé  à fon  mal- 
heur : De  mefmc  la  gloire  des  bons  & de  fidelles 
Chreftiens  prouient  de  Iesus:  Il  nous  a commu- 
’ niquéfe  principe  de  fes  auïtages.puis  qu’il  nous 
a lauezdans  fon  Sang,comme  dit  S.Ican,&  qu’a* 
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uec  ce  mefme  Sang  il  nous  a mente  toutes  les 
grâces  ; & par  cette  application  de  Ion  Sang  il 
nous  ennoblir,&  il  nous  efleue  à la  participation 
de  la  gloire  : Ce  qui  a fait  dire  à Tertullien , que 
la  pourpre  mefme  des  Roys,qui  rharque  la  puif- 
fance  & la  dignité  de  leur  Eftat,tire  cet  auantage 
du  Sâg  delEsus,qui  leur  a donné  cette  puilTanceTertui: 

8c  cette  gtâdeur:  Lux  purpura  tua  fangmt  Domini. 

Mais  fi  les  Chrefties  en  general  font  ennoblis  de  v 
cette  pourpre, & Il  tous  les  Martyrs  ont  laué  leur 
robbedansle  Sang  preciux  de  cet  Agneau  ; di- 
fons  que  c’eft  principalement  S.  lacques  qui  en 
tire  eri  fe  iour  la  gloire  & fa  grandeur , par  trois 
rapports  qu’;la  auec  le  Sang  du  Sauueur  : i .Il  \’*cturs, 
receu  dans  fes  veines:  a.  Il  l’a  porté  fur  fa  langue: 
if  .Il  l’a  foutenu  par  fon  propre  Sang.  Il  l’a  receu 
dans  fes  veines  comme  fon  proche-  parent  : Il  l’a 
porté  fur  la  langue  comme  fon  Apoftrc  -,  Il  l’a 
foutenu  auec  fon  Sang  comme  fon  Martyr.  Il  l'a 
receu  des  fa  naifTance  : H l’a  porté  pendant  fa  vie; 

8c  il  l’a  foutenu  à fa  mort-.Enfin  en  quelque  eftat 
que  nous  lecon!lderior>$  , nous  pouuons  dire  dé 
luy,  Letuit  l îolasfkas  in  fanguine  Agni. 

La  première  fource  des  loüanges  qu’on  donne 
aux  hommes, fe  tire  de  l’alliance  du  Sang  ,|parti- 
culierement.s’ils  appartiennent  à des  parenscon-  * ' % 

Ederables  pour  leurs  vertus  ou  pour  leurs  actions 
& cela  pour  trois  raifons  -.^Premièrement , parce 
qu’ils  onc  vn  meme  sâg,&:  qu’on  fe  perluade  que 
cette  vmon  fertàla  communication  de  la  gloire: 
Secondement, parce  qu’on  prefume  que  ceux  qui 
fortent  d’vne  mène  famille  ont  les  mêmes  incli- 
nations,& qu’ils  portent  vn  cara&ere  de  refTenH 
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blance  dans  leurs  inclinations  & dans  leur  efprit: 
Troifiémemec, parce  que  l'amitié  qui  naift  com- 
munément dans  la  nature, fait  de. ces  alliances  des 
fympathies  qui  feruent  à faire  palier  les  auantî' 
ges  des  vns  fur  les  autres.  Voila  les  auantages  que 
S.Iacques  à retirez  de  l’alliance  de  Iesus  pour  fa 
gloire  6c  pour  fa  fainteté:i.Dans  l’ordre  naturel .' 
a. Dans  l’odre  moral  : 3.  Enfin  dans  l’ordre  de  la 
grace,où  cette  alliance  va  fe  rendre. 

1 .On  compare  tes  diuetfes  branches  d’vne  fa- 
mille aux  differens  ruifleaux  qui  fortent  d’vne 
mefme  fource:L’eau  a efté  la  meme  dans  ia  fon- 
taine auant  que  de  fe  partager  dans  fes  ruilïèaux, 
6c  mefme  lors  quelle  eft  ainfi  diuifée,  elle  garde 
quelque  image  de  fa  première  vnion,&  elle  con- 
ferue  toujours  les  mefmes  rapports  dans  les  ca- 
naux où  elle  eft  rcpanduc.  Difons  que  les  peres, 
6c  les  ayeuîs,qui  font  les  premières  fources  d’vne 
famille,  réunifient  en  eux-mefmes  toutlefang 
qui  doit  eftre  répâdu  fur  leurs  enfans,&  fur  leurs 
defcendans:Mais  que  par  apres  dans  fon  partage 
il  conferue  les  mefmes  rapports  qu’il  auoitaupa- 
rauant?*&  on  peut  dire  qu’ayant  efté  vne  fois  vny 
dans  cette  commune  fource  de  har  vie,  il  demeu- 
re toujours  le  mefme.  I!  me  lemBle  que  le  fang 

'*>  deftiné  pour  la  famille  de  Iesus  , a efté  première- 
ment dans  S.Ioachim  & dans  Sainte  Anne  , que 
delàjil  s’eft  partagé  en  deux  canaux;L’vne  apaflfé 
mivacuîenfement  par  Noftre-Dame  pour  venir 
dans  les  veines  de  ÏESus:L’autre  a pafte  dans  les 
veines  des  meres  de  S.Iacques  6c  de  S.Iean,pour 
venir  dâs  les  veines  de  ces  deux  Apoftres.Ie  fçay 
bien  que  parmy  les  hommes  les  communications 
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naturelles  ne  font  pas  fore  confiderables  par  el- 
les mémes:Pourquoy  ? i .parce  que  c’eft  vn  effet 
de  l'alliance  naturelle’.quil  ne  porte  pas  vne  gran- 
de gloire:Et  d’ailleurs, il  efl:  vray  ce  que  dit  vn  an- 
cien Prophete,que  tout  le  fang  efl  d’vne  mefme 
couleur  : Omnis  fanguis  conformis  efl. Mais  il  n’en 
efl:  pas  ainfî  du  fang  de  lEsns,parce  qu'eftant  vny 
hypoftatiquement  au  Verbe  dans  la  perfonne  de 
1esus,ü  a contracté  vn  fi  grand  éclat, qu’il  en  ré- 
pand les  rayons  fur  fes  autres  parens.Ôc  fingulie- 
remét  fur  S.Iacquesqui  eftoit  fon  coufin.2.Mais 
encore  parce  que  cette  diftribution  du  fang  s’efl 
faite  dans  leur  famille  par  les  ordres  d’vne  Proui- 
dence  particulière.  Tertullien  dit  que  lors  que 
Dieu  créa  le  premier  homme,  & qu’il  tenoit  en 
main  la  boüe  & le  limon,qui  deuoit  eftre  la  ma-  xcrrul’ 
tiere  de  ce  compofé,  il  penfoit  à Iesu y.Quodcum-  j e rc_ 
que  entra  limas  exprimebatur  , Chriftus  cogitaba - furr.car- 
iur  bomofuturut.  Quand  il  fermoir  les  yeux  d’A-nis* 
dam, il  penfoit  aux  yeux  du  Sauueur  , & quand  il 
mettoit  le  fang  dans  les  veines  du  premier  hom- 
me, il  penfoit  au.  Sang  de  fon  Fils,  qui  deuoit  vn 
iourseftre  le  moyen  de  fon  falut,  ik  la  matière  de 
fon  Sacrifice  .*  Auec  cette  mefme  attention  il  l’a 
conduit  comme  par  diuers  détours  dâs  les  famil- 
les des  Patriarches;  il  l’a  fait  pafTer  dans  les  Rois 
& dans  les  Conquerans , afin  de  le  préparer  par 
cette  nobleffe  temporelle  , & de  le  conduire  plus 
pompeufement  dans  les  veines  de  Iesds  : Mais  fi  , 
d’vne  main  il  le  conduit  dans  les  veines  du  Sau- 
ueur  , de  l’autre  il  le  met  dans  celles'  de  S.Iacques 
auec  vn  rapport  mutuel , qui  fait  qu’on  peut  dire 
que  S.  lacques  a quelque  chofe  de  Iesus  , poi$ 
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qu’ils  ont  pattagé  le  mefme  fang.  , n 

2.  Ce  qui  eftoit  d’autant  plus  auantageux  à ce 
Saint,qu*auec  la  gloire  du  mefme  sâg  il  auoiten- 
' core  la  relTêmblance  & le  meflar.ge  des  inclina- 
tions auec  lESUs.C’eft  vn  fentimét  commue  dans 
la  Phyfique  & dans  la  Morale,  que  les  parens  on 
ordinairement  quelque  conforraué  d’humeurs  & 
d’inclinations  : La  raifon  naturelle  le  prend  de 
l'vnion  du  mefme  fang, qui  eft  int  le  metme  dans 
tous  lés  cœurs  quant  au  principe,  côttibuë  beau- 
coup à cette  rerfemblance  qui  dépend  du  tempe- 
ramment  : Delà  vient  qu’on  void  certaines  qua, 
lirez  qui  font  comme  héréditaires  à certaines  fa- 
milles , que  nous  pouuons  appeller  comme  le  ca- 
ractère propre  de  leur  fang.  le  fçay  qu’il  arnuc 
allez  forment  que  quelque  caufe  le  mellant  auec. 
la  liberté  des  hommes  trouble  cet  ordre  naturel; 
& qu’ori  void  quelquesfois  dans  vue  mefme  fa- 
mille des  inclinations  très  differentes  & tres-con- 
traires  : Mais  il  me  femble  que  le  principe  qui  do, 
mine  dans  la  famille  de  I e s u s,  nq  peut  pas  eftre 
acculé  de  ce  defaut  ; d’autant  plus  que  c’eft  on 
V mefme  lang  qui  anime  toute  cette  famille, & fin- 
gulierement  ceux  qui  deuoient  viureauec  lEsos, 
qui  deuoient  eltre  corne  les  témoins  > les  fpeéta- 
teurs  & les  copagnons  defes  peines;parce  qn’ils 
eiloient  fous  vnc  particulière  Prouidence,&  que 
ces  alliances!&  ces  difpofitiorrs'naturelles  eftoienc 
des  effèt<  de  la  prouidence  de  Dieu,  pou^  leur  fa- 
lut  5c  pour  leur  grâce.  A in  fi  fur  ce  principe  de 
l’alliance  naturelle  comme  fubordonnée  à la  fur- 
naturelle, nous  pouuons  dire  que  S.  Iacques  auoic 
v ne  grande  refTemblance  auec  Iesus  ôc  auec  Ma- 
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fie.  Ha  .',  que  c’eft  vnfgrand  auantage  pour  vn 
Saine , qued’auoir  vne  bonne  nature  telle  que  le 
Sage  la  demande  , & qui  eft  vn  effet  de  la  proui- 
dence  de  Dieu,&  vne  grâce  particulière  dâsi’or-' 
dre  naturel  : Elle  ne  fufHt  pas  toute  . feule  pour  la 
fainteté,il  faut  que  la  grâce  agilfe  fur  elle  6c  auee 
elle.La  grâce  agit  doublement  fur  la  nature , par 
combat  & par  alliance  : I .Bile  agit  par  combat* 
quand  elle  trouue  des  inclinations  vicieufes  qu'il 
faut  vaincre  6c  furraonter  : 3.  Elle  agit  par  vne 
fimple  alliance  , quand  elle  rencontre  dans  la  na- 
ture des  femences  de  vertus , & desdifpofitions  à 
fes  impreflions:TeIles  furent  les  difpofîtions  na- 
turelles & morales  que  S.  Iacques  auoit  pour  la 
fainteté  ;&  c’eft  aufii  vn  germe  qui  contribué*  / 
beaucoup  à fa  gloire.  > 

3.  Mais  comme  tous  les  auantages  de  la  natu- 
re &c  de  la  morale  font  des  moyens  & des  difpo- 
fttions  pour  l’ordre  de  la  grâce;  nous  pouuons 
tirer  de  ces  alliances  que  S.  Iacques  a eues  auec 
Ie  sus  , qu’il  aura  receu  confequemment  de  très- 
grands  avantages  de  grâce, & des  moyés  furnatu- 
rels  pour  porter  dignement  cette  première  gloire. 

Les  raifons  fe  doivent  prendre  premièrement  de 
l’amitié  que  lESUsavoit  pour  fes  Apoftres  ; veu 
principalement  qu’il  avoit  des  fentimens  confor- 
mes à tous  les  autres  hômes.Qn  difpute  s’il  avoir 
des  paffions;mais  on  peut  dire  qu’il  avoic  tous  les 
fentimens  naturels  d’amitié  2c  de  bien-vcillance 
que  la  iympatie  d'un  même  fang  «5c  l’union  d’une 
mefme  famille  donne  communément  aux  parens: 

Avec  cette  différence  neanmoins  que  lesamitiez 
des  familles  demeurent  pour  le  regard  des  autres 
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homme  dans  vn  ordre  parement  humain  & nfl- 
turelicelle  de  Iesus  eft  eilevée  par  fa  charité  fur- 
naturelle  ôc  par  des  principes  diuins.Vous  fçavez 
que  l’ordre  de  la  charité,  qui  nous  oblige  d’ai- 
mer dauantage  ceux  qui  nous  font  plus  proches; 
nous  vnit  plus  parfaitement  à ceux  qui  font  de 
noftre  famille  que  non  pas  aux  eftrangers  : T)t- 
bemus  benefacere  conjunftif.  Ahlc’eft  donc  par 
cet  ordre  furnaturel  de  charité, & par  ces  fctimés 
d’amitic  eflevée  dans  l’ordre  de  la  grâce  que  Iefus 
a deu  aimer  S.  Jacques  comme  le  plus  proche 
parent  qu’il  euft  apres  la  glorieufe  Vierge  , puil- 
qu’il  eftoit  fon  Coufin  germaio.Dieu  ! quelle  co- 
fequence  de  faneurs  &c  de  grâces  ne  ponuons- 
nous  pas'tirer  de  cette  amitié  ; I.  Christ  auoifc 
deux  puiffances  , l’une  fur  les  biens  temporels , 
l’autre  fur  les  biens  de  la  grâce  : Nous  ne  trou- 
uons  pas  qu’il  ait  donné  à S.  lacques  en  confe- 
quence  de  fon  alliance  ces  premières  fortes  de 
biens  ; il  luy  a refufé  le  droit  de  fon  Empire. 
Mais  difons  qu’il  luy  aura  témoigné  ion  amitié 
par  l'abondance  de  fes  grâces.  Et  ce  d’autant 
plus  qu’il  deuoit  mériter  (a  gloire  par  le  moyen 
de  fon  Sang -,  il  deuoit  l’offrir  en  facrifice  fur  la 
w Croix*,5c  par  ce  moyen  acquérir  vne  iurifdiébon 
-fouueraine  fur  cet  ordre  furnaturel.  Et  fur  qui 
eft-ce  donc  que  ce  Sang  deuoit  agir  plus  effica- 
cement que  fur  ceux  qui  eftoieot  fes  plus  pro- 
ches ? Difons  mefme  que  le  Sang  du  Saooeur  Sc 
celuy  de  S.  Iacqnes  garde  vne  fenfiblefympatie, 
vne  correfpondance  naturelle  & une  inclination 
defe  réjoindre  non  pas  effeéliuement , mais  par 
l’amitié  ÔC  pat  les  operations  de  la  grâce  : Et  ap- 
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pliquonsàce  fujec  ce  beau  trait  du  Cantique, 
Purpura  regis  vinEla  canalibus  : La  pourpre  du  Cane. 7. 
Roy  eft  attachée  aux  canaux  : c’eft  à dire  que  le 
Sang  de  Iesus  eft  attaché  à toute  la  famille  de  ce 
S.  par  vn  double  lieu  : par  le  lien  naturel  de  con- 
fanguinitéjôc  par  vn  tien  furnaturel  de  la  grâce. 

Iugez  quel  auantage  de  gloire  & de  fainteté  il  au- 
ra receu  des  approches  de  ce  Sang  & des  impref- 
lions  de  cette  grâce.  Veu  principalement  qu’il  fe 
feruoit  luy-melme  de  la  confideration  de  cette  al- 
liance pour  s’exciter-  à la  fainteté.  Vous  fçauez 
qu’vne des  plus  puiftantes  raifons  dont  on  le  ferc 
parmy  les  hommes  pour  les  arrefter  dans  leur 
deuoir  , eft  de  leur  reprefentei  la  gloire  de  leurs 
alliances  ; on  leur  montre  les  images  de  leurs  an- 
ceftres  , on  leur  reprefente  les  aétions  de  leurs 
parens  , la  gloire  de  leur  famille,  pour  les  exciter 
6c  pour  les  animer  dauautage  à les  imiter  ; ou  du 
moins  à ne  rien  faire  qui  foie  indigne  de  leur 
nom.  On  dit  mefme  que  ceux  qui  eftoient  de  la 
famille  de  ce  fameux  Conquérant  de  l’Afie  , en 
portoient  l’image  peinte  furia  frage  de  leur  rob- 
be  pour  les  exciter  par  cette  confideration.  Ah  ! 
qui  doute  que  l’alliance  & la  confanguinité  que 
S.Iacques  auoit  auec  lESus,ne  fut  vn  motif  à fon  < 
courage  pourl’eflener  à la  fainteté?  Quand  il  con- 
fi.decoitd*vn  cofté  le  Sangdelfisus  fi  victorieux 
& fi  triomphant  , qui  auoit  vaincu  la  mort , qui 
auoit  triomphé  des  Démons  , 6c  qui  fauuoit  & 
reflufeitoit  les  hommes  à la  vie  de  la  grace:d’ ail- 
leurs il  refléchilfoit  fur  foy- mefme, & en  voyant 
ce  mefme  Sang  dans  fes  veines , dans  fon  cœur 
ôc  dans  toutes  les  parties  de  luy-mefmc , Purpura 
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régis  vin  SI  a cAtialibus  -,  il  diloù-en  Ton  cœur,Te  ne 
feray  rien  qui  foit  indigne  de  cette  alliance,ie  ne 
feray  rien  qui  foit  contre  l'intereft  & de  la  gloire 
de  Iesus  , puifque  l'ay  l’honneur  d’eftre  fon  pa- 
rent , & queie  fuis  encore  fon  Apoftrè. 

1 1.  C’cft  le  fécond  rapport  que  S.  Iacques  a auec 
Point-  le  Sang  de  Iesus,  & comme  la  fécondé  lource  de 
fa  gloire’-ll  l'a  porte  fur  fa  langue  & dans  fa  voix 
pour  le  faire  alinfi  triompher.  Ce  fut  l’exercice 
confiderable  que  le  Sauueur  mourant  en  Croix  ( 
donna  à tous  fes  Apoftres  , d’aller  porter  fon 
Sang  par  tout  le  monde  , qui  auoit  efté  verfé 
pour  en  faire  vn  facrifice  à fon  Pere  : Mais  vous 
remarquerez  que  de  tous  les  hommes,il  ne  choi- 
fit  que  douze  vaifleaux  pour  en  receuoir  les  der- 
niere  gouttes  & pour  l’aller  porter  à toute  la  ter- 
^ re.  Difons  de  chacun  d'eux  en  particulier  ce  que 
dit  Iesus  par  apres  de  S.  Paul  , Vos  eleSlionis  efi 
tpihi  ijle  , vt  portes  nomen  meum  : C'eft  vn  vaif- 
feau  deftiné  pour  porter  mon  nom  8c  ma  gloire, 
le  trouue  que  les  Apoftres  ont  porté  doublement 
le  Sang  de  Iesus  } ils  ont  porté  la  gloire  ; ils  ont 
porté  fa  vérité  .•  Ils  ont  porté  la  gloire  de  fon 
Sang-, parce  qu’ils  ont  publié  laFoy  par  le  mon- 
de ; d’où  vient  que  S.  Grégoire  les  appelle  non 
pas  des  vafes  feulement , mais  comme  des  chars 
de  triomphe  qui  ont  porté  cette  liqueur  auec 
quelque  efpece  de  triomphe,  & parce  qn’il  ont 
furmonté  les  oppofitions  & détroit  les  vices  des 
Idolâtres.  Ils  ont  porté  fa  vérité  , en  ce  qu’ils 
ont  appliqué  l'efficacité  de  ce  Sang,  & l’ont  fait 
agir  dans  la  conuerfion  & dans  le  falut  des  peu- 
plés : tl  étoit  bien  précieux  par  luy-mêrae;mais  il 
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i'-eft  encore  de  leur  cofté  ayant  efté  ainfi  applique 
par  la  voix  & par  la  prédication  des  Apoftres. 
Que  fi  cette  loüâge  appartient  en  general  à tous 
les  Apoftres  pour  anoir  receu  cette  commiffiôn 
delEsas  , &pourl’auoir  fidellement executée; 
difons  qu’il  y a quelque  caraétere  particulier  de 
gloire  dans  l’Apoftolat  de  S.  Iacques , qu'il  a re- 
ceu cete  commiffion  auec  quelque  priuilege  , 8c 
qu’il  s'en  eft  acquitté  auec  vne  fidelité  particu- 
liere.Ietire  cette  vérité  d’vn  beau  mot  de  S.  Cy- 
prien  qui  appelle  les  Chreftiens  en  general  8c 
principalement  les  Apoftres,  Htredts  crucifîxii 
les  heritiers  du  Crucifix  : Il  veut  dire  que  Ie  s u s 
mourant  fur  la  Croix  fait  fon  Teftament  , &c  que 
nepouuant  difpofer  que  de  Ton  Sang  & de  Tes 
douleurs, il  les  donne  à Tes  Apoftres  pour  en  pro- 
fiter eux-mefmes  , 8c  pour  faire  triompher  par 
apres  ce  précieux  & fanglant  héritage.  Mais  qui 
doute  que  donnant  cet  héritage  à tous  en' gene- 
ral , il  le  donne  auec  quelque  priuilege  particu- 
lier à S. Iacques, qui  eft  fon  proche  parent, & qui 
en  cette  qualité  auoit  quelque  droit  à cet  hérita- 
ge?Difons  qu’il  doit  eftre  appelle  excellemment, 
Hteres  erucijîxi, l’heritfer  de  Iesus  mourant.  D’ail- 
ieurê  par  la  mefme  taifon  de  fon  alliance  n’eftoit- 
il  pas  interefle  dans  la  gloire  du  Sang  de  Iesus j 
Quand  les  Peres  parlent  du  zele  que  Noftre- 
Dame  a toufiours  eu  pour  la  conuerfion  des 
pécheurs  8c  pour  lefalut  des  hommes  , ils  en  ap- 
portent vne  excellente  raifonjils  difent  qu’elle  a 
donné  le  prix  de  noftre  Rédemption,  que  leSâg 
qne  Iesus  a verfé  , eft  en  quelque  façon  àcile, 
qu’elle  eft  intereftee  dans  fa  gloire  & dans  (en 
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efficacité  : Dam  cette  penfée  ils  difent  que  lors 
que  le  $ang  de  Ton  Fils  triomphe  dâs  le  falut  des 
hommes  , c’eft  fon  propre  Sang  qui  reçoit  ces 
honneurs  > 8c  quelle  a vne  partie  de  la  gloire. 
Difons  à proportion  que  comme  S.Iacques  auoit 
apres  Noftre-Dame  la  meilleure  part  en  Issus, 
par  cette  mefme  confideration  il  a des  interefts 
dans  le  triomphe  de  ce"  précieux  Sang  dans  l’ap- 
plication de  Tes  mérités.  Faut-il  donc  s’eftonnec 
du  zélé  qu’il  a pour  fon  Apoftolat,  &C$eAa.  fide- 
lité qu’il  fait  paroiftre  poqr  s’acquiter  decemi- 
niftere  ? 

le  me  reprefente  cet  Apoftre  auec  vn  Calice 
à la  main  remply  du  Saug  8c  des  mérités  de  fon 
maiftre  , qui  fe  difpofe  à le  répandre  par  l’Vni- 
uers  : Deux  differentes  Provinces  fe  prefentent 
à fes  yeux  comme  le  fuiet  de  fon  miniftere  ; l’Ef- 
pagne  d’un  cofté  8c  la  ludée  de  l’autrejelles  font 
toutes  deux  coupables  de  deux  fortes  de  fang  -, 
L’Efpagne  eft  coupable  du  sâg  des  vi&imes  qu’q 
prefentoit  aux  Idoles  ou  pluftot  au  Démon  : 
La  Iudce  efi:  coupable  du  Sang  mefme  de  lefus, 
qu’elle  auoit  verfé  par  fon  crime: Il  faut  expier  le 
Sang  du  Sauueuc  dans  la  ludée  j il  faut  effacer  le 
fang  prophanedes  viélimesdans  l'Efpagne.G’eft 
pour  ce  fujet  qu’il  va  dans  des  Provinces  defti- 
nées  à fa  million  .pour  y faire  triompher  ce  pré- 
cieux Sâg  8c  pour  appliquer  par  tout  fes  mérités; 
Mais  pour  commencer  festrauaufcil  va  premiè- 
rement combatre  l’idolâtrie  dans  un  païs  efloi- 
gné  de  Ierufalem  , il  y jette  les  premières  femen- 
ces  de  l’Euangile,  & il  la  préparé  à en  porter  les 
fruits.  Il  reuient  apres  en  Ierufalem  pour  faire 
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triompher  cc  mefme  Sang  au  mcfme  endroit  où 
il  auoic-cfté  difhmcjil  le  prefcbe  aux  Scribes  qui 
l’auoicnt  condamné  ; &;  il  inftruit  les  bourreaux 
qui  l’auoient  crucifié. 

Le  Sauueur  explique  fore  bien  les  exploîs  qu’il 
donne  à ces  deux  frétés , à S Iacques  8c  à S.Iean, 
quad  il  les  nomme  Boanerges ; c’eft  à dire  des  cn- 
fans  du  tonnerre, pour  dire  que  cc  feront  comme 
des  nuées  qui  porteront  les  tonnerres  de  fa  pa-  \ . 
rôle  thms  les  differentes  parties  de  l’Vniuers  : Sui- 
uanc  la  penfée  de  S.Auguftin.qui  ccpare  tous  les 
Apoftres  aux  nuées,  8c  qui  leur  adapte  cc  pafTagc 
duPropli£te:3<}i  futtt  vt  finies  volant*  Ce  Ifai.  6?. 

(onr  les  Apoftres  , c’eft  S.  Iacques  aujourd’huy. 
Comment  ce  fait  la  nuée?dc  quelque  vapeur  de  la 
terre  , 8c  des  cxhalaifons  de  l’eau , que  le  Soleil 
cfleue  par  fa  chaleur  jufqu’à  la  moyenne  Région 
de  l’air  : là  il  les  cpaiffit,&  il  en  fait  comme  des 
glaces  volantes.  Il  n’eft  rien  de  plus  obfcur  ny  de 
plus  noir  en  apparence  qu’vnc  nuée  fupportee  en 
l’air  } cependant  dit  S.Auguftin  ,1  fit  us  efi  , quod  Augu^ 
totu,fulgurattcorufcat: Elle  porte  au  dedans  de  foy 
dequoy  faire  des  éclairs  8c  des  tonnerres  ; quand 
le  vent  commence  à l’agiter, elle  jette  par  tout  des 
éclairs  > elle  fait  entendre  fes  tonnerres  , 8c  elle 
fait  couler  fes  pluyes,  tantoft  d’vn  coftc  , cantofl: 
d’vn  autre,  fuiuant  les  mouucmens  des  vents  qui 
la  portent.  Qu’cft-ceque  S Iacques  aujourd’hoyî 
c’eft  vne  petite  nuée  que  Iesvs  eflcue  par  fa  grâ- 
ce du.  bord  des  eftangs,  des  riuieres  , du  milieu 
de  la  barque,  des  filets:  Il  n’a  rien  en  apparence 
que  la  parole  d’vn  Apoftre  , mais  il  porte  dans 
fon  coeur  dequoy  faire  des  éclairs,  des  tonnerres»  . 
Ptneg.  Tom.  IL  P o 
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pluyesjil  les  fait  fortir  par  fa  bouche,par  sô 
* Sang  » par  fes  efcrits  , & par  fcs  prédications  : Le 
vent  du  S.Efpric  fe  méfiant  là  dedans  l’agite  tan- 
toft  d’vn  codé  , tanrofl  d’vn  autre  : dans  l ‘Efpa- 
gne>&  dans  la  ludée  : Là,  il  combat  aux  dépens  de 
fon  fang,&  il  furmontelcs  Demonsjiçy  il  triom- 
phe des  vices  des  Scribes  par  les  tonnerres  de  (es 
paroles.  Vous  remarquerez  encore  que  les  nuées 
fe  forment  des  vapeurs  & des  exhalaifons  que  la 
terre  femble  tfleucr  contre  le  Soleil  pour  en  ob- 
feurcir  la  lumière  : Mais  le  Soleil  bien  loin  d’en 
T ctre  offenfé,châge  toutes  ces  injures  en  des  bien- 
faits, il  en  forme  des  nuages  qui  retombent  apres 
en  pluyes  & en  rofées  non  feulement  fut  les  terres 
qui  ont  eflcvé  ces  vapeurs  , mais  encore  fur  les 
autres  où  les  vents  les  ont  portées.  Querchangc- 
ment  miraculeux  de  lamifericordc  de  Dieu  , le- 
rufalem  averfé  le  Sang  de  Iesvs>&  l’a  méfié  auec 
la  terre  : Ce  Sang  cfleuc  des  vapeurs  vers  le  Ciel 
pour  oflfenfcr  & pour  obfcurcir  fa  gloire  : Que 
fait  le  Ciel  ? Que  fait  la  mifericorde  de  Dieu  ? Il 
en  compofe  des  vapeurs  & des  nuages  fauorablcs; 
•il  fait  de  fon  Sang  des  pluyes  & des  rofées  quiv 
retombent  d’vn  côté  fur  les  peuples  de  cette  Ville 
de  lerufalem  qui  ont  enuoyé  ces  vapeurs  : Et  fi  on 
en  void  fortir  des  éclairs  & des  tonnerres  s c’cft 
pour  difpofer  les  cœurs  de  ces  infidèles  à recevoir 
les  iroprefîions  de  cette  rofée  celeftc. 

Vne  chofc  feule  femble  flétrir  la  gloire  de  fon 
Apoftolatjc’eft  qu’il  n’a  pû  montrer  les  fruits  de 
, fes  prédications , ny  faire  triompher  le  Sang  du 
Sauueur  de  la  dureté  des  Nations  qu’il  fouhaittoit 
conucrtir  : On  dit  qu'il  ne  convertit  que  dix  ou 
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douze  perfonnes  feulement  pendant  tout  le  temps 
(Je  fon  miniltere  : Mais  tant  s'en  faut  que  ce  mal- 
heur apporte  quelque  ddauantagc  à fa  gloire, 
que  nous  pouuons  dire  quec’eft  vn  caraétae  par- 
ticulier à for)  Apollolar  , ôc  vne  qualité  propre 
à fo«  minirtere  d'auoir  elle  vn  Apôtre  inflexible’ 

& vn  miniftre  frdelc.  1.  Il  a participé  par  ce  moyé  » 
au  Calice  de  ltsvs,  & en  le  prefehant  il  l'a  fouf- 
fert.  Quelle  a cfté  la  plus  grande  amertume  du 
Calice  de  Iesys,  Sc  qu’eit  ce  qui  luy  airacha  cet- 
te fueur  fanglanre  ? Ce  fut  de  voir  que  ce  Calice 
qu’il  alloir  boire  feroit  inutile  pour  la  plufpart  des 
hommes  , & que  ce  fang  qu’il  alloir  verfer  ca-  , ‘ 
pablc  de  fauuer  mille  mondes , feroit  foulé  aux 
pieds  par  les  bourreaux  : Ce  qui  luy  fait  dire 
Tranfeat  à me  calix  ifle  2,  Ayant  remporté* fi  peu 
de  fruit  de  fon  minifterc,  il  a tranaillé  double- 
ment , & par  ce  moyen  il  a remporté  vne  plus  4 
grande  abondance  de  mérités.  S.  Paul  dit  qu’il  a 
trauaillé  plus  qu’aucun  autre  Apoftre,  Abundan-  1.  Cor. 
tins  tllis  omnibus  laboraui  : Mais  S.Iacquesfe  peut  IJ* 
venter  d'vne  autre  forte  d’auoir  trauaillé  plus 
qu’aucun  : Abundantius  laboraui . le  refpeéle  vos 
trauaux  glorieux  Conquérant  du  rofcndc  ; néant- 
moins  on  peut  dire  que  vous  auiez  grande  occa» 
fion  de  vous  confolcr  dans  vos  peines , de  voie 
qu’elles  ctoient  Ci  vtiles  & fi  fécondes, cette  grade 
multitude  de  peuple  qui  fe  rendoit  à vos  prédica- 
tions, ces  Temples  des  Idoles  abbatus,ccs  Eglitcs 
bafties  adpucilîoient  le  Calice  de  Iesvs-Christ 
que  vous  bcuuicz  : Mais  S.lacques  ayant  trauail- 
lo  inutilement,  a goufte  plus  particulièrement  les 
amertumes  de  ce  Calice.  3.  Enfin  les  fueurs , les 
.*  ■ Oo  ij 
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trauaux  & fes  prédications  n’ont  pu  profiter  pen-» 
dant  la  vie  , il  pourra  le  faire  apres  fa  mort  : £j 
peut  erre  eft-cc  pour  cette  raifon  que  par  vnc  par- 
ticulière Prouidencc  fcs  oflemcns  ont  cfté  portez, 
en  Efpagrje  ,-où  il  auoit  f»iit  h peu  de  fruits  pour 
faire  faite  amcndehonorable  à ce  Saint.de  la  ftfi- 
ftatice  que  cette  terre  anoic  apportée  à fcs  prédi- 
cations : Mais  plutôt  ce  fut  afin  que  fes  oftemens 
fiflent  l'office  de  Prédicateurs  apres  fa  mort.com- 
me  ils  auoiem  fait  celuy  d’ Apôtres  pendant  fa  vie. 
, Mais  s’il  porte  ce  fang  comme  Apoftre.il  fe  fou- 

ftient  comme  Martyr,il  a fait  i'vn  pendant  fa  vie, 
& il  fera  l’autre  par  fa  mort. 

Iîr*  Quoy  que  Terculien  ait  dit  que  le  Sang  pre- 
OXNr'  cicuxtki  Sauueur  eft  commeJa  pourpre  desChtê- 
tiens.qui  annoblit  Sc  qui  les  efleue.nous  pouuons 
adjoûter  que  c’eft  particulièrement  à l’égard  des 
tytartyrs, lorfqu’ils  verfent  leur  fang  pour  la  gloire 
& pour  fon  intereft.  Le  fang  des  Martyrs  a trois 
rapports  auec  celuy  du  Sauucur  : 1. 11  tend  témoi- 
gnage de  fa  vérité  ôc  delà  gloire  : car  apparem- 
ment on  ne  dira  pas  qu’vn  homme  Dieu  ait  fouf- 
ferc  tant  de  peines  , & qu’il  foit  mort  fur  vne 
Croix  ; l’excez  de  fon  amour  mettroit  quelque 
obfcurité  à fa  gloire  , & pourroir  apporter  quel- 
que doute  dans  l’cfptit  des  hommes  : Mais  pour 
prouucr  la  gloire  du  Sang  de  Iesvs,  les  Martyrs 
ont  donné  leur  propre  fang.  les  Infidclles  ont  re- 
connu cette  vérité  en  faifant  ce  beau  raifonne- 
Hier.  ment  dont  parle  S.letômc  : Quodnïfî effet  verum 
ep.ifoj  Euangeliti^uquam  fanguine  defenderetur.  Quand 
auHed,  j{s  onî;  veu  montcr  fes  Martyrs  fur  les  échaffaçx 
four  fouftenir  la  diuinité  de  Issvs , ils  ont  fait 


f Google 


$ 


de  S.  lac  que  s le  Majeur.  581' 

èetté  reflexion  que  li  l’Euangile  qu'ils  croyenc 
n'eftoit  pas  véritable , jamais  ils  n’euflent  refolu  * 
de  le  deffendre  aucc  leur  lang  : Le  témoignage 
Je  ce  fang  efl  le. plus  efficace. &:  le  plus  puiflànc 
que  l’on  en  puilfe  donner.  z.Vn  autre  rapport  du 
fang  des  Martyrs  cft  qu’ils  rendent  la  pareille  au 
Sauueur,  ils  donnent  vie  pour  vie, fang  pour  fang, 
fuiuant  la  penféc  de  îfcAuguftin.  $.  C’efl:  de  la 
que  refulte  vn  rroifiéme  rapport  , en  ce  qu’il  fé 
fait  vn  meflange  du  Sang  de  îesvs  auec  le  fang 
des  Martyrs:  Du  codé  des  Martyrs,  parce  qu’ils 
offrent  au  Sauueur  & leur  Cmg  & leurs  mérités  : 
Du  codé  du  Sauueur, parce  qu’il  applique  le  mé- 
rité & la  valeur  de  fon  fang  auec  celuy  des  Mar- 
tyrs-,5c  puis  de  ces  deux  liqueurs  ainfi  jointes  il 
fe  fait  comme  vne  tiuicrc  qui  atrofe  l’Eglifc  , 8c 
qui  luy  donne  la  fécondité  &c  fa  force.  Mais  fi  ja- 
mais il  y a eu  du  fang  qui  foie  coulé  auec  ces  glo- 
rieufes  conditions  , & qui  ait  «Tendu  ces  temoi-  , 
gnages  au  Sang  de  lESVS.ç’a  efte  fans  doute  celuy 
des  playes  de  S.Iacqties  j 1.  Soit  que  nous  confi- 
derions  la  nature  de  fon  rmrtyrèia.  Soit  que  nous 
en  conlïderions  les  circonftances.  i 

. , *- .t-.-^arque  dans  la  mort  de  S.Iacqties  vnfi 

"‘P'c  ua  doit  faire  admirer  fon  mat- 

ryre  : La  première  „ dcs  MaI  c*eft  de 

rendre  témoignage  au  Sa..  ||n  ’ , 

plus  efficace  témoignage  luy  p * s_ 

îaeques  que  de  mourir  pour  luy  î 1T  -,  i 

dent  qu’il  meure,  pour  foutenir  l’fnceréft 

puis  qu’on  ne  l’accufe  d’autre  crime  que  dTafiw* 

prefehe  fon  nom  ; on  l’amcne  prifonnier  au  me- 

„ me  lieu  où  il  auoic  efte  condamné  comme  va 

O o iij  - 
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coupable  : Sans  doute  que  parmy  ceux  qui  écou- 
tèrent fes  Sermons  , il  y auoit  quelques  - vns  des 
Scribes  & des  Pharifiens  qui  auoient  confpiré  la 
mort  de  Iesvs  , peut-être  qu’il  y auoit  quelqu’vn 
des  Bourreaux  qui  l’auoient  crucifié  : Cependant 
il  leur  propofe  le  mérité  de  ccluy  qu’ils  ont  fait 
mourir , il  jette  contre  leur  vifage  le  fang  qu’ils 
J onr  répandu  : C’elt  ce  quf  irrite  leur  fureur, & ne 
pouuant  l’obliger  à fe  taire  , ils  tafehent  d’étouf- 
fer  Ton  zele  & fa  voix  dans  fon  (âng.  Mais  il  fc 
rrouue  que  ce  derhîer  moment  de  fa  vie  luy  eft 
d’autant  plus  fauorable  , & d’autant  plus  efficace 
pour  fouftenir  \x  gloire  du  Sang  de  l esvs  , qu’il 
vient  mourir  en  lcrufalem  à [J  veuc  de  fa  Croix 
pour  fe  tourner  de  fon  cofté,&:  dire  au  Sauueur. 
le  meurs  pour  vous , qui  auez  eflé  crucifié  pour 
moy.  De  plus  il  meurt  par  vne  fedition  populai- 
re,afin  que  pomme  il  y auoit  eu  conformité  d’hu- 
meurs & de  fang  dans  leur  vic,il  y eût  du  rapport 
entre  leur  mort.  La  féconde  gloire  des  Martyrs, 
c’eft  de  rendre  la  pareille  à Iesvs,  de  donner  fang 
‘ pour  fang, vie  pour  vie  : Voila  le  fruit  du  martyre 
de  S.  lacque*.  Tertullien  dit  excellemment  - “ 

nous  deuons  noftre  rête  à Ie'**'  P®01 

, , • nous  deuons  la  luy 

nous  acquitter  de  ce  deu^  , . 

donner  en  U meln-  £?"  1 à Pr°P°“'°"  S» 
Terrull.  nous  a donne;' 1^  *1  fendra. 

lib.  de  ie  ruum  , JT*  obtulit.  Il  vous  a offert  a la  Croix 

Coron.  ' .efànglante&  couronnée  d’cfpincs , ne 
31^  .jf  donnez  pas  vne  telle  couronnée  de  fleurs  ou 
dé  rofes , il  y auroit  trop  d’inégalité;  donnez- luy 
vne  tête  qui  montre  dans  les  mouucmens  les  im- 
preffions  de  fon  fang , 8c  la  conformité  aifbc  fon 
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Efpric  ; offrez  luy  les  afïlicli.ons  8c  les  peines  qui 
vous  enuironnent , pour  participer  à fa  Paillon,  * 

& foufFrcz  - les  auec  la  mdtne  difpofition  que  S.  > 

Iacques  foufFrc  fou  martyre  : Il  me  fembie  que 
fon  ame  , lors  qu’on  le  preparoic  au  fupplice,  re- 
ndent encore  en  fon  corps , donnoic  à Dieu  les 
reftes  de  fon  fang, 8c  le  biy  ofFcoit  en  facritjce.En- 
fiü  la  croifîcme  gloire  des  Martyrs,  c’eft  de  mêler, 
poucainfi  dire,  leur  fang  auec  celuy  du  Sauueur. 

Pifons  que  c’eft  particulièrement  dans  le  lang  de 
S.Lacqucs  que  ce  mélange  s’eft  fait:  Il  y auoit  vne 
certaine  fympathic  entre  le  fang  du  Sauueur  &C 
celuy  de  S.  Iacqucs  ; ils  auoient  elle  cciinis  dans 
leurs  parens  comme  dans  vne  fource  communci 
iis  auoiéç  toujours  vne  inclination  l’vn  pour  l’au- 
tre de  fe  réunir  ,&  ne  compofer  qu’vn  rocfmc 
Fang.  C’efl:  comme  deux  bras  d’vne  mefme  riuie-  , 
re,  qui  ayant  efté  fcpatez  par  violence  , ont  tou-  *■  * 
jours  vne  fecrcttc  ctiuie  de  fe  joindre  ; 8c  dés  que 
les  digues  qui  les  fcparenc  font  rompues, & qu’ils 
crouuenc  'quelques  ouucrtures  pour  fe  joindre, 
ils  coulent  auec  impetuofitc  l’vn  vers  l’autre  I 

pour  ne  compofer  qu’vnc  mefme  riuierc.  Ah  ! ce 
fang  qui  anime  le  cceurdelE$Vs,&  qui  a efté  en- 
ferme dans  fes  veines  , dés  qu’il  trouue  quelque 
ouuerture, 8c  que  les  clouds  8c  les  épines  luy  ont 
ouuert  le  p.ilFigc  pour  fortiisil  fe  jette  auec  vne 
impccuohté  fur  S.Iacques,  il  s’applique  à luy  par  / „ ^ 

fes  mérités  8c  par  fes  grâces  : Mais  réciproque- 
ment auffi  le  fang  de  S.Iacques  qui  auoit  toujours 
gardé  ccrte  inclination  de  mourir  pour  lESvs.dés 
que  le  Bourreau  luy  a coupé  la  tête,  il  coule  auec 
violence  du  codé  de  Itsvs,  8c  fe  va  mettre  dans 
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fes  plaÿes  : Il  honore  le  Sang  de  Tesvs  par  le  fiefij 
mais  Iesvs  le  reçoit  auec  joye  , 8c  l’vnidant  auec 
le  fien,cn  fait  des  deux  vn  mcfmc  compofé. 

x.  Et  ce  auec  d’autant  plus  de  gloire  & d’éclat, 
que  c'eft  le  premier  des  Apodres  qui  endura  la 
mort  pour  Iesvs:  La  raisô  de  ce  priuilegefe  peur 
prendre  de  deux  codez,  ou  du  codé  de  ce  Sainr, 
qui  comme  dit  S.Icrofme,  l’ayma  auec  tant  d’ar- 
deur,  & le  prefeha  auec  tant  de  zele  , qu’il  attira 
incontinét  la  rage  des  bourreauxfur  luy  : ab  initia 
tanto  atdore  confequitur  , &»ad  tantam  fttblimita- 
tem  afctndit  ,1/f  a perfectitoribw  confejhm  occifns 
fit. Ou  du  côté  de  Iesvs, qui  en  recohnoi dance  de 
fon  amour  8c  de  Ton  ardeur  le  voulut  préférer  à 
tous  les  autres  Apoftrcs  , 8c  luy  donner  le  priui- 
lege  de  mourir  le  premier  pour  (à  querelle.  Vous 
fçauez  que  ceux  qui  commencer  quelque  grande 
& importante  aâion, méritent  plus  de  gloite  par- 
ticulièrement pour  deux  raifons  ••  premieremenr, 
parce  qu’ils  clluyent  les  premières  difficuitez  qui 
fe  trouuent  au  commencement  des  grands  ouiira*. 
ges  ; Secondement,  parce  que  tous  ceux  qui  fui- 
uent  pat  apres  , ne  faifant  que  fuiure  leurs  exem- 
ples,ils  ont  part  en  toutes  leurs  avions  : Ainfi  le 
4 foldat  qui  monte  le  premier  à i’adàut,  mérité  par 
là  vn«  double  coucçnne;iI  effuye  le  premier  choc 
du  combat  , il  excite  le  courage  des  autres  fol- 
dats  à le  fuiure , 8c  fà  vertu  attire  leur  rcfpcd, 
& s’edend  fur  toutes  les  grandes  avions  qu’ils 
peuuent  faire.  Grand  Saint  que  je  vois  entre  les 
mains  des  Bourreaux,  8c  que  je  confîdere  aujour- 
d’huy  entre  les  mains  dé  l’Eglifc , Que  vous  ne- 
xitez  d’auoir  vne  double  couronne,  puifque  vous 
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éftcs  le  premier  des  Apoftres  qui  vcrfez  voftre 
fang  pour  Iesvs.  i.  Il  rcçolr  immédiatement  le 
Calice  des  mains  de  Iesvs, 5c  en  lcbeuuantlcpre- 
mier  ; il  en  reflènt  l'amertume  to.ute  purcrll  ccoft 
remply  de  deux  fafeheufes  qualitcz  ,de  l’ignomi- 
nie  5c  cfe  la  douleur, & il  portoit  la  mort  comme 
honteufe  & rigoureufe  j 8c  quoy  que  Issvs  l’euft 
adoucy  par  Ton  exemple  , neanmoins  à l’égard 
des  hommes  il  auoic  encore  toute  Ton  amertume.  , 
Saint  Iacques  eft  le  premier  qui  triomphe  de  ces 
difficultez,  Sc  qui  s’acquitte  fidèlement  de  la  pa- 
role qu’il  auoit  donnée  à Iesvs,  quand  il  luy  de- 
manda s’il  pouuoit  boire  Ton  Calice?  Il  répondit. 
PoJfumtis.V oyez  auec  quelle  fermeté  5c  auec  quel 
courage  il  donne  fa  téce  aux  Bourreaux  , & coh- 
me  il  confient  à verfer  fon  fang , & à donner  la 
vie.  Mais  il  tient  plus  qu’il  n’a  promis  : il  auoit 
fimplement  promis  de  boire  le  Calice  du  Sau- 
ucur , il  le  boit  auec  toute  fa  rigueur , 5c  il  a l'a- 
uantage  d’être  le  premier  qui  furmonte  les  gran- 
des difficultez  qui  fie  prefcntçnt.  1.  Ht  c’eft  de  là 
que  vient  le  dernier  auantage  de  fon  martyre,  8c 
la  féconde  gloire  qu’il  rend  au  Sang  précieux  du , 
Sauueur  ; parce  qu’il  donne  exemple  à tous  les  v 
autres  Apoftres  de  le  fuiure  : Ah  ! qui  doute  que 
l’exemple  de  ce  grand  Apôtre  n’ait  ferui  de  motif 
à tous  les  autres  de  mourir  pour  leur  Maître,  qtre 
fa  mort  n’ait  animé  leur  courage  , 5c  qu’en  cette 
qualité  fon  fang  n’ait  contribué  en  quelque  façon 
à verfer  le  fang  de  tous  les  autres?Tertullien,ponr 
louer  le  fang  des  Martyrs  de  l’Eglife  nailfante  » a 
dit  que  c’eftoit  la  femence  des  Chrefticns , S<««-  crtu  * 
guis  martyrum,  femen  Chrittianorum  : De  rocfmc 
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' nous pouuons  dire  que  lefang  de  S-Iafiques  a ce 
priuilcge  d’être  comme  la  fcmcncc  du  fang  des 
Apoftres  Marrycsr:  Que  c’eftoit  vn  grajxfouuragc 

6 bien  important  à Iesvs  , & à la  fondation  de 
fon  Eglife  , de  faire  des  Apoftres  Martyrs  > qui 
prefchalTent  fon  Euangil'e  par  leur  bouche  8c  par 
leurs  playes  , pat  leurs  paroles  & par  leur  fang. 
On  peut  dire  auec  S.  Auguftin  , que  le  Sang  du 
Sauueur  qui  a animé  les  Apoftres  à prefeher  & à 
mourir , a efté  vn  Prédicateur  excellent  pour  les 
exciter  à le  fuiure:  Mais  nous  pouuons  adjoûter 
qu’ils  font  encore  fortis  en  quelque  façon  des 
playes  de  S.lacques;  ils  font  fortis  de  Iesvs  com- 
me de  leur  caufe  principale, mais  ils. font  fortis  de 
S.  Iacques  comme  de  leur  caufe  exemplaire  8c 
fubordonnéc  à Iesvs:  Et  ainfi  ces  deux  fangs  mê- 

, lez  enfcmblc  ont  efté  la  caufe  de  leur  courage  : 
C eft  par  l’impreffion  de  la  Croix  de  Iksvs.ôc  du 
glaiue  de  S.lacques  , que  les  autres  Apoftres,  ont 
* endure  leurs  tourmens  8c  leur  fupplicc,  que  faint 

Pierre  a efté  crucifié , que  S.  Barthélémy  a efté 
Conclu.  ccorche,&  que  "S. Paul  a efté  décapité. 
fion.  Mais  ce  n’cft  pas  aftez  que  S.lacques  ait  agy  fur 
,,  les  Apoftres  feulement  , il  faut  que  nous  foyons 
encore  les  fruits  de  fon  Apoftolac,  8c  les  effets  de 
fon  martyre;  & que  nous  nous  appliquions  à élc- 
uer  notre  gloire  & nôtre  fâintctc  félon  les  exem- 
ples qu'il  nous  a lailfez. 

- i.  Saint  Iacques  a pofTedéle  fang  du  Sauueur 

en  qualité  de  fon  parent  ; Il  eft  vray  que  nous  ne 
pouuons  pas  porter  ce  fang  du  Sauueur  dans  nos 
veines  comme  luy  ; mais  nous  fommes  comme 
adoptez  dans  fa  famille  par  deux  alliances  diffe- 
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fentes  que  nous  auons  auec  luy  : La  première  eft 
vue  alliance  d’cfprit  ; La  fécondé  eft  vne  alliance 
de  fang.  On  vint  dire  vn  jour  au  Sauueur  que  fcs 
parens  le  demandoienc  à la  porte  du  Temple  ; Il 
répondit  qu’il  ne  connoifloit  pour  d’autres  frères 
ny  d’autres  parens , que  ceux  qui  faifoienc  la  vo- 
lonté de  fori  Pcre  : Il  eft  donc  vray  de  dire  que 
c’eft  par  la  participation  de  fon  Efprit  que  nous 
fommes  véritablement  fesfreres.  Mais  nous  le 
fommes  encqrc  plus  excellemment  par  la  partici- 
pation Hé  fon  Sang  5 puis  qu’il  eft  de  Foy  que  pat 
nôtre  Cjommunion  nous  receuons  le  même  Sang 
du  Sauueur  que  faint  Iacqucs  a teceu  par  fa  naif- 
fance.  De  là  vient  que  les  Petes  donnent  aux 
Chrcftiens  qui  ont  communié,  les  mefmes  noms 
qu’on  donnoit  aux  parens  du  Sauueur,  lots  qu’ils 
les  appellent  Confanguinei  Chrifii  ; Ils  font  les 
coufins  du  Sauueur , & ils  deuicnncnt  comme 

fcs  freres  , & font  nalfr  fon  San?  d*n«  lenrc 

,T  pelles  font  les  obligations  que  nous 

,ns  de  viure  conformement  à cette  alliance, & 
qu’on  connoilïe  par  nos  actions  que  nous  fom- 
roes  les  freres  de  If.svs. 

2 . S.Iacques  a porté  le  Sang  du  Saifueur  com- 
me Apoftre , nous  ne  fommes  pas  appeliez  com- 
munément à ce  miniftere  éclatant  , mais  chaque 
Chreftîen  dans  fon  cftat  doit  eftre  Prédicateur 
Si  faire  la  fonction  d’Apoftrc  : Il  le  peut , & il  le 
doic  par  deux  fortes  de  commandemens  que  luy 
impofe  le  zcle  qu’il  doit  auoir  & pour  les  inte- 
reli  de  Iesvs  & pour  le  falut  de  fon  fi;ere.  Il  le 
peur,  puifqu*il  peut  annoncer  par  fcs  exemples 
ccluy  - là  même  que  les  Apofttes  ont  publié  par 
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leurs  voix  : Petes  Sc  meres  foyez  les  Apoftres  de 
vos  maifons,  6c  les  Prédicateurs  de  vos  familles, 
prenez  en  main  le  Calice  du  Sang  de  Iesvs, diftri- 
buez  le  à vosenfans,  à vos  feruiceurs , Sc  à vos 
domeftiques  ; prenez  foin  de  les  reprendre  de 
leurs  vices,  Se  vous  ferez  comme  leurs  Apothes 
& leurs  Prédicateurs.  O Dieu  ! nous  voyons  tant 
de  bourreaux  dms  lefiecleoù  nous  fommes,  qui 
parlent  contre  Iesvs  , qui  different  fon  Sang  , Se 
qui  le  tendent  inutile  . S.  Hierofme  les  appelle 
des  Apôtres  de  l’enfer,  puifqu’ils  fe  bandent  con- 
tre la  divinité  du  Sauueur  : Peut-être  anons  nous 
contribué  nous-mêmes  à cette  diffamation, peut- 
etre  auons  - nous  rendit  inutiles  fes  exemples  pat 
nos  a&ions  fcandaleufcs  : ne  fommes  - nous  pas 
obligez  de  reparer  cette  perte  , Sc  de  dire  aucc 
Dauid  pénitent  ; Calicem  falutaris  accipixm  , le 
prendray  le  Calice  de  mon  Sauueur  entre  mes 
mains  ; le  le  feray  triompher  par  mes  a&ions,&: 
paries  vr.vjv  mon  prochain, 

afin  de  deuenir  fon  Apoftcc  a mcfoic  quc 

jc  'rrauailleray  à mon  falut? 

j.  Mais  enfin  faint  Iacques  a efté  le  Martyr  de 
Itsvs  , il  a fouftenu  les  interefts  de  fon  Sang  par 
la  perte  du  ficn  : Nous  ne  fommes  pas  appeliez 
pour  être  les  Martyrs  Cinglants  de  Iesvs  , mais 
fi  nous  n’auons  pas  d'occafion  qui  nous  oblige 
à veefer  nofttc  fang,  au  moips  deuons  - nous  en- 
durer pour  fon  honneur  vn  martyre  plus  doux  Sc 
plus  fauorable.il  y a deux  fortes  de  peines  à fouf- 
frir  pourlisvs , les  peines  attachées  à noftrc  na- 
ture , Sc  les  peines  attachées  à «offre  Religion 
&C  à la  ptofeffion  du  Chtiffianifme.  Les  peines 
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attachées  à noftre  nature  fonc  les  afflictions , les 
maladies  , & les  procez  : Les  peines  attachées  à 
noftre  Religion  font  les  mortifications  des  fens, 
les  rcfiftanccs  à nos  inclinations;  pour  erre  Mar- 
tyrs de  Iesvs-  Christ  il  faut  fouffeir  les  vnes  & 
les  autres  pour  l’amonr  de  luy.ll  me  femble  què 
Iesvs  fc  prefente  aujourd’huy  à nôtre  cœur  dans 
la  meme  pofture  qu'il  fe  prefenta  à cet  Apoftre,  ' 
loirs'  qu'il  luy  demanda  s’il  pouuoit  boire  fon  Ca- 
lice. Ecoutez  la  voix  de  Iesvs .Potc/lts  bibere  cdli- 
ccrn?  Mes  enfans,vous  dit  ce  diuin  Sauueur,pou- 
ucz-  vous  boire  mon  Calice  ï pouuez-vous  pren* 
dre  ces  mortifications , refifter  à ce  plaifir  , quit- 
ter cette  occafion,  pardonner  à cet  cnncmy  ? Po- 
te (lis  t le  ne  demande  pas  fi  vous  auez  le  pouuoir? 
le  vous  office  mes  grâces  pour  le  faire  : Mais  je 
demande  fi  vous  auez  la  volonté  ? Si  vous  auez 
allez  de  courage  pour  partager  auec  moy  mon 
martyre  ? Que  répondrons  - nous  à cette  deman- 
de ? Ah  1 il  me  femble  que  nôtre  foy  & nôtre  rai- 
fon  nous  obligent  de  dire  auec  cet  Apôtre, Pejfu- 
rnus  .J  Nous  le  pouuons  d’autant  plus  facilement 
que  Dieu  nous  en  a donné  l’exemple  , Sc  qu’il 
nou$\  en  adoucit  la  peine  par  les.  abondances  de 
fts  grâces  : Cependant  l’eftudc  ordinaire  des 
hommes  cft  de  dire  , Non  pojfumuj  , nous  ne  le 
pouuons  pas  ; je  ne  puis,  dit  l’vn,  pardonner  cet- 
te injure  ; & moy  je  ne  fçaurois  quitter  cette  at- 
tache^ moy  je  ne  puis  abandonner  cette  vanité; 
je  ne  le  puis  , ce  Calice  eft  trop  amer , & trop 
fafeheux  à boire.  Ah  ! que  nous  ne  répondons 
pas  ainfi  au  monde  & au  Démon  quand  il  nous 
demandent»  fi  nous  pouuons  boite  leur  Calice» 


jço  Panégyrique  . 

û nous  pouuons  endurer  pour  la  vanité  » & pour 
le  crime  j nous  Tommes  tous  paflîônncz  pour  di- 
re hautement.  Pojfumus-.  Mais  pour  la  vertu  nous 
Tommes  (o\b\es, Non  pojfumus.  Pouuez-  vous  fouf-  1 
frirdes  aufteritczpour  l’amour  de  Iesvs  Christ? 
pouuez- vous  faire  des  jeunes  pour  dompter  vos 
partions  î Non  pcjjumus  : Nous  ne  le  fçaurions  : 
Nous  pouuons  tout  pour  le  Démon,  & nous  ne 
pouuons  rien  pour  Dieu,  funefte  impuiflance  de 
noftre  cofté  pour  noftre  falut,  & malheureulc 
puillance  pour  noftre  réprobation. 

Auant  que  de  conclure  ce  difeours  fçaehez  que 
ce  Calice  a cinq  rapports  auec  Iesvs  : i.  C’eft  le 
Calice  de  lïsvs  comme  principe,  il  nous  le  pre- 
Tentc  de  fa  part , il  nous  offre  de  fa  main  le  Cali- 
ce de  fa  Paffion,il  nous  donne  à boire  ce  fiel, nous 
deuons  l’accepter  volontiers , c’eft  luy  - mefroe 
qui  nous  prefentc  les  aftli&ions,  & qui  nous  en- 
gage dans  les  occafions  de  fouffrir  : Maintenant 
Ci  nous  ne  voyons  pas  ce  Calice  de  nos  yeux, 
nous  le  voyons  par  noftre  foy.  i.  C’eft:  le  Calice 
de  Iesvs  comme  exemplaire,  il  l’a  fouffert  le  pre- 
mier , & ce  n’eft  qu’aptes  l’auoir  pris  luy-mefme 
qu’il  nous  le  prefente.  }.  C’eft  le  Calice  du  Sau- 
ueur  comme  motif,  puifqu’il  nousconfolc  dans 
nos  trauaux  & dans  les  dîJficultcz  du  Ghriftia- 
nifmc  , & que  nous  pouuons  dire  auec  l’Apoftre, 
Pr  opter  te  r/tortificamur  tota  die: C’eft  pour  voûs» 
mon  Dieu,  que  j’endure.  4.  C’eft  le  Calice  du  , 
Sauueur  comme  fecours  ; il  nous  promet  qu’il 
nous  fccourèra  de  Tes  grâces  qu’il  le  boira  auec 
nous,  & qu’il  en  diminuera  l’amertume,  y.  Enfin 
c’eft;  ic  Calice  du  Sauueur  comme  nôtre  falairc 
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& notre  recompcnfe.puifqu’il  nous  promet 
me  à Tes  Apôrres  qu’il  nous  donnera  le  Paradis. 

En  fanr-il  dauantage  pour  nous  obliger  à dire,  ' 

PojfuMtu  ? le  puis  recevoir  ce  Calice  du  Sauueur 
comme  principe,  comme  exemplaire,  commet 
motif , comme  fecours  , & comme  rccompenfe. 
le  le  puis, mon  Dieu,  je  le  puis.  Grand  Saint  im- 
primez - nous  dans  cette  occafion  vne  partie  de 
voftrc  courage , joignez  voftrc  iang  à celüj  du 
Sauueur, & que  par  ce  moyen  nous  publions  ob- 
tenir les  grâces  qui  nous  font  necelfaires  : le  vous 
les  demande  particulièrement  pour  cette  ilîuftrç 
Paroiflè  qui  eft  confacrcc  à votre  Nom  , & qui 
eft  fi  intereffée  pour  vôtre  gloire  : Que  ce  foit  1» 
féconde  Prouinqe  de  voftre  Apoftolat&  de  vô- 
tre dernier  fecours  , faites  luy  fentir  les  effets  de 
voftre  pouuoir  , afin  qu’elle  partage  auec  vous  la 
gloire  que  vous  poffedez  dans  le  Ciel:  Iç  vous  la 
fouhaitte  au  nom  du  Pcre,&c. 
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PANEGYRIQVE 

. DE  SAINT 

CHR1STOPHLE. 


GlorificatcA  porta  te  Deum  incor- 
pore veftro.  i.  Cor.  9. 

Glorifiez.  & portez  Dieu  fur  voflre  corps.  Dans 
la  i.aux  Cotinth.chap.9, 


’Est  ainfi  que  faint  Paul  parloir  aux 
Ch  êciens  » pour  leur  reprefenter  Eo- 
bligacion  qu’ils  ont  de  porter  ÏEsys 
en  eux  mcfmes:  Non  > ce  n’cft  pas 
aiîc’ïf  que  nous  le  portions  fpiiitucllemenr  dans 
nos  âmes , il  faut  le  porter  fenfiblement  dans 
noftee  corps  : C’cft  trop  peu  mefmc  d’employer 
cette  brutale  partie  de  nous  mefmes  à cet  office 
important  par  des  vertus  feulement  particulières; 
Il  faut  le  porter  encore  par  des  vertus  publiques 
Sc  éclatantes  pour  le  glorifier  plus  excellemment 
par  cet  vfige  : G or ificate  & portate  Deum  in  cor - 
porevefiro.  le  propofe  deux  fources  de  cette  obli- 
gation ; La  première,  c’cft  que  nos  corps  ont  efté 

rachcptcz 
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racheptez  pat  le  fang  & par  les  foufFrançes  du 
corps  ôc  de  l'âme  du  Sauueur;  d'où  vient  qu’il  en 
peut  difpofcr  à fa  gloire  : La  féconde  , c’eft  que 
jious  deuons  prendre  nous  mefmes , & foufftir 
ces  maux  non  feulement  par  les  atteintes  de  l’ef- 
ptit  , mais  encore  par  celles  de  nos  corps,  q*(f 
cftant  animez  de  .fa  puiiïàncc , demandent  que 
nous  y exprimions  fon  efpvit.  Que  fi  jamais  il  y a 
eu  de  Chrétien  qui  ait  remply  excellemment  cet- 
tc  obligation,  & qui  ait  conlacré  fou  corps  à cçc 
excellent  vfage  , ça  été  fans  doure  S.  Chriftophle, 
conformement  à fou  nom  ; puifque  Chriftophle 
veut  dire  Porte-Chrift  : D’où  vient  qu'on  a ac-  < 
couftume  de  le  peindre  auec  vn  corps  de  Géant 
portant  Iesvs  fut  fes  cfpaules;pour  exprimer  auec 
quelle  gcnerofité.auec  quel  courage  & auec  quel 
éclat  de  fes  vertus  il  a porté  la  gloire  de  Iesvs»& 
a fouftenu  les  intereftsdu  Dieu  viuanr.  C’eft  en 
cette  même  pofture  que  je  le  veux  faire  paroiftre 
aujourd’huy  comme  porrant  îesvs  fur  fes  épaules 
auec  vne  pompe  & vn  éclat  extraordinaire.  Marie 
a été  la  première  qui  a porté  Iesvs  dans  fes  flancs, 

& que  S. Ignace  le  Martyr  appelle  du  même  nom 
que  Chriftophle  :Prions-la  de  nous  donner  les 
grâces  neceftaircs  pour  parler  de  la  grandeur  du 
çc  Sainr,en  luy  difant  ; Ane  Maria. 

i ' ^ ; * 

G’Eft  vn  grand  defàuanrageà  vn  homme  d*a- 
uoir  été  conceu  dans  vne  nature  tyii  cft  con- 
traire au  bien,  puifque  nous  fommes  enclin  au 
péché;  mais  la  gloire  de  l’homme  eft  d’etre  efle- 
ué  au  deflùs  de  luy-mcfme  , & d'auoir  vn  corps, 
qui  quoy  que  fcnfible  puiflè  feruir  à l’vfage  des. 
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plus  excellentes  vertus.  Le  malheur  de  nos  corps 
cft  , que  comme  nous  Tommes  nais  d’Adam , ils 
portent  l’image  du  péché  originel , de  qu’ils  fuc- 
combcnc  fouuantcfois  au  péché  aélucl  : Mais  le 
bonheur  de  nos  corps  comme  rachepcés  & confa- 
_ ' , crez  par  le  fang  de  Iesvs,  eft  de  le  pouuoir  porter 

en  eux  mefmes  , de  pouuoir  exprimer  Tes  yertuç, 
&C  de  coopérer  fcnfiblement  à fa  gloire.  Ah  1 
quelle  admirable  operation  de  la  grâce  de  Iesvs, 
de  renoncer  à l’amour  que  nous  auons  pour  la 
vie  , de  de  l’expofer  à toutes  fortes  de  tourmens 
qui  font  h oppofez  à la  nature,  le  trouue  que  S. 
Chriftophlc  a porté  Iesvs  en  trois  maniérés  ; fur 
fa  langue  j en  Tes  mains,  & fur  fon  corps.  Sut  fa 
Diujfiw  langue  par  ks  prédications  : fur  fes  mains  par  fes 
du  dif-  miracles  : Et  fur  fon  corps  par  fes  tourmens.  i.  Il 
a porté  l’Euangile  de  Iesvs  fur  fa  langue  par  les 
prédications  qu’il  a faitestr.Il  a porté  la  puiflànce 
de  Iesvs  en  fes  mains  par  les  miracles  qu’il  a opé- 
rez: Il  a porté  la  Croix  de  Itsvs  fur  fon  corps 
par  les  tourmens  du  martyre  qt)’il  a enduté.Voila 
les  tfois  vi&oires  de  fa  vie, les  trois  points  de  (à 
gloire,  & les  trois  parties  de  ce  difeours. 

1.  C cft  en  cette  première  façon  que  les  Saints 
Point,  peuuenc  porter  Iesvs  fur  leurs  corps,  s’ils  portent 
fon  Euangile  fur  leur  langue  , & s’ils  annoncent 
fa  gloire  pat  le  miniflere  de  leur  Prédication.  La 
langue  fait  deux  offices  ,*  l’vn  à l’égard  de  celuy 
qui  parle  y l’autre  à l’égard  de  celuy  qui  efeoute  : 
Elle  exprime  les  penfées  de  celuy  qui  parle  , elle 
les  imprime  dans  celuy  qui  efeoute  : D’où  vient 
qu’vn  Ancien  appelle  les  paroles  , des  Chars  de 
•^triomphc  qui  portent  pv  le  monde  les  ordres. 
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quon  veut  garder,  & qui  partant  de  i’vn  à l’autre 
conferuenc  cette  belle  &c  réglée  harmouic  que  , , 
nous  voyons  dans  l’Vniuers.  Voila  le  premier  t y 
vfage  de  la  langue  des  Chreftiens,elle  porte  Iesvs 
en  elle  même  i elle  le  porte  comme  fur  vn  char 
de  triomphe  dans  1’efprit  des  autres  hommes. 

Nous  pouuons  confidercr  trois  choies  dans  le  mi- 

niftere  de  la  Prédication  i le  principe  » le  moyen  * 

& la  fin  : 1.  Le  principe, eft  le  zele  qui  anime  les  , 

Prédicateurs  : i.  Le  moyen  eft  le  Chrcftien  qui 

efeoute  le  Prédicateur.  5.  La  fin  eft  le  fruit  qu’on 

retire  de  la  Prédication  : Vous  allez  voir  auec 

quelle  pompe  & auec  quelle  gloire  S.  Chrifto- 

phle'  a porté  Iesvs  dans  i’efprit  de  ceux  qu’il  a 

conuertis  pendant  fa  vie. 

1.  Le  premier  principe  qui  a animé  la  langue 
des  Apoftrcs,  a efté  le  zele  de  1^  gloire  de  Iesys, 

&nous  pouuons  dire  de  tous  ce  que  S.  Bernard  a 
dit  d’vn  d’entreeux,  que  comme  la  bouche  parle 
de  l’abondance  du  cœur,  les  paroles  de  leurs  Pré- 
dications étoient  comme  de  viucs  cftincelles , que 
Fe  feu  de  la  charité  & du  zele  allumoir  dans  leur 
cœur,&  qu’il  faifoit  fortir  de  leur  bouche  : Qnafi  Bernat(j 
fcimilU  emicZt  ex  ore.  Mais  il  faut  remarquer  que 
les  Apoftrcs  qui  auoient  efté  pécheurs , & qui 
auoient  été  conuertis  à la  Foy, auoient  deux  four- 
ces  particulières  & puiftantes  de  leur  zele  ; 1.  Ils  , 
regardaient  Iesvs  comme  eftant  blefte  de  leurs 
offenfes,  Sc  ils  vouloient  reparer  par  leurs  Prédi- 
cations la  gloire  qu’ils  luy  auoient  ofté  par  leurs 
crimes.  1.  Ils  le  regardoient  comme  l’autheur  de 
cette  commiffion  particulière  , ils  vouloient  re- 
/ eonnoiftre  cette  grâce  par  l’exercice  de  leur  eia- 
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ploy  : Aîtrfi  ils  prcchoicnc  Ton  nom  pat  ce  double 
zele,par  vn  zele  de  fatisfaékion,  8c par  vn  zele  de 
reconnoiflance.Telles  furent  à peu  prés  les  flam- 
mes qui  allumèrent  le  zele  de  Chriftaphle>&  qui 
le  mirent  au  nombre  des  Prédicateurs  ; 11  auoic 
prefehe  auanr  que  d’eftee  Apoftre,  C’eft  pour- 
quoy  apres  fa  conucrfion  il  s’employe  à prefehet 
l’Euangilc  de  Iesvs  par  principe  de  fatisfaûion, 
pour  reparer  fes  pechtz;  par  rcconnoiflancc,pou£ 
luy  rendic  des  allions  de  grâces  , fedifant  à luy- 
mefmc  : Ah  1 j’iray  porter  voftre  nom  aux  pé- 
cheurs pour  reparer  mes  iniquitez  ; & pour  re.- 
ccnnoiitre  la  grâce  de  ina  conucrfion,  j’iray  tra- 
uaillcr  à la  conuerfion  des  Idolâtres,  Mais  auec 
quel  courage, 8c  auec  quelle  ardeur  3 On  dépeint 
communément  S.  Chriftophle  comme  vn  Géant 
paflànt  Iesvs  fur  fes  cfpaules  à trauers  des  tor- 
rens  & des  fleuues  imperuejix  : C’eft  bien  pour 
reprefenter  la  figure  de  fon  corps  qui  eftoit  gtan* 
de  , mais  encore  plus  pour  exprimcrx3  grandeur 
de  fon  courage  & l’éleuation  de  fon  efprit  au  def- 
fus  des  Démons  qui  s’oppofoient  à fon  minifterft 
Ah  ! c’eft  pour  cette  charité  merueilleufe,  8c  pour 
cette  force  extraordinaire  , qu’on  le  reprefenre  fi 
grand  8c  fi  cfleué.  Il  y auoit  deux  fortes  d’enne- 
mis de  fon  minifterc;ll  auoit  choifi  la  Lycie  pour 
fujet  de  fes  trauaux  ; il  faut  combattre  les  De* 
ipons,qui  ayant  toujours  pofledé  des  Temples  de 
cette  Prouince,  s’oppofoient  aux  dcfîcins  de  ce 
nouucl  Apoftre  qui  les  venoic  bannir  de  leurs 
Temples  8c  de  leurs  Autels  : Il  faut  combattre  les 
hommes  , & parce  qu’ils  cftoient  obcïlfàns  à ces 
Démons,  & parce  qu’ils  cftoiçnt  encore  plus  a£- 
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feétionnez  3 leurs  vices  , de  plus  attachez  à leurs 
crimes  qu’il  venoic  détruit c.ll  faut  combattre  les 
tyrans  qui  empioyent  toutes  fortes  de.  violences  " 
pour  s’oppofer  à la  publication*de  l’Euangile.  O 
Dieu  que  de  flots  de  de  tempefteÿ  fe  prelenrenc 
au  cœurde  Chriftophle  pour  l’cmpefcher  de  pfê- 
chcr  > de  pour  amortir  fon  zele  dans  Ion  cœur} 
quel  combat  de  prefchçr  Ibsvs  , de  d’eftabliv  la 
Foy  en  dépit  de  l’Enfer  de  de  toute  la  terrc:Mais 
que  ne  peut  l’efprit  d’vn  Chrétien  animé  de  l’ef- 
prit  de  IesvS?  Ah!  quoy  qu’il  (oit  tout  fcüfifans 
force  & fans  cloquencejquoy  qu’il  n’eût  pas  me- 
me efperancc  d’en  poutîoir  naturellement  acqué- 
rir, il  s’en  va  prefchèr  par  tout  la  gloire  de  Ibsvs- 
1 Christ  , il  va  faire  de  fa  Prédication  comme 
vn  char  de  triomphe  pour  porter  cette  puiilànte  . ' 
vérité  par  tout:Et  nous  pouuons  le  comparer  à <?fc 
chariot  que  décrie  Ezcchiel , qui  porte  la  gloire 
de  Dieu  aucc  vne  vitefle  inconccuable}  Ah  ! c'efl:  , 

que  refptitde  Dieu  éroit  dans  fes  roues  : Spirttus  Ézech.i, 
vit*  erat  in  rôtis.  Demandez  vous  pourquoy  ce 
Char  va  porter  l’Euangile  aucc  tant  d’ardeur  ? 

C’etl  l’efptic  de  Iesvs  qui  anime  les  roiies  , c’cft 
i’efpric  de  lisvs  qui  anime  le  mouuement  de  fa 
langue  pour  prefeher  auec  zele  : Mais  auffi  pour 
conuerdr  auec  efficacité  ceux  qui  l’écoutent. 

2.  Car  le  fécond  cataâere  de  l’Apoltolar,  c’eft 
l’efficacité  de  la  Prédication  qui  accompagne  ce 
miniflere  ; & c’cft  pour  cela  que  Dieu  donne  aux 
Prédicateurs  de  la  puilîance  de  de  la  vertu  filon 
la  penfée  duihophete:  Dabtt  verbü eunngeU^an-  Pfal.*7 
tibfts  virtnte  multa. Mais  quoy  que  le  S.hfprit  foie 
le  premier  principe  de  cette  cfficacité,&  qu’il  aie 
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donné  des  langues  de  feux  aux  premiers  Apôtres, 
il  donne  la  mefmc  vigueur  à proportion  aux  an- 
tres Prédicateurs  de  l’Euangilc}  il  faut  neanmoins 
dire  qu’ils  contribuent  en  quelque  façon  de  leur 
colle  à l’efficacité  de  cette  fondion  par  les  priè- 
res qu’ils  fontjquand  ils  fc  feruent  de  leur  langue 
pour  deux  fondions, pour  prier  & pour  prefeher; 
& quand  auparauant  qu’ils  parlent  aux  hommes 
par  leurs  prédications, ils  parlent  à Dieu  par  leurs 
prières.  C’cft  ainfi  que  noftre  nouuel  Apoftrc. 
annonce  les  veritez  de  l’Euangilc  ; il  confacre  fa 
langue  à deux  nobles  fondions , à là  prière  & à 
la  prédication  : Il  paflè  tous  les  jours  à prefeher 
& à conucrtir  les  hommes , & il  paflè  les  nuits  à 
prier  Dieu.  Faut-il  s’eftonner  de  l’efficacité  de 
la  parole , & s’il  triomphe  de  tous  les  obftacles, 
& de  toutes  les  trauerfes  que  les  hommes  & les 
Démons  pouuoicnr  oppofer  à fon  miniftere? 
L’Euangilc  a deux  fortes  de  vidoircs  difficiles; 
les  vnes  fur  i’cfprit,  les  autres  fur  les  paffions:Lcs 
vidoires  de  l’efpric  font  difficiles  à la  raifon,puif- 
que  naturellement  nous  croyons  véritable  ce 
que  la  raifon  nous  découurc  : Les  vidoires  des 
paffions  font  difficiles  aux  fens , parce,  qu’il  faut 
combattre  tous  les  plaides  des  fens  par  nous-roê- 
mes  , & qu’il  faut  renoncer  à leurs  fatisfadions. 
Voyez  cependant  auec  quelle  efficacité  Chrifto- 
phle  prefehe  & fouftienc  la  vérité  ; voyez  com- 
ment il  porte  Iesvs  & dans  l’cfprit  de  ceux  qu’il 
conucrtit , & dans  le  corps  mcfmc  de  ceux  qu’il 
afluiettit  aux  rigueurs  del’Euangile:  Témoin  ce 
qui  luy  arriua  apres  mcfmc  qu’il  fut  mis  en  pri- 
fon,où  il  montra  vifiblcment  ce  que  dit  S.  Paul 
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* que  la  parole  de  Dieu  ne  peur  pas  fouffrir  de 
liens -.f^erbum  Dei  non  eft  ailigatnm:Noüs  pouuôs  a*^ 
donc  connoiftte  ce  qu’il  fie  par  1’efficacité  de  fesTltn,lf 
prédications,  puisqu’il  opéra  de  fi  grands  chan- 
gemens:  Le  tyrâ  pour  le  peruercit  par  des  prières, 
auparauatrt  que  de  ld  tourmenter  par  des  fuppli- 
ccs,enuoya  deux  femmes  débauchées  dans  la  pri- 
Ton  aucc  ordre  de  le  tentée  : Chofc  eftrange  &C 
prefque  incroyable! qui  fait  Voir  l’etficacicé  defes 
prières  &£  de  fes  prédications;  Car  ces  deux  fem- 
mes qui  étoient  entre  en  cette  prifon  pour  le  fai- 
re fuccomber,font  vaincues  pat  fes  difcours, elles 
fc  conucrtiflent  à la  Foy,  & clics  meurent  marty- 
res par  apres  aptes  pluficurs  autres  pour  les  inte- 
rdis de  Iesvs  - Chiust.  Voyez  comme  la  lan* 
guc  de  Chriftophle  triomphe  dans  ce  combat,  Sc 
auec  quelle  gloire  il  mérite  de  porter  Iesvs  fur 
Ton  corps  pour  la  chafteté  inuiolablc  qu’il  garde 
en  ce  rencontre , puifqu’au  lieu  d'acheptcr  fa  vie 
par  le  confcntemcnt  qu’il  pouuoit  donner  à fes 
plaifirs  , il  aime  mieux  s’en  priuer  pour  s’expofer 
à la  morc,Ah!n*eft-cc  pas  porter  Iesvs  aucc  éclat» 
que  de  le  faire  triompher  du  Démon  Se  de  la 
chair  ? n’cft-ce  pas  rendre  fa  prédication  efficace; 
que  de  faire  changer  fi  ptoropcement  ceux  qui 
récoutent?Voyons  quel  a cité  le  fruit. 

Ou  peut  confideter  comme  vn  troifiéœc 
caraélcre  de  l’Apoftolat  les  fruits  qui  fuiuent  ce 
miniftere  : Car  encore  bien  qu’abfolument  par- 
lant,les  fruits  des  trauaux  des  Apoftres  ne  foienc 
pas  dTentiels  à leurs  emplois,  & qu’il  s’eft  trouue 
de  ces  Miniftres  de  Iesvs  qui  n’ont  cbnuctty  que 
fort  peu  de  gens  feulement  pour  eileucr  la  gloire 
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de  leur  Apoftolat,  comme  on  dit  de  S.  Iacques, 
dont  nous  faiions  la  Feftc  aujourd’huy  , qui  n'a 
conucrty  que  peu  de  perfonnes  i 11  faut  nean- 
moins auoiicr  que  quand  lè  Sauueur  donne  des 
bcnedidlions  à leurs  trauaux  , elles  font  des  re- 
connoiirances  légitimes  qui  pciiuent  feruie  à i’é- 
leuation  de  leur  gloire  particulière , & faire  vne 
grande  p3rtiq.de  leur  triomphe.  Mais  fi  jamais 
il  a donné  desf benedidions  à aucun  A poftre , fi 
jamais  il  y en  a etrqui  ait  porté  Euangile  auec 
cette  pompe  8c  auec  ce  fruit  » n’a-ce  pas  efté  S. 
Chriftophlc.qui  pour  le  fruit  de  fes  prédications, 
remporte  la  comrerfion  de  la  Licie  ? Mais  pour 
donner  plus  de  jour  à cette  vidoire,  confiderons 
deux  -efrconftances  qui  eficuent  fa  grandeur  & 
fon  éclat  : La  multitude  de  ceux  qu'il  a conuertis, 
la  vit  elfe  8c  la  promptitude  auec  laquelle  il  les  a 
conuertis.  i.  Quelle*  efté  la  prétention  des  Apô- 
tres ? C’cft  de  porterie  nom  de  Iesvs- Christ 
par  toute  la  terre>&:  d’eftendre  fon  empire  dans 
le  coeur  de  tous  les  hommes.  Ah  S Chriftophlc, 
digne  Apoftrc  de  la  Lycic  , vous  aucz  remply 
auec  éclat  cette  première  circonftancc  } puifquc 
nous  fçxuons  de  Saint  Ambroife  que  vous  auez 
conuerty  plus  de  quarante  - huit  mille  perfonnes 
par  vos  prières  8c  par  vos  prédications:  Vous  re- 
celiez comme  vne  efpccc  d’immenfité  dans  les 
cfprirs  8c  fur  les  corps  roefmes  des  hommes-  x 
Quelle  illuftre  conquefté  à l’empire  de  Itsvs- 
Christ  ! quelle  glorieufe  armée  , qui  n’ague- 
res  marchoit  fous  l’cftcndart  du  Démon  8c  du 
vice  , marche  maintenant  fous  l’eftendart  de  la 
Croix!  Dieu  pour  rccompcnfecl’obeiifanccd’A- 
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braham  & fa  fidelité,  luy  promet  vne  génération 
auiîî  nombreufe  que  les  eftoiles  du  Ciel  : Gcnef» 

plicobo  fementiium  ficut  ftellas  cœli.  C’cftauec  * 
Chriftophle  qu’il  fait  ce  glorieux  paâ:  ; il  quitte- 
ra fon  Pais  pour  aller  prclcher  Iesvs  - Christ 
dans  la  Licie;  mais  pour  le  fruit  de  fes  trauaux,  il 
verra  les  enfaps  de  fes  peines  fe  multiplier  com- 
me les  cftoillcs  du  Ciel;&  fl  les  verra  reluire  com- 
me des  aftres  brillans  à la  gloire  de  I.  Chr  j sT< 
x.  Si  nous  regardons  la  vitefle  ôc  la  promptitude 
auec  laquelle  il  les  a conuertis,  que  pourrons- 
nous  dire  qui  puifle  égaler  fa  gloire  Ôc  fon  cou- 
rage ; Ex  hit  unit  vt  gigot  ad  curnndom  viam  :pfaIa** 
C'eftoit  vn  Géant  quant  à la  pofturc  du  corps  ^ 
dans  la  nature  ; mais  c’eftoit  vn  Géant  dans  l’or- 
dre de  la  grâce  quant  à la  vrtcflè  & à l’a&iuité  du 
feu  qui  fortoit  de  fes  allions  ôc  de  fes  parolesfle 
voit-on  prefeher  en  public  ; ou  le  voit  - on  prier 
en  particulier  j on  cft  obligé  de  fc  rendre  auffi- 
toft  à la  force  de  fes  paroles  , ôc  aux  rayons  qui 
rejailliflcnt  de  fes  yeux:  Faciès eius  velut  fpecies Dan.io, 
fhlguris  : Ses  paroles  ôc  fes  prières  font  comme  - 
autant  de  traits  hinocens  qui  penetrent  juiques 
dans -le  cœur  des  Idolâtres,  ou  comme  autant  de 
brillans  éclairs  qui  les  éclairent  ôc  les  cftonnenc 
en  meme  temps,  pour  les  obliger  de  fc  rendre  du 
party  de  Iesvs-Chri  st,&  de  renoncer  à l’aneu- 
glemcnc  de  leur  idolâtrie.  Il  commence  de  porter 
l’Euangile  de  Jesvs  par  la  force  de  fes  prédica- 
tions; mais  il  continué  de  le  porter  par  la  multi- 
tude des  miraclesqu'il  opere. 

C’eft  en  cette  féconde  manière  que  les  Saints 
peuuent  porter  Iesvs  pat  la  puiifancc  de  leurs 
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miracles»  parce  que  Içsvs  la  pofledant  comme 
caufe  première  &c  principale  , leur  partage  cette 
puilfancc  extraordinaire^  il  fe  fert  d’eux  comme 
dccaufcs  Inftrumctaires  des  merueilles  qu'il  veuc 
operer  par  leurs  mains.  le  trouuc  que  le  Sauucuc 
donne  aux  Saines  le  pouuoir  de  faire  des  miracles 
principalement  pour  trois  raifons  , qui  les  regar- 
dent eux-mêmes, & dont  nouspouuons  tirer  leur 
gloire:  C’efl: pour  authorifer  leur  miniftcrc,pour 
prouuer  leur  fainteté,  & pour  fecourir  les  autres 
hommes.  11  leur  cômunique  le  don  des  miracles: 
i*  Pour  feruir  d'argument  authentique  & afïcu- 
ré , que  c’eft  luy  qui  les  enuoye  prefeher  la  Foy: , 
i.  Afin  que  fc  feruant  de  cette  puHTance  ils  mon- 
trétleur  vertu  & leur  fainteté:?.  Afin  qu'ils  foienc 
comme  les  inftrumensdc  IësvsChrist,&  qu’ils 
vfent  de  leur  püuuoir  pour  faire  du  bien  aux  au- 
tres hommes. C'eft  pour  ces  trois  excellentes  rai- 
fons que  Iesvs  donne  à SiChtiftophle  la  puif- 
fance  des  miracles  j il  l’auoic  deftiné  pour  eftre 
Prédicateur  de  l’Euangile  ; il  fait  des  miracles  en 
fa  faueuc  pour  authorifer  fon  minifterc  : Il  a vne 
vi&oire  abfoluë  fur  le  monde  inferieur,  il  fait  des 
miracles  pour  prouuer  fa  vertu  & fa  fainteté  : Il 
a vne  charité  bicn-faifante  pour  les  incommodi- 
fez  de  fon  prochain  ? il  luy  accorde  le  pouuoir 
de  faire  des  miracles  pour  conuertir  la  milice  des 
hommes,  & pour  leur  faire  du  bien  par  cette  ex- 
cellente maniéré.  Ah  l parce  que  fon  corps  a elle 
le  fujet  & l’inftrumcnt  de  fa  fainteté  , il  pofle- 
dera  auffi  la  puilftnce  miraculcufc  de  Iesvs  , & 
il  le  portera  fur  tous  fes  membres.  Cependant 
nous  le  pouuofis  confidercr  en  trois  cftats  pov> . 
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tant  Iesvs  par  fcs  miracles  i auant  fa  mort , à 
l’heure  de  fa  mort,  & apres  fa  more  ; i.  Auant  fit 
mort , par  le  miracle  qu’il  opéra  pendant  fa  vie:  ' 

».  Dans  le  moment  de  fa  mort , par  le  miracle 
. qu’il  opéra  à cette  heure  : 5.  A près  fa  mort  ; par 
les  mcrucilles  qu’il  opéra  par  l’efficacité  de  fes 
Rçliqucs. 

1.  Mais  où  voulez*  vous  que  nous  allions  pour 
voir  les  prcuues  de  noftre  difeours,  & les  opéra- 
tipns  de  fcs  miracles  * puifque  dans  tous  les  en- 
droits du  monde  élémentaire  où  Ifisvs  eftend  fon 
Empire, Chriftophle  a poflede  & exerce  fon  pou- 
uoir?  Auanc  que  de  porter  nos  yeux  vers  le  Ciel 
jetrons  les  fur  la  terre,  où  ce  .Saint  ayant  planté  le 
bafton  qu’il  portoit  ordinairement  à la  main,  par 
vn  miracle  extraordinaire  il  germa  foudainemér, 
produisît  des  fleurs  & des  fruits  tout  enfemble  : 
Pouuoit  • il  mieux  montrer  le  pouuoir  que  Iesvs 
luy  auoit  donné  fur  la  terre  & furies  plantes  que 
par  cette  operation  i Ne  faut-il  pas  luy  appliquer 
en  ce  rencontre  ce  qui  arriua  au  commencement 
du  monde  , lors  que  Dieu  commanda  aux  plan- 
tes de  produire  leurs  fleurs  & leurs  fruits  > & ce  , 
qui  arriua  par  apres  , quand  la  verge  d’Aaron  jet- 
ca  des  fleurs  & des  fruits?  Saint  Grégoire  de  Nyf- 
fe  parlant  de  cette  verge  miraculeufe  dit  vn  beau  ' N 
mot;  Pro  vligine  terr*  , prq  concarfuradiorum  Gregor. 

luminis  dat  & virtutem  fupplendi  ; Afin  qucN^* 
les  plantes  communes  portent  leûrs  fleurs  & leurs 
fruits  elles  ont  befoin  d’eftre  cultiuées  ; il  faut 
qu’elles  ayenc  des  racines  viuantes  , qu’elles 
foienc  plantées  en  terre;  il  faut  qu’elles  foient  ar- 
xouféesdes  pluyes  & des  rofées  du  Ciel;  qu’elle^ 


604  Pdncgyriquè 

foiçnc  échauffez  par  les  rayons  du  Soleil  ; qü’clle? 
foient  viuifiçes  par  les  influences  des  Aftres  ; & 
encore  ces  plantes  ne  germent  partout  à coup: 
Mais  pour  la  verge  d’Aaron  quoy  que  feparcc  de 
fon  tronc  ; Ah  l elle  a la  puiflancc  de  fuppléer  au 
deffaut  de  toutes  ces  caufcs;  elle  a fait  en  vn  mo- 
ment ce  que  les  autres  font  peu  à peu  à la  faueur 
de  la  terre  & des  rofées  du  Ciel  : de  la  chaleur 
du  Soleil  & des  influences  des  Aftres. Difons  plus 
que  le  bafton  de  Chriftophle  trouua  dans  ce  mo- 
ment Sc  dans  ce  lieu  des  racines  des  branches* 
fans  auoir  befoin  ny  de  la  chaleur  du  Soleil , ny 
des  influences  des  Aftres  » puifqu’il  fupplea  au 
deffaut  de  ces  caufes  ordinaires  pour  faire  en  luÿ 
& par  luy  çetre  miraculeufe  operation  S Pro  vli - 
gitie  urr « , pro  concarfu  radiorum  & lurninis  dat 
& virtutem  fupplendi,4  Mais  comme  dans  la  na- 
ture les  arbres  produifent  des  branches  & des 
fleurs  qui  font  comme  des  couronnes  à l’honneur 
de  celuy  qui  les  a plantées  ; de  mefme  difons  que 
pat  ce  miracle  particulier  > & pat  ceux  que  ce  * 
Saint  fie  apres  dans  lar  fuirtc  de  fa  vie  * il  montra 
le pouuoir  quclEsvslui auoircommuniquétC’eft 
pourquoy  il  voulut  le  faire  en  public  » afin  d’au- 
thorifer  Ion  miniftere  , & de  feruir  de  couronne 
à la  gloire  de  fa  fainteté  : D’où  vient  qu’vn  grand 
nombre  d’idolâtres  furent  conuertis  à la  Foy  par 
‘la  veuc  de  ce  miracle, 

a.  Mais  la  v&ité  & la  force  de  ce  miracle  fut 
confirmée  pat  ce  qu’il  fie  à fa  mort-;  Il  y a cette 
belle  diffrréce  entre  la  mort  commune  des  hom- 
ines  & celle  des  Saints, que  les  hommes  du  mon- 
de n’ont  plus  aucun  pouuoir  de  tic  faire, Sc  qu’il%, 
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deuienncnt  impuiflâns  8c  foiblcs  : Mais  les  Saints 
au  contraire  deuiennent  plus  forts  8c  en  eftac 
d’operer  plus  de  miracles.  Chriftophte  cft  con-  x 
damné  à la  mort  , &r  apres  diuers  tourmens  il  cft 
attaché  à vn  poteau  pour  y'être  expofé  aux  coups 
de  fléchesi  Voyez  cependant  ce  qu'il  fait  auec 
des  mains  captiucs,  il  prêche  auec  pompe  le  pou- 
uoir  de  Iesvs  par  le^miracles  qu'il  opéré  nô  plus 
fur  les  Elemens.mais  fur  le  cœur  des  autres  hom- 
mes Sc  fur  le  fien.  11  y a trois  miracles  que  Dieu 
opère  en  cette  occafion  5 l’vn  de  fa  Prouidencej 
l’autre  de  fa  Iuftice;  8c  l'autre  de  fa  Bonté,  r.  Le 
miracle  de  fa  Prouidence.fut  qu’il  preferua  mira- 
culeufcment  ce  Saint  de  ce  fupplicc,  émouflanc  la 
pointe  des  flèches  , 8c  empefehant  que  de  toutes 
les  flèches  qu’on  luy  l£ce, pas  vne  n’arriue  jufqu’à 
Iuy.t.Le  miraclede  luftice,fut  qu'il  permit  que  les 
flèches  qui  étoient  décochées  contre  ce  Martyr, 
retournaient  auec  violence  contre  les  Bourreaux 
qui  les  auoient  tirées:  Iufques-là  qu'vn  d’entr’eux 
fut  blciré  à l’œil  pat  celle  qu’il  auoit  jettée,&  par 
punition  de  Dieu  il  en  perdit  la  veu'é.j  .Le  miracle 
de  Bonté  , fut  que  le  bourreau  ainfi  aueuglé  fut 
gucry  miraculeufcmcnc  par  l'application  du  fang 
du  Martyr,  qui  fe  riouua  répandu  en  terre  par  les 
premiers  fupplices  qu’on  luy  auoit  fait  endurer. 
Ah  1 mon  Sauueur , pouuiez-vous  montrer  vôtre 
puillànccaueç  vn  éclat  plus  pompeux  que  par  ces 
trois  fortes  de  miracles  ? Mais  ne  pouuons  - nous 
pas  adjoûcer  que  vous  les  appliquiez  à trois  diftV* 
rens  deflcins?Le  premier  miraclede  fa  Ptouidcn- 
ce  fut  pour  côfirmer  la  gloire  de  la  fainteté  de  ce 
Maityr  en  lcprcferuantdc  ce  fupplicej  Le  fecon4 
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miracle  de  Iuftice  fut  pour  vanger  fa  fainteté  par 
la  punition  de  ce  bourreau,  qui  par  la  reflexion 
de  cette  flèche  perdit  la  vcu'é  en  prcfcnce  de  tout 
le  monde  : Mais  le  troifiéme  miracle  de  Bonté,fè- 
condc  les  inclinationrde  la  fainteté  & de  la  chari- 
té de  ce  Martyr.  A hîla  charité  de  ce  Saint  animée 
des  maximes  de  l’Euangilc  & des  exemples  du 
Sauueur.fait  deux  autres  miraclesjl’vn  en  pardon- 
nant aux  bourreauxjPautrc  en  leur  faifant  du  bien: 
Il  peut  l’vn  de  luy-même , mais  cftant  ainfi  atta- 
ché , & fes  mains  nç  pouuant  pas  l'autre  par  des 
moyens  communs, lisvs  fécondé  fa  charité  en  lui 
donnant  la  puiflànce  de  faire  des  miracles  , qui 
fuflènt  les  inftrumens  de  fes  dcfîrs  , & en  don- 
nant à ce  Martyr  le  pouuoir  de  guérir  la  playe  de 
l'ame  de  fon  bourreau.  Ah  \ qu’il  paroift  bien  què 
• le  fang  de  Chriftophle  porte  vn  illuftre  cara&ere 
du  Sang  mefme  du  Sauueur , qui  cftant  répandu 
fur  le  Caluaire  opéra  le  falut  des  bourreaux  , qyi 
l’auoient  verfé  par  leurs  crimes.  Quelques-vns 
ont  dit  que  Longis  qui  cftoit  deuenu  aueugle  en 
punition  du  coup  de  lance  qu’il  auoit  donné  au 
coté  de  Içsvs,fut  guery  par  l’application  du  Sang 
qui  coula  de  cette  playe.  Ah  ! ce  fang  de  Chri- 
fîophle  verfé  par  les  mains  de  ce  bourreau  fertà 
guérir  non  feulement  l’aueuglement  de  fon  corps, 
mais  encore  l’aueuglcment  de  fon  ame;  puifqu’en 
fuite  de  cette  gucrifon  il  fut  conucrty  à la  Foy,  & 
qu’il  deuint  comme  vn  fécond  Martyr  de  la  puif- 
fance  de  ce  Saint. 

3.  Mais  enfin  il  eftend  fa  gloire  mefme  au  de- 
là de  fa  mort , jufques  dans  l'obfcurîté  des  tom- 
beaux , en  faifant  paroiftre  fa  puiflànce  fur  les 
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Aftres  & fur  les  Elcmens.Qu’y  a-t’il  de  plus  foi- 
ble  que  la  morcîil  n’eft  rie  de  plus  impuifTanr.  Ah! 
c’eft  pourtant  en  cet  eftat  que  Içsus  continue  de 
communiquer  fa  puiflancc  à Chriftophle,&  com- 
» me  il  luy  a donné  le  pouvoir  de  faire  des  mira- 
cles pendant  fa  Vvic  & à l’heure  de  fa  mort»il  veut 
encore  malgré  la  mort  le  luy  conferver  en  luy  fai» 
fant  opérer  des  miracles  aptes  fa  mort.  Il  avoit  de- 
mande en  mourant  que  le  lieu  où  fon  corps  ferpic 
enfeucly,  fuft  preferué  des  grêles»  des  Orages  des 
tempeftes,  & de  fcmblablcs  malheurs  qui  viennec 
ordinaireméc  des  malignes  influences  des  Aftres. 
En  effet  Ie  sus  a fait  voir  depuis  fa  mort  comme 
il  a imprimé  cette  excellente  vertu  dans  fes  Rc~ 
liques  , qui  exercent  ce  miracle  fur  l’air  , & qui 
garantirent  les  peuples  qui  viuenr  fous  fa  pro- 
tection de  ces  fâcheux  accidens.  Et  nous  pou- 
vons dire  que  c’eft  de  là  que  les  Peintres  ou  les 
Sculpteurs  qui  ont  fait  les  premiers  fon  image 
ont  pris  occafion  de  le  prefenter  avec  un  hau- 
teur extraordinaire  » pour  montrer  le  pouvoirs 
aduantageux  qu’il  avoit  fut  les  aftres  : Soit  pour 
en  détourner  les  malignitez  ? Soit  pour  en  attirer 
les  favorables  influences.  Quoy  qu’il  en  foit  , di- 
fons  que  les  corps  & les  oflemens  de  Chriftophle 
ayant  porté  en  eux-mêmes  l'image  de  Iesus  > & 
ayant  cfté  marquez  à fon  caraÇtcrc  confcrvent 
dans  le  Ciel  le  pouvoir  qu’il  a eu  fur  la  terre,  &/ 
qu*il  le  renvoyé  fur  les  Aftres  pour  diflïpcr  leurs 
malignes  influences  , & pour  leur  en  communi- 
quer défavorables.  Ah’l  c’eft  ainfi  que  le  Sau- 
veur conferve  à ce  Saint  cette  vertu  & cette  puif- 
fat icc  de  faire  des  miraçlçs  pour  fccourir  les 
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lentes  inclinations  que  les  Martyrs  ont  pour  leur 
corps  Se  pour  leur  vie:  3.  parce  qu’il  triomphe  de, 
la  rage  des  Démons , en  faifant  ieruir  le  lang  des 
Mattyrs  de  fondement  àlaFoy,  & de  moyen 
pour  renuerfer  I’idolâtrie.Mais  fi  jamais  il  a rem- 
porté ces  auancages , ç’a  tfté  dans  le  martyre  de 
S.  Chriftophle,  dont  nous  pouuonsappellcr  le 
corps  déchiré  & fanglâc,le  char  de  triomphe  de 
l£sus,puis  qu’il  le  fait  palier  fur  la  fureftr  des  ty- 
ran s ,fur  la  malice  des  Démons  , Se  tur  l’obllim*- 
tion  des  idolâtres:  1 . Parce  qu’il  endure  ces  tour- 
nons auec  patience  ;z.  Parce  qu’il  donne  fa  vie 
auec  courage:  $ . Parce  qu’il  applique  fou  marty- 
re aux  vtilitezdu  prochain. 

r . Préfuppofons  que  pour  bien  juger  d’vne 
victoire,  il  faut  voir  Se  comparer  deuxehofes  : 
Premièrement,  la  force  &c  les  attaques  des  enne- 
mis qui  font  vaincus;Seco»dement,la  force  Se  la 
confiance  des  vainqueurs,  Qu'eft  ce  que  les  Ty- 
rans ôe  les  Bourreaux  ont  employé  contre  la  for- 
ce de  Chriftophle  ? tout  ce  que  la  rage  des  hom- 
mes animez  parcelle  des  Démons  a jamais  inué- 
tc  contre  les  Martyrs  pour  ébranler  leur  coura- 
ge , ou  pour  fe  venger  de  leur  reliftance.  Apres 
qu’ils  eurent  préfenté  tout  à la  fois  à fes  yeux  la 
pompe  affreufe  de  toutes  fortes  de  fupplices,pour 
l’eftonner  par  ces  cruels  objets, ils  les  appliquent 
& les  déchargent  fur  fon  corps;ils  font  déchirer 
fon  corps  à coups  de  fouets;  ils  luy  mettent  en 
telle  vn  cafque  tout  brûlant  pour  le  couronner  : 
ils  le  couchèrent  fur  vn  banc  de  fer  attaché  au  feu 
)Sc  l’arroulerenc  d’huile  bouillante  pour  le  faire 
fouffrir  peu  à peu  , Se  pour  le  faire  mourir  auçc 
Pantg.  Tom.  1 1.  C^q 
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des  douleurs  plus  violâmes.  O Dieu! quel  eftran- 
ge  i'upplice , il  ny  eut  point  de  tourmens  que  la 
rage  6c  la  violeuce  de  Tes  ennemis  n’employaft 
contre  fon  corps  : Quel  autre  cœur  que  celuy  de 
Chnftophle  n’euft  etté  abbacu  par  ces  tourmens? 
mais  que  ne  peutl’elpritde  Iesus  agilfant  dansle 
cœur  d’vn  Chreftien  ? Apres  auou  reccu  l’apph-  *. 
cation  de  ces  fupphces  lur  toutes  les  parties  de 
Ton  corps, il  endure  ces  douleurs  auec  vne  patic- 
oe  admirable, 'mais  auec  vne  patience efleuée.qui 
fait  qu’:l  peut  due  auec  l’Apoltre:/«  bis  omnibus 
'Rom-8 •JùperamHt.  Ii  fait  trois  efleuacions  de  fon  Efpric 
au  delà  de  les  tourmens  : i . Il  l’dleue  en  çe  quil 
endure  auec  une  patience  admirable,  6c  qu’il  imi- 
te parfaitement  celle  de  Iesus,  duquel  il  porte  l'i- 
mage.& duquel  Tertulnen  dit  ces  belles, paroles, 
Tcrtull.  jy#  de  impatient  ia  kcmims  bubet\  Ah/pendant  la 
longueur  6c  la  diuerlité  de  fes  tout  mes, il  n’a  pas 
donné  le  moindre  figne  d’impatience  ; fes  tour- 
mens montroient  qu’ii  eftoïc  homme;mais  fa  pa- 
tience montroit  qu’il  eftoïc  Dieu.  Que  les  Bour- 
reaux fouettent  Chnftophle  , qu'ils  brûlent  fa 
tefte  & fon  corps, il  ne  dira  pas  vne  parole  , ii  ne 
fera  pas  vn  figne  qui  témoigne  la  moindre  impa- 
tience : Super umus\ Son  cœur  palîera  au  deflus  de 
, la  malice  de  fes  Bourreaux  6c  de  la  rigueur  de  fes 
tourmens.  1. 1'  lieue  Ion  efprit  en  ce  que  non 
feulement  il  endure  fes  tourmens  auec  patience, 
mais  il  les  endure  auec  plaifîr  & auec  joye  pour 
' l'amour  de  lEsus.Ah  ! ia  charité  va  plus  loin  que 
la  cruauté  des  tyrans  ; Ils  n'ont  que  des  tourmens 
limûez;&  qui  ne  peuuent  agir  que  fur  fon  corps; 
mais  fou  amour  deuient  cruel  pour  le  faire  louf. 
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frir  iufques  dans  ion  cœur;Il  fait  entrer  Ton  fup- 
plice  extérieur  clâs  toutes  les  facultez  de  fon  ame, 
& il  voudroit  touffrir  feul  pour  Dieu  autant  que 
tous  les  Martyrs  ont  enduré  feparémet  pour  1 u y ; 
Supefamus. 3.  Il  dleue  Ton  efprit  en  ce  qu’il  fouf- 
fre  auec  patience  , & qu’il  procédé  aux  tyrans 
que  la  vertu  de  Iesus  i’empefehede  fémur  ce  fup- 
plice  : Ce  meflange  de  miracle?  qui  luy  arriua  , 
pûcaniuer  en  deux  façons  5 Ou  bien  parce  que  , 
I e sus  fuppnmamiiaculeulement  l’aétiuicé  des 
fupplices,&  qu’il  rendit  fon  corps  effeétiuemenc 
infenfiblc;  à la  douleur  , comme  il  arriua  au  trois 
enfans  deBabylone  : Ou  bien  , ce  quieftle  plus 
probable, parce  quequoy  que  le  Sauueur  permifl: 
aux  fupplices  d’agir  fur  le  corps  du  Martyr,  il  ne 
fentit  toutefois  aucune  douleur,  fon  cccur  efhnt 
tranfporté  de  fon  amQur,&  remply  de  fa  grâce, Si 
fon  efprit  eftant  déjà  par  auance  dans  le  Ciel 
pour  y voir  les  motifs  de  fa  patience,&  la  recom- 
penfe  de  fes  peines.N’eft-ce  pas  porter  excellem- 
ment Iesus  fur  fon  corps  ? N’ed-ce  pas  le  faire 
triompher  des  tourmens  & de  la  rage  des  tyrans, 
mais  encore  des  propres  inclinations  qu’il  a luy- 
mefine  pour  la  conferuation  de  fa  vie  ? 

a.C’eft  en)  cela  que  confifte  principalement  le 
triomphe  de  la  Croix  dans  le  martyre, en  ce  qu’il 
furmonte  les  deux  plus  violentes  inclinations  des 
^hommes:  Ils  ont  inclination  pour  leurs  corps , ils 
ne  veulent  pas  fouffcir,Ils  ont  inclination  pour  la 
vie  , ils  ne  veulent  pas  mourir.  La  douleur  6c  la 
mort  font  les  ennemis  de  la  nature  , Sc  les  fujets 
de  nos  craintes  6c  de  nos  larmes  ; mais  elles  pa- 
roiffeut  aimables  quand  on  lailTe  agir  la  grâce  de 
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Iesus  : Il  faut  bien  qn’vn  Chieftrcn  ait  vn  amour 
ardent  & véritable  pour  Iesus,  quand  pour  l'a- 
mour de  iuy  il  fouffcemille  douleurs,  & qu’il  cô- 
fent  de  perdre  la  ve  ; il  faut  que  la  grâce  montre 
fenfiblement  la  puilfance  fur  Ion  corps  & fur  fon 
efprit , quand  elle  luy  fait  touffnr  des  violences 
fi  contraires  à les  inclinations.  C’cft  auec  ce  dou- 
ble pouuoir  que  1 e s u s régné  dans  le  cœur  de 
Chriftophle  , en  cequd  poflede  non  feulement 
fon  corps , mais  aulTi  ion  cœur  & toutes  fes  paf- 
fions:Âh  ! il  me  femble  que  je  vois  l’amour  de  ce 
Martyr, qui  auec  vn  double  courage  poae  fa  telle 
entre  ces  mains  & la  prefente  à deux,  differen- 
tes mains  : Il  la  prefente  au  bourreau  pour  rece- 
uoir  le  coup  de  la  mort  , & pour  dire  la  vidhme 
de  fa  rage  : Mais  apres  il  la  prefente  à Iesus  pour 
dire  la  vi&ime  de  fon  amour  pour  confommec 
fon  facrifice , 8c  pour  feruir  d’exemple  à toute 
l’Eglife  : En  luy  dilant  auec  l’ Apoflre  , Pr opter  te  ■ 
*£>m.î  7»ortific4Tnnr  tota  dit  Ah  / mon  Sauueur  qui  elles 
le  terme  de  mon  combat , c’ell  pour  vous  que  ie 
meurs  aujourd’huy  , c’cft  pour  fouftenir  les  inte- 
rdis de  voftre  Nom , c’eft  pour  exprimer  voilre 
Palîion  en  moy  mrfme  , & pour  eftendre  voftre 
croix.  Ne  diriez-vous  pas  que  Chriftophle  fait 
fur  l’échaffaut  où  li  meurt , ce  que  fait  vn  Preftre 
à l’Autel  où  il  lacrifie?Que  fait  le  Preftre?ii  pre- 
fente Iesus  à Iesus  ; il  offre  Iesus  comme  facri-  , 
fié  à Iesus  reffufcité:Teliemcntque  Iesus  fe  voici 
luy-mcfme  reprefenré  en  cet  eflat  au^c  les  playes 
qu’il  a receus  fur  la  Croix.  Difons  à propor- 
tion, que  Chriftophle  prefentant  fon  corps  roar- 
tyrifc  à Iesus  , Iqy  prefente  comme  vne 
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fut  la  Croix  dans  laquelle  il  ie  voit  reprefenté 
luy  mefme;  Et  Iesus  la  reçoit  auec  d'autant  plus 
de  complaifanéç  , qu’il  void  que  ce  Martyr  fouf- 
fre  ces  courmens  auec  plaifir , donne  fa  vie  auec 
conftance,&  fait  feruir  fon  martyre  à Tvcilité  du 
prochain. 

j.C’eften  cette  troilîéme  maniéré  qu’il  porta 
Iesus  lur  fon  corps, je  ne  dis  pas  feulement  par  ce 
quM  imita  fa  mort  par  la  fienne,&  que  tout  ainfi 
que  1»  Sauueur  mourant  auoit  appliqué  Ion  Sang 
au  bien  des  hommes  & mefme  de  ceux  qui  le 
crucifioient;ainfi  a proportiô' Chriftophle  appli- 
que fon  fang  au  bien  de  ceux  qui  afliftoient  à fa 
mort,  ou  qui  mefme  faifoient  fon  (uppîice.  Mais 
je  pafl’e  plus  auant,&  je  dis  que  ce  Martyr  mou- 
rant peut  feruir  corne  de  preuue  à celle  de  Iesus, 
en  ce  qu’il  coopéré  par  fa  mort  a l’application  de 
fa  Croix  & qu’il  a acheué  les  triomphes  pour  les- 
quels il  auoit  enduré  luy-mefme  , par  trois  rap- 
ports. i . Iesus  eft  mort  pour  le  bien  vniuerfel  de 
l’Eglife  , Chriftophle  le  porte  en  cet  tftac  en  ce 
qu’il  fait  de  fon  fang  vu  argument  pour  côfirmer 
les  veritez  de  noftre  Foy  , & pour  cimenter  l’E- 
glife par  fon  fang.r.  Le  Sauueur  eft  mort  pour 
vaincre  les  Demons.Chriftophle  le  porte  fur  fou 
eprps  en  coopérant  à cette  vi&oice  i il  ira  porter 
l’Euangile  apres  fa  mort , & il  le  fera  triompher 
de  la  malice  de  l’en  fer, il  ira  renuerfer  les  temples 
& les  autels  fies  Démons , & il  détruira  Fidolâv 
tne  par  fon  martyre  , comme  il  auoit  commence 
de  faire  par  fes  prédications  Sc  par  fes  miracles. 
3 .Quoy  plus  î le  Sauueur  a porté  fa  Croix  lur  le 
Galuaire  pour  fauuer  tous  les  hommes  : Ah  1 ce 
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Martyr  portera  cette  Croix  tur  Ton  corps,  & Tira 
placer  dans  le  cpeut  des  Idolâtres  en  les  conuer- 
tiflant  à la  Foy  ; & dans  le  cœur  dès  Chreftiens 
en  les  animât  par  Ton  exemple  à mourir  eux  mê- 
mes pour  I e s u s , & à publier  fa  gloire  iufques 
fur  les  roues  3c  fur  les  potences.  Ne  regardons 
pas  fon  martyre  comme  vn  triomphe  particulier 
de  la  mort  de  Iesus  , il  ne  la  porte  pas  tout  feuî: 
Ahîtou's  les  Chrétiens  qu’il  a conuertis  à la  Foy} 

, tous  les  Saints  qu’il  a appeliez  à l’Euangile,  tous 
Les  Martyrs  qu’il  a exhortez  à mourir, (ont  com-  v 
me  autant  de  chars  de  triomphe  qui  portent 
Iesus  auanrageufement  , & qui  montrent  par 
leurs  mouuemens  quel  eftoit  l’efprit  qui  les  ani- 
moit  : C’eft  Chriftophle  qui  les  a tous  inftruits  à 
ces  fonctions  } c’eft  luy  qui  les  a appeliez  par  fes 
prédications , qui  les  a exhortez  par  fes  miracles, 

& qui  les  a animez  par  les  exemples  de  fon  mar* 
tyreiC’eft  auffi  par  ces  trois  fortes  de  voix, de  fes  N 
prédications , de  fes  miracles  8c  de  fon  fang  qu’il 
a ditauec TApoltre  , Glorifcate  & portate  Dcum 
in  corpore  vejiro. 

Mais  ces  trois  fortes  de  voix,  de  fes  prédica- 
tions,de  fes  miracles  3c  de  fon  fang  , ne  parlent 
pas  feulement  aux  Chreftiens  de  la  Lycie,  elles 
s’addreirent  à nous  , ôc  nous  exhortent  à fon 
exemple  de  porter  Iesus  fur  nos  corps. 

x .Nous  ne  fommes  pas  tous  appeliez  à porter 
Iesus  fur  nos  langues  parla  prédication  de  TE- 
uangile  , comme  S.  Chriftophle  } mais  qui  noos 
empelche  d’imiter  cette  fonction, & de  confacrér 
noftre  lâgue  à fa  gIoire,fans  nous  en  fernir  fi  mal 
dans  les  occafions  , & fans  la  faire  feruir  à des 
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* vfages  qui  combattent 
fenfent  la  gloire  & la  pureté  de  l’Euangilfc  , afin 
d’approcher  en  quelque  façon  du  mmiftere  de 
lalangae  des  Sainis?Helas/faat-il  que  les  Chré- 
tiens portent  le  Démon  fur  leur  langue  , qu’ils  > 

foient  les  inftrumens  de  fa  fureur  & le  char  de 
triomphe  de  fa  vengeance?C’eft  le  reproche  que 
S.  Auguftin  fait  aux  langues  médifanres , qui  fe 
Vont  teindre  dans  l’honneur  Si  dans  la  réputa- 
tion de  leur  prochain  : Ah  ! qu’il  eft  fâcheux  de 
Voir  vne  langue  médifante  , qui  lance  des  paro- 
les iniurieufes  contre  fon  frere,  Si  qui  change  les 
aétions  bonnes  ou  ind  fferentes  en  criminelles» 

Eft  ce  pour  cela  que  Dieu  vous  a donné  vue  lan- 
gue ? n 'eft  ce  pas  plûtoft  pour  le  bénir  éternelle- 
ment ? eft  ce  pour  cela  qu’elle  a efté  confacréc 
au  Baptefme?  a-t-elle  efté  imprimée  dans  Je  Sang 
duSauueur  par  le  moyen  de  la  Communion, pour  x 
feriiir  à de  fi  abominables  vfages  ? Non  , glo- 
rieux Apoftre  , nous  voulons  aujourd’huy  à vô- 
tre exemple  confacrer  nos  langues  à chanter  les 
loiianges  de  Dieu,  Si  à cacher  les  défiants  de  nô- 
tre prochain.afin  de  dire  comme  vous >Glorifica- 
te  & portate  Dtum  in  corpore  vejlro, 

z.  Nous  n’auons  pas  le  don  des  miracles  pour 
porter  la  puiffance  de  Issus  en  nos  mains  comme 
nous  arions  dit  que  S.  Chriftophle  a faitrMais  fi 
nous  ne  fai  fon  s pas  des  miracles  de  puilfance,  ' 
nous  pouuons  faire  des  miracles  de  charité  en  fe- 
courant  nos  freres.Chole  cftrange  que  la  charité 
chez  lob  paroift  tout  de  rnefrne  dans  f s qpera- 
tions,que  la  puiffance  miraculeufe  dans  les  effets 
de  fes  merueilles  1 Que  fait  la  puilfance  mtracu- 
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leufe  ? Elle  donne  des  yeux  aux  aueugles , des* 
lob.  19.  P'e<^s  aux  boiteux  : La  charité  de}  lob  ne  dit-elle 
pas  qu’il  a fait  cela  mefm c'iOculus  fui  ceecay  Gr pes 
clando  : I'eftois  l’œil  de  l’aueugle  ,,  & le  pied  du 
boiteux  : Elle  donne  des  moyens  pour  fecourir 
les  aueugles  , les  boiteux  & les  malades  , en  fur- 
uenant  à leurs  befoins.  Ah  J ce  font  là  les  mira- 
cles de  la  charité  que  les  Chreftiens  peuuent  &c 
doiuent  exercer  tous  les  jours:Dieu  ne  nous  con- 
damnera pas  au  Iugement  pour  n’auo:r  pas  fait 
de  miracles  , mais  pour  ayoir  obmis  des  a&ions 
de  charicé:ll  condamnera  les  mauuais  Chreftiens 
û’auoir  eu  des  mains  de  barbares,  des  pieds  de 
tygres  & de  lions,  qui  au  lieu  de  guérir  les  aucu- 
gles,  au  lieu  de  foulager  lès  boiteux  & de  confo- 
1er  les  malades  , ont  pris  plaifir  d’augmenter  leur 
malheur, & de  faire  leur  jouet  de  leur  infortune, 
y 3.  Nous  ne  fommes  pas  capables  de  porter  la 
Croix  de  ï e s u s fur  nos  corps  par  vn  martyre 
fanglant , comme  a fait  S.  Chriftophie  ; & nous 
n’en  auons  pas  les  occafions  anjourd’huy  , mais 
nous  fommes  obligez  de  fouffrir  vn  martyre  fpi- 
rituel  ; Puifque  S.  Maxime  nous  apprend  que 
la  vied’vn  Chreftien  qui  vit  conformémét  à l’E- 
uangile,eft  vrt  martyr  continuel :Omnit  chriftitni 

Maxim.  vjta  cruxeft.Nous  n’auons  plus  de  tyrans  au  mô- 
ierm.de  . . r r . / 

Martyr.  declm  nous  periecutenc  par  leurs  lupphcesjroais 

nous  auons  les  mefmes  Démons  qui  ont  tafché 

d’anéantir  la  Foy  de  Ibsus  du  cœur  des  Martyrs 

par  la  crainte  des  tourmens,qui  tafchent  de  nous 

l’arracher  par  les  plaifirs  qu’ils  nous  prefentent; 

nous  auons  les  peines  des  Martyrs , lors  qu’il 

faut  combattre  pour  refiftcr  à nos  pallions  > po  ur 
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I faire  violence  à nos  Cens pour  efteindrenos 
inclinations  criminelles.  Ah  ? glorieux  Martyr, 
voftre  bouche  a porté  la  Croix  fur  voftre  corps 
deuant  les  Tyrans , & nous  deuons  la  porter  lue 
les  noftres  deuant  le  monde  : Vous  auez  triom- 
phé des  bourreaux,  nousdeuons  triompher  de 
nous-mefmes;obtenez-nous  les  grâces  pour  con- 
tinuer ces  Viéteires  jnfqu’à  la  mort,  afin  de  jouît 
du  mefme  bonheur  que  vous  pofledez  dans  la 
gloire  que  ie  vcusfouluitte,au  nom  du  Pcre,&c. 
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Similc  eft  regnum  Cœlorum  thcfauro 
abfcondito  in  agro.  Matth.  i 3. 

t.  » • 

Le  Royaume  des  Cteux  tfi  fcmblable  a vn  threfor 
caché  dans  un  champ.  En  S.Matthieo.chap.  1 3 . 


'Est  vn  grand  auantage  au  difcours 
que  nousdeuons  faire  pour  la  fefte  de 
Sainte  Anne  de  rencontrer  vn  threfor; 
mais  c’eft  vn  dëfauaotage  que  ce  threfor  foit  ca- 
ché, & que  par  fon  oblcurité  il  nous  dérobe  vne 
partie  de  fon  éclat  & de  fes  nchefles.  Les  Euan- 
geliftes  ne  nous  ont  rien  dit  de  Sainte  Anne,mais 
l'Eglife  en  a dit  tout  ce  qu’elle  peut  dire , en  di- 
fant  qu’elle  eft  mere  delaglorieufe  Vierge  Marie; 
pour  nous  faire  comprendre  que  fa  fille  eft  fon 
threfor , & que  toute  fa  grandeur  eft  renfermée 
dans  les  même  flancs  qui  l’ont  conceuc.Le  thre- 
for de  Marie  eft  lisus,&  le  threfor  de  Sainte  An-» 
ne  eft  Marie;&  comme  pont  louer  NoftEe-Dame 
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il  fufiîtdedire  qu’elle  a efté  mere  du  Sauueur, 
auffi  pour  loüèr  Sainte  Anne,c’eft  faire  vn  Pané- 
gyrique tout  entier  de  dire  que  c’eft  la  mere  de 
Marie  : Il  faut  neantmoins  mettre  au  iour  ces  rii 
chefles  cachées  ; & les  faire  voir  comme  vn  dou- 
ble threfot  qui  renferme  en  foy  vn  threfor  de 
gloire  & d’honneur,  vn  threfor  de  fainteté  & de 
grâce.  Marie  vous  auez  double  intereft  dans  ce 
dilcours,*  premièrement  parce  que  nous  parlons 
de  la  gloire  de  vôrrejMere,qui  réfléchit  fur  vous: 
fecondement  parce  que  le  fujet  de  fa  gloire  fe 
prend  de  vous  Sc  réfléchit  fur  elle  : Obtenez- 
nous  la  grâce  du  S.Efprit  pour  en  parler, & nous 
permettez  de  vous  dire  auec  l’Ang z.Aue  Àîaria. 

C’Eft  auec  raifon  que  S.Chryfoftome  compa- 
re ceux  qui  font  les  Panégyriques  des  Saints 
à ceux  qui  trauaillent  aux  minières  d’or.  Ce  que 
ceux-cy  rencontrent  d’abord > paroift  extrême- 
ment efloigné  de  ce  qu’ils  chetchent  : La  terre 
qui  porte  l’or  eft  fterile  au  dehors  *,  & ce  riche 
métal  eft  caché  fous  des'  apparences  fafeheufes; 
irais  apres  qu’ils  ont  trouué  ce  précieux  métal, 
ils  ne  s'arreftent  pas  pour  ainfi  parler  à la  pre- 
mière fource  , ils  fuiuent  les  veines  de  ce  métal 
que  la  nature  auoit  diuifées,  & compofent  ainli 
leur  threfor.  Il  n’eft  rien  apparemment  de  plus 
ny  de  moins  riche  que  Sainte  Anne  ; fa  gloire  eft 
vn  threfor  caché  dans  l’honneur  qu’elle  a receu 
d’eftre  Mere  de  Marie , & elle  eft  comme  enfer- 
mée dans  fes  propres  flancs  ; il  faut  que  pour  en 
découurir  tout  l’éclat , nous  fuiuions  toutes  les 
veines  de  cet  or  précieux  , & que  nous  exami- 
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moins  tous  les  aduantages  qu’elle  reçoit  de  det- 
te Maternité  qui  feule  fait  ion  Panégyrique.  le 
trouue  que  Dieu  qui  poiTede  les  créatures  com* 
me  fes  richeiTes  eftrangeres  , & comme  f«  thre- 
fors extérieurs,  a trois  habitudes  auec  elles  , dans 
leftjuelles  confifte  fa  poiTeffion.  La  première  eft 
vne  habitude  de  pûiflànce  pour  les  produire  ; La 
fécondé  eft  vne  habitude  d’authorité  pour  leur 
commander  ; La  troifiéme  eft  vne  habitude  de 
Prouidence  pour  les  gouuerner.il  me  femble  que 
nous  pounons  dire  que  les  peres  & meres  ont 
auec  quelque  proportion  ces  mefmes  rapports 
auec  leurs  enfans.qui  peuuent  eftre  raifonnable* 
ment  appeliez  icur  threfor  & leurs  richeftes  : Ils 
coopèrent  à la  puift’ance  de  Dieu  dâns  la  produ- 
ction de  leurs  enfans:Ils  participent  à fon  autho- 
rité  par  les  droits  qu'ils  ont  fur  eux  ; enfin  ils  fé- 
condent fa  Prouidence  par  les  foins  qu’ils  ont  de 
leur  éducation.  C’eft  en  ces  trois  façons  que  Sain- 
te 'Anne  poiTede  Noftre-Dame  comme  fa  fille  : 

Ce  font  les  trois  veines  de  ce  threfor  caché  , les 
trois  aduantages  de  fa  Maternité;  i. Elle  a coopéré 
à fa  £>roduâion:z.  Elle  a de  Pauthôrité  fur  elle; 3 ^ 
Elle  atrauaillé  à fon  éducation.  Quand  nous  au- 
rons deueloppé  ces  trois  rapports , nous  aurons 
montréies  grands  threfors  de  fa  gloire  : Mais  il 
faut  faite  cette  réflexion  que  tout  ce  que  noos  di- 
rons du  rapport  de  Siinte  Anne  auec  Noftre- 
pame  , doit  s'appliquer  par  confequence  & pat 
extention  fur  Iesus.  - s 

: % 

C’eft  en  cette  première  façon  que  les  créatures 
font  les  threfors  de  Dieu  , parce  qu'il  les  produit 
par  fa  puiflance: C’eft  aufli  par  ce  moyen  <jue  le* 
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pères  & les  mères  participent  à cet  adustntage,& 
qu’ils  regardent  leurs  enfans  comme  leur  threfoc 
& leur  gloire  ; parce  qu’ils  coopèrent  auec  Dieu 
dans  la  production  de  ces  ouurages:C’eft  iuy  qui 
leur  ayant  donné  la  feconditc;&  qui  ayantdonné 
la  bénédiction  à leur  mariage.  Te  1ère  d’eux  com- 
me des  inftrumens  de  la  puiftance  , pour  mettre 
ces  créatures  au  îour  ; voulant  comme  partager 
auec  eux  la  gloire  de  les  auoir  produites.  Ex  cjho  £pjv 
ornnis pattrmtas , dit  l’Apoftre  } Toute  paternité 
vient  de  Dieu  } les  peres  & les  meres  font  comme 
fes  l eutenans  &.  Tes  miniftres.Que  ficela  eft  vray 
pour  tous  les  peres  en  general,  nous  le  dcuôs  dire 
à plus  lufte  titre  de  la  Maternité  de  Sainte  Anne, 
qui  luy  eft  d autant  plus  glorieufe  , qu’elle  luy  à 
cfté  donnée  par  miraclé,6c  par  vne  predeftinatio 
fpeciale . Car  tout  ainfi  que  par  le  mefme  decret 
que  Iesus  a efté  predeftiné  pour  cftre  fils  de  Dieu, 
la  Sainte  Vierge  aefté  aulïi  predeftince  pour  eftre 
fa  Mere  : Aulli  confequemment  par  le  mefme  de- 
cret Marie  a efté  predeftinée  pour  eftre  la  Mere 
de  lESus,fainte  Anne  acté  predeftince  pour  eftre 
la  Mere  de  Marie,  & l'Ayeule  de  lESus.D’ailleurs 
elle  a conceu  miraculeufement  cette  fille  apres 
vne  très- longue  fterilité  , &:  dans  vn  âge  afTez 
auancé , qui  iuy  .oftoit  l’cfperance  de  deuenir 
Mere.  Nat  ht  a gratin,  cedit , dit  faint  Iean  Dama-  Dain 
feene  , la  nature  cede  à la  grâce  > pour  dire  que 
Sainte  Anne  deuient  Mere  par  vn  miracle  de  la 
grâce  , & par  vn  coup  de  la  puiftance  furna- 
turelle  de  Dieu  , au  lieu  que  les  autres  parens 
teqoiuent  cette  qualité  d’vue  puiftance  naturel- 
le. fin  faut-il  dauantage  pour  tirer  la  gloire  de 
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Sainte  Anne  de  l’ouurage quelle  produit?On  in- 
ge  de  la  noblefle  des  caufes  par  la  qualité  de  leurs 
effietsiLes  enfans  font  la  gloire  des  parens-,vn  ar- 
bre, fe  reconnoift  par  Tes  fruits  j ou  parce  que  leur 
bonté  marque  la  bonté*de  l’arbre,ou  parce  qu’ils, 
luy  feruent  de  couronne  Sc  d’ornemenc.Ah.'vray., 
ment  , s’écrie  S.  Damafcene  , on  vous  connoift 
gloriculè  Mere,pac  le  fruit  quejvous  aucz  porté, 
, fuiuant  la  réglé  que  NoftreSeineuraluy-mefme 
Ktat-  par  apres  donnée  , A frnftibus  eorum  cognofcetit 
^*7*  *w,vous  les  connoiftrez  par  leurs  fruits.  O/bien- 
heureux flancs  d’Anne,  continüe  ce  mefme  Do- 
DamaCi^6111  > <1°*  auez  porté  vn  Ciel  viuant  plus  grand 
oiaci.  qae  tous  les  Cieux  : O beat  a Ann  a vttrum  , cjuA 
Je  virg.  coclum  vivnm  cœlis  ipfis  latins  peperifli  ; puifque 

Nadîi  ^ar*e  a vn  Ciel  orné  de  toutes  les  vertus 
comme  autant  d’Eftoilles  , & qui  a compris  dans 
fes  flancs  celuy  que  le  Ciel  ne  peut  comprendre. 
Certes  quand  nousconfiderons  Noftre-Dame 
feulement  en  elle-mefme  fans  faire  réflexion  fur 
les  offices  qu’elle  vient  exercer  , nous  pouuons 
dire  que  Sainte  Anne  a efté  la  plus  glorieufe  Mere 
du  mode  d’auoir  coopéré  auec  Dieu  au  plus  grâd 
ouurage  de  fa  puiflance  dans  la  nature.C’cft  bien 
la  plus  excellente  & la  plus  parfaite  créature  qui 
ait  iamais  efté  dans  la  grâce  -,  Au  moment  mef- 
me de  (a  Conception  elle  fut  exempte  du*  peclié 
originel  , & elle  fut  conceué  en  grâce. Les  autres 
meres  ont  çe  defauantage  dans  la  conception  de 
leurs  enfans  : qu’elles  les  conçoiucnt  en  péché 
originel  ; au  mefme  temps  quelles  les  mettent  au 
rang  des  hommes  , elles  les  mettent  au  rang  des 
criminels  ? Leur  crime  çoule  auec  leur  fang , 5c 
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elles  leur  donnent  la  mort  en  leur  donnant  la  vie; 
Si  bié  qu’on  peut  dire  que  leurs  flancs  font  com- 
me des  tombeaux  où  l’on  porte  des  morts»  & des 
priions  où  on  enferme  des  coupables.  Mais  Ste. 
v Anne  conçoit  Noftre-Dame  en  eftat  de  gracejfes 
flancs  font  comme  vrr  autel  viuant,  où  d’abord 
qu’elle  commence  à viure  en  elle  mefme  , elle 
commence  à viure  à Dieu  ; elle  (e  fcrc  de  ce  lieu 
de  fa  Conception  comme  d’vn  autel  pour  y faire 
fon  otfcande.  Mais  fi  nous  adjoùtons  encore  les 
offices  que  Noftre  Dame  vient  exercer  , qu’elle 
eft  produite  pour  effre  la  Mere  de  Dieu  , & pour 
coopérer  à la  Rédemption  du  monde , qui  doute 
que  les  grandeurs  & les  mérités  de  la  Fille  ne  re- 
tournent auantageufement  à la  gloire  de  la  Mere? 
Ce  n'eft  pas  qu’elle  luy  ait  donné  cette  grandeur 
en  la  mettant  au  monde  » comme  dit  Tertullien, 
non  , mais  nous  pouuons  dire  qu’elle  y a contri- 
bué en  luy  donnant  l’exiftéce  & la  vie,qui  eft  le 
fondemec  St  comme  le  moyen  de  ces  auanrages^ 
Ainfi  dit-on  que  les  peres  de  meres  donnent  en 
quelque  façon  à leurs  enfans  tous  les  biens  qu'ils 
poffedent  par  aptes  : Non  pas  qu’ils  leur  laiffent 
tout  cela  par  hentage;mais  parce  qu’ils  leur  don- 
ner la  vie  quieft  le  premier  bien,&  le  fondemét 
de  tous  les  biens,auec  lequel  par  apres  ils  acquiè- 
rent tous  les  autres.  C’eft  par  leur  moyen  qu’ils 
viennent  dans  le  môde,qu’ils  en  reçoiuent  la  pof- 
feffion  , & que  par  apres  auec  le  corps  & l’efptic 
qu’ils  ont  receu  , ils  s’y  aduancent.  D’où  vient 
qu’on  appelle  les  peres  & les  meres  comme  les 
Dieux  de  leurs  enfans  > parce*qu’en  effet  ils  re- 
çoiueut  par  leur  moyen  tou;  ce  qu’ils  reçoiuent 
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confequencc  de  fa  maternité , & comme  vnc 
cxccntion  de  là  gloire  , c’eft  qu’en  produifitnc 
Noftre  Dame  , elle  a eftendu  fa  puilfancc  & fes  * 
obligations  en  quelque  façon  fur  Iesvs  Christ; 
ayant  en  cette  qualité  l'honneur  d’être  fon  Ayeu- 
le.  Pourquoy?  C’cft  qu’ayant  produit  la  Mere,elle 
a produit  en  quelque  façon  le  Fils  ; elle  a donne 
fa  vie  à l’arbre  ; ainfi  elle  l’a  donnée  par  confe- 
quét  au  fruit  Çaro  Filiyefi  caro  Matrû\  La  chair 
de  Noftre  - Dame  eft  la  chair  de  Iesvs  : Or  par 
vne  mefme  raifon  la  chair  de  Noftre  - Dame  eft 
la  chair  de  fainte  Anne  > donc  la  chair  de  fainte 
Anne  eft  la  chair  de  Iesvs  :Vne  partie  de  fon 
fang  qui  a efté  efte&iuemcnt  en  elle  a pafie  par 
les  veines  de  fa  fille  , pour  aller  être  vny  hypofta- 
tiquemenc  au  Verbe  : C’cft  le  fang  qui  nous  a ra- 
cheptez  , c’eft  luy  qui  cortïpofe  nos  Sacrcmens; 
c’eft  luy  que  nous  beuvons  dans  le  Calice.  Il  ne 
faut  pas  raifonner  de  la  famille  de  Dieu  , comme 
de  celle  des  hommes  : Dans  celle  cy  la  Nobleftè 
defeend  , elle  commence  par  les  Anceftres  & fc 
répand  fur  les  cnfans;Maisdans  la  famille  du  Sau- 
ueur  la  gloire  rcmontc,clle  commence  par  luy,& 
fc  répand  même  par  auance  fur  fes  Anceftres  : Les 
Iurifconfultes  mettent  les  peres  & les  aveuls  à la 
racine  & au  tronc, & les  enfans  fur  les  branches, 
Icy  c’cft  Iesvs  qui  çft  la  racine  , Marie  & Anne 
font  les  branches  qui  tirent  leur  gloire  de  Iesvs;. 
voyez  quel  auantage  pour  fainte  Anne , puis 
qu’elle  le  touche  de  fi  prés.  Ah  ! N.fi  c’a  efté  lty 
gloire  des  Patriarches  de  l’ancien  Teftamcnt, d’a- 
voir été  les  Anccfttes  du  Me(fie;fi  les  Abrahams» 
les  Ifaacs  & les  Dauids  ont  triomphé  dans  cettt^ 
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penfée  qu’vn  Dieu  naiftroit  vn  jour  de  leur  fang; 
a bien  qu'ils  ne  deuflent  apporter  à ce  Myftcrc  que 

des  difpoficions  très  cfloignées  > & qu'il  y euft 
entre- eux  & luy  de  fi  longs  interualles,  qui  iepa- 
raflenr  ces  ruifleaux  de  leur  lource  j auec  quel 
éclat  eft-ce  que  ta  gloire  remonte  du  Sauueur  fur 
Sainte  Anne,  qui  n’en,  eft  efloignée  que  d’vn  de- 
gt é feulement/qui  touche  prefque  le  Myftcrc  ; &c 
qui  commence  à le  faire  donnant  ta  vic4  celle 
qui  l’a  fait?  fcc  cette  gloire  éft  d’autant  plus  gran- 
de, qu’ayant  coopéré  , comme  j’ay  dit , auec  la 
♦toute  puiftancede  Dieu  à la  production  de  Ma- 
rie,elle  participe  excellemment  à l’authoiité  qu'il 
a fur  elle. 

Vpi  ’ht  ^ fronde  façon  par  laquelle  Dieu  ^ofTe- 

'de  fes  créatures  comme  fes  richeftesj  & les  pères 
poftèdenc  leurs  enfans  comme  leur  thtefor  : & 
c’eft  comme  la  fécondé  veine  du  thtefor  qui  eft 
caché  dans  la  maternité  de  fainte  Anne.  Creu- 
v fous  dans  cette  fécondé  minière  &c  préfuppofons 
auec  toutes  les  Loix  diuines, naturelles  & ciuilcs, 
qu’à  taifon  de  la  production  des  enfans  les  pères 
& les  meres  ont  fur  eux  vn  droit  très-grand, &r  ync 
autorité  légitimé,  qui  confiite  en  deux  auanrages; 
Le  premier,  c’eft  qu’ils  peuuent  difpofcr  de  leurs 
enfants , comme  des  chofes  qui  leur  appartien- 
„ nent;  jufques- là  que  les  lotx  leur  permettent  de 
les  pouuoir  engager,  & mefmc  vendre  dans  leur 
neccflité  : L«  fécond  , c’eft  qii’ils  leur  petiuenc 
commander  comme  à des  perfonnes  qui  leur  font 
naturellement  fujettes,  & les  enfans  font  obligez 
d’acquicfccr  à leurs  volontez  > & de  leur  rendre 
©bcïftànec.  Voyez  quelle  eft  la  gloire,  & quelles; 
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font  les  richcftes  de  fainte  Anne  ,puis  qu’elle  a 
les  mcfmes  droits  fur  Noftre  Dame  > que  les  au- 
tres mères  ont  lur  leurs  enfans  j toute  Princcllc 
qu’elle  eft  , elle  eft  venue  au  monde  aux  mefmes  * 
conditions,  & aucc  les  memes  obligations *que  la 
nature  & les  Loix  iropofenr  en  ce  cas  aux  autres 
enfans  des  hommes,  i.  Noftrc-Damc  eft  entiè- 
rement à Sainte  Anne  non  feulement  par  titre  de 
prodd^lion, parce  qu'elle  l’a  mife  au  mode, ce  qui 
eft  commun  à tous  les  cnfanstMais  ce  qui  eft  par- 
ticulier pour  Sainte  Anne,c’eft  qu’elle  eft  fa  Merc  . * 

par  donationjparce  que  Notre-Dame  a volontai- 
rement accepté  d'écre  fa  fille  i car  ccmc  elle  auoîc 
l’vfage  de  fa  raifon  & de  fa  liberté  dés  fa  naiftancc 
il  eft  çjoyable  qu’elle  fc  donna  elle-même  à Sain- 
te Anne  : Par  confequent  Marie  luy  appartient, 
c’eft  fa  poffeffion  & fon  bien, elle  en  peut  difgofer 
corne  d’vne  chofc  qui  eft  à elle.  D’ailleurs  elle  luy 
pouuoit  commander,  & Notre-Dame  écoic  obli* 
géc  d’obeir  à fes  commandcmens.  Ne  croyez  pas 
que  l’honneur  qu’elle  eut  par  apres  d’étre  la  Me- 
re  de  Dieu  , la  difpcnsâc  de  cette  obligation  , ou 
l’exemptât  de  cette  obeilïancc  : O îtte  que  les 
auantages  de  la  grâce  ne  détruifent  pas  les  deuoirs 
les  loix  de  la  nature  , elle  renonça  volontaire- 
ment au  priuilege  de  fa  grandeur  pour  honorer  & 
pour  obéir  à fa  Merc  : Comme  Nôtre- Seigneur, 
bien  qu’il  fût  Dieu  & Roy  du  mondc,voulut  gar- 
der les  deuoirs  & les  obligations  de  Fils  enuers 
Noftre  Dame  ,*  il  luy  obéit  comme  â fa  Mere,  & 
fournit  toutes  fes  couronnes  à fes  pieds  pour  ren- 
dre fon  auchoritc  plus  glorieufe.Nous  ne  fçauons 
pas  combien  Sainte  Anne  vécut  apres  auoir  en- 
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fan  ré  Nôtre  Dame, mais  il  cft  certain  que  Notre- 
Dame  commença  à lay  obïr  dés  auflîtoft  qu’elle 
commença  de  vivre:  Elle  fe  retiiadans  le  Temple 
par  fcs  ordres  , & clic  fournit  à fes  commande- 
mcns’rous  les  premiers  momens  de  fa  vie.  Ne 
\oila  pas  la  plus  eminente  fortune  où  jamais  vne 
Créature  puilfe  arriuer  ? , 

On  cftime  la  domination  Si  les  richeftes  des  ' 
' R >ys,parce quais  commandent  à plufieurs  fcjets, 

&:  qu’ils  ppftcdcnc  des  grands  empires,on  inclure 
T ^ leur  grandeur  par  celle  de  leurs  eftats,  & pat 
Teftenducde  leur  pouuoiv  :Mais  eeflcz,  Monar- 
ques » celiez  de  venter  voftre  pouupir  , & de  pu- 
blier voftre  gloire  ; Anne  dans  la  petiteffe  de  fa 
nraifon  a vn  empire  plus  illuftre  ; vous  ne  polie - 
dez  qu’vne  partie  de  la  terre , & Anne  pofledr 
. Marie  qui  cft  plus  excellente  que  le  Ciel , & qui 
lait  vn  monde  plus  beau  que  ccluy  - cy  i vous  ne 
commandez  qu’à  des  hommes,  elle  commande  à 
la  Mcrc  de  Dieu , qui  en  cette  qualité  eft  la  Mere 
de  tout  lcmondc;&  qui  tandis  qu’elle  peut  com- 
mander aux  Aftres  & aux  Elcmens, obéît  à fainre 
Anne.  Dieu  même  pendant  ce  temps,  bien  qu’il 
poflèdejsout  le  monde, n’aura  pas  de  threfor  plus 
grand  ny  plus  glorieux  que  Marie  ; elle-même  fc 
Pioiu.  vente  d’être  fa  polfeflion  : Dominus  pofiedit  mt 
in  initia  viarum  fuarum  ; Il  ma  polTedé  des  le  cô- 
menccment  de  fes  voy es,  comme  le  plus  beau  & 
le  premier  de  fes  ouurages.  Mais  ce  qui  fait  la 
'gloire  de  Dicu,fak  aufli  celle  de  fainre  Anne;  elle 
parcage  aucc  Dieu  cette  riche  pofleflion  de  fa  Fil- 
le^ Nôtre  Dame  dit  de  fa  Mere  fur  la  terre  , ce 
quelle  dit  de  Dieu  dans  le  Cicli  elle  m’a  ^oflcdéc 
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comme  le  commencement  de  fes  voyes , puifque 
je  fuis  fa  Fille, & le  plus  grand  de  fcs  bjens.N’eft» 
ce  pas  pour  cela  que  fainte  Anne  n’a  jamais  fait 
de  miracles?  Faites  cette  remarque  auec  moy: 
Nous  ne  trouvons  pas  qu'elle  ait  fait  aucun  mira-, 
cle  comme  ont  fair  les  autres  Saints  ; jamais  elle 
na  commandé  aux  vents  , jamais  elle  n’a  calmé 
de  tempeftes  , jamais  elle  n’a  reflufeitédè  morts: 
Pourquov  cela  ? c’eft  pour  dire  qu’ayant  produit 
Noftre  - Dame  , elle  auoit  fair  vn  miracle  allez 
grand  , ou  bien  qu’elle  eftoit  aflfiz  gîorieufemenc 
/ occupée , exerçant  fur  elle  fon  authorité  & fon 
pouuoir.  C’eft  plus  pour  elle  que  fi  elle  euft  dif- 
pofé  de  tout  le  monde  » & que  fi  elle  euft  com- 
, mencé  au  Ciel.  Mais  fi  clic  a tant  d’authovité  fut 
Noftré  - Dame  , adjoûtons  encore , comme  pan 
vne  extention  de  dtoic  , qu’elle  a quelque  autho- 
rite  fur  Iesus-Christ  fuiuant  deux  loix  : L’vnc 
poire  que  le  Fils  fuit  la  condition  de  la  Mere; 
Partut  feejHÎtur  ventrem , dit  la  Loy  > Il  participe 
à fes  obligations , & par  confcqucnt  comme 
Noftre- Dame  appartenoic  à fainte  Anne  , qu’elle 
en  pouvoir  difpofer,  & qu’elle  luy  eftoit  foûmi- 
ic,  il  faut  que  noftre  Seigneur  qui  eftoit  fon  petit 
Fils, appartienne  & foit  fournis  à proportion  auffî 
bien  à fon  Ayeülc  qu’à  fit'  Merc.L’autte  loy  porte 
que  les  biens  acquis  pat  les  enfans  , qui  ne  font 
pas  encore  émancipé  , appartiennent  aux  peres 
& aux  meres  , quand  ils  les  ont  acquis  par  les 
doyens  que  les  parens  leur  auoient  donnez  pour 
cette  fin.  Puis  donc  que  Noftre-  Dame  a produit 
Iesvs,  5c  qu'elle  a comme  acquis  ce  threfot  auec 
la  vie,  lefiang  5c  le  corps  de  fainte  Anne  luy 
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auoit  donné  , & luy  auoit  donné  pour  ècla  mef- 
me  -,  difons  quelle  doit  auoir  vnc  très -grande 
part  à l’acquifition  qu’elle  en  a faîte  ; & n’impor- 
te pas  de  dire  que  le  Sauueur  auoit  été  conccu  pat 
miracle  ; Comme  ce  priuilege  ne  l’exempte  pas 
de  fe  foumettre  à Marie*  aufli  ne  le  difpenfe-t’il 
pas  d’obtïr  à Sainte  Anne  : Pourquoy?  parce  que  v 
les  chofes  qui  naiflent  ou  qui  font  baftics  dans  vn 
fond,  appartiennent  à celuy  a qui  le  fond  appar- 
tient } jufques  là  , difent  les  Théologiens  fondez 
fur  les  lurifconfulres,  que  fi  Dieu  produifoit  mi- 
raculeufement  vne  fleur  dans  vôtre  champ,  cette 
fleur  feroit  à vous  , fans  que  le  miracle  préjudi- 
ciât à vos  droits  : Ainfi  lisvs  ayant  efté  produit 
dans  le  fein  de  Noflte  - Dame,  qui  appartenoit  à 
Sainte  Anne,  & fur  laquelle  elle  auoit  droit,cette 
fleur  de  Dauid  luy  appartient.  Ah  ! N.  à quels 
prodigieux  auantages  de  gloire  & de  grandeur 
cft-ce  que  fa  maternité  l’a  efleuéc  I Quelques- vns 
difent  que  cette  bien*heureufe  Ayeuledu  Sauueur 
croit  encore  en  vie  lors  qu’il  naquit:  S’il  eft  ainfi, 
elle  pouuoit  poflèder  ce  threfor  par  cllc-mcfme, 
elle  le  pouuoit  prendre  entre  fes  mains  ; elle  luy 
pouuoit  dire  , Vous  eftes  mon  Dieu  , mais  vous 
eftes  à moy  ; vous  eftes  la  chair  de  ma  chair,  les 
os  de  mes  os.  Peut-être  luy  fit-elle  des  comman- 
dernens  : Et  lans  doute  que  le  Sauueur  luy  rendit 
fes  obeïflànccs  : Nous  pouuons  bien  mettre  fain- 
te  Anne  au  rang  de  ceux  dont  l’Euangile  parle, 
quand  il  dit*,Er  erat  fubditus  Mis, Nôtre  Seigneur 
leur  écoit  fournis.  Quel  empire  de  fainte  Anne, 
qui  peut  compter  vn  Dieu  parmy  fes  fujers  ! Il 
(jemble  que  fa  gloire  ne  puifle  pas  monter  £>s 
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haut , 8c  que*  nous  ayons  epuisc  Tes  richcftes  ; il 
rcftc  neanmoins  vn  dernier  auanragc  de  fa  Ma- 
terni:^comme  vne  dernierc  veine  de  cechrefor, 
que  nous  deuons  dccouutir  à fa  gloire  : C’eft 
qu’ayant  coopcié  -auec  la  puillànce  de  Dieu  pour 
la  production  de  Marie  , 8c  ayant  participé  à l’au- 
thoricé  qu’il  a fur  elle  ; enfin  elle  leconde  fa  Pro- 
vidence dans  l’éducation  de  cette  Tille. 

C’cft  en  cette  dernicre  façon  que  Dieu  pofiede  Ht. 
les  creacurcs;&:  c’eft  par  ccrce  Prouidcnceque  lesPoiN** 
peres  8c  les  meres  poftedent  leurs  enfans  en  tra- 
uaillant  à leur  educacion.  Sçavcz-  vous  bien  peres 
& meres  à quelle  condition  Dieu  vous  a donné 
des  enfans  : dit  cloquemment  S.  Chryloftomc. 

Il  vous  a mis  entre  les  mains  vu  précieux  dépoft 
de  fa  gloire  : Optimn  dédit  pretiofumcjue  nobis  de - chryk 
p 0 fi  t h, fi  lia  s ;V  ous  deuezauoir  foin  de  leur  inftru- 
£lionjc’eft  fur  vous  que  la  Providence  de  Dieu  te 
repofe  de  leur  fainteté  , 8c  vous  'cites  à propre- 
ment parler  les  premières  & les  principales  caufes 
de  leur  predeftination.  C’eft  vne  excellente  com- 
miiîion,  mais  c’cft  auftî  vne  obligation  très  pref- 
fante  , de  laquelle  fi  les  peres  8c  les  meres  s’ac- 
quittent dignement, fans  doute  qu’ils  tiennent  vn 
rang  illuftte  dans  la  Prouidence  de  Dieu.  C’elt 
en  cette  occafion  que  les  enfans  deuiennent  com- 
me parle  l’Efcritutc  , la  couronne  de  leurs  peres 
8c  la  joye  de  leurs  meres  i le  ne  diray  pas  feule- 
ment que  la  predeftination  des  peres  & des  me- 
res eft  fouucnt  fondée  fur  la  bonne  éducation  des 
enfans  j mais  mênàe  que  c’cft  de  ccttc  éducation 
qu’ils  tirent  la  gloire  temporelle  qu’ils  reçoiucnc 
des  enfans  bien  ctleucz;  Comme  au  contraire  les 
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crimes  & la  mauuaife  vie  des  enfans  retourne  à 
la  honte  des  parens.  Quelques  vns  adjoûtent  que 
les  lucres  ont  plus  grande  part  à h gloire  ou  a la 
honte  de  leurs  enfans  ; parce  que  fumant  la  re- 
marque du  Iurifconfulte  , les  enfans  rclTeroblcnc 
ordinairement  aux  meres  : & puis  on  prefume 
que  ce  font  elles  qui  ont  plus  contribué  à leur  , 
formation  ; &c  qu’ayant  eu  foin  de  leur  première 
éducation  , elles  ont  auflî  jette  les  premières  fe- 
mences  de  leurs  vertus  ou  de  leurs  vices:  Filij  vt 
flurimum  matrifant. 

C’cftà  cette  mefmc  condition  quefainte  Anne 
crt  deuenuë  Mere  ; la  Prouidcnce  de  Dieu  luÿ 
a mis  Noftre  - Dame  entre  les  mains  comme  vn 
précieux  déport  de  fa  gloire , pour  en  prendre  vn 
foin  maternel  auec  d’autant  plus  de  fidelité  , que 
la  dignité  de  fa  perfonne  & les  grands  defleins  où 
Dieu  l’auoit  deftince,  rendent  fon  éducation  plus 
importante.  Ce  n'eft  pas  que  cette  fainte  Fille  eut 
befoin  d’vn  fecours  eftrangers  pour  être  Sainte } 
elle  auoit  éîé  conceuc  fans  péché  originel  ,& 
confirmée  en  cftat  de  grâce  , ainfi  elle  n’étoit  pas 
fu  jette  à des  dangers  communs  qui  demandent  des 
inftru&ions  : D’ailleurs  la  Providence  de  Dieu 
l’inftruifit  pat  fes  grâces  & par  fes  infpirations,  & 
le  S.  Efpric  croie  Ion  maiftre:  Enfin  Dieu  pou- 
uoit  fc  feruir  du  minirtere  des  Anges, qui  étoîenc 
toujours  auprès  d’elle  , comme  remarque  S.  De- 
nis ; Comme  ils  feruoient  à rhonorer,ils  euflent 
pu  feruir  à l’inrtruire.  Dieu  neanmoins  qui  vou- 
loir s'accommoder  aux  loix  ordinaires  de  la  na- 
ture,fans  prendre  des  moyens  miraculeux  pour  ce 
ddiTcin  , clleua  fainte  Anne  à cette  excellente 
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fonction  \ Il  veut  foûmettre  fon  éducation  à fcs 
foins,  & à fa  diligence  : U luy  en  donne  loy  mef- 
mc  la  commiflîon  en  la  faifant  Mae.  Outre  que 
fainte  Anne  voyant  qu’elle  l’aupif  conceu'c  pat 
miracle  , connoilïoit  bien  que  cette  petite  fille» 
qui  nailîbit  d’vne  façon  miraculeufc  , eftoie  dc- 
ftinéc  pour  quelque  grand  delfcin.  Enfin  il  eft 
croyable  que  l’Ange  luy  annonça  la  naiflance  de 
M arie  à S.loachimd’a  prédît  auflfi  k fainte  Anney 
& qu’il  adjoûta  la  grandeur  qu’elle  deuoit  auoir, 
comme  celuy  qui  annonça  la  naiflance  de  S.teart 
à fainte  Elizabeth,  luy  dit  les  qualitez  de  cet  en- 
fant de  miracle,cn  luy  predifant  qu’il  feroit  grand 
deuant  le  Seigneur. 

Certes  quand  nous  ne  fçaurions  pas  comment 
elle  s’eft  acquittée  de  cette  commiûfion,  n’eft  ce 
pas  déjà  vn  advantage  bien  glorieux  d’auoir  efté 
choifie  de  Dieu  pour  vn  fi  important  miniftercj 
Ne  faudra  - t’il  pas  conclurre  d’abord  que  Dieu 
luy  aura  donné  les  qualitez  neceflaires  pour  s’eti 
acquitter  dignement , puifque  félon  le  fentiment 
des  Théologiens  , c'eft  vne  loy  de  la  Providence,  * 
quand  elle  appelle  quelqu’vn  à quelque  charge 
de  luy  donner  les  moyens  de  la  remplir  comme 
il  faut  > On  eftime  tant  les  compatirons  de  ceux 
qui  font  choifis  pour  inftruite  la  jeunefle  des 
Rois  ou  des  Princes , parce  que  c’eft  vne  marque 
de  leurs  mérités  &:  de  leur  capacité, &:  parce  qu’ils 
ont  en  main  la  gloire  de  ces  Rois  & la  fortune 
des  peuples  qui  dépendent  de  leur  éducation. 
Quel  hôneur  donc  à fainte  Anne  d'auoir  eu  enrré 
fcs  mains  les  premières  inftruâions  de  Marie,  de 
Tauoir  çflcuce  pour  cftrc  la  Mcre  de  Dieu  SC 
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la  Rédemptrice  du  monde  : Hclasîauec  quelle  fi- 
delité s’efl  elle  acqnitée  de  cette  commiflion  , & 
...  comment a-t’ellc  remplÿ  les  dcfTeîns  de  la  Provi- 
ad^Lse  ^encc  ? Hi^efm;:  écrivant  à Lcta  de  fa  petite 
tam.  Paule,dit  dybeaux  mots  iSic  erttdienda  c(l  à 

ttyqu^fatura  efltemplum  Dei, C’cft  auec  ces  foins 
que  vous  deuez  cfleuer  vnc  ame  que  Dieu  a mife 
entre  vos  mains  , 8c  qui  doit  cftre  fon  Temple. 
Difons  que  fainte  Anne  a efleué  Marie  , comme 
deuoic  être  cfleuée  la  Mere  d’un  Dieu  ; que  pour 
s’exciter  elle  même , elle  fc  difoit  ce  que  Dauid 
difoit  au  peuple  , quand  il  difpofoît  fon  Temple: 
i.Pctal.  pjoncnim  bomini  prtparatur  habitatio  , fed  Deo. 
Ah!  facrée  maifon  de  fainte  Anne,  precieufe 
chambre  , augufte  cabinet  qui  aucz  efte  les  té- 
moins des  premières  inilrudions  que  cette  fainte 
Mere  a données  à cette  plus  fainte  Fille  } redites- 
nous  encore  fes  oraclcslll  fuffic  poqr  conje&urer 
■ le  refte  de  fes  foins,  de  fçauoir  qu'elle  ta  mena  au 

Temple  , dés  qu’elle  eut  atteint  l’âge  de  trois  ans, 
foit  qu’elle  voulufl  montrer  par  cette  confecra- 
cion  anticipée  qu’elle  l’immoloit  aux  Autels  , & 
tju’elle  ne  l’auoit  mife  au  jour  que  pour  la  dedier 
au  Templejfoit  pour  l’infttuite  encore  elle-mcme 
par  cette  Rcligieufe  ceremonie  qu’elle  deuoit 
être  entièrement  à Dieu,  & deuenir  elle  - rocfme 
fon  Temple.  Sans  doute  qu’elle  ajoura  des  paro- 
les à cette  aéfcion , foit  pour  l’offrir  à la  gloire  de 
Dieu, foie  pour  inftruirc  fa  petite  fille,  & que  de- 
“ puis  elle  continua  toujours  de  coopérer  à ce 
deffein.  llluftce  occupation  pour  une  femme;  &c 
la  plus  glocieufe  occupation  qu’elle  peut  auoir  ! Il 
y auoic  alors  diuers  emplois  dans  le  monde  6c 
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parmy  les  hommes  , & parmy  les  Anges  : Entre 
le$  hommes  les  vos  eftoicnc  occupez  à gouver- 
ner les  Ellacs  , les  autres  à conduire  des  armées  } 

Il  y auoit  des  Princes  , des  Rois,  des  Mâgiftrats* 

8c  des  Capitaines.  Parmy  les  Anges , les  vns  rc-  ( 
muoient  les  Cieux  » les  autres  conduiraient  les 
Aftres  ; Mais  Princes  , Rois,  Anges,  vos  emplois 
ne  font  rien  en  comparaifon  de  celuy  de  fainte 
Anne  , en  trauaillant  à l’éducation  de  Marie^cllé 
conduit  vn  Ciel  plus  beau  cjue  tous  les  Cieux, 

& gouucrne  vn  Soleil  plus  éclatant  que  tous  les 

Aftres.  • 

Mais  ce  qui  augmente  encore  la  gloire  de  cet* 
te  éducation  c'cft  qu’ayant  beaucoup  contribue 
à la  fainteté  de  Moftre  Dame  , pour  la  difpofcc 
à être  Mere  de  Dieu  , elle  s’eftend  encore  par  ré- 
flexion fur  Iesvs  mefme  } parce  qu  il  apparte- 
rioit  à la  gloire  du  Vcibc  incarné  d’auoîr  vne 
Mere  excellente,  & qui  fut  digne  de  luÿ  : Or  qui 
a opéré  cette  excellence  6c  cette  dignité  ? C eft  le 
S.  Efprit  d’vn  cofté,c’eft  Marie  & Anne  de  l’au- 
tre par  les  premières  inftruélions  de  fa  faintete,6c 
par  les  exemples  de  fa  vie  : Erit  pr<tparatus  motts  Ifa.*. 
Domini  in  vtrt'tce  rnontium ? On  préparera  la  mô- 
ragne  de  la  maifon  du  Seigneur  fur  le  fommec 
des  montagnes.  Quelle  eft  cette  montagne  û 
efleuée  ? C’eft  Noftre  - Dame  : Pourquoy  , die 
S.  Grégoire  , faut  - il  l’efleuer  fut  le  fommec  des 
fhôtagnes?  Vt  conception  Kerbi  per  tinter  et ; C’eft 
afin  quelle  puft  atteindre  par  Pcminence  de  fes 
vertus  à la  conception  du  Verbe  qui  fe  deuoit 
faire  dans  fes  flancs.Mais  c’cft  en  partie  à fa  Mere 
qu’elle  doic  ccttc  cflcu$ttion*  c’eft  clic  qui  a cotVî 
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ttjbu'éà  Ton  cftre  naturel  par  fa  production  > & 
à Ton  eftre  de  grâce  par  Ton  éducation > par  Tvn 
elle  luy  a donné  le  moyen  de  concevoir  Iesvs  ; 
par  l'autre  elle  a contribué  à la  rendre  digne  de 
cette  grandeur. 

Voila  les  trois  auanrages  de  la  maternité  de 
„ fainre  Anne  ; voila  les  trois  veines  de  ce  trefordc 
gloire  qui  cftoient  cachées  dans  ce  camp  j apres 
- quoy  il  ne  fera  pas  mal  aifé  de  découvrir  encore 
vn  fécond  threforde  grâces  & de  {iintcrc  qui  eft 
cachée  dans  ce  mcfme  tirre,  & qui  pourroit  faire 
comme  vne  fécondé  partie  de  fon  Panégyrique 
fi  le  temps  nous  le  permertoie  : Il  fuffira  feulé- 
‘ ment  de  marquer  que  les  mefrries  raifons  qui 
prouvent  la  grandeur  de  la  gloire  qu’elle  a pour 
être  merede  Nôtre  Dame.prouvent  confequem- 
ment  la  grandeur  de  la  faintetc  ôù  elle  a cfté  efie- 
vée.  Il  faut  prefuppofer  feulement  que  les  deux 
caufei  de  fa  laintcté  & de  fa  grâce  font  Iesvs  & 
Marie;aücc  cette  différence  que  Iesvs  eft  le  prin- 
cipe fouverain  qui  nous  a tous  racheptez  par  fon 
Sang,  & que  Marie  eft  corne  le  trefor  de  fes  grâ- 
ces, & qu'elle  a vn  très  grand  pouvoir  dans  la  di- 
ftribution  de  fes  biens  , Ôf  corne  parle  S. Bernard, 

„ , vne  intendance  generale  dans  routes  les  influen- 

ces  de  la  grâce  : In  omnes  gratta  influxtu  turtjdt- 
ttionc  habst.  Mais  pour  qui  cft-cc  que  Iesvs  cm- 
ploira  fon  pouvoir?  pour  qui  eft- ce  que  N.  Dame 
emploi  ta  fes  prières  , fi  ce  n’cft  pour  fainte  Anne,  • 
qui  eft  l’ayeule  de  l’vn  & la  mcrc  de  l’autre? 

I’ay  dit  qu’elle  a produit  Noftrc  Damc,&  que 
la  production  de  la  Mcre  s’eftendoit  confequera- 
raenc  fur  le  Fils  : Voyez  quelle  fainteté  elle  doit 
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recevoir  de  cette  double  alliance  : il  y va  de  l'in- 
teret de  Marie, & de  la  gloire  de  Iesvs  que  fainte 
Anne  foie  digne  Mete  de  i’vn  & digne  Ayeule  de 
l'autre  : Comment  peut-elle  fouftenir  cette  dou- 
ble qualité  que  par  vne  fainteté  eroinente  ; D'ail- 
leurs Marie  cft  obligée  de  rcconnoiftrc  la  vie  & 
le  fang  qu’elle  a receuë  de  fa  Mcre  i c'eft  auec 
cela  qu’elle  a etc  faite  Mcre  de  Dieu  : Le  Sauveur 
entre  dans  (es  obligations  ; il  participe  à fes  £ c- 
connoiflances  : Comment  eft  - ce  que  ces  deux 
adorables  perfonnes  peuvent  reconnoiftrc  cette 
faueur  qu’en  fantifiant  & en  confacrantleur  four- 
cc?  Adjoûcons  qu’il  y a eu  entr’elles  vn  commer- 
ce de  bienfaits,  Anne  a donné  la  vie  à Marie  , ôc 
par  Marie  à Iesvs  ; il  faut  que  Iesvs  donne  la  vie 
luruaturelle  de  la  grâce  à fainte  Anne  pour  rc- 
compcnfc.  I’ay  dit  en  fécond  lieu  que  fainte  Anne 
a eu  du  pouvoir  & de  l’authorii é fur  Nôtre  Da- 
me , & par  execution  fur  Iesvs  : Sans  doute  que 
fi  Iesvs  a de  l’authorité  dans  la  grâce  , fi  Marie  a 
du  pouvoir  dans  le  Ciel , ils  l’ont  employé  pour 
fainte  Anne  j Elle  a pilleur  faire  des  comman- 
demens  , au  moins  écouteront-ils  fes  prières,  Sc 
ils  luy  accorderont  tout  ce  qu’il  faut  pour  luy  dô- 
ner  vne  fainteté  eroinente.  Enfin  j’ay  adjoûté  que 
fainte  Anne  auoit  trauaillé  à l’éducation  de  Ma- 
rie & par  reflexion  à la  gloire  du  Sauveur  pour 
luy  donner  vne  Mete  qui  fût  digne  de  luy  . N’eft- 
il  pas  raifonnable  que  Nôtre  - Dame  recompcn- 
fe  par  fes  foins  ceux  que  fa  mcre  a eu  d’elle  j la 
Encre  a trauaillé  à la  fainteté  de  fa  fille  par  fon 
éducation  , il  faut  que  fa  fille  trauaillé  à la  fainte- 
%é  de  la  roerc  par  fes  prières.  N’eft  - il  pas  iufte 
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que  le  Sauueur  mefmc  employé  vnc  patticuliç- 
re  Providence  pour  celle  qui  a eu  quelque  foin 
deluy  , & que  fi  elle  a trauaille  à fa  gloire,  il  tra- 
uaillc  à fa  fatnftification  ? Si  Tvn  & l'autre  l'ont 
fair,  vous  le  fçauez  Anges  du  Paradis  , & vous 
Palais  , & vous  Thrônes  de  la  gloire  où  fa  fain- 
tetc  a efté-eouronnée:!!  me  fcmble  que  je  la  vois 
aujourd’huy  entre  Marie  & Iesvs  , qui  ttouuc 
encore  un  nouueau  chrcfor  de  confolation  & de 
gloire  dans  la  veuc  de  fes  perfonnes  > & qu'c  par- 
roy  les  honneurs  qu’on  leur  rend  elle  en  reçoit 
vne  partie.  - % 

Et  c’eft  auffi  en  cet  eftat  pompeux  & magnifi- 
que ocelle  s’adrelfe  aujourd’hny  à nous  pour 
trouo  r encore  dans  nos  cœurs  comme  vn  troifié- 
tnc  trefor  de  gloire:  1. Pat  les  deuotions  que  nous 
luy  rendrons:  a.  Par  l’imitation  de  Tes  exemples: 
3.  Par  l’acquifition  du  trefor  qu’elle  a polfcdé. 

1.  le  demande  donc  en  premier  lieu  & pour 
le  premier  fruit  de  ce  difeours  & de  fon  mérite, 
que  nous  ayons  tous  en  general  vne  particulière 
deuotion  à fainte  Anne  ; elle  la  mérité  à raifon 
de  l’emincnce  de  fa  gloire  , de  la  grandeur  de  fa 
faintctc  , & des  offices  qu’elle  a rendus  à Marie 
& à Iesvs  ; & Iesvs  & Marie  qui  font  les  pre- 
miers objets  de  nos  deuotions, nous  demâdent  cet 
honneur  particulier  ; les  rcfpeéfcs  que  nous  auons 
pour  eux  , nous  obligent  à les  eftendre  fur  elle: 
Outre  N.qu’elle  a vn  très  grand  pouuoir  dans  les 
affaires  «le  la  grâce  ; c’cft  à elle  le  Sang  que  Ma- 
rie a donné  à Iesvs  , & dont  il  s’eft  feruy  pour 
opérer  noftre  falut , & pour  nous  mériter  des  grâ- 
ces i Iesvs  ne  fçauroit  rien  refufer  à Noftre-Da- 
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roc  , & Noftrc-  Dame  ne  fçauroit  rien 
faincc  Anne.  Qu’eft-ce  que  nous  ne  deuons  pas 
elpercr  de  la  fille  > fi  le  cœur  de  la  rocre  cft  fauo- 
rable  à nos  neceflkez?  Mais  outre  ces  deuoirs  qui 
font  communs  à cous  les  Chrcftiens,  il  faut  que 
les  petes  & les  meres  de  familles  mettent  leur 
fnaifon  fous  la  conduite  & la  proteâion  de  fain- 
tc  Annejellc  a été  comme  le  chef  & comme  l'in- 
tendante de  la  famille  du  Sauueur  ; fans  doute 
qu’elle  doic  l’eftre  de  la  voftee.  Helas  ! nous  en 
auons  befoinjU  y a tant  de  necefluez  temporelles 
& fpirituelles  (Tans  les  m3ifons;il  y a tant  de  dan- 
gers dans  les  familles;  que  fait*on  dans  ce  monde? 
on  fc  met  fous  la  protection  de  quelque  Giraud  ; 
Mettez -donc  vos  familles  fous  la  procc&ion  dç 
fainte  Anne  , afin  que  paç  cette  particulière  ap- 
plication elle  foie  comme  adoptée  dans.la  famille 
du  Sauuetirjüns  doure  que  priant  pour  toute  4'E- 
glifc  en  general  elles’intereftèra  particulièrement 
lût  les  familles  qui  font  à elle. 

2.  le  demande  en  fécond  lieu  comme  vn  fc- 
çènd  fruit  de  nos  dénotions  l'imitation  de  fes 
exemples':  C’eft  pour  cela  , dit  S-  Auguftin  , que 
nous  fiiifons  les  feftes  des  Saints  pour  imiter  leur 
fainteté:Et  fans  doute  la  pratique  de  leurs  adtions 
çft  la  plus  grande  gloire  qu’on  leur  puifle  rendre. 
Comment  cft- ce  que  les  pères  & les  meres  peu- 
vent imiter  les  exemples  de  (âinte  Anne  ? c’eft 
dans  vnc  éducation  fainte  de  leurs  enfans  ; elle  a 
rcceu  Noftrc  - Dame  entre  fes  mains  comme  vn 
depoft  de  la  prouidencc  de  Dieu  , elle  l’a  confer- 
uéc  comme  vpchtcfor  de  gloire;  elle  l’a  efle- 
yça  pour  cftre  digne  Mere  de  Dieu  & pour  cftrc 
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le  Temple  du  S.Efprit.l'eres  & metes  Dieu  vous 
3 donné  des  enfans;  c’eft  afin  que  vous  fartiez  de 
Cet  enfant  vn  predeftiné  , & de  cette  fille  vnc 
Sainte  : Vous  elles  vnc  principale  caufe  de  leut 
falut,&  c’eft  fur  vous  que  la  providence  de  Dieu 
fc  repofe  de  leur  ptcdeftinatiom.Voyez  aficc  quel- 
le fidelité,  vous  deuez  confcruer  ces  précieux  dé- 
ports , quel  foin  vous  deuez  auoir  de  leurs  âmes, 
quelle  inftruétion  vous  deuez  donner  ; quels 
exemples  ils  doiucnt  voir  dans  vos  familles.  Sain- 
te Anne  mène  Noftte  - Dame  au  Temple  dés 
qu’elle  peut  marcher  pour  luy  apprendre  à feruir 
Dieu  dés  qu’elle  commence  à viurc.Mais,Mefda- 
mes,n’eft~ce  pas  le  dernier  de  vos  foinslvousleur 
faites  apprendre  à bien  parler , vous  les  inftruifcz 
dans  la  civilité, mais  pour  la  connoirtance  & pour 
l’amour  de  Dieu  vous  ne  vous  en  fouuencz  pas, 
vous  avez  foin  que  vos  filles  foient  aimables, 
qu’elles  conferuent  leur  beauté,  mais  auez  - vous 
foin  qu’elles  aillent  ouïr  la  Mette  tous  les  joursi 
auez  - vous  foin  qu'elles  fe  confettcnt  fouucnt  ? 
prenez  vous  garde  aux  compagnies  où  elles  vomi 
donnez  - vous  ordre  qu’elles  ne  voyent  pas  cette 
voifine  qui  les  perd , &C  qui  leur  apprend  les 
moyens  de  fc  damner  i Qu’artiue-t’il  de  là  ? Il  ar- 
iiue  que  vous  auez  des  filles  libertines , Dieu 
Veuille  qu 'apres  ce  peu  de  foin  elles  ne  portent 
point  de  fcandale  au  public  ; & Dieu  veuille  que 
vous  ne  faffiez  pa$  de  ces  filles  que  vous  auez; 
des  damnées  : Car  fi  elles  le  font, pères  & nacres, 
vous  en  ferez  la  caufe  , elles  vous  accuferont  au 
Jugement  de  Dieu,&  ellçs  vous  diront.fi  tu  noos 
euttès  corrigez  à cet  âge , fi  tu  nous  culfes  défi* 
v . < fendu 
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fendu  cette  conuetfacion,  fi  eu  nous  enfles  donne 
des  bons  exemples  , nous  ferions  fauuées  : Mais 
ta  négligence  a commencé  noftre  malheur  , nos 
mauuaifes  inqlinations  ont  acheué  le  relie  $ Ah  ! 
tu  es  la  caufe  de  noftre  réprobation,  rend  nous 
le  Paradis  que  tu  nous  as  ofte  , rend  nous  noftre 
ame  que  tu  as  perdue  : tu  as  efté  noftre  mere  , 8c 
nous  feront  ton  bourreau  : Mais  ces  plaintes  fonc 
trop  funeftes  } trauaillez  plùtoft  à l’exemple  de 
Sainte  Anne,  à la  fainteté  de  vos  familles  ; faites 
de  cet  enfant  vn  homme  de  bien  ; faites  de  cette  - 
hile  vn  Temple  du  Saint  Efprit,&  vne  eipoufe  de 
Iesus  Chri  st. 

3 . Enfin , Chreftiens',  imitez  Sainte  Anne  en 
ce  qu’elle  a eu  pour  fes  threfors  Iesus  & Marie, 
elle  les  a poflédez  par  nature, mais  elle  les  a poflè- 
dez  par  amour. Quels  font  aujourd’huy  les  thre- 
fors que  nous  deuons  auoir  foin  d’acquerir?C’eft 
Marie  & Iesus  ; fi  nous  les  poftedons , nous  fe- 
rons aflez  heureux.  Ah  ! quel  eftrange  aueugle- 
ment  d’attacher  nos  foins  , nos  penfées  & nos 
affections  au  monde  , aux  plaifirs  & à la  terre  / 
Outre  que  ces  objets  font  indignes  de  nos  pafljos 
6c  de  nos  defirs  , nous  ne  les  acquérons  qu’auec 
bien  de  foins,  5c  ne  les  conferuons  qu’auec  bien 
de  peines  : Mais  fi  je  veux  donner  mon  cœur  à 
Iesus  , fi  ie  veux  rendre  mes  deuoirs  à Marie  , ils 
deuiendront  infailliblement  mon  threfor  , ils  me 
feront  tonte  chofe.  Encore  perdrons  nous  vn 
jour  tout  ce  que  nous  pou  vos  acquérir  en  ce  mo- 
dela mort  à la  fin  nous  emportera  ces  threfors  & 
ces  vanitez  : Mais  qui  me  peut  ofter  l’amour  de 
Iesus  ? qui  me  peut  ofter  la  protection  de  Marie? 
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Rien  que  moy-mefmr.il  n’y  a rien  que  mon  in- 
conftadee  & mon peché:I  esus  & Mai  ie  nous  ac- 
compagneront à la  mort ils  nous  affilieront  au 
ïugement,&  ils  feront  l’excellence  de  noftre  for- 
tune : Plaife  à Dieu  qu’ils  foient  toujours  dans 
voftre  cœur  , & qu’ils  foient  les  threlors  de  vos 
familles  ; faites  qu’ils  foient  les  tuteurs  & les 
Anges  Gardiens  de  vos  enfans  , & que  vous  pof- 
fediez  à jamais  ces  richclfes  : Et  vous  , glorieufe 
Sainte  Anne,  aidez  nos  fouhaits  par  vos  prières: 
faites- nous  pofleder  ce  threfor  en  ce  monde, afin 
que  nous  le  pofledions  dans  l’autre,où  nous  con- 
duife  lePere,&c. 
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GERMAIN. 

Gratia  Dei  in  me  vacua  non  fuie  j. 

Cor.if*  ^ 


La  grâce  de  Dieu  n a pas  efté  vuide  en  moy.  Dans 
la  première  Epiftreaux  Corinthiens,chap.i  y. 

E n'eft  pas  fans  de  grades  cofifideratios 
que  les  Prédicateurs  deftinez  pour  pref- 

cher  l’Aduent  dans  cette  Eglife,ont  ac- 

couftumé  de  commencer  leur  miniftere  par  le 
Panégyrique  de  Saint  Germain  dans  la  folemni- 
té  de  fa  Fefte.  le  trouve  d'abord  trois  raifons  de  - 
cette  louable  couftume  : 1.  Comme  il  n‘eft  pas1 
iufte  d’entrer  dans  vne  maifonl  fans  aooir  falüé 
anparauant  le  maiftre,  nous  ne  deuons  pas  com- 
mencer nos  emplois  dans  l’Eglife  de  ce  Saint, sas 
ree'onnoiftre  le  Prote&eur  & l’Ange  tutelaire  de 
ce  Temple  , ny  monter  dans  cette  Chaire  fans 
le  congé  de  celuy  qui  eft  honoré  fur  ces  Autels. 
i.Comme  les  Prédicateurs  font  les  fnftrumens  du 
zele  que  les  Patrons  des  Eglifes  ont  pour  le  falut 
de  leurs  parroiffiensjnous  deuons  implorer  le  fe- 
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cours  de  ce  grand  Saint,pou£  obtenir  par  fes  priè- 
res les  grâces  neceflaires  aux  Prédicateurs  , afin 
qu'il  rende  leurs  difcours  plus  efficaces.  3,  Enfin 
puifque  le  delTein  des  miniftres  de  l’Euangile  eft 
de  déraciner  les  vices  & d’eftablit  la  Sainteté, 
il  eft  important  de  vous  en  prefenter  l'image  dâs 
la  vie  de  voftre  Patron,  pour  yous  petfuader  par 
fes  exemples  ce  que  nous  deoons  vous  enfeigner 
par  nos  difcours.  C'eft  pour  répondre  à ces  diffe- 
rentes raifons  que  ie  veux  vous  teprefenter  Saint 
Germain  dans  la  mefme  idée  que  S.  Paul  fe  con- 
fédéré ôc  fe  dépeint  foy-melme  , quand  il  a dit 
que  lagracedelESus  n'auoitpas  efté  vuideenluy. 
Gratin  Dei  in  me  vacu 4 non  fuit.  Audi  ne  puis  je 
pas  regarder  fa  fainteté  fous  vne  pofture  plus  glo-, 
rieufe , ny  obtenir  plus  efficacement  par  fon  fe- 
cours  les  grâces  neceflaires  à mon  employ  , ny 
vous  prelentcr  vn  exemplaire  plus  éclatant  de 
voftre  Patron, qu’en  vous  faisât  voir  que  ce  Saint 
a remply  parfaitement  toutes  les  dimenûons  dç 
fes  gracesjqu’il  a répandu  pleinement  à toute  i’é- 
tendoë  de  fa  vocation.  Nous  auons  befoin  pour 
ce  deflein  que  la  Mere  des  gcaces,nous  obtienne 
du  S.  Efprit  les  lumières  neceflaires  , 6c  pour  ce 
djfcouts,&  pour  cous  les  autres  que  j'efpere  vous 
faire.  Nous  les  luy  demanderons  en  luy  difant 
auec  l'Ange  , j4ne  Maria. 

LEs  diftèrens  genres  de  grâces  dont  Dieu  a ho- 
noré S.  Germain  fe  rednifent  à trois  voca- 
tions qui  l’ont  appellé  à trois  eftats  differens  j La 
première  l’a  appellé  à la  vie  & à la  fainteté  Eccle- 
fiaftique  : La  fécond?  à l’Epifcopat  ; Et  la  croifïé- 
me  à l’Apoftolat.  C’eft  en  ces  trois  eftats  qu'il 
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^éut  dite  auec  faine  Paul  ^Gratta  Dei  fltm  idquod 
fnm  : Mais  il  peut  adjoûcer  aufïï  auec  le  mefme. 

Gratta  Dei  in  me  vacua  non  fuit  ; Parce  que  pat 
fes  foins  & par  fes  aétions  il  a fait  triompher  la 
grâce  en  ces  trois  eftats  , & il  a remply  ces  trois 
différentes  vocations:  1 . Il  a répondu  à la  grâce 
comule  Saint  dans  l’eftat  Ecclefiaftique  : i-  Corn-  r>iuiJion 
me  Euefque  dansfon  Diocefe:Et  3 . comme  Apô- iu 
tre  dans  toute  l’Eglife.  Voilà  les  trois  parties  de 
ce  difeoors. 

C’eft  le  premier  vfage  que  les  Saints  doiuent  I. 
faire  de  la  grâce,  ils  la  doiuent  faire  agir  fur  eux- 
mefmes  pour  fe  faire  Saints  , & auantque  d’en 
eftendre  la  conquefte  au- dehors  , ils  doiuent  par 
vne  falutaire  reflexion  faire  triompher  la  vertu 
dans  leurs  propres  aftions  : La  raifonfe  prenclde 
deux  chefs:  Premièrement  de  ta  nature  mefme  de 
la  gracejqui,comme  dit  S.  Thomas,  ell  eflèntiel- 
Iement  deftinée  pour  fanétifier  le  fujet  où  elle  effc 
appliquée,&  fl  quelques  foisellefe  répâd  au  de- 
hors pour  le  falut  des  autres  hommes , elle  doit 
commencer  fon  operation  par  celuy  qui  la  reçoit: 

Il  faut , dit  S.  Bernard,  que  les  miniftees  de  l’E- 
oangile  reflèmblent  non  pas  aux  canaux  qui  ne 
reçoiuent  l’eau  que  pour  la  rendre,mais  aux  baf- 
fins  des  fontaines  qui  fe  rempliflent  parfaitement 
auant  que  de  la  répandre  dans  les  iatdinS  ou  dans 
les  campagnes.  La  fécondé  raifon  fe  tire  de  l’in- 
tereft  mefme  de  ceux  à qui  Dieu  fait  ces  grâces, 
à qui  non  feulement  il  ne  ferc  de  rien  de  les  faire 
agir  pour  le  falut  des  autres  > s’ils  ne  s'en  feruent 
eux* mefmes  pour  leur  propre  fanéfcification,mais 
encore  çn  peut  adjoûtet  que  ces  infpirations  & 
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ces  lumières  fans  cette  necellaire  reflexion  fernct 
à les  rendre  plus  coupables,parce  qu’vn  homme 
qirf  a tant  de  fujet  de  connoîtte  la  volonté  de  fon 
Maiflre,  8c  qui  ne  le  fait  pas,cfcgfteure  plus  crimi^ 
nel  par  cette  connoiflancc  qu'il  a.  Ce  fut  à cette 
condition  que  S. Germain  receu  la  première  gra- 
ce,qui  le  porta  d’abord  à l’eftat  Ecclefiaftique,& 
à vne  particulière  fainteté  : La,  première  impref- 
fion  quî  cette  lumière  fit  fur  fon  ccçur,  fut  d’obli- 
ger fon  cœur  à s’en  feruir  pour  feianétifier  luy-  » 
mefine,'  & pour  remplir  cette  première  vocation 
& ce  premier  delîèin  delà  Prouidence,  que  nous 
pouuons  comparer  excellemment  à la  vocation 
de  S.Puul,  dont  il  imite  la  vertu  8c  le  miniftere. 
La  grâce  qui  appell^oéc  Apoftre  eue  trois  cara- 
ctères ciTsincns  : i.Elle  fut  purement  gratuite, 
parce  qu’elle  fut  donnée  en  vn  temps,où  , com- 
me dit  S-  Auguftin,  bien  loin  de  la  mériter , il  en 
eftoit  pofitiuement  indigne  i puis  qu’il  ne  refpi- 
roit  que  le  fang  & le  carnage  des  Chreftiens,  & 
qu’il  auoit  les  armes  à la  main  contre  l’Eglife , 
quand  il  fut  appelle  par  Iesus. 

z.  Cette  grâce  fut  éclatante,  & auoit  vn  fen- 
fible  appareil , qui  non  feulement  en  monftroit 
la  majeflé  au  dehors , mais  qui  en  publioic  l’ef- 
ficacité intérieure.  Iesus  fe  prefente  vifiblement 
à luy  parmy  les  tempeftes  8c  les  éclairs,  luy  re-, 
prochant  fa  petfecution;,SWe,SdK/eJf«<W  meper- 
feqttms ? 3.  Cette  grâce  fut  très- efficace  , puis 
qu'elle  changea  foudainement  le  cœur  de  ce  per- 
fecuteur  , & qu’elle  en  fit  vn  vaifleau  d’eleCfcion, 

8c  vn  des  plus  grands  Miniftres  de  l’Euangile. 
Voila  à proportion  les  trois  caratteres  de  la  voca- 
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îion  de  Germain  : i . Elle  eft  purement  gratuite* 
puis  qu’elle  luy  eft  donnée  lors  quM  a les  armes» 
à la  main  contre  Dieu,  ôc  qu’il  ne  ret pire  que  le 
feu  & la  vengeance  contre  (on  Euefque.Le  iu  jet 
de  fon  crime  ÔC  de  fon  refl'entiment  auoit  efté  le 
zele  de  S. Amateur  pour  lors  Euefque  d’Auxerre» 
qui  voyant  que  ce  jeune  Seigneur  faifoit  du  di- 
uertiftement  de  la  chalïè  vn  fujet  d’vne  vanité 
fcandaleufe  à tout  le  peuplc,&  qu’il  venoit  atta- 
cher les  dépouilles  ôc  les  teftes  des  beftes  qu’il 
auoit  prifes,à  vn  arbre  qui  eftoit  planté  au  milieu 
de  cette  ville,&  qui  auoit  feruy  au  culte  des  faux 
Dieu, regardant  les  trophées  deçette  vanitécom- 
me  les  reftes  de  l’idolâtrie , pour  en  retrancher 
l’occa(îon,il  coupa  l’arbre  , & le  mettant  au  feu» 
il  le  reduilit  en  cendre:  Mais  ces  cendres  allumè- 
rent le  feu  de  l'indignation  de  ce  Prince  , qui  fe 
refolut  de  s’en  vâger  fur  ce  faine  Euefque.  Com- 
me ilcherchoit  l’occafion  de  le  tuer , Dieu  prit 
le  temps  de  l’appeller  a foy , ôc  de  l’attirer  fenfi- 
blemçnt  par  vne  grâce  purement  gratuite  , mais 
éclatante,  i.  le  ne  dis  pas  que  I es  u s fe  prefenta 
à Germain  comme  il  fit  a cét  Apôtre, majs  il  s’ap- 
p.irut  à S.  Amateur,  ÔC  il  luy  reuela  qu’il  auoit 
deftmé  Germain  pour  eftre  fon  fuccefteur  dans 
l’Ep.fcopat.  Ce  Prélat,  apres  la  reuelation , anime 
du  mouuement  de  fon  zele,appella  le  peuple  dans 
l’Eglife  , où  Germain  qui  s’eftoit  reconcilié  auec 
fon  Euefque , fe  trouua  dans  fon  rang  , & pour 
lors  ce  faint  Prélat  ayant  déclaré  à Germain 
quelle  eftoit  la  volonté  de  Dieu  fur  luy  , ôc  qu’il 
eftoit  deftiné  pour  l’Eftat  Ecclefiaftique  » auec 
vne  authpritc  imperieufe  ôc  digne  de  la  faiil- 
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jtetéde  Ton  miniftere,  il  dépouilla  ce  Prince  delà 
pompe  ,&  illuy  donna  la  Tonfure,&  l’ habit  ordi- 
naire des  Clercs  deftinez  au  feruice  des  autels  : 


Mais  cependât cette  pompe  fenfible  & extérieure 
ne  fut  que  la  marque  de  ce  qui  fe  pafla  intérieu- 
rement dans  fon  cœur  : car  en  mefme  temps  que 
l’Euefque  le  de'poüilloit  de  fes  veftemens  pom- 
peux & fuperbes,ÏESus  CHRiST  le  dépouilla  de 
fes  vices, pour  le  reu  êtir  de  fa  grâce  ôc  de-sô  efprit  j 
comme  dit  S.Auguftinde  S.Pierre  lorfque  le  Sau- 
Auf uft  oeur  regar^a: Q*ted exterius  attumjn  corde  aftî* 
B rjî.j.Enfin  pour  vn  troifiéme  caraéterc  de*la  grâ- 
ce,elle  fut  cres-puifsâte  &tres-efficace,puis  qu  el- 
le changea  foudainement  le  cœur  de  Germain, & 
qu’elle  l'abbatit  aux  pieds  de  l’Euefque  fon  ad- 
uerfaire,fans  qu’il  répodift  vn  feul  mot,  ny  qu’il 
fift  aucune  refiftance  à la  violence  qu’on  luy  fai- 
foit. Admirable  pui  fiance  de  la  grâce  de  I s s u s i 
Mais  que  Germain  la  remplit  parfaitement  par  la 
■ fidelité  de  fa  coopération,  puilqu’il  la  fait  agir  en 
mefme  temps  fur  luy-mefme,  ôc  qu’il  peut  dite 
anec  ce  mefme  Apoftre  , Gratia  ‘Dei  in  me  vaetta 
non  fuit  : I’ay  remply  ma  première  vocation  à 
l’eftat  Ecclefiaftiquc  par  l’eftendue'  de  la  faintetc. 
Quel  eft , demandes.  Auguftin,  le  grand  ouura- 
ge  de  la  grâce  ? C’eft  de  nous  faire  mourir  au  pé- 
ché , Ôc  de  nous  faire  triompher  par  fon  moyen 
de  ce  dangereux  aduerfair t:Opus gratu  eft  vt  mo- 
riamur  peccato.  Mais  il  faut  remarquer  que  nous 
auons  en  nous  trois  fortes  de  vies  qui  deftruifent 
les  principes  de  la  vie  du  péché. La  vie  de  l’efprit, 
la  vie  du  corps,  ôc  la  vie  ciniie.  La  vie  de  l’efpric 
‘ fait  1»  vanité;  la  vie  du  corps  fuit  les  plaifirs  ; ôc 
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la  vie  ciuile  qui  confifte  dans,  la  pofleflion  des 
biens, fuie  l’intereft  & l’auatice  ? La  première  fait 
la  tefte  du  peché,la  fecôie  fait  le  cœur  du  pechc* 
Sdacroifiémefait  les  mains  du  pec hé, Corpus  pec- 
cati.  C’eft  par  ces  trois  principes  que  Germain 
eftoic  deuenu  coupable  , mais  ils  vont  feruir  de 
fuiet  au  triomphe  de  la  grace,qui  entre  dans  fon 
cœur  dâs  la  mefme  pofture  à peu  prés  que  la  re- 
prefente  le  Prophète  * quand  il  la  compare  à des 
flèches, 5<m  fagitt a in  manu  potentir, parce  quel- 
le fait  d’eftranges  renuerfemês dansè  le  cœur  hu- 
main, qui  eft  le  fujet  de  fes  combats  & de  fes  vi- 
ctoires. Ah  ! ie  voy  la  grâce  de'lESus  qui  entre 
dans  Germairf  auec  trois  flèches  differentes  : I.  Il 
lance  la  première  contre  fa  tefte  ; c’eft  la  vie  de 
l’efprit,c*eft  vne  grâce  humiliante  : l.Il  lance  la 
fécondé  contre  fon  cœur,c’eft  la  vie  des  fcns,c’eft 
vne  grâce  mortifiante:  5 .Il  lance  la  troi fi éme  con- 
tres fes  biens,c’eft  la  vie  d’intereft, c’eft  vne  grâ- 
ce dépouillante,  ces  trois  playes  que  reçoit  le  pé- 
ché,font  les  trois  triomphes  de  la  grâce. 

t.  Que  la  vanité  de  l’cfprit  humain  eft  vn 
principe  puilfant  pour  eftablir  la  vie  du  péché/ 

Mais  que  c’cft  vn  ennemy  dâgereux  pdur  detrui-p^^ 
re  la  vie  de  la  grâce  , lors  principalement  qu’el- 
le' eft  fauorifée  par  des  grandeurs  ou  naturelles, 
ou  furnaturelles  , intérieures  ou  extérieures , qui 
fécondent  les  inclinations  naturelles  que  noos 
suons  à l’efleuation.  Tel  eftoit  l’efpric  de  Ger-  • 
main  , il  fut  enuitonné  de  trois  fortes  de  gran- 
deurs , d’vne  grandeur  naturelle  dans  fon  efprit 
& dans  fa  fortune  , d’vne  grandeur  ciuile  dans  fa 
puilfance  & dans  fes  emplois  , d’vne  grandeuj; 
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fu.naturelle  dans  Tes  vertus  , dans  Tes  prédica- 
tions & dans  fes  miracles.  Que  fait  la  grâce  de 
Iesus  dans  vn  efprit  ainfi  attaqué>&  où  elle  eft  H 
diiïerfemertt  combattue  ? Elle  eft  humiliante  par 
elle-mefme  , puifqu'elle  nous  mec  dans  vue  dé- 
pendance abfoluë  de  la  raifericorde  de  Dieu  , 6c 
comme  vn  néant,  dit  Ton  Prophète  , tanguant  ni - 
bilium  ante  te  : Elle  eft  humiliante  dans  fon  prin- 
cipe , puifqu’elle  porte  le  cara&ere  de  l’humilia- 
tion de  la  croix  , donc  elle  eft  émanée#  Elle  hu- 
milie toutes  les  grandeurs  de  Germain  , vérifiant 
en  fa  perfonne  cette  prop'hctie  d*Habacuc,/»r«r- 
uati  funt  colles  mundi  ab  itineribus  aternitatis 
««J, ‘Les  collines  du  monde  font  humiliées  deuant 
le  chemin  de  l’eternité.Quel  eft  le  chemin  de  l’e- 
ternité  ? C’eft  la  voye  de  la  grâce , par  laquelle 
Dieu  vient  à l’homme, & l’hôme  va  à Dieu.  Ou 
bien  ce  font  les  humiliations  de  la  croix  qui  ont 
fait  defcendrela  grâce  de  Dieu.  Quelles  font  les 
collines  du  monde  ? Ce  font  les  grandeurs  de  S. 
Germain,  Incuruatifunt  collet  m un di  : La  nature 
luy  a donné  vn  grand  efprit  & vn  grad  courage» 
mais  bien  loin  de  les  faire  paroiftre  auec  éclat,  il 
les  humilie  à des  aélions  baftes  & vtiles  , & qui 
fembloient  tenir  quelque  chofe  de  la  lafeheté  , fi 
l’amour  de  Dieu  n’en  euft  efté  le  principe.!.  La 
Fortune  luy  a donné  de  grands  biens , & d’illu- 
ilres  emplois , il  en  cachcce:  la  gloire  fous  la  vi- 
litc  de  fes  habits  , 8c  il  fe  fert  de  fes  biens  pour 
le  foulagement  des  pauures.j.&ifin;  la  grâce  luy 
a donne  vne  éminente  fainteté,&  la  puilfance  de 
faire  des  miracles:  la  grâce  mefme  deftruic  vne 
partie  de  ce  qu’elle  fait , parce  que  c*eft  par  le 
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moyen  de  la  grâce  qu’il  cache  fon  éclat  aux  yeux 
du  monde,&  qu’il  fc  cache  à fe  yeux.ce  qui  nous 
fait  voir  la  grandeur  de  fon  humilité  : car , dit  S. 
Bernard , c’eft  vne  grande  vertu  d’eftre  grand  en 
foy,&  de  ne  fçauoir  pas  qu’on  eft  grand  , & pa- 
roiftre  admirable  aux  yeux  de  tout  le  monde  , ôc 
d;  voiler  fa  gloire  feulement  à fes  propres  yeux, 
Atagna  virtut  eji  ejfe  magnum  j omnibui  magnum  Bcrnar. 
t/ideri , & fibi  Joli  latere.. 

2.  Mais  ce  qui  augmente  ce  triomphe  de  la 
grâce, c’efi:  qu’aptes  auoir  triomphé  de  l’cfprit  en 
l’humiliant, elle  triomphe  encore  du  cœur  & des 
fens  , en  y appliquant  les  mortifications  .‘Elle  y 
entre  auec  ce  glaïue  à la  main  , que  luy  donne 
l’Apoftre , quand  il  dit  que  la  parole  de  Dieu  elt 
plus  viue  &c  plus  pénétrante  qu'vn  glaue  à deux 
tranchans,  Penetrabilior  otnnigUdio  ancipitï, 
la  s’entend  de  la  parole  extérieure  de  l’Euangile, 
cela  s’entend  de  la  parole  intérieure  de  la  grâce  ; 

C’eft  vn  glaiue  qui  pénétré  îufqu’au  fond  de  nô- 
tre fubftance  , qui  fe  pare  l’ame  des  maxime*  du 
corps , qui  font  comme  des  liens  naturels  qu'elle 
a auec  nos  pallions  , comme  des  liens  de  fympa- 
thie  que  nosefprits  ont  auec  nos  fens-, Mais  c'eft 
vn  glaiue  à deux  tranchans  , pour  dire  que  cette 
mortification  de  cette  grâce  a deux  faces , l’vne 
regarde  le  pafTé.Sc  mortifie  le  pecheur  par  efprit 
de  penitence,pour  expier  & pour  effacer  les  reftes 
de  fes  pechez  par  ces  peines  volontaires  : L’autre’ 
regarde  l’auenir,  &c  mortifie  les  fens  par  efprit 
de  preuention  , pour  prenenir  les  pechez  , & les 
déraciner  iufques  dans  bs  dernisres  racines  qui 
les  pourroienc  faire  reuiure  , leur  faifant  dire 
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Cot,$.  auec  $.  Paul  .*  Cafliao  corpus  mettra  & in  fcruttn- 
temredigoyne  forte  cum  aliis prtdicauerim^  ipfe  re - 
^ probus  ejficiar. C’eft  auec  ce  double  efpnt  de  peni- 
téce&  de  preoentiô  que  Germain  reçoit  la  grâce 
de  Iesus, corne  fortât  de  fa  Croix  & de  fes  playesi 
& qu’il  fe  mortifie  luy-mefme.  t . Il  fe  regarde 
comme  vn  pecheur  quia  offenfé  Dieu.  Ah/dit-il, 
il  faut  que  îeme  punifle  moy-mefme  , & que  ie 
vange  aux  defpens  de  mon  corps  les  injures  que 
i’ay  faites  à Dieu,&  que  ie  luy  donne  des  fatisfa- 
âions  proportionnées  à la  grandeur  de  mes  cri- 
mes. 2.  Il  le  confidere  corne  vn  homme  qui  peut 
offenfer  Dieu  -*  La  moindre  ombre  du  péché  l’ef- 
pouuente;il  employé  toutes  les  rigueurs  delà  pe- 
nitehee  pour  preuenir  les  pechez  qu’il  pouuoif 
commettre:Il  a goutté  les  plaifirs  des  banquets, il 
condamne  fa  bouche  à vn  jedne  prefque  conti- 
nuel , & à vne  abftinence  rigoureufe  , ne  man- 
geant iamais  que  deux  fdis  la  lemaine*  le  Diman- 
che & le  Ieudy.N’eft  ce  pas  mourirlentement,& 
éteindre  peu  à peu  la  vie  de  fes  fens,  que  de  viure 
de  la  forte?Il  a goutté  les  plaifirs  des  fensfil  a pris 
du  plaifir  à la  vanité  Sc  à la  pompe  des  habics,il 
les  châtiera  par  reflexion, il  couchera  fur  la  dure, 
il  prendra  enfin  pour  fe  mortifier  tous  les  inftru- 
mens  que  foh  zele  luy  fuggerera:Tellement  que 
l’hiftoire  de  fa  vie  ne  fait  pas  difficulté  de  luy  do- 
ner  le  nô  de  Mznyr.Germanus  mihi  Martyr  erit% 
.ait  fa  Profe.Ce  qui  nous  apprend  deux  chofes.lâ 
premiere,c’ett  que  les  rigueurs  volontaires  de  fes 
mortifications  ont  efté  aflez  grandes  pour  méri- 
ter le  nom  de  Martyr  : Et  ce  d'autant  plus  qu’il 
a rccompenfc  par  la  longueur  ce  qui  a pu  inan- 
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qner  à la  violence  : Suiuanc  la  penfcede  S.  Gré- 
goire de  Nazianze,qui  appelle  les  Saints  , Mar- 
tyres vin  os  , des  Maityrs  viaans  , qui  viuent  tou. 
jours  pour  mourir, & qui  Te  conferuent  euX'mek 
mes,  pour  fentir  toujours  les  roefmes  tourmens. 
LaTeconde  chofe  , c'cft  que  dans  les  préparations 
de  Ton  efprit,d  a vécu  comme  Martyr,  & qu'il  a 
eu  toujours  les  difpofitions  au  martyre,  non  feu- 
lement parce  qu'il  ^ mortifié  les  fens,mais  enco- 
re parce  qu’il  a quitté  volontairement  fçs  biens 
Ôc  fes  polkilioqs: 

3.  C'eften  cette  croi  fiente  qualité  que  la  grâce 
entre  dans  le  cœur  de  Germain  en  qualité  de  dé- 
pouillante pour  lacer  cette  troilïéme  iléche  con- 
tre la  matière  de  nos  pechez  , contre  cette  vie 
d'intereft  &c  d’auarice  qui  eft  fi  coiraire  à la  grâ- 
ce , 6c  fi  difficile  à furmonter  : Soit  que  nous  la 
çonfiderions  comme  vne  paflion  particulière  qui 
çonfifte  dans  l’attachement  aux  biens  du  monde» 

Soit  que  nous  la  regardions  comme  vne  palïion 
generale,en  ce  que  ceux  qui  ont  du  bié,ont  tous 
les  moyens  de  prendre  toutes  fortes  de  fatisfa- 
(Slions  & de  contentemçs>c’eft  pourquoy  ils  font 
interefièz.  Saint  Ambroife  dit  que  Iofué , dont 
la  voix  fut  capable  d’arrefter  le  Soleil , ne  fut  pas 
allez  puiffimt  pour  arrefter  l’auarice  d’vn  (oldat 
& l'empefcher  de  toucher  aox'dépoüiües  des  en- 
nemis contre  la  deffenfe  de  Dieu  & la  fienn ç\Ad  Ambr. 
voce  ipfiHs  fol  ftetitjauaritia  non  fi  eût.  Mais  ce  que 
la  voix  de  Iofué  n'a  pu  faire  dans  le  cœur  de  cet 
impie  , la  voix  de  Iesus  & de  la  grâce  le  fait  dans 
le  cœur  de  Germain  j dés  qu'elle  commence  à 
y entrer 3 elle  retranche  abfoffiment  tous  les  fen- 


Digitized  by  Google 


/ 

66\  n>megyri(fM 

timens  de  l’intereft  & -de  l’auarice.  Ce  n’eft  pas 
afTez  jelle  le  dépoli  lie  de  tous  Tes  biens  luy  fai- 
fant  renoncer  à la  Comté  d’Auxerre  dont  il  eftoie 
le  Seigneur , & à tous  les  amples  héritages  qu’il 
auoit  pofTedez:Ce  n*eft  pas  encore  a(Tez;ce  n*eft 
qu’vne  vi&oire  feule  de  détruire  vn  môftre  par- 
ticulierjPour  le  faire  auec  plus  de  pompe  , il  em- 
ployé ce  bien  & ces  héritages  à baftir  des  Mo- 
nafteres  & des  Eglifes,  Sacrez  menâmes  de  la  pi- 
tié de  Germain  , trophées  innocens  de  cette  pre- 
mière grace,que  vous  lu,y  eftcs  auantageux,  puif 
que  comme  ce  Saint  a dit  en  quelque  autre  occa- 
fion,  quand  les  hommes  fe  feruentde  leurs  biens 
poHTbaftir  des  Eglifes , & pour  faire  des  aumô- 
nes aux  pauures,Dieu  leur  rend  au  centuple.Voi- 
là  comme  il  a fait  triompher  ces  trois  fortçs  de 
grâces  ; la  grâce  humiliante  dans  fon  efpric  ; la 
grâce  mortifiante  dans  fon  cœur , & la  grâce  dé- 
pqiiillante  dans  fes  biens  ; mais  apres  auoir  fait 
ainfi  triompher  la  grâce  fur  luy-mefme  comme 
Saint , il  la  fait  triompher  dans  fes  difcours  com- 
me Euefque. 

I j C’eft  vne  fécondé  grâce  à vn  homme  d’eftre 
Point,  efleué  à l’Epifcopat , quand  principalement  c’eft 
Dieu  qui  l’appelle  à cette  charge  j car  outre  que 
• cette  vocation  l’inerte  à trauailler  à fa  faintetc 
particulière  pour  fe  difpofer  à cette  dignité,  il 
•T*-,  efi:  appelle  par  cette  charge  à la  fantifieation  des 
autres.  le  dis  quand  on  efi:  appelle  de  Dieu  ; car 
il  peut  arriuer  quelquesfois  que  les  hommes  ne 
lont  pas  appeliez  par  l’efptit  de  Dieu  & par  le 
, mbuuement  de  la  grâce  ; mais  par  l’efprit  du 
monde  & de  la  vanité,&  que  fouuent  ils  arïi-> 
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ment  à ces  honneurs  par  des  voyes  illégitimes  : 

Ha  ! pour  lors  cette  dignité  & cette  charge  n’efl: 
pas  vhe  grâce  de  1a  bonté  de  Dieu,  c’eft  vn  coup 
de  la  iufticc  , c’eft:  vne  tentation  dangereafè,c’eft: 
vn  flambeau  qui  conduit  à l'enfer.  Yous  trotrae~ 
rez  eftrange  cette  propofition  ; c’eft:  toutesfoisle 
lentunent  de  S.  Auguftin  quad  on  le  fit  Euefque  . 
contre  Ton  inclination  & fa  volonté  : Vis  rmbi  ^ 
fafta  eft , merentur  peccata  mea.  On  m’a  fait  vio- 
lence , & j’ay  peur  que  mes  pechez  n’ayent  mé- 
rité cette  punition,  Mais  ce  qu’il  a pû  dire  pat 
humilité  , plufieurs  le  peuuentdire  par  les  fenti- 
mens  d’vne  crainte  legitime>&  appréhender  que 
les  dignitez  facrécs,  où  ils  font  efleuez,  ne  foienc 
des  occafions  dangereufes  pour  leur  fainteté  ; & 
que  cette  charge  ne  foit  vn  effet  de  la  foreur  de 
Dieu  pour  punir  leurs  autres  crimes.  Mais  fi  ja- 
mais. S.  Germain  à pu  conceuoir  ces  fentimens 
d’humilité  & de  crainte , quand  il  a efté  efîené  à 
l’Epifcopat  j il  a eu  d’ailleurs  des  marques  tres- 
afleurées  que  Dieu  agréoit  fa  promotion  : Ca.r 
outre  le  choix  de  faint  Amateur,le  confefttement 
vniuetfel  que  le  Clergé,  la  Noblefle  & le  peuple 
auoit  donné  à fon élection  , l’auerfion  qu’il  auoit 
eu  pour  cette  charge  , les  foins  qu’il  auoit  pris 
pour  s’en  exempter,  Sc  les  larmes  qu’il  auoit  ver- 
fccs  dans  cette  occafion  , eftoient  des  témoigna- 
ges de  cette  vocation  , qui  l’obligerent  par  apres 
d’y  répondre  fi  parfaitement  , d’en  remplir  tous 
les  deuoirs,&  de  faire  triompher  la  fainteté  dans 
le  Diocefe  d’Auxerre, que  Dieu  luy  auoir  mis  en- 
tre les  mains:Car  c’eft  le  propre  office  d’vn  Euef- 
«jued’eftre  l'inftmment  vuiuçrfel  de  la  Prouideu- 
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ce  de  Dieu  pour  la  predeftination  des  peu  pies  j 
c’eft  le  canal  par  lequel  la  grâce  coule  lut  eux. Si 
nous  regardons  cette  charge  du  cofté  de  Iesu$ 
qui  la  donne  , ne  fçauons-nous  pas  ce  qu'a  dit  ' 
Saint  Paul  * que  les  Euefques  aufli  bien  que  les 
Apoftres , font  les  Miniftres  du  Sauueur , & les 
difpenfateurs  de  fes  Myfteres  î Sic  nos  exifttmtt 
? vCor.4.  bomoyVt  mtnijhos  Ckirifti , & difpenfatorcs  Myfie - 
riarum  Dei.  Comme  s'il  difoit , Dieu  nous  a rois 
entre  les  mains  la  depofition  de  fes  Sacrecnens,de 
fes  graces,ôc  de  fon  Sangfils'en  repofefur  noftre 
fidelité  j c’eft  à nous  à les  diftribuer  aux  peuples 
qu'ft  a commis  à noftre  conduite.  Si  d’ailleurs 
i?ous  confiderons  l'Epifcopat  du  cofté  des  peu- 
ples qu’il  regarde  , les  Euefques  font  efleuez  au 
dcifus  d'eux  pour  prédre  loin  de  leurs  amesjDieu 
leur  confie  les  grâces  qu’il  leur  fait , & le  falok 
qu’il  leur  veut  procurer.  On  les  compare  aux 
Cieux  j parce  que  comme  les  Cieux  ne  font  efle- 
uez dans  cette  eminéte  partie  du  monde,  & n’ont 
çes  fonds  de  lumière  & d’éclat  que  pour  les  répi- 
dre  for  les  parties  bafles  & ihdigentes  de  l’Vni- 
uers;ain(î  dans  l'ordre  furnaturel  les  Euefques  ne 
font  efleuez  fur  ce  Thrône  d'honneur  & de  puif- 
fance.que  pour  répandre  les  influences  de  la  grâ- 
ce fur  les  Diocefes  qui  leur  font  fournis  : C’eft 
pourquoy  il  protefte  par  fon  Prophète , qu’il  de- 
mandera compte  aux  Prélats  des  âmes  des  peu- 
ples qu’ils  gouuernent  .*  Sanguinem  tins  de  manu 
• tua  refjuiram  : Apres  cette  pompe  & cet  éclat , ie 
vous  demanderay  compte  de  ce  fang-,  de  quel 
fang?  1 .du  fang  de  Iesus,  dont  il  les  auoit  fait  les 
dilpenfateurs  & les  œconomes,  dont  il  leur  auoit 
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laifle  à faire  l’application  , & donc  Us  ont  anéanti  J 
la  vertu  par  leur  infidélité  & par  leur  négligence. 

2. du  fang  des  âmes  , dont  il  les  auoit  fait  les  tu- 
teurs &C  les  depofitaires,  & qui  fe  font  damnées 
par  leur  négligence.  Mais  ce  ne  fera  pas  contre 
Germain  que  le  lounerain  Euefque  , & le  fouue- 
ram  luge  de  nos  ames  eraployera  ces  accufations 
& ces  plaintes.  Non  , il  apprehendoit  trop  l’im- 
portance de  la  vocation  à l’Epifcopat,pour  man- 
quer aux  obligatiôsjde  cette  charge, & nous  pou* 
nos  luy  appliquer  ce  que  S.lfidore  de  Damiette  a 
dit  de  S.  Paul , que  Dieu  n’euft  eu  garde  de  luy 
mettre  fon  Eglife  entre  les  mains,  s’il  n’euft  pre- 
vu que  cét  Apoftre  apporteroit  vne  vertu  &c  vne 
fidélité  particulière  5c  répondante  parfaitement 
à la  grandeur  de  cette  grâce  , Nec  Ecclefiam  ma-  Ifidor. 
jri/ierio  tradidijfet  tali,cjmn  virtutem  dtgmtatifwt1^3-™*- 
parem  , & refpondctitem  gratte.  allât  ht  us  effet-  Les 
Euelques  ont  trois  moyens  pour  remplir  leur 
vocation , ÔC  pour  faire  triompher  la  grâce  dans 
leur  Diocefe  : Le  premier.eft  la  priere  ; le  fécond, 
eft  la  prédication  i le  troifiéme  , eft  l’exemple  : 

C'eft  ce  que  nous  apprend  S.  Bernard  i lorfque 
faifant  reftexion  fur  ce  que  noftre  Seigneur  inter- 
rogea par  trois  fois  S.  Pierre  pour  fçauoir  s’il 
l’aimoit,&  qu’il  luy  dit  autant  de  fois,  Pafce  ouet^Cïn' 
me  a s ; Il  dit,  P a fcc  mtr.te  , pafee  ore , pafee  opéré. 
Voyons  corne  Germain  a coxrefpondu  à ces  troisfUII. 
obligations  de  fa  charge, 6c  comme  il  s’eft  com-Domin,’ 
porté  pour  s’acquiter  de  fon  miniftere.  i . Par  fes 
prieres:a. Par  les  Prédications:}. Par  fes  exemples. 

i . Il  lçauoic  tres-bien  que  les  Euefques  font 
les  médiateurs  entre  les  hommes  & Dieu, 
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fuiuantla  penféé  de  S.lcrulm ç^Legati  Dei,  & bo- 
minurn  : Et  qu’en  cette  qualité  ilsdoiuent  porter 
leurs  vœux  & leurs  prières  deuant  le  Thrône  de 
Dieu  » & en  faire  deicendre  les  grâces  & les  bé- 
nédictions fur  les  hommes  : Semblables  à ces 
Anges  de  i’Apocalypfe,  qu»  fe  pvefentent  deuant 
le  Throne  de  Dteu  auec  les  encenfoirs  à la  main 
remplis  de  parfums  , ç’elt  à dire,  des  orailons  &c 
des  prières  des  Saints  , pour  attirer  de  nouuelles 
bénédictions  de  grace.II  auoit  appris  confequem- 
ment  à cet  office  que  les  Euelques  ont  de  parti- 
culières obligations  de  prier  non  feulement  pour 
féconder  les  vœux  de  leur  peuple , mais  de  leur 
chef  pour  obtenir  les  moyens  neceflàires  à leur 
falur  dont  ils  font  les  d.pofitaires.  Il  (çauoit  en- 
core que  les  prières  des  Pielats  ont  vneefficacité 
particulière,  parce  qu’ils  prient  pat  eftat , & que 
c’oft  yne  fuite  de  bénédictions  que  Dieueft  obli- 
ge de  donner  a leur  office.  O Dieu  ! que  ne  fait- 
il  pas  pour  s’acquitter  de  cette  fonûton  Sc  pour 
rendre  cette  première  voix  efficace  au  falut  de  sô 
Diocefe  : C’eft  pour  cette  railon  qo’il  s’eft  retiré 
fi  iouuentdâs  vne  cellule  du  Monaftere  de  Saint 
Caffien.pour  vacquer  plus  librement  à fon  peu- 

Î»le.  Sainte  cellule , grotte  facrée  qui  aqez  efté 
es  témoins  de  les  douleurs  , & qui  auez  efte  fi 
fouuent  arroolces  de  fon  fang  & de  fes  larmes, 
vous  fçauez  auec  quelle  ardeur  il  a épanché  fon 
cœur  deuant  Dieu  * & auec  quelle  efficacité  il  a 
fait  defeendre  fes  grâces  & fes  benedi&ions  fur 
fon  peuple.  Ce  n’eft  pas  aflez  des  otaifons  parti- 
culières qu'il  fait  par  luy  leul,il  va  folliciter  tons 
les  Saints  dont  les  cendres  repofoienc  dans  les  di- 
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uers  lieux  de  Ton  Diocefe  , il  va  vihter  leurs  tom- 
beaux  pour  les  appeller  au  fecours  de  Tes  veilles 
& de  les  larmesjrémoin  ce  qui  luy  arriuaau  tom- 
beau deS.Calfien  Martyr  ; Il  luy  parloit  comme 
s'il  auoit  efté  viuant  » luy  demandant  qu’eft-çe 
qu’il  faifoitlous  ce  tombeau?  ce  Saint  répondit  4 
trauers  Ton  fepulchre , qu’il  eftoit  là  attendant  le 
iour  delà  Refurreétionjdc  ce  Saint  vinancluy  ré- 
pondit , Repofez,  Germain  fe  recommande  luy 
6c  Ton  diocefe  4 vos  prières.  Ah  i qui  doute  que 
ces  voix  ainli  animées  dufang  & des  prières  des 
Martyrs  , ne  foient  toutes  puilTanies  fur  le  Ciel, 
pour  en  faire  defeendre  les  grâces  necelïàtres 
pour  lefalutde  fon  peuple>&  qu'on  ne  puiife  ap- 
pliquer à la  priere  de  Germain  ce  que  S.  Chry-  CkryC. 
ioftome  dit  de  çelle  d'Elie.  Oratio  iujii  clams  ejl 
cceli  ? c’eft  vne  clef  du  Ciel,  qui  l'ouure  & qui  le 
ferme  ; elle  le  ferme  aux  orages  de  la  juftice  , elle 
l’ouure  aux  bénédictions  de  fa  bonté. 

2.  Et  ce  d’autant  plus  efficacement  que  de  U 

rnefrae  voix  dont  il  parloit  à Dieu  par  les  prières, 
pour  en  faire  dccendre  fes  grâces  fur  les  hommes* 
il  parloit  aux  hommes  par  la  prédication , pour 
leur  en  faire  l'application.  La  railon  de  cette  fé- 
condé grâce  fe  prend  des  ordres  de  la  prouidence 
de  Dieu,  qui  accorde  ordinairement  les  grâces 
qu’il  fait  aux  Chreftiens , àla  prédication  ; fin- 
golierement  quand  elle  fe  fait  fuiuat  l’ordre  qn’il 
ai  eftably  dans  l’Eglifc , & par  le  miniftere  des 
Euefques  6c  des  Prédicateurs  qu’il  choifit  pour  ce 
fujet.  C’eft  à nous  d’appliquer  au  dehors  le  mi- 
niftère  de  la  parole  jmais  en  mefme  temps  que 
les  Saints  ,6c  les  Prédicateurs  enfeignéc,Iisus  qui 
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a fa  chaire  dans  le  Ciel,  touche  le  cœur  des  peu- 
pies  qui  nous  écoutent  fx  par  l’alliâce  de  Tes  grâ- 
ces auec  nos  predications,il  les  conuertit  , &c  les 
fanéhfie  : D’où  vient  que  les  Peres  & les  Théo- 
logiens tiennéique  les  Euefques  lont  obligez  de 
prelcher  par  vn  deuoir  mdilpenfabierC'eftpout- 
quoy  dans  la  ceremonie  de  leur  lacre  on  ieur  met 
le  liure  des  Euangiles  fur  les  épaules  pour  dire 
qu’ils  doiuét  porter  ce  fardeau  dâs  leurs  mœurs» 
ôc  encore  plus  dans  leurs  paroles:IIs  font  les  Pa- 
yeurs des  peuples , ils  leur  doiuent  donner  cette 
nourriture  {pirituelle  ; ils  en  font  les  Maiftres,  ils 
font  obligez  de  leur  donner  cette  inftruéhon.Ah,* 
grand  Saint , que  vous  compreniez  bien  l’impor- 
tance des  obligations  de  ce  miniftere  quand  vous 
failiez  retentir  fi  fouqent  les  thairesde  vollte 
Diocefe  de  vos  faintes  & éloquentes  prédica- 
tions. Non,  ce  n'cft  pas  alfez  d’enuoycr  des  Pré- 
dicateurs par  tout , vous  y allez  piefcher  vous- 
mefme , & non  pas  dans  les  grandes  villes  feule- 
ment , mais  iufqu’aux  moindres  villages,  & dans 
les  deferts  les  plus  abandonnez,voulant  imiter  la 
voix  de  Dieu,  qui  ne  parle  pas  feulement  au  Ciel 
& aux  Elemens , mais  qui  adrefle  fa  parole  mef- 
«ue  an  fond  & à l’extremité  des  abyfmes.  Il  auoit 
vne  éloquence  naturelle , qu’il  auoit  cultioée  pat 
l'eftude  de  cet  art  qui  apprend  à coucher  les 
cœur  ; il  auoit  fuiuy  le  Barreau  dans  la  ville  de 
Rome  aueç  beaucoup  de  gloire  & de  fuccez  , & 
apprenant  à plaider  la  caufe  des  hommes  , il  ap- 
prit à fouftenir  vn  iour  celle  de  Dieu.Mais  quand 
il  ent  adjoufte  l'éclat  de  la  lumière  furnaturelieà 
(es  aduantages  naturels  8c  acquis  » ne  fit-i/fus 
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pour  combatre  le  péché, 6c  pont  faire  triomphée 
la  grâce? 

j.Veu  principalement  qu'outre  les  prières  6e 
les  prédications, il  y adj  oufte  encore  les  exemples 
4e  (es  mœurs  : car  c’ell  encor  ? vn  excellent  mo- 
yen pour  faire  triompher  la  grâce  dams  le  coeuc 
des  hommes  > foie  parce  que  les  exemples  confir- 
ment les  prédications,  love  parce  qu’elles  perlua- 
dent  excellemment  la  pratique  des  vercus  qu'on 
enfeigne.  De  là  vient  mefme  l’obligation  qn’onc 
les  Prédicateurs  de  donner  de  bons  exemples  aux 
peuples  qui  leur  font  fournis, parce  qu  ils  en  font 
les  Maiftres  , les  lumières  ôc  les  flambeaux  ,*  6c 
qu’en  matière  de  vertus  8c  de  morale  , le  plus 
court  6c  le  plus  puiffime  moyen  de  les  enfeigner 
& de  les  perfuades  , eft  de  les  pratiquer  nuus- 
mefmes  s Longurn  ieerp^fkàetpta  f breue  per  Sente*. 
cxempla.  D’ailleurs  comme  Téleuation  de  cette 
dignité  oh  ils  font  placez, rend  leurs  aâions  plus 
vifibles,  la  puifTance  6c  l’authorité  qu’ils  ont  eu 
main  les  reud  plus  puiffms  pour  en  perfuader  la 
pratiquer  qui  a pouffé  faim  Paul  éctiuant  à ion 
difciple  Ticüs  touchant  la  prédication  qu’il  de- 
uoit  exercer  dans  i’Eglife,  de  lny  dire,/»  omnibus  at* 
teipfum  prtbe  exemplum  bonorum  operum  : Sonue- tum  lh 
nez- vous,  mon  dilciple,  que  vous  deuez  eilre  en 
toutes  vos  aâions  le  modèle  de  la  (amteté  de  vos 
peuples  » que  ces  Hdeles  ne  doiuent  rien  voir  en 
vous  qui  ne  porte  de  bons  exemples  : Et  vn  Père 
dit  que  les  Apoftres  6c  les  Prédicateurs  dans  leuc 
fon&iôs  relfemblent  à vn  cachet  marquédes  ve- 
. ritez  de  la  Croix  de  Issus.  Belle  explication  ! Le 
cachet  a deux  rapports  ) l’vn  aocc  la  forme  qu’il 

Jl  üi  ^ . 


6yz  Panégyrique 

reçoit,&  que  l’on  y graue , l’autre  auec  la  formé 
qu’il  exprime  fur  la  cire  cù  il  eft  appliqué.'VoIlà 
les  deux  rapports  que  doiuent  auoir  les  Prédica- 
teurs , rapport  auec  Iesus,  pour  receuoir  en  eux 
les  imprellions  de  fa  faintcté,&  de  fon  humilité, de 
fon  zele,  &C  de  fes  mortifications  : Mais  ils  doi- 
uent auoir  vn  fécond  rapport  auec  les  peuples  qui 
leur  font  commis, pour  leur  imprimer  lesmefmes 
vertus, & pour  leur  tranfporter  tes  images  des  ve- 
ritez  dont  ils  font  perfuadez.  Mais  fi  jamais  il  y â 
eu  Prédicateur  dans  l’Eglife'qui  fe  foit  particuliè- 
rement acqusté  de  ce  commandement  de  l'Apô- 
tre , c’eft  fans  doute  S.  Germain  , qui  a accordé 
dans  la  perlonneces  deux  commâdemens  del’E- 
.uâgile  qui  font  fort  oppofez  entr’eux.En  vn  lieu 
il  nous  commande  de  cacher  nos  bonnes  Ceuures, 
de  faire  nos  anmofnes  en  fecret , & d’éuiter  les 
yeux  des  hommestDans  l’autre  il  ordonne  de  fai- 
re luire  nos  bonnes  actions  deuant  les  hommes 
pour  leur  leruir  d’exemple , afin  qu’ils  glorifient 
Dieu.  Iamais  homme  n’a  mieux  accorde  ces  lu- 
mières & ces  tenebres  que  Germain  l’à  fait  par 
fes  differentes  vertus:Tantôt  il  fe  retire  das  l’ob- 
feurite  de  fa  cellule  pour  y pratiquer  des  vertus 
lecretes  & cachéesjmais  cantoft  il  fe  fert  des  pré- 
dicat ions,pour  paroiftre  aux  yeux  de  fon  Diocefe 
auec  des  vertus  éclatantes  & exemplairesrTeile- 
ment  qu’on  peut  luy  dire  qu’il  a pofiède  eminen- 
ment  ces  belles  qualitez  que  S.  lerofme  deman- 
de d’vn  Euefque  : Il  faut , dit-il , qu’vn  Euefque 
foit  tout  voix,tout  yeux , Totus  oculutjotavox  ; 
Les  prédications  de  S- Germain,  & fes  exemples, 
la  beauté  de  fes  mccars,&  fon  filence  mefme  fout 
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des  voix  pour  faire  triompher  la  grâce  , & pour 
âitc^Grada  Dei  in  rne  vacua  non  fuit.  ^ 

Mais  ce  n’eft  pas  affez, grand  S»int,  que  vous  pom'rti 
faffiez  triompher  la  grâce  de  Iesus  en  vous-raef- 
me  comme  Saint,  & dans  voftre  Diocefe  comme 
Eucfque  , vos  lumières  font  trop  éclatantes  , il 
faut  la  faire  triompher  das  toute  l’Egliie  comme 
fon  Apoftre  : Vous  ne  remplirez  pas  pleinement 
voftre  vocation , il  y aura  quelque  vtîide  dans  la 
grâce  que  Dieu  vous  fait,  fi  vous  ne  luy  donnez 
cette  eftéduc  qu’elle  demande.  C’eft  le  troifiéme 
eftat  où  la  prouidence  de  Dieu  appelle  Germain, 
c’eft  la  troifiéme  grâce  qu’tl  luy  fait , l’appellanc 
à l’Apoftolat , c’eft  à dire,à  vn  miniftere  fembll- 
ble  à celuy  que  les  Àpoftres  ont  exercé;  Auec  cet- 
te différence  , que  ces  premiers  Conquerans  ont 
efté  appeliez  de  Dieu  pour  fonder  l’Eglife,  & les 
autres  qui  ont  fuccedé  à leurs  emplois , comme 
leurs  heritiers,  ont  efté  deftinez  pour  la  défendre 
ÔC  pour  l’augmenter  , en  quoy  il  femble  d’abord 
que  ces  deux  fortes  de  louanges  fe  choquent , & 
qu’elles  demâdent  dans  le  fuj  er  qui  les  reçoit  des 
vertus  8c  des  difpofitions  oppofées.Vn  Euefque, 
pour  s’acqutterde  fon  deuoir  , doit  refider  dans 
ion  Diocefe  ; vn  Apoftre, pour  remplir  fon  mini- 
ftere , doit  aller  prefeher  par  tout  le  monde  ; la 
vertu  de  l’Epifcopat  eft  attachée  à vn  lieu  , cella 
d’vn  Apoftre  eft  libre  Sc  indifpenfablement  vni- 
Uerfellç  : Comment  accorderons-  nous  ces  oppo- 
fttions  ? i .Il  faut  aduoücr  que  les  Euefques  {ont 
obligez  de  refider  dans  leur  Dioce(e?Pourquoy? 
Parceque  la  tefidencc  eft  neceffaire  abfolument 
pour  s’acquiter  du  deuoir  & de  la  fon&iô  de  leuç 
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office  •,  vn  Pafteut  doit  eftre  prefent  à fou  trou- 
peau  pout  auoit  foin  de  le  nourrir  & de  le  con- 
duire Comment  eft-ce  qu’vn  Euefque  nourrira 
Ton  peuple  par  fes  difcours  & par  fes  exemples, 
s’il  eft  efloigné  de  ceux  qu'il  enfeigne  ? S.  Iean» 
das  fon  Apocalypfe  appelle  les  Euefques  les  An- 
ges de  leur  Diocefe,  l’Ange  de  Smyrne,  d’Ephe- 
fe,de  Philadelpke,  pour  dire  que  comme  les  An- 
ges qui  font  deftinez  pour  gouuerner  les  Alites 
ou  les  Elemens  demeurent  attachez  au  fujet  de 
leur  office,  de  mefme  les  Prélats  qui  font  les  An- 
ges tucelaires  de  leur  Diocefe  , doiuent  refider 
'dans  les  lieux  de  leur  miniftere  pour  les  gouuer- 
ner,& pour  les  conduire,  a.  Il  faut  aduoüer  que 
ces  obligations  peuuent  foutfrir,  quelque  difpen- 
fe,&la  principale  qui  en  peut  exempter  vn  Euef- 
que,fuiuant  l’efprit  des  Canons  , c’eft  lors  que  le 
bien  del’Eglife  demande  fa  prefence  ailleurs» il 
faut  que  le  bien  particulier  d’vne  providence  cé- 
dé au  bien  general  de  l’Empire  du  Fils  de  Dieu. 
On  peut  dite  que  dâs  ces  occafions  tous  les  Euê- 
ques  font  naturellement  Apoftresic’eft  à dire  par 
la  nature  de  leur  dignité  , & par  l’excellence  de 
leur  cara&ere:La  raifon  elt, parce  qu’encore  bien 
que  les  Euefques  foient  les  chefs  de  leur  Diocefe 
particuliers,ils  ne  lailfent  pas  pour  cela  d’eftre  les 
membres  de  l’Eglife  j & en  cette  qualité  ils  ont 
vne  obligation  fuperieure  à la  fecourir  en  quel- 
que lieu  quelle  foit  attaquée.  Comme  vous  vo- 
yez dans  le  corps  humain  que  les  efprits  & le 
fang  abandonnent  les  parties, où  la  Nature  les  a 
attachez  , pour  fecourir  les  autres  parties  où  leur 
prefence  femblc  eftre  plus  neceflaire , de  mefme 
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dans  le  corps  myftiquede  l’Eglite  les  Prélats  doi- 
uent quitter  les  Diocefes  où  ils  font  employez  , 
pour  feconrir  les  autres  parties  qui  appellent  leur 
charité  & leur  zele.  Remarquez  pour  compren- 
dre cette  vérité , que  les  premiers  Apoftres  du 
Sauueur  ont  efté  en  mefme  temps  Euefques  j 
mais  comme  leur  Apoftolat  eftoit  eftendu  par 
tout,  leur  Epifcopac  auflî  auoit  vne  iurifdi&ion 
vniuerfelle  ; ils  nettoient  pas  toujours  attachez 
à cectains  Diocefes  déterminez  : Mais  les  Euef- 
ques qui  ont  fuccedé  à leur  mimftere  , n’ont  pas 
fuccedc  à leur  vniuerfalité  de  iurifdi&ion  ; Us  ont 
efté  limitez  à certaines  prouinces  particulières  où 
il  doiuent  refider  : ils  retiennent  neantmoins 
dans  leur  cara&ere  cette  authorité  des  premiers 
Apoftres  & Euefques  ; il  s’enfuit  donc  que  dans 
certaines  occafions  ils  peuuent  faire  les  fondions 
d’ Apoftres  , ils  peuuent  & doiuent  quitter  leur 
Diocffe  quand  le  bien  general  de  l’Eglife  demâ- 
de  ailleurs  leurs  fecouts.  le  dis  cecy  pour  eftablir 
l’ Apoftolat  de  S.  Germain  , & pour  loüer  en  luy 
ce  mouuemcnt  & ce  zele  extraordinaire  qui  l’ont 
fait  fortir  fouuent  de  fon  Diocefe  d'Auxerre  pour 
aller  fccourirl’Eghfe  dans  les  diuers  lieux  où  elle 
eftoit  attaquée>&  qui  ont  fait  voir  dans  le  fuccea 
de  fes  emplois  qu'il  y eftoit  appelle  de  Dieu  , & 
qu’il  ne  les  a employez  que  par  les  mouuemens 
de.  la  grâce*  Ne  le  fuiuons  pas  neantmoins  par 
tout  où  les  interefts  de  l’Eglife,  la  grâce,  fa  voca- 
tion & les  mouuemens  de  fon  zele  l’ont  faitcou- 
rir,bornons  le  refte  de  noftredifcours  dans  l’An- 
gleterre feulement , qui  a efté  la  principale  Pro- 
tiince  de  fon  Apoftolat  ; voyons  comment  il  y a 
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rcmply  les  deuoirs  de  (a  vocation  , & comment 
en  melme  temps  il  y a fait  triompher  la  grâce. 
L’Eghfe  & la  grâce  cftoient  alors  attaquées  dans 
Cette  Prouidencè  par  trois  fortes  d’ennemis, pat  la 
cruauté  des  Heretiques, par  les  vices  des  Tyrans, 
& par  les  armes  des  Barbares.  Dieu  appelle  Ger- 
main contre  ces  trois  ennemis  ; rl  trauerfe  la  mer 
pour  la  deftendre.  1.  Contre  les  Heretiques  par 
la  fcience : 2. Contre  les  Tyrans  par  fon  authori- 
te  : $•  Contre  les  Barbares  par  fes  miracles. 

x. Certes,  le  plus  dangereux  combat  qui  ait  ja- 
mais attaqué  la  grâce , ç’a  efté  félon  la  penféede 
S.Auguftin  , l’herefie  des  Pelagiens,  qui  en  efle- 
uant  liifolemment  les  forcer  delà  liberté  de  l’ho- 
me,  ne  lai  fl oient  pas  de  lier  la  gtafce  du  Sauneur^ 
ils  en  oftoient  la  neceffité  , & ils  en  détruifoient 
' 1 empire  : Extollendo  libertatem  Itberi  arbitri}  nnl- 
lum  retincjuunt  locumgratU  Z)«'.D’où  ce  Doéfceut 
tire  trois  confequences  bdieufes  qüi  montrent  le 
venin  de  leur  errenr:i.Que  ces  Heretiques  oftét 
la  neceffite  de  la  priere,côme  fi  nous  n’auions  rie 
à demander  à Dieti  pont  noftre  falot,  apres  auoir 
receu  de  luy  la  liberté  de  noftre  nature.  2.  Que 
dans  ce  luperbe  fenciment  ils  peùuent  dire  à Dieu 
mon  Sauoeur  nous  vous  fommes  obligez  de  ce 
que  vous  nous  auez  fait  hommes;mais  nous  nous 
. , faifons  nous-mefroe  luftes  , fans  que  vous  vons 

1 • en  melliez  dauantage:7*  nos ficijli homines,  infios 

nofmettpfos facimuf.} . Qu’il  n’eft  pas  neceflaire 
d auoir  de  la  confiance  en  Dieu,&  qu’au  lieu  de 
1 appeller  à noftre  fecours,&  de  dire  comme  Da- 
üid , Adiutor  meus  cfto  ? il  faut  que  nous  deman- 
dions CCS  auantage  & cette  vertu  à noftre  libre 
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mus  adiutorium.  L’Autheur  de  cec  erreur  eftoit 
natif  d’Angleterre  , il  auoit  infe&é  cette  Ifle  de 
fon  venin,&  comme  vn  autre  vipere  il  auoit  dé- 
chiré le  ventre  qui  l’auoit  mis  au  ioui  : De  là  il 
auoit  trauerfé  les  Mers , & il  auoit  porté  fon  er- 
reur dans  l’Afrique,  d’où  il  l’auoit  répandue  dans 
plufieurs  endroits  de  l’Eglife.  Helas  ! qui  eft-ce 
que  Dieu  appofera  à cet  ennemy  dangereux  de  la 
grate  & de  l’Eglife  ? Chofe  admirable  ! Dans  la 
Prouidence  naturelle  iamais  la  terre  ne  produit 
aucune  poifon , qu’en  mefme  temps  elle  né  pro- 
duife  quelque  remede  pour  en  garantit  les  hom- 
mes:Et  dans  la  Prouidence  fumaturelle , iamais 
l’Enfer  n’a  produit  d’Heretiques  das  l'Eglife,que 
Dieu  n’ait  fait  naiftte  quelque  grand  homme 
pour  Iecombatre,Au  iflefme  temps  que  Pclagius 
naift  dans  l’Eglife,  Dieu  fait  naiftre  vn  Auguftin 
dans  l’Afrique  i & vn  Germain  dans  la  France: 
On  peut  leur  appliquer  à tons  deux  ce  qui  a efté 
dit  du  grand  Apoftre , quand  il  a efté'  appelle, 
Magnus  gratU  dejfenfor  : C’oht  efté  de  grands 
deffenfeurs  de  la  grâce  qui  l’ont  fouftenuë  gene- 
reufement  par  vne  fainte  Sc  fçauante  éloquence. 
-En-effet  les Euefques  d’Angleterre  n’eftant  pas 
en  eftat  de  refifter  à cet  ennemy  ils  eurent  re- 
cours à Germainjla  grâce  qui  auoit  befoin  desô 
fecours,luy  fit  connoiftre  intérieurement  qu’elle 
partait  par  la  bouche  de  ces  Euefquesjll  obeït  à 
fâ  voix  , il  entreprit  fa  deffenfe  auec  Saint  Loup 
Euefque  de  Troyes  , qui  fut  le  collègue  de  fon 
A poftolàt  : lUreceurent  en  chemin  deux  faoorâ- 
blcs  augures  de  leur  voyage*  Le  premiereft  ,qae 


X 


( 


i 


Digitized  by  Google 


palTant  à Nanterre  il  conucra  à Dieu  la  petite 
Geneuiefue  , & fit  triompher  dans  Ton  cœur  la 
' grâce  de  Iesus  : L’autre  fut  qu*»l  calma  les  tem- 
peftes  de  la  Mere  que  les  Démons  auoient  exci- 
tées , penfant  anéantir  le  coms  de  Ton  zele  : Ce 
qui  luy  fit  efperer  que  les  ayant  vaincus  fur  la 
mer  , il  les  furmonteroit  fut  la  terre.  Ha  1 que  ne 
peut  la  grâce  de  lESus,quand  elle  eft  entrée  dans 
»n  Saint  qui  a le  zele  des  Apoftres  dans  le  cœur, 
la  fcience  des  Docteurs  dans  la  telle,  l’eloquence 
des  Orateurs  fur  les  LiurCs  ? Voila  les  trois  auan» 
tages  dont  Germain  fe  fert  dans  fes  combats;voi- 
la  les  trois  fortes  d'armes  qu’il  preséce  à la  grâce} 
qui  entre  dans  fon  cœur,dans  fa  telle,  & dans  fa 
lague  pour  animer  fon  Zele,fa  fcience  & fon  elo- 
quencc.par  le  moyen  de  l’efpt  it  de  Dieu  ; Ôc  auec 
le  fecours  de  cette  grâce, il  prefche  publiquemét 
il  defabufe  le  peuple  > il  traite  auec  les  Pelagiens, 
& il  les  combat  par  fa  fcience  i Enfin  ces  héréti- 
ques par  vn  dernier  effort,pour  fçauoità  qui  de- 
meureroit  la  vi&oirc  , demandent  qu’il  leur  foit 
permis  de  difputer  dans  les" Conciles  des  Euêques; 
mais  ils  efprouuent  par  tout  que  la  grâce  eft  plus 
forte  que  la  nature  •»  & ne  voulant  pas  fe  foûmet- 
tre  à fon  autborité  Us  font  abbatus  par  les-rai- 
fons  de  ces  Apoftres; & par  cette  vi&oire  l’here- 
' fie  fut  vaincne  dans  toute  f Angleterre^ 

2.  Mais  auant  qu’il  force  du  Pays,  apres  auoir 
deffendu  la  grâce  contré  l’erreur  des  Heretiques, 
il  relie  encore  qn’il  la  falfe  triompher  contre  les 
v vices  des  Tyrans  : Le  Comte  Voltinger,  apres 
auoit  vfurpé  la  Couronne  d’  Angleterre  , tâchoit 
d’eftouffcr  U grâce  par  deux  voyes  > pas  fon  au- 
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thorité  & par  fes  vices.Par  Ton  authorité, il  eftoit 
l'appuy  des  Pelagiens.'Par  fes  vices  il  enoifagcoic 
fa  propre  fille  comme  fa  femme  au  fcand.de  des 
Saints,&  à Popprobre  de  l’Eglife  : il  ne  fe  trou- 
ne  point  de  S.  lean  qui  ofe  reprendre  cet  Berode 
inceftueux  , qui  trangreifè  les  Loix  diurnes  & 
humaines  par  ce  funtftc  mariage:  Les  Euefques 
du  Pays  font  leur  effort  pour  Pempefcher  \ mais 
cette  conquefte  eft  referoçe  à Germain,  qui  l’en- 
treprend  auec  les  dilpofitions  & les  temperam- 
mens  d’vn  Apotre.Quel  eft-il?Vn  compoféd’hu- 
milité  &dc  vigueur  ,»  de  modeftie  & de  genero- 
fitc  ; Il  eft  tres-humble  ôc  tres-refpedueux  en-* 
uers  les  Princes  feculiers , quand  ils  ne  touchent 
pas  à la  gloire  de  Dieu  , ou  aux  interefts  de  l’E- 
glife  » mais  il  n'eft  rien  de  plus  vigoureux  & de 
plus  genereux  que  cet  Apoftre,quandces  Princes 
abulent  de  leur  authorité  pour  combattre  celuy 
qui  la  leur  a donnée.  Germain  conferuant  le  ref- 
pe&,  aduertic  ce  Prince  de  la  fausur  qu’il  donne 
aux  Heretiques,  & du  fcandale  qu'il  donne  aux 
Chreftiens:Mais  voyant  qu’il  meprife  fa  douceur, 
il  preud  en  main  les  armesde  fa  dignité,il  vfe  de 
fon  authorité  , il  afTemble  vn  Concile , & il  ex- 
communie Voltinger  ; bien  éloigné  de  la  con- 
duite de  ces  Prélats  , qui  par  vne  lâche  complai- 
sance fomentent  les]  vices  des  Grands.  C’eft  en- 
vain  difent  les  libertins  auffi.  bien  que  Voltinger, 
les  foudres  de  l’Eglife  Ae  font  que  des  foudres 
peints  qui  ne  font  point  de  mal  à ceux  qu'ils 
frappent. Mais  il  en  experimeta  la  puifïànce,  puis 
qn’an  fuite  de  cette  excommunication  il  fut  de-* 
ppfledé  par  fon  fils,  abandonné  de  fon  peuple,# 
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mis  dans  vne  eftroite  pnlon  où  il  ne  pût  profites 
'i  ny  aux  Heretiques  par  fon  authotité,  ny  noire  à 
Ton  peuple  par  ion  fcandale. 

j.  Que  fait-il  neanmoins?  Üleve  vie  armée 
pont  t’entrer  dans  ce  Royaume,  ôc  pour  affliger 
de  nouueau  l’Eglife.’Mais  croyez-vous  qoe  Ger- 
main fafle  cefier  le  zele  de  fon  Apoftolat?Non,il 
veut  combler  ces  peuples  d’vn  dernier  auantage; 
Il  fe  troune  au  champ  de  bataille  de  l’armée  des 
£nglois,qui  çombattoit  contre  celle  du  Tyran,& 
il  ordonne  qu'au  commencement  du  combat 
chaque  foldat  crie  Alleluya, comme  le  témoigna- 
ge affeuré  d’vne  vi&oire  fignalée.  En  effet  ces 
cris  augmentez  par  multiplication  des  échos 
cftonnerent  tellement  ces  barbares,  qu’ils  les  mi- 
rent en  déroute  : Qu  plûtoft  difousque  ce  fut  la 
pu  i (Tance  miraculeufe  de  Germain  qui  remporta 
cette  vi#oire;Dieu  fe  feruit  de  ces  cris  pour  cô- 
battre  ces  barbares,  cogime  autre  fois  il  fe  feruit 
du  fon  des  trompettes  ôc  du  bruit  des  bouteilles 
qu’on  caffoit  pour  prendre  la  Ville  de  Hierico:Et 
nous  pouuons  appliquer  à Germain  ce  que  faint 
Ambroife  a dit  de  Moïfe  , lors  qu’en  leuant  les 
mains  au  Ciel  il  défit  la  Madianite  ; Il  dit  qu’il  y 
auoit  vn  combat  fecret  Ôi  miraculeux  de  Dieu 
auec  Moyfe.  Difons  de  mefme  qu’il  y a vn  com- 
bat fecret  de  Germain  auec  Dieu  pour  renuerfer 
ces  barbares  j c’eft  le  combat  defes  prieres,&  le 
> * fecours  de  fa  voix.  Ce  Combat  ne  paroift  pas  , il 

eft  inuifible  , mais  il  produit  vne  victoire  publi- 
que > où  la  grâce  triomphe  de  fes  ennemis  par  le 

c^minifteredecetAP°ftre- 

fien.  * Mais  ne  croyez  pas  N. que  les  triomphes  que 
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Germain  a fait  emporter  à la  grâce , s’arreftent  à 
ces  côbats  ou  à ces  trois  états  de  fa  vie,il  les  con- 
tinué apres  fa  mort  où  il  a eftéefleué  par  la  pro- 
uidence  de  Dieu3comme  dans  vn  quatrième  eftat 
de  grace.Quâd  la  prouidence  de  Dieu  l’a  deftiné 
pour  eftre  le  Patrô  & le  titulaire  de  cette  Eglife, 
difons  qu’en  cette  qualité  il  a fait  agir  la  grâce 
fur  ce  quatrième  lieu. Il  l’a  fait  triompher  en  iuy- 
rocfme  comme  Saint , dans  fon  Diocele  comme 
Euefque,&  enfin  dans  l’Eglife  commel’Apoftrei 
Mais  il  l’a  fait  encore  triompher  dâs  cette  illnftre 
Parroi(fe,&  fur  ce  peuple  comme  eftant  le  corps 
myftique  de  ce  Saint  , le  fécond  Diocefe  de  cet 
Euefque  , & comme  la  fécondé  Prouince  de  cet 
Apoftre.Jl  le  fait,  i . Par  la  puifiance  de  fes  priè- 
res , puifqu’il  les  prefente  à Dieu  pour  vous  : a. 
Il  le  fait  encore  par  la  prefence  de  fes  Reliques, 
qui  font  fur  vos  Autels',  attendant  la  réiinion  de 
l’efprit  qui  les  a animées.  3.  U le  fait  par  les  exem- 
ples de  fa  vie,- nous  difant  auec  l’Apoftre  : GV*- 
tia  Dei  in  ms  vacua  nonfyit.  Vous  auez  veu  co- 
rnent ce  Saint  a remply  les  grâces  differentes  de 
Dieu,  prenez  garde  de  ne  pas  refufer  les  grâces 
qu’il  vous  procure  & qu’il  vous  prefente. 

i.  Nous  ne  fommes  pas  tous  appeliez  com- 
me Germain  à i’eftat  Ecclefuftique,  mais  nous 
fommes  appeliez  à la  fainteté  du  Chriftianifme, 
qui  eft  vn  facré  Royaume  , comme  dit  S.Pierre* 
ôc  Les  inftruétions  que  nous  receuons  tous  les 
iours,  font  autant  de  voix  qui  renouuellent  à nos 
coeurs  la  fainteta  de  noftre  vocation  : Voyons 
çomme  nous  remplirons  cette  grâce  , jugeons 
de  noftre  correfpondance  par  telle  de  S.  Ger- 
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main  : Qu’auons-nous  de  temblable  à ce  grand 
Saint  ? Comment  imitons-nous  les  exemples  de 
fon  humilité  ? eft- ce  dans]  ces  habits  pompeux, 
dans  ces  vanitez  infolentes  , & dans  ces  mouue- 
mens  fiers  qui  font  plûtoft  les  marques  & les 
appanagesde  la  Tu  per  be  des  Démons  que  delà 
(implicite  des  Chrétiens  ? Ha  l dit  Tertullien, 
ce  ne  font  que  des  Chreftiens  imaginaires  : Chri- 
fiiani  imaginant  Ils  fe  difent  Chreftiens , mais 
ils  n’en  fument  pas  les  vertus.ce  font  des  images 
4e  Chreftiens , qui  ne  le  lont  qu’en  apparence, 

& qui  sot  vuides  de  lafainteté  du  Chriftianifme, 
Voyez  la  ftatuëd’vn  homme,  elle  n’a  rien  de 
l’homme  que  l'apparence  : à la  voir  vous  diriez 
qu’elle  va  faire  les  fondions  de  l’homme  ; elle 
a la  figure  d’vne  telle  humaine,mais  qui  eft  vuide 
au  dedans , il  n’y  a ny  cerueau  , ny  raifon  : G eft 
la  figure  d’vn  homme  -,  mais  il  n’y  a ny  çceur  ny 
fang  , ny  les  autres  parties  : c’eft  vn  homme 
imaginaire.  Voilà  l’eftat  des  Chreftiens  ; mais  des 
Chreftiçns  en  ftatuë,  qui  n’ont  ny  l’efprit  du 
Chriftianifme  , ny  les  fentimens  de  l’Euangile. 
Encore  vn  conp , repondons-nous  à cette  grâce 
a&uelle  qui  nous  appelle  alla  faintetéîvous  eftes- 
vous  préparez  dans  voftre  cabinet  à coopérer  aux 
faints  mouuemens  que  Dieu  vous  donne  ? mais 
biens  lois  de  remplir  cette  voix , vous  ne  voulez 
pas  l’entendre;&  vous  dites  comme  ces  infenfez 
chez  le  Prophète , Recede  à nobis  fctenùam  z/iar 
rum  tuarttm  nolamut  : Retirez-vous  flambeau 
importun  , feience  incommode  qui  vient  triom- 
pher de  nos  tenebres  pour  nous  empefeher  de 
prendre  nos  diuertiftemens  auec  plus  de  liber- 
té: 
f 
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fé  ; Eft -ce  là  s’appliquer  à remplir  la  grâce  de 
Dieu  î eft>ce  imiter  U faintëté  de  voftre  Patron 
S.  Germain  î II  a fait  triompher  la  grâce  dans  le 
cœur  des  Chreftiens  fidéllcs,qut  répondent  à'fon 
zele,  mais  iielas  ; nous  voyons  beaucoup  de 
Chreftiens  qui  profitent  peu  de  ces  grâces  , 5c 
qui  ne  font  gloire  que  de  les  fouler  aux  pieds  ; 
mais  elles  le  vengeront  à leur  tour  ; Sc  apres  les 
auoir  rendus  plus  coupables,  elles  feruiront  à les 
rendre  plus  damnez. 

z.  Vous  n’eftes  pas  tous  appeliez  pour  eftre 
des  prélats  dans  l’Eglile  comme  Saint  Germain, 
mais  la  penlée  de  S.Chryloftome  eft  que  chaque 
pere  de  famille  eft  comme  vn  Euefque  dans  fa 
maifon  : Ceftàdire  qu’il  a vneauthoruc  fur  fes 
enfans , Ôc  ldr  fes  domeftiques  ; & que  comme 
il  a efté  le  principe  dans  la  nature  qui  les  a pro- 
duits, & qu’il  elt  leur  tuteur  pour  lesconferuer, 
de  mefme  dans  l’ordre  de  la  grâce  la  prouidence 
de  Dieu  l'aeftably  comme  le  canal, par  où  il  veut 
faire  couler  fes  grâces  tur  cette  famille.  C’eft  à 
dire  que  les  peres  font  obligez  d’auoir  foin  de 
leur  falut , 5c  de  les  faire  correlpondre  à la  grâce, 
comme  les  Euelques  font  obligez  de  trauailler 
au  falut  de  ceux  qui  leur  font  fournis  , par  leurs 
pricrës , par  leurs  paroles  5c  par  leurs  exemples. 
Cependant  comment  eft-ce4  que  vous  vous  ac- 
quittez de  cette  obligation  ? quand  eft-ce  que 
vous  auez  prie  pour  leur  falut  ? quand  eft  ce 
que  vous  les  auez  repris  de  leur  libertinage  , Sc 
que  vous  vouseftes  efforcez  de  déraciner  ces  paf- 
fions  violentes  que  vous  auez  veu  naiftre  dans 
leurs  mœurs?  Bien  loin  de  les  corriger  , vous  les 
Puneg.  Tora.  1 1.  Vu 
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auez  fomentez  ou  par  voftre  négligence  ou  paç 
vos  mauuais  exemples;&  la  rage  &"le  defefpoir 
les  obligeront  vn  jour  de  vous  acculer  deuant  le 
Tribunal  de  Dieu  comme  la  caufe  de  leur  damna- 
tion & de  leur  perte. 

3. Mais  enfin  nous  ne  femmes  pas  appeliez 
pour  eftre  les  Apoftres  des  Prouinces  & des 
Royaumes  , foit  pour  les . afiuiettir  » foit  pour 
les  conferueràl^  F«y  delESUS-CHiusTtCe  font 
les  offices  qui  demandent  des  cœurs  plus  géné- 
reux , & des  zélés  plus  parfaits  que  les  noflresj 
Ôc  fi  nous  les  admirons  dans  S.  Germain  qui  a 
conferué  l’Angleterre  del’herefie,  nous  ne  pou- 
uons  pas  les  imiter  par  nos  a&ions  dans  des  Pais 
eftrangers:Cependant  nous  auonstous  vn  Apo- 
ftolat  particulier  ; chacun  doit  fe  prefchet  à loy- 
mefmc  , & fe  demander  à tout  moment  ce  que 
S.  Bernard  fe  demandoit  apres  qu’il  fut  entré.en 
Religion  : Bernarde  ad  cjuid  hue  venijli  ? Bernard 
pourquoy  t’es-tu  mis  en  Religion;  Chreftien,*d 
quid  hue  venifii  > Pourquoy  t’es- tu  mis  dans  l'E- 
glilcîpourquoy  t’es-tu  enrôllé  fous  l’eftendart  de 
la  Croix  ? Ah  ! N.  voila  où  voftre  Apoftolat 
doit  s’étendre, vous  deuez  conferuer  la  grâce  dans 
voftre  ame  par  tous  vos  foins  ; vous  deuez  tra- 
uailler  à ce  minifterc  comme  le  plus  précieux  que 
Iesus-Christ  vous  ait  confié  : C’eftainfique 
vous  pouucz  imiter  S.  Germain , mais  apres  l’a- 
Uoir  imité  en  ce  monde  par  vos  actions,  vous  Iç 
fuinrez  vn  jour  dans  la  gloire,  où  vous  conduife 

le  Pere,&c. 
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Quicumquc  glorificauerit  me  , gloriy- 
cabocumi.  Reg.i. 

le  glorifier*?  qui  me  glorifier*.  An  1 • liurc  des 
Rois,chap.2. 

'Est  l’Oracle  de  Dieu  que  noos  em-r 
ployons  dans  le  Panégyrique  de  Saint 
Ignace  , afin  de  prendre  la  meCure  de 
fes  loiianges  , parce  qu'il  a glorifie  Dieu  , & 
qu’il  a eu  ton  fi  ours  grauées  dans  Ton  cœur  ces 
paroles  qu'il  auoic  tonfiours  dans  fa  bouche  , A 
l*  plus  gr*nde  gloire  de  Dieu.  Ce  qui  a eftéle 
motif  de  fes  a étions  , feu  au  jourd’hoy  le  fujet 
de  nos  loiianges,  nous  prendrons  les  efleua- 
çions  de  la  gloire  qu'il  mérité  , de  celle  qu’il  a 
donnée  à Dieu.  Mais  parce  que  les  premiers 
mouucmens  de  fa  conuerfion  furent  confa-» 
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crcz  aux  autels  de  Marie  , où  il  alla  placer  les  ra- 
mes comme  en  trophée),  allons  à Ton  azile  , afin 
de  prendre  les  grâces  neceilaires  pour  en  parler. 
Elle  nous  les  accordera  fi  nous  les  luy  deman- 
dons auec  les  paroles’de  l'Ange  qui  îoy  dit  Ane. 

% . *.  * , 

LA  gloire  des  créatures  raifonnables  con fille 
à glorifier  Dieu , & comme  il  n’eft  point  de 
plus  honteufe  occupation  que  de  l’offenfer.il  n’eft 
. point  auflî  d'employ  plus  honorable  que  de  coo-  * 
perer  à fa  gloire.Ie  ne  parle  pas  de  cette  gloire  inr 
terieore  8c  dîentiellede  Dieu,  qu’il  Ce  donne  né- 
ceflairement  luy  mefme  par  la  connoiflance  par- 
ticulière qu'il  a de  fes  perfeétions.C'eft  vn  auan- 
tage  qui  ne  dépend  pas  du  culte  des  hommes  , 8c 
qu’ils  ne  peuaentofter  ny  donner  i il  a outre  ce- 
la encore  vn  ornement  & vne  gloire  extérieure, 
qu’il  peutreceuoir  de  fes  créatures  par  la  rëcon- 
noififance  8c  par  l'amour, qjui  font  comme  vn  éclat 
vifibîequi  reprefenteen  quelque  façon  l’eftime 
que  Dieu  a de  foy-tnefme  : Et  c'eft  en  cela  que 
confifte  la  gloire  des  hommes , non  feulement  à 
caufe  qu’ils  ont  efté  faits  pour  cette  fin, mais  par- 
ce que  Dieu  a eftably  vne  fecrette  alliance  entre 
noftre  gloire  Ôc  la  fienne,  comme  il  promet  j 
jQkicurnc/ueglorificauerit  tne^glorificabo  eum. Ainfi 
ayaat  à louer  auiourd’huy  S. Ignace,  j’ay  ciû  ne 
pouuoir  prendre  vn  plus  légitimé  fondement  de 
fa  g/oire  , que  celle  qu’il  a donne  à Dieu  , mon- 
trant les  grandeurs  de  l'vn  par  l’accroillemcm  di 
l’autre.  Nous  lepouuons  confiderer  comme  vne 
perfonne  particulière  , ou  comme  Fondateur  de 
la  Compagnie  de  Iesus,&  aflèurer  qu’en  çes  deux 
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qualitcz  il  a glorifié  Dieu  : 1 .Par  Tes  mains  : 1.  Ttiuifio* 
Par  les  mains  de  fes  enfans  , qui  ont  elle  les  fuc-  / 
celfeurs  & les  fupplémens  de  Ion  zele  : Ce  font  c9,lrs‘ 
les  deux  parties  de  ce  difeours. 

Il  fautaduoüer  d’abord  qu’i!  y a vn  fecrettres  I. 
remarquable  dans  la  prouidence  de  Dieu  pour  laf01**11 
predeftinacion  des  Saints  dans  les  differens  vfage-s 
de  la  fainteté  qui  paroififent  dans  Ton  Eglife.  Il 
s accorde  ordinairement  aux  humeurs  differentes 
des  hommes  qu’il  appelle  à cet'eftat  j il  n'arrache 
pas  mefme  les  pallions  qui  les  ont  rendus  coupa- 
bles,il  s'en  fert  pour  les  faire  faints,  & changeant 
feulement  l’objet  de  leurs  mouuemens,  il  eltablit 
les  qualicez  de  leurs  vertus  fur  les  Cources  de  leurs 
vices.  Ainfi  quand  il  conuertit  vn  S.  Paul,  il  n'é- 
teignit pas  par  fa  grâce  cette  ardeur  naturelle  qui 
l’animoic  contre  les  Chrefticnsjil  appliqua  feule- 
ment cette  bouillante  paffion  à la  Prédication  de 
fon  Eaangile,faifant  de  la  colere  d’vn  pcrfecuteur 
le  zele  d’vn  Apoftre.  Ainfi  quand  iiappellala 
Magdelaine  , il  n’ccouffa  pas  dans  fes  larmes  les 
inclinations  qu’elle  auoità  aimer  , il  conferua  ce 
feu  tout  entier , &:  le  détournant  feulement  des 
objets  qui  le  rendoient  illégitime, il  fit  fa  faintetc 
de  fonamoui  jl’obligeant  de  porter  vers  Dieu  les 
mefmes  affe&ions  qu’elle  auoit  eues  pour  le  mon- 
de. De  mefme  , dans  la  predeftination  d’Ignace* 

Dieu  ne  luy  ofte  pas  ce  courage  &c  cette  ambitio 
qui  l’auoient  rendu  criminel  ; il  donne  feulement 
de  plus  illuftres  emplois  à fes  inclinations  gene- 
reuies.-Auffi  N.parut-il  d’abord  que  la  différence 
de  fa  fainteté  feroit  vne  faintetc  conquérante  , 
vue  yertu  de  foldat  & de  Capitaine  ? il  rte  cou; 
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çoit  que  des  dedans  ambitieux  de  procurer  à 
Dieu  fa  plus  grande  gloire, & il  a pour  la  caufe  de 
Dieu  les  mêmes  ardeurs  qu'il  auoic  eues  pour  Ton 
honneur  particulier.Cefuc  pour  cela  qu’inconci- 
nant  apres  fa  conuerfion  il  alla  dans  1’Eglife  de 
Mont-  Sarra  pour  prendre  Tes  armes  aux  Autels, 
& pour  les  côfacrer  par  cette  ceremonie  en  qua- 
lité de  foldat  , parce  qu’il  vouloit  combatte  pont 
Dieu  comme  il  auoit  combattu  pour  le  monde. 
Illultre  deflein  à la  vérité, & qui  pourroic  aujour- 
d’huy  tout  feul  faire  le  fujet  de  sô  Panégyrique/ 
OUy,qoand  nous  ne  fçaurions  que  cette  difpolî- 
tion  de  fon  cœur, quand  nous  ne  verrions  feule- 
met  paroiftre  que  cette  augufte  deuife,  Ad  majo- 
rent Deigloriarn,novts  pourrions  tirer  de  ce  prin- 
cipe éminent  les  confequences  de  fa  vie,  & con- 
clure qu’il  doit  auoir  fait  de  grandes  avions  ayat 
vn  motif  fî  noble.  Dieu  ne  peut  agir  pour  vne 
plus  excellente  fui  que  d’agir  pour  fa  plus  grande 
gloire.  Omni*  pr opter femetipfum  operatns  eji  Do - 
Prou,ltf*«si#i«:Et  vn  hommé  par  coniequent  ne  peut  en- 
crer plus  auant  dans  ces  fentimens,  que  lors  qu’il 
s’mterefle  dans  cette  caufe.  Pour  comprendre 
neantmoins  l'a&iuicé  de  ce  motif  dans  le  cœur  de 
S.Ignace,il  faut  adjoufter  que  comme  Dieu  crou- 
ue  fa  gloire  dans  trois  mondes  differens,-dans  (of- 
melme,queles  Theologiens.apres  S.Denys , ap- 
pellent vn  monde  Archétype  , dans  ce  monde 
fenfibie  6c  materiel  ; enfin  dans  la  République 
des  hommes, que  nous  appelions  auec  Platon  vn 
mode  politique  & moralrDe  même  auffi  S. Igna- 
ce par  vn  mefme  fentiment,  a glorifié  Dieu  dans 
trois  mondes: i. Dans  fey-mefme:*.  Dans  l’vfage 
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del’Vniuers  : &c  5. Par  les  actions  qu’il  a faites 
pour  le  bien  Sc  pour  le  faluc  des  hommes. 

1 . Oiiy  » N.  le  premier  employ  du  zele  de  ce 
Saint  a cité  fur  iuy-mefme  , &c  auant  que  l'eften- 
dre  fur  des  mondes  eftrangers,  il  l^a  occupé  fur 
Ta  perfonne , qui  faifoit  comme  vn  petit  monde 
donc  il  pouuoit  difpofer.  C’eft  là  où  il  a tafehé 
de  reparer  la  gloire  de  Dieu  , & où  il  s’eft  pré- 
pare pour  la  procurer  & pour  l’eftendre.  i . le 
* dis  qu’il  a cafehé  de  reparer  1a  gloire  de  Dieu  : 
Car  il  ne  faut  pas  s’imaginer  que  famt  Ignace  ait 
toujours  efté  laine , où  qu’il  ait  toujours  eu  les 
mefmes  fentimens  pour  la  gloire  de  Dieu  que  ie 
prefehe  , ce  foletl  a eu  fes  tafehes  & Tes  cclipfes, 
& auant  que  combattre  pour  l’honneur  de  Dieu* 
il  luy  a ofté  pat  les  premières  vanitez  de  fa  vie 
vne  partie  de  fa  gloire  > C’eft  pourquoy  dés  ce 
premier  moment  de  la  conuerfion  il  creut  que  la 
première  obligation  de  fon  zele  eftoit  de  rendre 
à Dieu  ce  qu’il  luy  auoit  ofté,&  de  reparer  par  fa 
penicence  les  injures  qu’il  luy  auoit  faites  par 
fon  péché  ? Il  (çiuoit  que  comme  le  propre  de 
cette  vertu  eft  de  reparer  les  droits  de  Dieu  , & 
de  releuet  le  throne  de  fa  Majefté.qui  a efté  ab- 
battu  par  les  vices>e!le  doicaulïi  s’efteindre  fur  le 
corps  du  pecheur,  pour  luy  faire  foutfnr  des  pei- 
nes proportionnées  à l’injuftice  de  fes  plailirs. 
Tertultien  dit  que  la  Penitence  eft  la  lientenante 
de  la  ïuftice  de  Dieu  i Pro  Deb  legationtfunoituri 
Il  veut  dire  que  la  Penitence  fait  fur  le  penitent 
ce  que  la  Ïuftice  de  Dieu  feroic  elle  mcfme  , & 
qu’elle  luy  rend  pat  fes  volontaires  ligueurs  , vn 
* honneur  aulïi  grand,  mais  plus  agreable,que  ce 
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luy  que  fa  colere  en  poutroit  tirer  par  fes  foppli* 
ces.  S.  Augortin  luy  donne  mefme  vn  tribunal 
dans  le  cœur  d’vn  penitent,où  elle  prononce  des 
arrefts  pour  condamner  le  péché,  & pour  remet- 
tre Dieu  dans  fes  droits  , &c  d’où  elle  enuoye  des 
loixà  tous  les  membres  coupables  pour  expier  ce 
qu’ils  ont  fait  , & definterelfer  par  leurs  fatis- 
faéhons  la  gloire  de  Dieu  qu’ils  ont  offenfée  par 
leurs  crimes.Ceft  par  ces  iuftesfentimens  que  S. 
Ignace  commence  cette  nouuelle  vie  de  gloire  ; 
il  le  foùmet  d’abord  au  tribunal  de  fa  pemtence  $ 
Le  premier  atreft  qu’elle  donna, ce  fut  de  le  ban- 
/ nir  de  fon  païs,&  d’aller  payer- dans  vnegrotie 
d’vn  Monaftere  les  excès  de  fes  libertinages  : 
C’ert:  1 à où  fe  relégua  d’abord  cet  illuftre  penitét , 
pour  aller  executet  de  point  en  point  les  loix  que 
la  penitenceauoit  imprimées  fur  fon  cœur  & fur 
fes  membres  : Ce  fut  là  où  ce  Capitaine  géné- 
reux , qui  auoit  paru  auec  tant  de  pompe  dans  la 
Coût  de  Madrid  , & lue  les  murailles  de  Pampe- 
lune  , fe  retira  reueftu  d’vn  méchant  fac  , Sc  de- 
mandant l’aumône  auec  la  meime  main  qui  auoit 
cueilly  tant  de  lauriers  : Il  n’a  plus  dans  cet  eftat 
d’autres  armes  que  des  cilices  , ny  d’autres  cfpces 
que  des  foüets  ; le  leul  ennemy  qu’il  combat  eft 
Ignace  coupable,  & les  feules  playes  qu’il  eftime 
i7. déformais  honorables,  font  celles  des  difeiplines, 
difant  auec  ce  Roy  peuitent , Perfeejnar  inimicos 
tntot , & non  conuertar  donec  deficiant  : Oiiy.i’iray 
pourfuiure  mes  pechez  , qui  font  les  ennemis  de 
voftre  gloire*5quand  il  faudroit  verfer  mon  fang, 
ie  les  iray  chercher  iofques  dans  ces  fources  qui 
les  ont  produits  Perfcyuar  : l’iray  les  perfeçjiter, 
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pour  efFacer  toutes  les  impreüions  de  leur  mali- 
ce ; j’iray  combattre  mes  mauuais  regards  dans 
mes  yeux  , mes  mauuais  defirs  dans  mon  cœur, 
6c  ie  ne  fimray  jamais  que  je  n’aye  trouué  la  fà- 
tisfaétion  de  voftre  honneur  6c  aboly  les  mo- 
numens  de  vos  affronts  dans  la  ruine  de  mes 
membres.  C’eft mon  Dieu, dans  cette  ianglantc 
1 pofture  qu’Ignace  fe  prefente  à vous  les  larmes 
aux  yeux, les  foufpirs  dans  le  cœur  8e  vite  difei- 
pline  à la  main; Quel  équipage  pour  vn  Capitai- 
ne ! luftice  de  Dieu, ne  deuez-vous  pas  eftre  (atis- 
faite  des  rigueurs  de  ce  penitent?quand  il  auroit 
diffamé  vollre  gloire  par  des  armes  plus  injurieu- 
fes  , ne  l’a-t’il  pas  pleinement  reparée? que  poll- 
uiez vous  pretédre  de  Tes  yeux, de  fon  cœur  8c  de 
les  mains  que  vous  n’ayez  receu  de  fa  pénitence? 
n’eftes-vous  pas  raftafic  ? changez  donc  les  fou- 
dres que  vous  auiez  préparez  contre  fes  crimes 
en  des  couronnes  pour  recompenfcr  fa  vertu. Ne. 
pouuons-nous  pas  dire  qu’Ignace  eft  plus  glo- 
rieux en  ce  eftat  que  s’ils  pofledoic  toutes  les  di- 
gnitez  du  monde?qn*il  eft  plus  iiluftre  vne  difei* 
pline  à la  main,  que  s’il  portoit  des  feeptres  , 6c 
que  s’il  eftoit  chargé  de  lauriers?  a.  Et  ce  dou- 
tant plus  qu’en  réparant  la  gloire  de  Dieu,  il  fe 
difpofe  à la  procurer  plus  abondamment , 6c  à 
Peftendre  : Car  ce  fut  encore  vn  fécond  vfage  de 
fes  mortifications  , qu’il  continua  pendant  tou- 
te fa  vie  de  faire  de  fon  ame  3c  de  fon  corps  vn 
monde  furnaturel  6c  raifonnable  à la  gloire  4/e 
Dieu.  Premièrement  pour  ceqoi  regarde  l’imc- 
rieur,il  le  fanctifie  tellement  à Dieu  par  le  moyen 
de  fe  s exarciceS  qu’à  grande  peine  counpiffoic- on 
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en  luy  les  moindres  mouuemés  des  paffions  auf- . 
quelles  ileftoit  fu'jet;&  cela  mefme  pour  faire  de 
fon  corps  vn  Empire  où  Dieu  régné  absolument, 
où.  il  calme  les  tempeftes  aufli  impérieusement 
il  que  fur  la  mer , dont  il  conduit  les  moouemens 
aulîî  bien  que  celuy  des  Elemens  & des  A (1res: 
Pfal.*7.^  dominaris poteftati  maris.  N’eft-ce  pas  encore 
porter , dit  S.  Paul , la  gloire  d’vn  Dieu  mourant 
x.Cor.tf.fijr  fes  membres  ? Glorificate  & portate  Deutn  in 
cerpore  vefiro.  Secondement,  pour  ce  qui  regarde 
rexterieur?Il  eft  certain  qu’il  portoit  fur  fon  vifa- 
ge  ie  ne  fçay  quel  air  de  Sainteté  , qui  venoit  du 
calme  de  Ses  paffions  mortifiées  ; fes  exemples 
eftoient  tauiffans,&  le  bien- heureux  Philippe  de 
Nery.vn  des  grands  Saints  de  fon  fiecle,  ne  pro- 
tefta-t’il  pas  qu’il  auoit  veu  Sortir  des  yeux  d’Igna- 
ce des  rayons  de  Sainteté  & de  gloire  ? ce  qu’on 
peut  appeller  faire  l’office  des  Cieux  qui  racon- 
ter la  gloire  de  Dieu  à ceux  qui  les  voyent.Nous 
pouuons  appliquer  à ce  Saint  ce  que  Saint  Chri- 
foftome  difoit  de  Saint  Paul  ; Il  affeure  que  le 
corps  de  cet  Apoftre  auoit  plus  glorifié  Dieu, que 
nô  pas  le  Soleil  ny  les  Aftres.DiSons  que  le  corps 
mortifié  d’Ignace  a efté  vnciel  quia  paru, que  fes 
yeux  ont  efté  des  Aftres  qui  ont  lancé  des  rayons, 
& verfé  des  roféesde  larmes;que  Sa  vie  eft  vn  bel 
argument  de  noftre  foy  pour  convaincre  les  li- 
bertins , & vn  motif  de  pieté  pour  conuertit  les 
pécheurs  par  l’efficacité  de  Ses  exemples. 

i.  Mais  pourquoy  axrefter  l’ardeur  du  zele  de 
ce  Saint  fur  luy-mefme.pmSqn’ille  porte  fur  tout 
l’Vniuers,  & qu’vue  grande  partie  de  fa  fainteré 
a efté  do  bien  vfer  du  monde  pont  le  faire  ferait 
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à la  gloire  de  Dieu  ? C’eft  la  peulée  de  Philon  le 
Iuif , queoe  monde  fenfible  eft  vn  Temple  que 
Dieu  a bafty  à fon  nom, à qui  le  Ciel  fert  de  lam- 
bris,la  terre  de  fondement , & les  Allies  de  flam* 
beaux  .*  Mais  le  Preftre  de  ce  Temple , eft  l’hom- , 
me  ; C’eft  à luy  proprement  qu'appartient  d’ho- 
norer  Dieu  au  nom  de  toutes  fes  créatures  , Se 
c'eft  en  ce  fens*là  que  l'Ecriture  dit  qu'elles  an- 
noncent la  gloire  de  Dieu  en  ce  qu'elles  donnent 
occafion  à l’homme  de  le  faire  , & qu'elles  luy 
donnent  les  moyens  de  le  connoi lire  & de  l'ai- 
mer. Mais  fi  jamais  le  monde  a veü  vn  homme 
qui  fe  foit  fidellement  acquitté  de  ce  Sacerdoce» 
c'eft  fans^doute  S.  Ignace?  Il  me  femble  que  ie  le 
vois  apres  fa  conuerfion  auec  un  eftre  nouueau 
entrer  vne  fecondefoisdansceTempleinon  plus 
pour  le  prophaner,  mais  pour  le  confacret  entie- 
«ement  à Dieu , & pour  ie  ramener  par  la  fainte- 
té  de  fes  vfages  à la  fin  où  Dieu  l'a  deftiné  : yid 
tnajorem  Dei gloriam.  Et  il  eft  croyable  qu'il  al- 
v loit  pendre  fur  le  frôtde  toutes  les  parties  de  cet 
vniuers  cette  genereufe  deuife.Mais  quel  croyez- 
vous  que  fut  le  premier  vfage  du  monde  que  S* 
Ignace  en  fit  d'abord  ? Ce  fut  de  le  quitter , il 
auoit  fans  doute  de  grands  biens  , Sc  encore  de 
plus  grandes  efperancesftl  pouuoit  conferuer  l’vn 
& l'autre  & feruir  à la  gloire  de  Dieu  : Mais  ce 
n'eftoit  pas  fa  plus  grande  gloire  ; il  auo\t  appris' 
de  l’Euangile  que  le  plus  illoftre  vlàge  des  rl- 
chefles  eft  oit  de  les  quitter  , que  Issus  qui  eftoit 
le  maiftre  le  fauoriferoit  dauantage  s'il  y renon- 
çoir  tout  à fait.le  renonce . dit- il , mon  Dieu , à 
tout  es  que  i*ay  dans  le  monde»  & à tout  ce  qus 
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le  monde  me*promct;ie  fouhaitterois  eftre  le  mai*- 
ftre  de  tous  leseftats  pour  vous  les  donner  , ie 
vous  rofigne  ce  qui  eft  encore  plus  grand  que 
tout<ela , mes  prétentions,  & mesefperances.  Il 
ne  poùuoit  pas  difpofer  également  des  autres 
parties  du  monde,  les  Aftres  & les  Elemens  n’é- 
toient  pas  de  fa  iurifdi&ion,  l'vfage  en  eftoic  ne* 
ceflaire  : Que  fait-il  ? Il  les  fait  feruir  à la  gloire 
de  Dieu  par  la  faintetc  de  fes  vfages.  Et  c’eft  en- 
core vn  des  grands  fecrets  de  la  vertu  de  ce  Saint 
> & du  zele  eternel  qu’il  auoit  de  la  gloire  de  Dieu, 
de  la  trouuer  dans  toutes  les  créatures  > il  auoit 
elle  inftruit  intérieurement  de  cette  application 
d’efprit  de  prendre  occafion  de  tout  ce  qu’il  voi- 
roit , de  glorifier  le  Créateur  \ Soit  qu’il  regar- 
dai! le  Ciel , c’eftoit  pour  s’efleuer  par  la  veuë 
de  ces  beaux  corps  à la  connoilfance  de  Dieu,  & 
aux  efperances  de  fa  gloire.  Mon  Dieu  , difoit-il 
en  foûpirant,  que  la  terre  & toutes  fes  grandeurs 
me  femblent  peu  de  chofe»  quand  ie  regarde  le 
Ciel.N’eft-ce  pas  à l'égard  de  ce  Saine  qu’on  peut 
dire  veritablement^e  quedifoit  le  Prophète, que 
les  Cieux  chantent  la  gloire  de  Dieu  parce  que 
1 ceftoit  luy  qui  fçauoit  parfaitement  entendre 
leurs  louanges  , & qui  répondoit  parfaitement 
à leur  chant  par  Pécho  de  fes  foûpirs  & de  fes 
larmes  : Soit  qu’il  jettaft  les  yeux  fur  la  terre;Les 
beautez  qui  détruifent  nos  fens , & qui  débau- 
chent nos  penfées  , eftoient  pour  luy  des  degrez 
pour  monter  à Dieu,&  des  flambeaux  pour  al- 
lumer fon  amour  : Vne  fleur  luy  feruoit  de  ma- 
tière de  méditation  j & ainfi  il  trouuoit  par  tout 
pour  Dieu  dgs  occafious  de  gloire. Qu’il  eft  bien 
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vray  > ce  que  difoic  autrefois  ce  Saint  ; que  les 
yeux  des  Chreftiens  & des  Saints  font  biendiffc- 
rens  des  yeux  communs  & ordinaires  des  hom- 
mes. Dans  les  yeux  des  méchans  , comme  dans 
des  miroirs  infideles,le  monde  perd  ce  qu’il  a de 
beauibien  loin  de  feruir  à la  gloire  de  Dieu, il  de- 
uieni  l’occafion  de  fes  offenfes  : Les  beautez  les 
plus  innocentes  font  changées  en  des  poifons,les 
A (1res  feruent  à leurs  mauuaifes  a<ftions,&  tout 
ce  qui  loue  Dieud’ofFmfedansleursabominables 
regards.  Mais  dans  les  yeux  d’un  Chrcftien,dans 
les  yeux  fideles  d’un  Ignace,  tout  le  monde  glo- 
rifie Dieu  : Ce  font  des  Aftres  viuans  où  toutes 
les  créatures  uniuerfellement  rendent  les  hon- 
neurs qu’elles  doiuent  à Dieu  : Ce  font  les  Oe- 
conomes  fi  fideiies,  qui  lui  rendent  par  les  mains 
de  ce  Saint  toute  la  gloire  qu’il  prétend  de  ces 
differentes  Prouinces  de  fon  Empire. 

5.  Ce  n’eft  pas  neanmoins  la  plus  grande  gloire 
que  Dieu  pretend,ou  qu’ Ignace  luy  veut  rédre; 
Dieu  n’a  fait  ce  monde  fenfibîe  que  pour  les  ho- 
mes,-c’efi  pour  le  monde  moral t8c  politique  que 
Iesus  a verfé  fon  Sang  pour  le  conferner  à fon 
Pere,  Et  c’cft  auffi  pour  ce  mcfme  delïèin  que 
S. Ignace  trauaille  Ad  majorer n Dei  gloriâ, Quzâ 
je  dis  cecy  , je  trace  dans  mon  efprit  la  funefte 
image  de  ces  temps,qui  ont  fait  de  leur  malheur 
la  matière  de  fon  zele  : le  me  figure  le  pitoyable 
eftat  où  eftoit  alors  réduite  la  gloire  de  Dieu  par 
les  vices  des  Chreftiens, Se  par  l’impiete'  des  Ido- 
lâtres. L’Eglife  d’un  cofté  qui  eftoit  fon  Epoufe 
& fon  eftat  , n’auoit  plus  cette  ancienne  beauté 
que  lui  audit  donnceje  fang  de  fes  Martyrs, & U 
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^ pureté  de  Tes  Vierges  j h on  voyoit  encore  quelr 
que  rayon  fur  Ton  front.c’eftoit  plûtoft  vne  mar- 
que de  Ta  home  qu’vn  témoignage  defes  vertus, 
puis  qu’il  ne  feruoit  qu’à  faire  voir  U beauté 
qu’elle  auoi|  perdue  j on  vit  fortir  dans  ce  temps 
de  monftres  de  fon  fein  qui  venoient  ternir  U 
gloire  de  cette  Epoufe  : C’eftoient  Euther  & 
Calnin,qui  commencèrent  à femer  leur  herefie, 
tandis  que  d‘vn  autre  collé  l’infidélité  6c  l’idolâ- 
trie occupoit  vne  autre  partie  du  monde,  & non 
content  de  rauir  à Dieu  fa  gloire  pour  la  donner  à 
des  créatures  periflables,ils  alloient  encore  cher- 
cher les  Démons  dans  les  Enfers  pour  leur  don- 
ner des  autels  6c  des  temples.  A.  la  veue  de  ces  la- 
mentables objets  quels  furent,  à voftrc  adu  is,  les 
reflèntimens  d’Ignace  ? de  ce  cœur  fi  brûlant  de 
l'amour  de  Dieu  , de  ce  cœur  fi  ambitieux  de  fa 
g!oire,quand  l’idée  de  cette  gloire  fe  reprefentoit 
à fesyeux  toute  fanglante  6c  toute  déchirée  , & 
qu’elle  fembloit  luy  demander  fon  fecours  ? Hé- 
las ! que  ne  dit- il  pas  à foy-mefme  ? Souffriray  ie 
donc,  difoit-il  en  foûpirant , qu’on  traite  aiofi  la 
gloire  de  mon  Dieu,moy  qui  ay  combattu  fi  fou- 
uent  poar  les  intereils  des  Princes  ? Ignace  , tu 
i as  defténdu  des  Villes  entièrement  abandonnées 
de  fecours  , Auras  tu  moins  découragé  pour  la 
caufe  de  mon  Dieu  : Non,  allons  mon  coeur,  al- 
lons par  tout  où  la  gloire  de  Dieu  nous  appelle} 
allons  verfer  dans  ces  glorieux  fentimens  le  fang 
qui  nous  çft  refté  de  ces  prophanes  combats  : Et 
pour  lors  laifiant  dire  le  refte  à fes  foûpirs  6c  à 
fes  larmes , il  alloit  en  fon  efprit  connertir  tous 
les  Chreftiens , réduire  tons  les  Herctiques , 4c  t 
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iuftruire  tous  les  Payens  : & fi  les  mouuemens  de 
fou  corps  eniTent  fuiuy  ceux  de  Ton  cœur,  il  euft 
elle  en  mefme  temps  par  tout  où  il  y auoit  des 
hommes  pour  y porter  la  gloire'de  Dieu.N’allons 
pas  fi  vifte  dans  noftredifcours, comme  il  va  dans 
les  mouuemens  de  Ton  zelejfaifons  reflexion  mê- 
me lur  fes  defirs  , &c  difons  qu’il  feroit  glorieux; 
à Dieu , quand  mefme  il  ne  les  auroit  pas  execa-r 
tez.  Il  n’eft  pas  comme  ces  hommes  , qui  ne  re- 
connoilfent  que  les  actions  qu'on  fait  pour  eux  ^ 
Dieu  recompenfe  mefme  celles  qu'on  a voulu 
faire: Vn  Saint  peut  eftre  loiic  pour  auoir  glorifie 
Dieu  &c  vn  autre  pour  auoir  defirç  fa  gloire.Mais 
fes  defirs  font  trop  violens  pour  s'arrefler  dans  le 
cœur  d’ignaceîll  fe  portera  incontinent  dans  tou- 
tes les  occafions  où  la  gloire  de  Dieu  l’appelle* 
Ç’eft  l’eftoille  qui  conduit  toutes  fes  nauigations, 
le  flambeau  qui  éclaire  tous  fes  voyages  , & l'ai- 
mant qui  attire  tous  fes  mouuemens.  Ne  deman- 
dons pas  pourqtjoy  Ignace  va  refider  dans  tous 
ces  lieux  differensjpourquoy  il  fait  ces  aétions:Sa 
deuile  vous  répond  pour  luy  , 4d  maiorem  Dei 
gloriam  : I!  crût  d’abord  qu*il  rencontreroit  cette 
gloire  dans  les  lieux  facrez  de  la  Paleftine  , qui 
ùuoient  efté  arroufez  du  fang  du  Sauueur,  & que 
Te  présentant  à luy  toute  fanglante  fur  le  Caluai- 
re,elle  l’appelloit  à fon  fecours  i II  y va  à trauers 
les  dangers  d'vne  longue  nauigation , & ne  pou- 
vant y laiflèr  du  fang,il  y laifle  des  larmes.  Il  ap- 
prit là  par  les  aduis  d’vn  faint  homme,  qu|  les 
neceflitezde  l'Eglife  le  r’appelloientdans  PEuro- 
pe  & dans  l’Italie, & qu’il  deuoit  fe  rendre  capa- 
ble pour  y pouuoir  feruir  Dieu?  Il  seuieuedaos 
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fon  Pais,  mais  où  ; dans  la  pouffiere  d’une  ClafTè 
peur  y apprendre  les  Elemëns  de  la  Grammaire 
aoec  une  troupe  d’enfans.  Gloire  de  Dieu  que  tu 
es  puisante  fur  fon  efprit  1 d’obliger  un  Gentil- 
homme à l’âge  de  trente  ans,  apres  auoir  conduit 
des  foldats , d’aller  begayer  dans  une  école.  On 
lui  dit  qu’il  trouuera  la  gloire  qu'il  cherche  dans 
les  Hofpitaux  & au  feruice  des  pauvres,qne  fous 
les  ordures  des  haillons  d'un  Mendiant  il  trouue- 
ra Iesus  caché  , qu'il  pourra  feruir  auec  moins 
d’éclat,  mais  auec  plus  de  gloire  ; Il  y vole  : Mais 
Ignace,  lui  dit- on,  vous  ne  fçauriez  mieux 'glori- 
fier Dieu,  que  fi  vous  prelchez  fa  parole  : S. Hi- 
laire dit  que  les  Prédicateurs  jettent  la  femece  de 
l’eternité  ,•  tk  S.  Grégoire  dit  que  ce  font  les  ou- 
uriers  du  monde  fuperieur.  Allons,  dit-il, conuer- 
tir  les  coupables  & inftruire  les  ignorans  ; &où? 
dans  les  places  publiques  de  Rome.  Mais  vous 
n’entendez  pas  le  langage,  le  parle  du  Verbe  de 
la  Croix  ; Mais  on  fe  mocquerad.e  vous  ; le  glo- 
rifi’eray  Dieu  par  mes  ignominies.  Croyez-vous 
bien  qu’il  alla  un  iour  prefeher  iofques  dans  un 
eftang  glacé  où  il  fe  rnitqusG  tout  nDd  *,  non  pas 
pour  efteindre  les  feux  de  fa  concupifcence,com- 
me  un  S.  Bernard,  mais  pour  perfuader  à un  jeu- 
ne libertin  de  vouloir  moderet  les  fiens.Cen’eft 
pas  tout  y 11  va  chercher  la  gloire  de  Dieu  : tnef- 
medans  les  lieux  infâmes,  d’où  il  retire  ces  mal- 
heureufes  perdues  qui  vivenrde  leurs  crimes:  Et 
comme  on  luy  remontroit  qu’il  perdroit  fes  pei- 
nes ; Ah  ! difoit-il,  i’eftimerois  tous  mes  trauaux 
bien  employez  , fi  ie  pouuois  feulement  empef- 
cher  une  de  ces  débauchées  d’effenfer  Dieu 
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une  nuit  feulement.  N’eft  ce  pas  bien  aimer 
Dieu,  & defirer  ardemment  fa  gloire,  que  de  la 
vouloir  procurer  fi  chèrement  ? Ne  peut-on  pas 
dire  de  fon  zele  ccqu’unPhilofophedifoitdcl’af 
mour  ? Cette  paillon  , difoit-il , fait  faire  toutes 
fortes  de  meftiers,  & exercer  toutes  fortes  d'offi- 
ces pour  plaire  & pour  contenter  la  peifonne  ai- 
mée. L’amour  cft?  quelquefois  voyageur  pour 
courir,  quelquefois  foldat  pour  combattre;  quel- 
quefois efclaue  pour  feruir  : Il  deuient  pauure  &C 
mendiant,&  apres  il  devient  courageux  & riche, 
prenant  toutes  les  poftures  que  demande  fon  ob- 
jet. Mais  ce  qu’une  flamme  ardente  fait  dans  ces 
amoureux  propbanes  : Ignace  le  fait  dans  l’a- 
mour de  Dieu  : Difons  que  fon  zele  a pris  tou? 
les  eftats  que  demandoit  fa  gloire:Il  a efté  voya- 
geur dans  la  Palcftine  , foldat  dans  l’Rfpagnc, 
cfclave  dans  les  hofpitaux  de  Venifc,  Prédicateur 
dans  les  places  de  Rome  , foible  & courageux, 
toujours  interefle  & ambitieux  d’une  plus  grande 
gloire  de  Dieu.  Mais  vous  aucz  beau  faire,  grand 
Saint,vous  ne  remplirez  iamais  parfaitement  ny 
les  dclfcins  de  Dieu  fur  vous,  ny  ceux  que  vous 
faites  pour  fa  gloire  tandis  que  vous  ferez  tout 
feul  ; vous  voulez  glorifier  Dieu  dans  l’etendu'é 
de  tout  le  monde,&  vo us  n’eftes  qu’en  un  lieu  ; 
tandis  que  vous  fecourcz  l’Eglife  dans  l’Europe, 
que  deuiendront  les  âmes  du  lapon  ? & quand 
vous'fcricz  par  tout  en  mcfme  temps , vous  ne 
pouuez  pas  toujours  viure  , les  delfeins  des  vi- 
tieux  &c  des  Démons  feront  eternels , & voftrc 
zele  finira  avec  voftrc  vie  : Qui  continuera  donc 
frpres  voftrc  mort  ces  côqucftes  de  votre  amour, 
Fane  g.  Tom.  IL  Xx 
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ou  quieftcndra  cccte  gloire  dont  vous  dcfirezks 
^ j accroiftèmens  ? 

fo  iÿj  Ce  fut  pour  ces  raifons  que  ce  Saint  apres  des 
efforts  particuliers  entra  dans  des  penfees  vni- 
uerfcÜes  , afin  de  remplit  l’infinité  & l'eternité 
de  fon  zelc  j 11  fe  refolut  de  former  la  Compa- 
gnie de  Jésus  , pour  faire  pat  les  mains  de  fes  cn- 
fans,  ce  qu’il  ne  pouuoit  pas  par  les  fiennes-C’eft 
pourquoy  nous  pouvons  l’appcller  une  plante 
de  la  gloire  de  Dieu5qui  devoir  eftendre  (es  bran- 
ches par  tout , &c  porter  les  fruits  d’honneur 
jufq'i’àl’extremiié  de  la  terrc.ll  voyoit  bien  qu’il 
n’eftoit  pas  des  hommes  comme  du  Soleil  & des 
'Aftrcs  pour  ce  qui  regarde  la  gloire,  de  Dieu 
qu’ils  annoncent  ; le  Soleil  n’a  pas  beloin  d’aide 
• ny  de  compagnon  , parce  qu’il  peut  vifucr  tous 
les  iours  tout  le  monde  immédiatement  par  luy~ 
mefroe  ; il  n’a  pas  befoin  de  fucceflèur  ny  d’he- 
ritier de  fa  lumière  , parce  qu’il  tft  incorrupti- 
ble & qu’il  ne  finira  jamais  ; mais  pour  les  hom- 
mes que  Dieu  prend  pour  eftre  les  inftrumcns  de 
fa  gloire  * comme  ils  font  limitez  dans  leurs 
a&ions  » ils  doivent  avoir  des  aides  pour  eftendre 
les  vertus  oh  ils  ne  peuucnt  aller  i & comme  ils 
ne  font  pas  immortels  » ils  doiuent  laiffcr  apres 
eux  des  heritiers  de  leur  zele  pour  furuiure  ainft 
h eux  mcfmcs  & pour  agir  quand  ils  ne  feront 
plus  : comme  les  peres  viuent  dans  leurs  enfans, 
& comme  les  Capitaines  combattent  par  les 
marins  de  leurs  foldats.il  auoit  appris  que  les  Or- 
dres des  Religieux  eftoierw  des  inftrumcns  trcs- 
piopres  pour  confcruer&  pour  accroiftrc  l’hon- 
neur & la  gloire  de  Dieu,  qucla  prouidencc  de 
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Dieu  s’en  étoit  toujours  fcruie  8c  pour  inftruirc 
les  Chrefticns  8c  pour  aller  conuertir  les  Idola-  < 
tresj&:  que  c’eft  pour  cette  raifon  que  ces  .illuftrcs 
Patriarches,  ces  conqucrans  de  la  gloire  de  Dieu 
auoient  eflevé  des  Ordres  : Ainli  l’auoient  faic 
les  Auguftins  dans  l’Afrique  , les  Benoifts  dans 
l’Italie  ; les  Bernards  dans  la  France  , les  Fran- 
çois d’Aflife  dans  l’Ombric , les  Dominiques 
en  Efpagne  ,lcs  François  de  Paulc  dans  la  Sicile, 
avec  des  fuccés,  qui  ayant  commencé  leur  triom- 
phe dans  leurs  temps, les  continuent  encore  heu- 
xeufement  dans  les  noftres  par  les  mains  de  leurs 
enfans.  Et  c’eft  de  l’exemple  de  ces  Conqucrans, 

8c  qtfafi  dans  le  fein  de  ces  illuftrcs  familles , que 
S.  Ignace  fonda  fa  Religion  pour  travailler  avec 
eux  aux  dclfcins  communs  de  la  gloire  de  Dieu, 
Mais  pour  eternifer  plus  glorieufement  ce  def- 
fein  , outre  les  avantages  generaux  que  fon  Or-  s. 
dre  a communs  avec  les  autres  pour  augmen- 
ter la  gloire  de  Dieu,  il  a voulu  qu’il  euft  encore 
trois  différences  particulières  : i • Qu’il  fut  em- 
ployé par  une  ; lingulicrc  profeflîon  à l’ccablif- 
fement  des  fcienccs  : z.  Qu’il  euft  un  zelc  parti- 
culier pour  augmenter  la  gloire  de  Dieu  par  k 
moyen  des  millions  : Qu’il  obligeait  par  un 

vœu  particulier  de  travailler  à la  conferuation 
& à l’accroilTement  de  l’Eglife. 

i . le  ne  dis  pas  ceci  pour  loiier  fa  Compa- 
gnie , mais  pour  faire  voir  fon  deflein , 8c  les 
moyens  qu’il  a pris  pour  avancer  la  plus  grande 
gloire  de  Dieu  : Et  pour  commencer  par  l’eftude 
des  fciences  qui  a cfté  comme  un  des  premiers 
fondçmens  de  cette  Religion  * il  eft  certain  que 
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c'cft  un  moyen  très  aduantageux  pour  procurer  , 
Cette  gloire  ; Soit  qu’il  faille  que  des  Religieux 
portent  de  bons  exemples,  qui  doute  que  ces 
exemples  ne  fuient  rendus  plus  puiflans  quand 
ils  joignent  les  lumières  de  leurs  fciences  avec 
celle  delà  fainteré  ? Quand  on  peut  dire  avec  li- 
berté que  ceux  qui  fe  mortifient  pour  Dieu , ne 
font  pas  des  efprirs  faibles, ou  des  mélancoliques 
îgnorans  , comme  Aufonius  le  reproche  en  par- 
lant de  la  vie  Rcligieufc,  mais  que  ce  font  des 
perfonnes  fçavantes  & éclairées  , qui  embraftent 
ces  pénitences  aufteres  j qui  doute  que  ces  sal- 
ions ne  feruent  à confondre  les  Athées,&  à con- 
vertir les  libertins  ? Soit  qu’il  faille  donnêr  des 
înftru&ions  ou  prefeher  dans  les  Chaires  , qu'y 
a-r  il  de  plus  vray , que  la  fciencc  cil  un  moyen 
pour  faite  triompher  l'Euangilc  ? Encore  pou- 
uons-nous  en  apprenant  les  fciences  , enfeignet 
la  vertu.  Mais  fi  c’cft  un  moyen  aduantageux 
en  tout  temps, il  eftoic  neceftaire  quand  S.  Ignace 
commença  cér  ouvrage  : Il  eft  des  neccffitcz  de 
l’Eglife  comme  des  maladies  des  Eftats , qui  de- 
mandent des  remèdes  differents  fuiuant  la  diuer- 
Cité  des  temps, où  elles  artiuent  : Autrefois  quand 
elle  eftoic  perfecurçe  par  la  cruauté  des  Tyrans 
ou  pat  l’obftination  des  Idolâtres  , elle  auoit  be- 
foin  d'une  fainteté  qui  fut  ou  puifiànte  pour  faire 
des  miracles  , ou  courageufe  pour  fouffrir  des 
tourmens  : Les  plus  forts  raifonnemens  de  la  Foy 
çftoîent  pour  lors  le  fang  des  Martyrs  , ouïes 
prodiges  des  Apoftrcs  : Mais  depuis  que  les 
vices  des  Catholiques  ont  fuçccdé  à la  cruauté 
Tyrans,  & l'obftimtion  des  Hcrccqucs  à 1er* 


Digitized  by  Goo 


de  S.  Ignace  de  Loyola.  70  ÿ 

reur  des  Paycns  , elle  a eu  befoin  d’une  faintfetc 
fçauante,  qui  prift  là  place  des  miracles  des  Mac-, 
tyrs  ; fur  tour  dans  les  derniers  fiecles  d'Ignace» 
qui  auoic  pour  la  plus  commune  caufe  de  les  ma- 
ladies les  tenebres  de  Ton  ignorance  , qui  s’étant 
répandue  fur  les  Autels»  & fur  ceux  qui  dévoient 
cclairer  le  monde  , auoit  donné  occafion  à l’in- 
folencc  des  Hérétiques  de  venir  combattre  la 
Foy  & la  gloire  pc  Dieu  tout  cnfcroble.  C’efl: 
pour  diflîpcr  cette  nuit  & pour  remédier  à ce* 
ignorances  que  S.  Ignace  voulut  cflablir  un  Or- 
dre Religieux  , qui  ht  une  profeflion  particulière 
de  fcience.  Pourquoy  ccla>C’cfti,  pour  rendre  les 
enfans  plus  propres  à procurer  la  gloire  de  Dieu: 
x.  Afin  de  confeiucr  un  fond  cternel  de  lumière 
pour  fecoutir  les  ncceffitez  de  l’Eglifc  , quand 
smefrne  par  impoflibilité  elle  feroit  efteinte  ail- 
leurs: j.  Ahu  de  communiquer  aux  autres  ces  K 
fciences  & ces  qualitez,&  de  multiplier  ainfi.par 
tous  des  flambeaux  pour  éclairer  toute  l’Eglife, 

6c  faire  un  jour  immortel  à fa  gloire.  11  paroflfc 
bien  que  c’eft  pour  ce  deflein  que  S.  Ignace  a in- 
troduit les  fciences  dans  fa  Religion  , s’il  vous 
plaift  de  confidcrcr  pôut^qucl  deflein  elles  y en- 
trcnt.Non  N.lcs  fciences  ne  viennent  pas  en  ccttc 
Compagnie  avec  cet  éclat  pompeux  & fuperbe 
que  la  vanité  leur  donne  naturellement , Scientia 
inflaf.  Ignace  veut  des  fciences  humiliées;&  nous 
pouuons  dire  que  dans  le  deflein  de  fa  Compa- 
gnie les  efprits  y font  plus  abbatus  te  plus  cap- 
tifs y que  dans  toute  autre  academie.  Ce  n’efl: 
pas  mefme  auec  ces  glorieufes  prétentions  qui 
lenient  de  motifs  aux  études  > auec  ces  cfperan* 

X üj 


Digitized  by  Google 


- T'*  - "T,m  .■ 

704  Panégyrique 

Ce  s des  dignîtez  & des  recompenfcs  qui  fuiuenc 
ordinairement  les  fciences:  NonJgnacc,arctran-’ 
ché  par  un  vœu  particulier  les  efperances  des 
. Mîtres , & des  dignité^  Ecclcfiaftiques  qu’on 
ponrroit  attendre  ailleurs  : Ce  n’eft  pas  encore 
pour  des  emplois  éclatans];  Ignace  ne  leur  a laiffe 
pour  la  mefurc  de  leurs  emplois  que  la  gloire  de 
Dieu; Il  veut  qu’il  y ait  de  la  fciencc  parmy  Tes 
Religieux  * mais  c’eft  pour  l’aller  porter  dans  les 
Hofpitaux,afin  d’y  confoler  les  malades,  dans  les 
priions  pour  y foulager  les  captifs,  dans  les  Con- 
fcflîonnauxpour  y inftruirc  les  pécheurs, aux  vil-, 
îages.pour  y catcchifer  les  ignorans  , c’cft  enfin 
pour  la  faire  trouver  dans  les  ClalTcs,  afin  d'y  in- 
ffruire  les  enfans  & leur  enfeigner  la  vertu  avec 
les  fciences.  Voila  les  grands  emplois  6c  les  ma- 
gnifiques occupations  de  leurs  fciences,  de  ram- 
per dans  la  pouffiere  des  Gaffes  ; mais  poufficre 
gldrieufe  à leurs  fronts, puis  qu’elle  ferr  à la  gloi* 
re  de  Iesus?  Christ  , qu’elle  difpofe  par  ce 
moyen  des  enfans  à la  Safnre  Eglife,  qu’elle  pré- 
pare des  Prélats  pour  la  gouverner, & des  predn 
catcurs  pour  l’inftruire,  6c  qu’enfin  elle  cflcve  de 
boni  Cytoyens  aux  Républiques  , & des  luges 
équitables  aux  Tribunaux.  Au  moins  eft-ce  le 
deflein  de  S.  Ignace  ; puis  qu’il  écrit  au  commen- 
cement de  leurs  Livres  , & fur  les  murailles  de 
leurs  cabinets, Ad  major em  Deigloriam  : Il  veut 
que  fes  enfans  ne  fe  feruent  de  leurs  fciences  que 
pour  cette  gloire, il  retranche  ce  qui  pourroit  eftre 
éclatant,  & il  veut  qu’ils  foient  femblablcs  aux 
Anges  qui  règlent  le  mouvement  du  Soleil, & des 
Affres  pour  les  autres  > fans  recevoir  fur  ein^ 


Digitized  by  Googlé 


de  S.  Ignace  de  Loyola . 705 

hsefmcs  aucune  reflexion  de  la  lumière  de  ces 
flambeaux. 

1.  Mais  à cette  excellente  difpofitioh  que  nous 
pouuons  appcllcr  vne  difpofltion  de  lumieic , ft 
en  aJioûcc  vne  antre  de  feu  » qui  elt  vn  zclc  vni* 
uerfel  & ardent  de  procurer  la  plus  grande  gloire 
de  Dieu  : comme  ce  feu  brufloit  dans  Ion  cœur 
au  moment  qu’il  fotmoic  le  deflèin  de  fa  Com- 
pagnie » il  ne  faut  pas  s’étonner  s’il  a répandu  fes 
flammes  fur  toutes  les  parties  qui  la  compofentî 
Il  tafche,pour  fatisfaire  à fes  délits, de  leur  infpi- 
rcr  cet  efprit  de  miflion,qui  peut  féconder  les  def- 
feins  qu’il  auoit  d’aller  porter  la  gloire  de  Dieu 
dans  tous  les  endroits  du  mondcrC’eft  pourquoy 
dans  la  féconde  conflitution,qui  cil  la  réglé  fon- 
damentale de  fou  Ocdve.il  aduertit  fesenfans  que 
leur  vocation  eft  de  voyager  en  divers  lieux  cù 
on  peut  efpctcr  d’eftablic  le  feruice  de  Dieu  : 
Non,  dit-il  , ne  croyez  pas  que  ie  veuille  atta- 
cher voftre  miniftcrc  à la  diftercnce  des  iieux.ou 
aux  détroits  de  quelques  prouinccs,  tout  le  mon- 
de clt  ouvert  a vofttc  conquefte  , & vous  deuez 
aller  pat  tout  où  la  gloire  de  Dieu  vous  appelle. 
Ne  vous  iemblc-t-il  pas  voir  renouucller  dans  cc 
Saint  le  premier  efprit  de  Iesus,  quand  il  enuoya 
fes  Apoftrcs  pour  conuertir  l’uniuets?S.  Auguftin 
dit  que  les  Apolhcs  furent  comme  des  fléchés 
en  fes  mains  , qui  receuanc  les  impreflions  de  fa 
vertu  , deuoieut  aller  iufqu’aux  extremitez  delà 
terre:  Dilons  que  S.  Ignace  pouffe  fes  enfans  com- 
me des  fléchés  par  tous  les  lieux  où  l’on  peut  fer- 
uir  Dieu  : Mais  remarquez  que  tous  leurs  corps 
Vont  donner  corne  au  blanc  qu’il  fe  proposé,  qui 
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cft  la  plus  grande  gloire  de  Dieu.  Encore  pour 
rédre  éternel  6c  immuable  l’efpric  de  Tes  glorieux 
dedans,  iU  attaché  fa  Compagnie  au  Vicaire  de 
Iesvs  , qui  eft  le  chef  vifible  de  TEglifc  &C  l’In- 
tendant de  la  gloire  de  Dieu  dans  le  monde  : car  ' 
il  a voulu  que  fes  enfans  fe  foient  obligez  au  fou- 
verain  Pontife  d’aller  par  tout  où  il  luy  plairoic 
les  enuoyer  parroy  les  Chtefticns  5c  les  Infidc- 
, les.  Voila, mes  Peres  , le  grand  miniftere  de  vos 
vœux  , mais  voila  le  grand  cœur  d’Ignacej  Ôc  fi 
vous  n’auez  pas  encore  appris  quel  cft  le  deuoir 
d’un  Iefuitc,au  moins  dans  la  penféc  de  fon  Fon-  . 
dateur, fçaehez  que  e’eft  un  homme  qui  fait  vœu 
d’eftre  le  Prédicateur  de  tous  les  pécheurs, te  Ca* 
techifte  de  tous  les  ignorans,&  celui  qui  doit  in- 
ftruire  les  barbares,  que  c’eft  un  homme  qui  s’o- 
blige de  parcourir  toutes  les  mers, d’aller  das  tou- 
tes les  terres  où  il  y aura  des  hommes  à fauvcr,& 
des  ennemis  de  Dieu  à vaincrejque  c’cft  un  hom- 
me enfin  qui  doit  avoir  une  tefte  prefte  à cftre 
coupée  fur  tous  tes  échafaux,un  fang  preft  à cou- 
ler fur  cous  les  théâtres  , un  corps  préparé  à tous 
les  tourmens  , puis  qu’il  doit  aller  dans  tous  les 
• lieux  où  le  chef  vifible  de  l’Eglifc  le  voudra  en- 
voyer,& où  U gloire  de  Dieu  appellera  fon  zcle, 
quand  il  faudeoie  aller  à la  face  des  Tyrans, parmy 
les  peuples  inhumains, & les  Nations  les  plus  bar- 
bares, ils  feront  toujours  glorieux’pourvcu  qu’ils 
puilfc  dire,  Ad  majorent  Dei gloriam. 

?.  O Dieo.'queUc  gloire  à S.  Ignace  de  s'eftre 
fait  ainfi  un  corps  fi  excellent  5c  fi  illuftre  , qui  a 
qarefqu’autancdc  Martyrs  qu’il  a de  membres, 
que  nous  pouuons  appellec  un  corps  de  la  gloire 
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de  Dieu,  puis  qu'ils  font  deftinez  pour  la  procu- 
rer. Quel  honneur  à Issus  d’auoir  une  Compa- 
gnie de  feruiteurs  , qui  font  vœu  d aller  par  tour 
où  les  occafions  de  fon  feruicc  lcsappellcüe  veux 
qu'il  ne  fc  férue  pas  de  leur  zcle,  c eft  toujours 
un  aduantage  bien  honnorablc  d auoir  comme 
dans  fes  mains  des  cœurs  ainfi  difpofcz  ; comme 
c’eft  qncpartie  de  la  gloire  de  Dieu  dans  le  Ciel 
d'auoir  des  Anges  autour  de  fon  throne,  qui  font 
toujours  prefts  à exécuter  fes  commiflïons  irSc 
qui  ont  les  ailles  toufiours  tendues  pour  voler  au 
moindre  de  fes  commandcmens:  Mais  > grâces  à 
fa  Prouidence,  il  s’eft  ferui  du  zcle  de  cette  Com- 
pagnie, & des  bonnes  difpofitions  que  S.  Ignace 
y auoit  mifes  > foit  qu’il  ait  falu  confcrucr  1 an- 
cien domaine  de  l’Eglife , ou  bien  1 étendre  dans 
des  pays  etrangers  > foie  qu’il  ait  falu  combattre 
des  Hérétiques  , ou  conuertit  des  Payens  , Dieu, 
a fait  l’honneur  à céc  ordre  de  1 appellcr  à ces 
emplois  : Il  s’eft  ioint  heureufement  au  zcle  de 
tant  de  dignes  Prélats  , Ma  pieté  de  tant  de  bra- 
uesEcclefiaftiques,&  aux  trauaux  de  tant  de  bons 
Religieux.  On  fait  la  fefte  de  pluficurs  Martyrs 
en  tét  Ordre  , qui  ont  arroufé  les  campagnes  de 
leur  fang  ; nos  flottes  partent  encore  tous  les 
jours  pour  porter  ces  Religieux  dans  les  Indes, 
dans  le  lapon  , au  Brefîl  & à la  Mexique  , en  Ca- 
nada & ailleurs.  Si  ccS  trauaux  ont  leur  effet  > & 
fi  S.  Ignace  a reuffi  dans  les  defleins  qu  il  auoic 
pris  pour  la  gloire  de  Dieu, nous  le  pouuons  aile- 
ment  iuger  par  cet  admirable  changement  qui  a , 
paru  dans  le  monde  depuis  que  la  Côpagniedc  le  ' 

sus  y eft  fondée. Si  ie  pouuois  décrire  en  détail  les 
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glorieux  effets  de  fes  voyages  , & vous  produire 
les  trophés  qu'elle  y a élevez  à la  gloire  de  Dieu, 
je  vous  monnerois  dans  ces  mondes  nouveaux 
les  Eglifes  qu’elle  y a fondées,  je  dirois  de  com- 
bien de  mille  lieues  elle  a augmenté  l’Eglife  de 
Iïsusjic  parcourcrois  les  annales  de  l’Eglife  pour 
dire  combien  de  peuples  idolâtres  ont  cfté  con' 
uertis  par  les  enfans  de  Saint  Ignace,  tk  combien 
d’Hetetiqucs  ont  cfté  cpnuaincus.  Mais  puifque 
je  parle  pour  un  Saint  dont  la  gloire  fe  void  tous 
les  iours  dans  toutes  leurs  a&ions  j il  fufEt  de  di- 
re en  general  quai  ne  s’eft  point  fait  d'ouvrage 
important  pour  la  gloire  de  Dieu, ou  pour  la  con- 
uerfîon  des  pécheurs  , ou  pour  la  conuiâion  des 
Hérétiques,  ou  pour  l’inftruétion  des  Paycns,où 
S.  Ignace  n’ait  quelque  part  par  le  miniftere  de 
fes  enfans  : Laiffons  dire  ce  qui  manque  à noftrc 
difeours  à ceux  qui  ont  expérimenté  les  fruits 
des  trauaux  de  S.  Ignace,  àla  France,  à l’Ira- 
lie  , à l'Allemagne  , & à l’Efpagne  : Parlez  Iap- 
ponnois  & Indiens  qu’il  a convertis  par  fon  zelc, 
& par  celuy  de  fes  enfans , & fi  vos  voix  ne  peu- 
uent  pas  arriucr  jufqu’à  nous  , ou  que  nous  ne 
pciiftîons  pas  entendre  voftre  langage  , faftes 
parler  vos  Autels  & vos  Temples  , pour  dire 
que  vous  les  devez  en  partie  au  zelc  de  ce  grand 
Saint, 

Conclu-  Cependant  je  viens  à la  cenclufion  de  mon 

f„nt  difcours.pour  vous  apprendre  la  gloire  que  Dieu 
a donnée  à S.lgnace  , & celle  que  fes  Religieux 
\ doivent  avoir  ; Ibsus  de  fon  cofté  a déjà  recom- 
penfé  cette  gloire  qu’il  auoic  receuc  de  Uy  par 
celle  qu’il  lui  a donnée  : Vous  fçavez , Bien: 
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heureux  Efprics  qui  le  voyez  aujourd’hui  dans  le 
Ciel  avec  tous  ceux  qu’il  y a conduits  des  diffé- 
rentes parties  du  monde  , nous  le  voyons  encore 
dans  les  miracles  qu’fl  fait  tous  les  iours,  & dans 
^cs  fentimens  des  peuples  qui  l’honorentsqui  font 
comme  de  fenfîbles  argumens  du  bon-heur  qu'il 
poffede,  il  refte  que  nous  contribuons  à ce  ref- 
fentiment  public  par  nos  dévotions  particulières» 
& que  nous  tafehions  d'achever  fa  gloire  par  l'i- 
mitation de  fes  vertus.  I’attcfte  les  cendres  de  ce: 
Saint  » qui  conferuent  encore  un  refte  de  ce  feu 
qui  a confumé  fa  vie  , qu’il  veut  encore  procure» 
la  gloire  de  Dieu  , Sc  que  le  plus  grand  honneur 
qu’il  vous  demande  aujourd’hui , c’cft  que  vous 
trauaillicz  à cette  gloire>afin  que  ce  feu  porté  par 
fes  mains  6c  par  celle  de  fes  enfans  » le  glorifie 
par  les  voft tes. 

Vous  le  pouuez  aifement , il  ne  faut  pas  pour 
cela  vivre  dans  les  Religions  , ny  demeurer  dans 
les  Monafteres  , qui  vous  empefehe  de  difpofcc 
de  vous-mefmcs  pour  la  gloire  de  Dieu  ? c’eft 
vn  petit  monde  qui  cft  à vous  , & où  vous  pou- 
uez réparer  les  pertes  que  vous  avez  faites  par 
le  dérèglement  de  vos  paflions  : Pourquoy  ne 
pouuez- vous  pas  faire  un  bon  ufage  des  crcatu* 
res  que  vous  avez  entre  les  mains,  Sc  que  ne 
vous  en  fervez- vous  pour  Dieu  , foit  que  vous 
foyez  perfonne  particulière,  foit  que  vous  foyez 
perfonne  publique  , vous  pouuez  donner  des 
exemples  dont  voftre  prochain  fe  feruira  pour 
glorifier  Dieu  j vous  pouuez  faire  de  voftre  fa- 
mille une  imitation  de  la  religion  , en  y répan- 
dant la  crainte  de  Dieu  > & s'il  vous  a donné 
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quelque  authorité  , n’eft  il  pas  en  voftre  pouvoir 
de  remployer  pour  (on  feruice  » afin  d’arrefter 
l’infolence  des  pécheurs  , & de  fauorifer  la  vertu 
& la  lainteté  du  Chriftianifme  ; D’ailleurs  vous  „ 
y cftes  obligez  & par  la  qualité  d’hommes  que 
vous  portez,  ôc  par  la  qualité  de  Chiécicns  qu’il 
vous  a donnée.  Tcrtullien  dit  que  tout  homme  cft 
naturellement  foldat  ; & moy  je  dis  que  dans  la 
gloire  de  Dieu  tout  Chrefticn  cft  obligé  naturel- 
lement de  combattre  : N’cft>ce  pas  pour  cette  fin 
que  nous  auons  cfté  créez  ? & fi  vous  vous  exa- 
mine^ diligemment, vous  trouuerez  fur  les  mem- 
bres de  voftre  corps  , & fur  toute  les  goûtes  de 
voftre  fang.que  Dieu  y a gravé  cette  deuile.  Ad 
majorent  Dei  gloriam  ; vous  lirez  fur  vos  yeux, 
fur  vos  mains  & fur  vos  pieds , A U plut  grande 
gloire  de  Dieu  ; N’avons-uous  pas  iuré  aux  cere- 
monies de  rioftre  Baptcfme  que  nous  travaille- 
rions à procurer  fa  gloire  î 

Cependant  apres  de  fi  iuftes  & de  fi  generales 
obligations,  voyez  un  peu  comment  la  gloire  de 
Dieu  cft  traitée  ; je  ne  dis  pas  par  les  Idolâtres, 
mais  par  les  Chrefticns  : Nous  pouuons  dire 
qu’ils  font  partagez  en  deux  ordres  ; les  uns  ter- 
niflent  Cette  gloire  * & les  autres  la  voyent  ternit 
fans  dire  mot.  le  ne  veux  pas  chercher  dans  l’ob- 
feuriré  de  vos  cœurs,  ny  dans  les  fccrets  de  vos 
naaifons  pour  y voit  les  crimes  que  vous  y faites; 
je  veux  feulement  vous  regarder  comme  vous 
paroiflez  en  public  : En  quel  cftat  voyons-nous 
cette  gloirc?Ne  voit  on  pas  tous  lesiours  des  in- 
folens  dans  les  Eglifes , qui  font  des  Autels  de  la 
gloire  de  Dieu, le  theaue  de  leurs  offenfcsîqui  s c 
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met  en  peine.  Il  y a des  lieux  infâmes  , des  mai- 
fan  criminelles  où  les  pechez  fe  vendent  publi- 
quement , & où  cette  gloire  eft  diffamée  : & 
qui  void  t on  y donner  oidre  i on  tient  des  Aca* 
demies  ouuertes  , où  dans  les  ieux  qui  s’y  font. 
Dieu  perd  toujours  quelque  chofc  de  fa  gloire  j 
on  y entend  des  blafphcmcs  & des  jurcmens;qui 
y remedie  ? & cependant  c’cft  ce  Dieu  que  nous 
adorons  qu’on  offenfe  ; c’eft  cette  gloire  que  les 
Saints  ont  procurée  avec  tant  de  zcle  , pour  la- 
quelle les  Martyrs  ont  verfé  tant  de  fangi  & pour 
laquelle  nos  anccftres  ont  témoigné  tant  d’ardeur 
& tant  de  generofité  : OÙ  eft  noftrc  Chriftianif- 
roe  ? Si  vous  aviez  offenfe  un  particulier  , il  s’ad- 
drefferoit  à la  luftice  pour  auoir  réparation  de 
l’affront  qu’il  auroit  fouffertïon  pouruoiroit  à 
l’écablifTcment  &c  à l’affeutance  de  fa  gloire  : Si 
on  oftoit  l’honneur  d’un  Prince  , tout  le  monde 
s’en  plaindroit  ; mais  Dieu  eft  offensé  par  tout, 
à qui  s’adrcflc-t-il  pour  demander  juflice,  fi  ce 
n’eft  ï vous  ? N.  il  nous  a donné  le  pouuoir  & 
l’authoritç  » afin  que  vous  l’employez  pour  fa 
gloire,  & la  pourpre  que  vous  portez  marque 
par  le  feu  de  fa  couleur  celuy  de  voftre  zcle  : Il 
s’addrcftè  à vous  , mes  Dames  , afin  que  par  les 
exemples  de  voftre  modeftie  , tk  les  aûions  de 
voftre  pieté, il  puifte  défendre  fa  caufe.  Il  s’addref- 
fe  à tout  le  monde  en  particulier  par  paroles, 
jQui  me  glorificauit  tglorificabo  eum  ; qui  autem  x-Re 
conttmnunt  me^erunt  ignobiler\t  glorifieray  ceux 
qui  me  glorifieront  , & je  mépriferay  ceux  qui 
me  mépriferont.  Voyez- vous  ces  perfecuteursde 
çna  gloire,  voyez-vous  ces  Chfcfticns  négligent 
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qui  ont  tant  de  foin  de  leur  honneur,  & qui  me* 
prifent  le  mien  ? le  renuerferay  leur  malice,  & je 
coofondray  leurs  cfpcrancesîlc  rendray  leur  nom 
infâme  dans  la  mémoire  des  hommes  , au  moins 
un  jour  je  les  traifneray  dans  le  centre  de  l’Vni- 
vers  , tandis  que  je  placeray  les  Ignaces  fur  mon 
thrône,  & qu'à  la  veu'c  de  tout  le  monde  je  feray 
le  panégyrique  de  fa  gloire. 

C’eft  là, N. où  S.Ignace  nous  appelleide  la  me* 
inc  bouche  dont  il  a prefehé  la  gloire  de  Dieu, 
il  nous  la  recommande:  Qu’il  fait  bon,  dit-il.tra* 
uaillcr  pour  Dieu  ! ah  ! ie  ne  trouve  ici  aucune 
des  peines  que  i’ay  fouffertes  ; ie  n'ay  pas;  dit  une 
feule  parole  pour  la  gloire  de  mon  Dieu  ; ie  n'ay 
pas  eu  une  pcnfée,ic  n'ay  pas  fait  une  feule  a&ion 
dont  je  ne  reçoiuc  aujourd'hui  la  rccompcnfe. 
Nous  ioignons  , grand  Saint, noftre  joye  avec  la 
voftre  dans  ce  iour  de  voftre  triomphe  s fi  nous 
suons  rendu  quelque  deuoir  à voftre  gloire,  fi  ce 
peuple  a honoré  voftre  nom,recompcnfez-nous 
par  vos  prières,  afin  qu’apres  avoir  glorifié  Dieu 
fur  la  terre, nous  le  puiffions  glorifier  dans  l’ctcr- 
nitç,  où  nous  conduife  le  Perc,&c. 


FIN. 
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EXTRAIT  DF  PRIVILEGE 
du  Roy. 

P A r Grâce  & Priuilege  du  Roy, en  date  du  19. 

O&obre  1 6 J7.Signc,Par  le  Roy,enfon  Çon- 
feii  , Denis.  Et  (celle.  Il  efl:  permis  au  Sieur 
B 1 ro a t , Docteur  en  Théologie,  de  l’Ordre 
de  Cluny  , Conseiller  & Prédicateur  du  Roy,  de 
faire  imptimer,vcndrc  & débiter  par  tel  Librai- 
re & Imprimeur  qu’4l  voudra  choifir  , Tous  les 
$ermons  qu’il  a compofe *.  & prefcheT^durant  h* 
Aduentsy  Carefmey  Oüaues , Dimanches  & Feft.es 
de  l'  'année  , auec  defenfes  à toutes  perfonnes  de 
les  faire  imprimcr.d'en  vendre  ny  débiter  d'autre 
imprellion,  que  de  celles  qui  feront  faites  par  les 
Libraires  qui  auront  droit  de  luy  , pendant  neuf 
annécs»à  compter  du  iour  qu’ils  feront  imprimez 
pour  la  première  fois  , fur  les  peints  portées  par 
icelui.  v 

Ledit  Sieur  Bi  roat  a cédé  ledit  Piiuilege  a 
Edme  Covte rot  Libraire  à Paris  , & lui  a 
donné  tous  lefdits  Sermons  , par  fon  tranfpoiç 
du  mois  d’O&obre  1 666. 

I 

Achevé  d’imprimer  le  fécond  Volume  des  Pané- 
gyriques des  Saints , pour  la  première  fois , le  *7. 
Septembre  1668. 
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